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Pcrmijfion  du  Procureur  General  de  l'Ordre 
de  Cluny. 

DOM  Alexis  David  Prêtre  Religieux  Profcz,  Do&eur  d# 
Paris.Predîcateur  du  Roy,  & Procureur  General  de  tout 
l’Orde  de  Cluny.  Comme  il  eft  de  nôtre  charge  de  veiller  à 
la  confcrvation  des  Privilèges  de  nôtredit  Ordre  , auffi  eft- il 
de  nôtre  devoir  d’en  procurer  le  bien  & l’honneur  par-  tou- 
tes fortes  de  moyens, & principalement  par  ceux  qui  peuvent 
Être  utiles  au  prochain  : Pource  eft-il  que  E DMiCovn* 
n o t , Libraire-Imprimeur  de  cette  ville  de  Paris , Nous 
. • ayat  reprefenté  qu’il  defiroit  imprimer  en  plufieurs  volumes, 
les  Livres  intitulez  les  Panégyriques  des  Saints  , prononce £ 
dans  les  meilleures  Châtres  de  cette  ville  de  Paris  , par  fêta 
Dom  Iacqves  Biroat  , Doâieur  en  Théologie  , Prieur  de 
Heu  fan  & Religieux  Profonde  notre-dit  Ordre  , & plufîeurs 
autres  Ouvrages , comme  Carême  , Àdvents , OBaves  & au- 
tres, & en  obtenir  toutes  les  permiffions  neceftaires  jPour* 
quoy  il  le  feroit  addrefsé  au  R.  P.  Dom  Pierre  dü  Laurens, 
grand  Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l’Ordre,&  à Nous.  Apres 
avoir  leu  & pris  communication  defdits  Ouvragés  , & avoir 
remarqué  qu’il  n’y  a rië  qui  ne  porte  le  vray  caraétere  du  gé- 
nie de  fon  Autheur , & qui  ne  foit  tout  digne  cle  patoître 
dans  le  public.  Nous  requérons  pour  l’honneur  de  nôtredic 
Ordre.que  tous  les  Ouvrages  fufdits  foient  imprimez  par  le- 
dit Coytbrot  , auquel  nous  promettons  noftre  jonétion 
& nôtre  protc&jon.cn  cas  qu’il  foit  troublé  dans  la  jotiiflan- 
cc  de  fon  Privilège.  En  foy  dequoy  bous  avons  figné  ce  pre- 
fent  Aéte,&  fcelle  du  Sceau  de  nôtre  Office.  Fait  a Paris  , au 
College  de  l’Ordre , ce  trentième  jour  de  Iuin  mil  fix  cens 
foixante-fept, 

• ' * *%•  . 1 

Dom  ALEXIS  DAVID»  • 

Procureur  General. 
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Permifton  du  Vicaire  General  de  l'Ordre  > 

DOm  Pierre  dv  L av  r e n s.  Prêtre  Reli-/ 
gieux  Profez  , Priait  da  Prieure  College  de 
Cluny  de  Paris , Abbé  de  Noftre  Dame , Do&eur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  & de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonne , Confeiilcr  & Aumofnier  dii 
Roy,  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  & de  tout  l’Ordre 
de  Cluny  , & Vicaire  General  né  au  fpirituel  &: 
temporel  defdits  Abbaye  & Ordre,  Nous  confen- 
tons  au  nom  de  nôtre  Ordre  de  Cluny,  que  Edme 
Covterot  Marchand  Libraire  à Paris,  imprime 
Tes  deux  Tomes  des  Sermons  du  Carême  , composés 
far  DowIacques  Biroat  , Prêtre  Religieux  Pro - 
feX^  de  notre  Ordre , Ckambrier  du  Prieuré  de  Coincy , 

& Prieur  de  Buffan  du  meme  Ordre , <ÿ  Prédicateur 
du  Roy  , comme  ayant  été  prêchez,  par  luy , avec  ap - 
flaudijjement , dans  les  premières  Chaires  de  Paris, 
Fait  en  nôtre  College  de  Cluny  à Paris  ce  i.  Avril 
1667.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  les  pre-’ 
fentes,  & fait  contrefigner  par  nôtre  Secrétaire,  £$>  2, 
fait  appofer  le  fceau  de  nôtre  Office. 

• . 1 .M*  **i  » »*  , * 

» ‘ * * A 

Dv  Lavrens,  Grand  Prieuc 
...  & Vicaire  General  fufdit. 


Par  Commandement  de  mondis 
Révérend  Grand  Prieur  ,’ 
FOVRN1ER, 
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NOus  foufllgnez  Do&eurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Pâtis  ; Certifions  avoir  leu  ÔC 
examiné  les  deux  T ornes  des  Serinons  du  Carêfne  , 
tompofc'ljir  Prêche ^ avec  applaudijfement  dans  les 
fremïcres  Chaires  de  Paris  par  M.  BiRo  at  , auquel 
nous  n’avons  remarque  aucun  fentiment  contraire 
aux  maxime  de  la  Foy , ny  aux  bonnes  mœurs, 
mais  davantage, l'avons  jugé  tres-vtile  pourl’à- 
vancement  de  la  véritable  Religion , & de  la  foli- 
de  pieté,  Fait  à Paris  ce  14.  jour  de  Ianvier  1668; 
Signé, 

A.  DEBREDA,Curé  de  S.  André 
des  Arts. 

P.  Martin  , dç  Saint 
- Euftache. 

I.  L A B B E. 

I*Ay  lû  les  Sermons  du  Carême  prêchez  par 
M.  Biroàt.  Fait  à Paris  ce  x6.  Décembre  1667» 
Signe , M.  Grandi  n. 


{ / 
(T 


" P E R M I S J I 0 N. 

Vr  la  requifition  de  Claude  BacHelu  , à ce 
gH^f  qu’il  luy  foit  permis  d'imprimer  le  livre  in- 
titulé Sermons  pour  tous  Us  jours  de  Carême  y prêchez 
par  M.  Iacques  Biroat  ; attendu  que  le  Privi- 
lège accordé  le  19.  O&obre  1657.  pour  neuf  an- 
nées eft  expiré  •,  Veu  ledit  Privilège , : - 

le  confens  pour  le  Roy  à la  permiflion  requi- 
fe,  & que  les  deffences  ordinaires  foient  odroyées 
audit  Bachelu  pour  trois  années.  A Lyon  le  t>. 
Avril  167  6.  - « - 

V A G 1 K A Y. 


• CONSENTEMENT. 


Oit  fait  fuivant  les  Conclufions  du  Pro- 
cureur du  Roy  , les  an  & jour  cyrdelfus. 

h 

'DESEVE. 


Ledit  lieiu  BACHîLva  cédé  feflites  Pernvffions  des  fufclîcs 
Sermons  à Iaqvfs  F a b t o n,  Maiflrc  Imprimeur  à Lyon, 
comme  il  appert  par  Ton  tranfporc  du  mois  de  luin  1677. 

Achevé  dé imprimer  le  6 . lui'Jet  1677. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Maiftres 
Imprimeurs  de  cette  ville  de  Lyon. 
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: PO V R LE  TROISIEME  . 

DIMANCHE  DE  CARESME. 

4 ' ‘ ' i * * • * • ' 1 • 

Erat  Jefus  ejiciens  Dæmorçium,8c  illuderac 
. mucum.  Luc.i  i.  , . 

“ - - . ! t , , 

Icfuj  chafjeit  un  Démon, & ce  Démon  ejloit  muet. 

EnS.LuCjchap.n. 

E p u i s que  l’homme  a efté  l'objet 
de  la  mifericorde  de  Dieu  , il  a efté 
rij  IJ  a.uiïi  le  fit  jet  de  l’envie  du  Démon  , 

$ J11*  lüy  â kit  kntir  k ragÊ  pat  toutes 

fortes  de  moyens,  & en  toutes  fortes 
d’occaftons  j Nojas  en  voyons  une  preuve  dans  ea 
tmfe^ablc, dont  nôtre  Evangile  nous  parle.  Le  plus 
bel  avantage  de  l’homme  eft  l’ufage  de  la  langue, 
c’eft  par  elle  qu’il  explique  fes  fentiroens,  qu’il  en- 
tretient la  focietéj  qu’il  découvre  la  nobiefte  de  sô 
cfprit,  & La  lumière  de  £à  raifon  : C’eft  auffi  de  ce 
noble  inftrumét  que  ce  malheureux  eft  privcjil  nç 
peut  parler, parce  que  le  Démon  luy  a lie  la  langue. 
Helaslil  n’eft  pas  feul , il  y en  a bien  d’autres  dans 
Jbe  Chriftianiüne,qu’il  rend  ray^ets  pat  fa  malice , il 

Caiïmc  ^omzïi,  À 
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î ' Sermon  four  h iroifihne 
. achevé  ,par  un  funeftcTilence  d’exercer  fa  fureur 
. fur  fes  enclaves  malheureux  en  les  empefehant  de 
découvrir  leurs  maux  pour  en  recevoir  le  remede, 
& fe  délivrer  de  fa  tyrannie,.  C’eft  le  fujet  de  l'E- 
vangile , & ce  qu’il  nous  faut  - expliquer  quand 
nous  aurons  imploré  le  feconrs  du  S.Efprit , par 
l’entremife  de  celle  qui  en  fùt-rcniplie  ^ lors  qu’un 
Ange  liiy  dit  : Ave  . • 1 ) 1 

* - • "...  *,  J—,;.  *>  -,  * '->4  •.  '(•' 

G’Eft  une  chofe  bien  étrange  , que  Dieu  a tant 
d'amour  pour  les  hommes/ouffre  neantmoins 
qu’ils  foient  polfedez  par  les  Démons.  Quand  il 
n’y  auroit  rien  qüe  l’image  de  Dieu  que  nous  por- 
tons > & qui  nous  rend  dignes  du  refpe&  de  tout 
lemonde,n’y  a<-t-ïî  pas  dequoy  s’étonner  de  voir 
que  ces  efprits  infolens , que  fa  Jufticen’a  pu  (lip- 
porccr  dans  le  Ciel  » regnenc  neantmoins  fur  des 
corps  plus  confiderables  qucks  aftres, qu’ils  fe  fer- 
vent de  ces  vifages  où  font  les  marques  de  la  dou- 
ceur pour  y dépeindre  leur  fureur,  & de  ces  langues 
pour  exprimer  les  mouvemens  de  leur  rage  > Mais 
ces corps  font  encore  alliez  deceluy  de  Jésus  j ce 
font  les  membres  de  ce  chef,  ils  y ont.  cfté  con- 
Joints  par  le  Baptefme  ; & que  cependant  la  provi- 
dence de  Dieu  permette  qu’ils  foient  fous  la  tyran- 
nie des  Demonsm’eft-ce  pas  une  chofe  étrange  ; J à 
fçay  bien  qn’on  peut  dire  que  Dieu  a permis  qu’il  y 
ait  eu  des  pofTcdez  dans  le  temps  de  Jésus,  mânes 
afin  qüe  chdfant  les  DemÔs,il  peut  montrer  fa  dir 
vinffé  par  cét  empire  ; je  fçay  qu’on  peut  adjoûtçr 
qu.ÿ  la  juftice  de  Dieu  punit  quelquefois  les  pechez 
des  homes  par  de  femblables  poffeffions,  mais  j'ai- 
tne  mieûx  attribuer  Cette  Providence  à fa  bonté,  5c 
dire  qu’il  permet  que  les  corps  forêt  ainfi  poflèdez 
pdür  délivrer  les  amcs.Vou?  fçavez  que  pour  gue- 
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a fureur  rit  les  paillons,  il  n’y  appoint  de  meilleur  moyé  que 
hiticèt  devoir  les  changemens  & lefe  alterations  qu’elles 
remedc,  caufent  fut  les  Vifagôs  ; parce  que  tes  dcfeglemeas 
: éefo  fenfibles  marquent  leur  qualité  , & combien  elles 

quand  .font  contraires  à 1a  râifôm:  D’où  vient  qu’un  Pbi- 

it , par  lofophe  jadis  ordonna  jjottr  guérir  la  colere  d’un- 
s qu’un  .homme,  pour  tout  remede  un  miroir,  où  il  peut  (ê 

confiderer  dans  le  ttanfport  de  fa  fureur.  Difons 
tout  de  même, que  Dieu,pour  nous  faire  voir  la  ty-  v 
a tant  rannie  invifible  des  Démons, qu’ils  exercent  fur  les 

moins  ame  s des'hommes/ouffre  qu'ils  poiledëc  les;  corps; 

and  il  afin  que  ces  fenfibles  argumens  nous  ürvent  de 
por-  conviction  de  leur  fccrette  fureur,  & nous  obligée 
tout  de  les  chaffer.  Ainfi.  produit-il  ce  Demô  muet  dans 
voir  céc  Evangile , pour  nous  faire  vdîr  que  l'effort  du 
Deraon  eft  de  nous  impofer  un  injufte  filéce  dans 
dés  les  obligations  de  parler , fingulierement  dans  les 

fer-  confe fiions  imparfaites  ; & par  ce  miracle  qu’il 

£ur,  nous  advertit  de  ce  que  nous  devons  faite  en 
chaffant  ce  tyran  de  nos  cœurs  & de  nos  bouches:  p. 
£idrcifons  ce  Demô  muet,  & montrons  la  tyran-  du  dif 
ce  iiie  qidili exerce  fur  un  cœur  qu’il  oblige  à fuppri-  court. 

a-  user  quelque  péché  dans  les  con£efllons,&  voyons 

/-  «XOïrtbiettce  filence  eft  cruel  en  fes  effets;  & x, 

combien  il  eft  déraisonnable  dans  fes  caufes. 

'é:  GcWesen  quelque  façon  que  le  Démon  poifede  j# 

Jecœur  del’hôme , m quelque  partie  qu’il  foit  de  PornT 
ibn  corps  oU  de  sôame,c’cft  toujours  avec  une  ex- 
trême cruauté  qu’ilexerce  fa  tyrânie,&  telle  qu’on 
-peut  attendre  d’un  efprit  damné  qui  a tant  de  ragp 
Contre  Dieu,&  tant  d’envie  contre  l'hômé  :.IÎ  fiant 
- jncantmoins  avouer  qu’îl  n’eft  jamais  plus  tyïf  que 
squand  il  lie  là  langue  dir  Chrétien.  & qu’ il  ie^rend 
amitet  dans  les  Conftffions:  1 Jamais  il  ne  fe  venge 
çjdus  gloxieufemét-de  Jésus. i;Et  jamais  il  ne  traita 

A ij 

1 i 
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plus  cruellement  l'homme. 

i . Je  dis  en  premier  lieu,  qu'il  fe  venge  de  Ie- 
sus  en  deux  principales  façons  , qu'il  exerce  par 
ce  filence:  i . en  ce  qu’il  l’cmpefche  de  nous  abfou- 
dre,de  nous  donner  fa  grâce  & Ton  pardon:  z. en  ce 
qu’il  nous  fait  commettre  un  nouveau  peché  pofï- 
rivement  pour  l’offenfer  de  nouveau.  i.Quâd  vous 
vous  preftntez  au  facrement  de  la  Penitence  , ne 
•vous  imaginez  pas  que  le  Preftre  foit  toitt  feul , il 
ÿ a Un  Confelïcur  ou  plûtoft  un  Juge  invifible, 
qui  eft  affis  fur  le  mêrne  tribunal , c’eft  Jésus  qui 
attend  voftre  confeffion  pour  vous  abloudre  luy- 
mefme,  il  étfend  fa  main  fenglante  avec  le  Prêtre, 
il  prononce  les  paroles  de  voftre  abfolution  pair  fa 
bouche,  il  vous  applique  fan  famg,  il  vous  conféré 
fa  grâce, 4c  tout  l'Enfer  ne  fçauroit  empefeher  cet- 
te réconciliation  d'un  pecheur,  fi  de  fon  côtés  ii  s’y 
difpofc.Mais  ce  que  leâ  Démons  ne  fçaurôiènt  fai- 
re avec  leur  fureur,  ils  le  font  par  un  filenee  , Jk  û 
dans  une  confeftion  imparfaite  vous  fupprimez 
voftre  peché,  jEsusme  vous  donne  pas  la  grâce, fe 
main  ne  baille  pas  la  beraediétion  , & feubottche 
n’abfout  pas  le  pecheur  de  fes  crimes , mais  pl ûtoft 
les  pasoles  du  Preftcefervenr  d’un  Arreft  de  con- 
damnation; La  rai  fon  fc  prend  de  l’inftirution  de 
ce  Sacreroent,où  le  Sauveur  a voulu  que  l'homme ' 
s'accusât  par  une  entière  confefliô  de  tous  les-  pé- 
chez dot  il  fe  fentirait  coupable:  foit  qu'il  ait  vou* 
lu  recevoir  cet  hommage  denos  louanges , comme 
parle  David ,comme  un  facriftce  de  cœur, à la  place 
des  fecxifices  des  animaux,qui  fervoient  d’èxpiariô 
aux  pechez  des  homesiCcit  qu'il  ait  demande  cette 
volontaire  accufatiô  pour  humilier  noftre  fuperbe  • 
qui  avait  efté  la  caufe  de  nàs  aimes  ; foit  qu'il  ait 
voulu  que  la  honte  que  nous  fouffrons  dans  cette 
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fafcheufe  déclarât  ion,  fut  une  partie  de  nos  peines: 
Il  eft  certain  qu’il  attéd  noftre  voix  pour  nous  par- 
donner,comme  dit  tres-bié  S.Auguftin  ; V ocem  tua 
expeftatyut  parcut:\\  l’attend  comme  une  conditiô 
necelTaire  à fa  mifericorde , 5e  à laquelle  il  a atta- 
ché l’application  de  Ton  Sang:Maintenant  combié 
eft-il  fafcheux  à Jésus  de  voir  qu’à  faute  de  cette 
condition  , il  ne  puiïfc  pas  executer  les  delfeinsde 
fa  mifericorde,  ny  accorder  le  pardon  au  pecheur; 
Il  eft  ailé  d'en  jilger , 8c  par  les  inclinations  qu’il 
a de  nous  pardonner  , 8c  par  le  Sang  qü’il  a verfe 
pour  ce  delfein  , 8c  par  le  defir  encore  qu’il  a té- 
moigné par  toutes  les  aétions  de  fa  vie. 

Cat  qui  doute  qu’uft  malade  n’oftenfe  fon  Mé- 
decin, Il  faute  de  vouloir  dire  fon  mal,  il  l’épefche 
de  guérir  fa  maladie,  &c  qu’un  Capitaine  n offenfe 
fon  Prince, quand  il  arrefte  le  cours  de  £es  conquê- 
tes, pour  n’avoir  pas  voulu  aftez^animer  fes  fol- 
datsjprincipalement  fi  fon  Prince  a fait.de  grands 
érais  pour  lever  Ion  armée,  & fi  ce  Médecin  avoic 
employé  fes  biens  8c  Ion  fang  pour  compofer  ce 
remede  ? Ha  ! mon  Sauveur ,que  vous  avez  fait  de 
grandes  dépenfes  pour  vaincre  nos  pechez  : que 
vous  avez  verfé  de  fang  pour  guerif  nos  maladies  ! 
Vous  avez  appaifé  la  Iuftice  de  vôtre  Pere  par  vô- 
tre mort  y vous  avez  fait  éclater  fa  gloire  par  vos 
fûimiliàtions,&  vous  avez  defarmé  les  Demos  par 
vôtre  Croix,&  tout  cela  pour  nous:Il  ne  refte  feu- 
Iemét,pour  nous  en  faire  l’applicatiQ,qu’a  dire  une 
feulé  parole,  8c  avoiier  nôtre  mal  pour  en  avoir  le 
remede:  & que  cependât  nous  luy  refufiôs  cetta  pa- 
role,5c  que  par  un  malheureux  filéce  nous  n'y  vou- 
ljos  pas  apporter  cette  côditio;n’eft-ce  pas  un  coup 
violet  5c  bic  rude  à jEsus,de  voir  avorter  tous  fes 
déïfemsjSc  tou;  fou  Sîg" pîr cette  occafion  devenir 
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inutile  ? O funefte  ûlence  ! qui  arrefte  les  faveurs 
du  Verbe  divin,  & quoy  qu’il  foitla  parole  toute - 
puilfante,  l’oblige  de  fe-taire  : Oiiy  , il  veut  parier 
en  noftre  faveur  , il  veut  prononcer  les  paroles  de 
jioftreabfolution,E|o«  abfolvo>&c  ce  avec  d'autant 
dus  d’ardeur,  que  ce  font  les  plus  glorieufes  paro- 
es  qu’il  puifle  pronôcer  au  dehors  de  foyjnon  feu- 
ement  à raisô  de  l’effet  qu’elles  produifent,qui  eft 
la  fan&ification  du  pecheur , qui  eft  le  plus  grand 
de  fes  ouvrages , mais  auffi  parce  qu’il  a achepté 
chèrement  la  puiflance  de  ces  paroles.Pour  ùnt  fiat 
lux  que  la  lumière  foit  faite , que  les  Aftres  foient 
créés  il  n’a  eu  befoin  quç  de  fa  gloire  & de  fqn 
pouvoir  i mais  pour  prononcer  les  paroles  de  nôtre 
ablblution  il  a eu  befoin  de  nos  foiblefle$,il  a fallu 
qu’il  Ce  foit  fait  un  Verbe  mourant , pour  dire  Ego 
te  abfolvo,  C’eft  donc  un  affront  plus  injurieux  à 
ce  Verbe,  deluy  impofer  ftlenceen  cette occafron, 
que  de  i’empefeher  de  prononcer  toutes  les  autres 
paroles.  Et  quand  un  Démon  muet  fe  fût  trouvé 
à la  naifTance  du  monde  , pour  l’empefeher  de  par- 
ler, pour  le  créer,  il  ne  l’euft  pas  obligé  à un  fi  fa-  - 
tal  filpnce,  que  quand  par  le  deffaut  de  nos  confef- 
fions,  il  l’empêche  de  nous  abfoudre. 

Mais  difons  en  fécond  lieu , qu’il  empefehe  non 
feulement  le  pardon  de  Jésus  , & qu’il  arrefte  fes 
faveurs , mais  encore  il  nous  fait  continuer  de  1 of- 
fcnler;car  fuivant  la  doctrine  des  Peres,  quiconque 
dans  la  Confellion  cache  volontairemét  un  péché 
morteljil  commet  un  nouveau  péché  qu’on  appelle 
facrilcge  ; parce  qu'il  viole  la  iainteté  de  ce  Sacre  - 
ment,&  qu’il  rend  fa  fignification  faulfe.  Avons- 
nous  jamais  appréhendé  l’importance  de  cette  ve- 
nté , Sc  l’advantage  que  donne  au  Démon  muet 
une  confellion  facrilege  ; Il  eft  cependant  inçroya- 
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ble  combien  ce  filence  ofFenfe  Jésus  , ou  â rai  Ion 
de  l'état  où  ileft,  ou  à raifon  des  armes  que 
nous  employons  contre  luy,  & nous  pouvons  dire; 
que  l’Enfer  le  venge  plus  glorieufément  de  iity  par. 
un  fiience  dans  la  Confeuion  , que  non  pas  tous 
les  blafphemes.  Quand  les  Démons  offenfent  le 
Sauveur , c’eft  dans  un  état  de  juftiee  qu’ils  l'at- 
taquent  ; jamais -ils  ne  le  voyent  que  fur  un  thrô--  -- 
ne  de  feu  ; jamais  ils  ne  l'entendent  prononcer  con- 
tre eux  que  des  Arrefts  de  fiâmes  : cette  pofture 
affreufe  de  leur  Juge , cette  éternité  ardente  qu’ils 
voyent  toujours  fortir  de  fa  bouche  & de  fes 
mains  , rend  moins  infoient  leur  defefpoir  ; mais 
en  quel  eft’at  eft-ce  qu'ils  offenfent  Jésus  , quand 
ils  l'ofFenfent  par  la  bouche  d’un  pecheur  dans  une 
Confêflïon  imparfaite  ? paroît-il  alors  fur  un  tri- 
bunal de  juftiee  , ou  fur  un  thrône  de  rigueur  j 
n’eft-ce  pas  fur  le  thrône  de  fon  amour  , & fur  le 
tribunal  de  la  mifcricorde  ? ne  vient-il  pas  dans 
nos  confcflionnaux  avec  le  mefme  appareil  qu’il 
paroît  fur  le  Calvaire,  avec  fes  doux  &fes  épines, 
avec  fes  larmes  & fon  fang  , pour  les  appliquer  à 
nos  playes  ? Certes  en  quelque  pofture  que  Dieu 
paroifte  à nos  yeux,  ileft  toûjous  digne  de  nos 
refpeéts  , & nos  pechez  font  contre  la  juftiee  ôc 
contre  noftre  raifon  quand  ils  choquent  la  gloire  t 
mais  fi  jappais  cét  objet  de  noftre  amour  doit  eftre 
à l'abri  de  nos  offenfes,  n’eft-ce  pas  fur  le  tribunal 
de  la  penitence  , quand  il  eft  en  eftat  de  nous  par- 
donner-Un  Roy  eft  par  tout  venerable  à fes  fujets; 
mais  il  le  doit  eftre  particulièrement  aux  rebelles, 
quand  il  leur  pardonne  leur  rébellion , & quand 
il  monte  fur  le  thrône  pour  leur  accorder  leur  grâ- 
ce ; s’il  arrivoit  neantmoins  qu'un  criminel  fe 
prefentât  en  cette  occafion  afin  d'obtenitfa  gra« 
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ce,  &■  qu'au  moment  que  ce  Roy  débonnaire  f«- 
difpoferoit  à la  donner ,&  à prononcer  la  fentence 
de  Ton  pardon, ce  malheureux  luy  plantaft  le  poi- 
gnard dans  le  fein, ne  fer  oit- ce  pas  un  crime  le  plus 
enorme  & le  plus  lafehe  du  monde  : Barbare  , luy. 
diroit-on,fi  rn  en  vouiois  à la  vie  de  ce  Prince, que 
ne  l'attaquois-tu  dans  un  autre  état  que  dans  la 
pompe  de  fa  grandeur , ou  dans  l'appareil  de- fts 
triomphes  î mais  de  luy  ofter  la  vie  quand  il  re  la 
veut  donne, rd’aller  percer  fon  cœur  quand  il  effe- 
ctue pour  toy  des  fentimens  de  mifericorde,d’aller 
étouffer  dan  s.  fon  fang  les  paroles  de  ton  abfolu-' 
tion  qu’il  avoit  for  les  levres,  n'eft-ce  pas  une  fo-  • 
reur  qui  feroit  incomparable;  fî  elle  n’étoit  forpafo 
fée  par  les  crimes  des  Chreftiens  , quand  ils  font 
fouffrir  à Jésus  dans  une  Confeflion  facrilege  cc 
que  ce  fojet  ingrat  & defefperé  feroit  fouffrir  à - 
{on  Roy  ? Ha  ! mon  Dieu,  fi  on  vous  veut  offen-t 
fer , qu’on  vous  attaque  plutoft  quand  vous  créez 
le  monde,  quand  vous  faites  les  Elemens  ; mais, 
qu’on  vous  attaque  dans  les  Confoflîonnaux, qu’au 
moment  que  vous  pardonnez  les  pechez  on  les 
commet  ; qu'on  étouffe  dans  voftre  fang  les  pa- 
roles d’abfolution  que  vous  avez  fur  les  levres,  hé- 
las ! en  quel  lieu  ferez-vous  déformais  à l’abry  de 
nos  crimes,  fi  vous  n’eftés  pas  affiné  fur  les  tribu- 
naux ? .■  / 

Mais  encore , quelles  armes  prenons-nous  pour 
l’offonfer  ; c’eft  un  Sacrement  qui.eft  le  moyen  de 
nos  facrileges  , & un  Sacrement  de  rriifericorde,& 
un  Sacrement  inftitué  pour  effacer  nos  pechcz  , & 
que  cependant  il  fait!  infiniment  de  nos  pechez 
mefmes  » que  le  moyen  de  fa  mifericorde  foit  le 
moyen  de  noftre  fureur  ; n’eft-ce  pas  offenfer  ce-» 
luy  qui  l’adonjié  aie  pouvons-nous  pas  dire 
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avec  faint  Ambrôift , que  nous  faifons  de  nôtre 
remede  le  triomphe  du  Démon  ? Kemeàium  nofimm 
trmmphm  Dtabolt  : Oüy  , il  triomphe  du  Sauveur 
par  le  moyen  d'une  Confeflion  facrilege,  puis  qu’il  ^ 
arrefte  Tes  faveurs-,  puis  qu’en  fécond  lieu  il  l’offen- 
fe  par  un  nouveau  péché  , & qu’encore  il  l’offcnfe 
par  ce  Sacrement  que  le  Sauveur  avoit  inftitué 
pour  vaincre  le  Démon  même  , comme  les  Capi- 
taines triomphent  doublement  quand  ils  vain- 
quent leurs  ennemis  en  les  vainquant  pat  les  mê- 
mes annes  qu’ils  avoienr  pris' pour  les  combattre} 
TriumpioHé  Diaboli , il  triomphe  non  feulement  de 
Jésus  mais  encore  des  hommes.  , 
z.  C’eft  encore  un  fécond  effet  de  la  cruauté  du’ 
Démon  muet. en  ce  que  non  feulement  il  nous  rend 
infidèles  à Jésus  mais  encore  barbares  à nous- 
mêmes  ; puifque  c’cft  par  ce  filencc  des  Cdnfef- 
fions  qu’il  nous  rend  doublement  malheureux,  8c 
qu’il  eftablit  plus  cruellement  fa  tyrannie?  & la 
raifon  en  eft  évidente  , parce  qu’il  nous  ofte  le  re- 
mède de  noftre  premier  malheur  , 8c  nous  arrache 
des  mains  le  moyen  de  noftre  délivrance.  G’eft  à 
la  vérité  un  grand  mal-heur  à un  homme  d’eftre 
en  eftat  de  péché  mortel , & fous  l’empire  du  Dé- 
mon ; mais  dans  l’eftat  de  nos  libertez  qui  font 
capables  de  changement , & pendant  le  temps  de 
la  mifèricorde  de  Dieu,  nous  avons  cetre  confola- 
tion  que  nous  pouvons  efperer  le  pardon  de  nos 
pechez  , rompre  ces  chaines , & que  nos  maux, 
pour  eftre  grands  , ne  font  pas  incurables  } nous 
avons  le  fang  de  Jesus-Chr  ist  fur 
nos  Autels  , & les  remedes  de  noftre  guerifôn  r 
éans  la  penitence  , mais  fi  nous  abùfons  de  ce 
Sacrement  , qui  nous  doit  appliquer  ces  méri- 
tes , fi  nous  n’ufons  d’une  entière  Confeffion  , 
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nous  rompons  les  caneaux  par  où  ce  fan  g devoit 
couler  dans  nos  âmes  , nous  rendons  ces  remedea 
inutiles  pour  nous  ; & qui  fait  cela  > ce  Démon 
iftuet , qui  après  avoir  cauté  noftre*  premier  mal-  • 
heur  » caufc  encore  ce  fécond  en  le  rendant  incura- 
ble, & nous  fermant  les  avenues  de  noftre  falut  ; il 
fait  comme  Holopherne  au  liege  de  Bethulie.  C«^ 
Prince  coupa  les  canaux  qui  conduifoient  les  fon- 
taines dans  la  Ville,  pour  l’obliger  à fe  rendreiainfi 
le  Démon  empêche  l’ufage  légitimé  de  ce  Sacre- 
ment,qui  continue  les  fontaines  de  la  grace;n'efl> 
ce  pas  nous  traiter  cruellement  ? & encore  le  foire 
par  nos  mains  , & par  un  volontaire  filence  qu’il 
nous  perfuade  ? Quand  un  homme  , apres  avoir 
battu  fon  enneray  , luy  ofte  le  moyen  de,guerir  fa 
playe , ou  luy  ferme  la  bouche  , pour  l’empêcher 
d’appeller  le  Chirurgien,  on  cftime  cette  violence 
plus  cruelle » que  n’avoit  efté  le  premier  coup  de 
la  première  bldTure  , & on  a bien  plus  accufé  la 
cruauté  des  tyrans,  quand  ils  ont  interdit  aux  mal- 
heureux l’ufage  des  larmes  , & qu’ils  leur  ont  def- 
fondu  de  fe  plaindre  des  maux  qu’on  leur  foifoit  x 
fouffrir,  que  quand  ils  leur  foifoienc  les  maux  mê- 
mes ; parce  que  ces  barbares  commandemens  re- 
tenoient  leur  douleur  captive  , & qu’outre  qu’ils 
les  rendoient  malheureux  , ils  leur  oftoient  les 
moyens  de  foulage r leur  mal-heur.  C’eft  ainfi  que 
1?  Démon  muet  nous.traite  , il  fçait  que  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  la  bouche  de  Dieu , il  ne  fout 
qu’ouvrir  la  bouche.  Il  ne  fout,  dit  faint  Auguftin, 
qu’un  mot  de  trois  fyllabes  , peccavt  : que  fait-il  ? 
il  ferme  la  bouche  au  pecheur  , il  l’empêche  de  di- 
te ce  mot  dont dépend  fo  guerifon  : Se  4e -là , dit 
excellemment  Pierre  de  Blays,£*  reterntone  & op- 
preffmt  pcccsti , na/citur  cor  dû  obJiïruuio;àix  ülence 
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des"  Confeffions  naîft  l’obftination  du  cœur,&:  par 
confcquent  l’affermiflèment  de  la  tyrannie  du 
Diable.  i.  Du  cofté  de  Dieu,  toutes  les  advenues 
de  là  mifcricorde  font  fermées  pour  ce  pecheur,par- 
ce“que  Dieu  ne  les  lait  couler  ordinairement  que 
par  le  Sacrement  de  Penîtence:le  Ciel  n'a  plus  d'in- 
fluence pour  luy  ; ôc  il  eft  femblable,  dit  ce  Saint, 
à ces  montagnes  condamnées  de  Gelboë  , où  il  ne 
tomboit  ny  pluye  , ny  rofée,  n'tft-ce  pas  déjà  por- 
ter l'image  de  l’enfer  : En  qiioy  confifte  le  mal- 
heur des  damnez,  finon  que  le  Ciel  eft  fermé  pour 
eux  , qu’il  ne  tombe  pas  fur  leur  cœur  une  goutte 
du  fang  du  Sauveur  , & que  jamais  on  n’entend 
forcir  de  fa  bouche  les  paroles  de  leur  abfolution  ? 
Ce  qui  arrive  dans  l’enfer  par  la  juftice  de  Dieu, 
arrive  dans  les  Confeffions  par  le  filence  d’un 
homme , jamais  en  cet  état  il  ne  recevra  les  appli- 
cations du  fang  du  Sauveur  , il  en  ferme  les  voyes, 
jamais  Dieu  ne  dira  les  paroles  de  fon  abfolution, 
il  l’empêche  , ainfi  il  eft  au  milieu  des  Sacremens, 
comme  s’il  n’étoit  point  du  tout , & il  s'interdit- 
foy-mefme  les  influantes  de  la  bonté  dé  Dieu  qui 
l'environne  , comme  cet  infortuné  Tantale  , qui» 
mouroit  de  foif  au  melieu  des  eaux,  pour  ne  fça- 
voirpas  ouvrir  fa  bouche. 

De  là  encore,  & du  cofté  de  l’homme,  procédé1 
l'obftination,&  une  impoffibilité  morale  de  fe'  cô- 
vertir  ; on  ne  l’apprchende  pas  , & fouvent  après 
avoir  fait  une  mauvaife  Confeflion  , on  ne  craint 
pas  de  toinber  dans  l’Enfer;cependant,  cela  va  bien 
plus  avant  qu’on  ne  penfe  ; enfuite  d’une  Confef- 
fion  facrilege , où  vous  avez  caché  vôtre  péché, 
vous  allez  faire  une  Communiô  facrilege,&  à une 
autre  Confeflion  , vous  avez  encore  plus  de  diffi- 
culté à vous  confefler , puifque  outre  ces  premier*- 
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pechez  qui  vous  faifoient  de  la  peine , vous  avez: 
adjoûté  deux  facrileges,  celuy  de  la  Confeflion,  ôç 
ccluy  de  la  Communion  , & le  Démon  fera  plus 
pui liant  avec  ce  double  lien  que  vous  avez  adjoû- 
té à,vos  chaînes  ; & fi  vous  allez  une  fécondé  fois 
de  la  même  façon  à la  Confeflion  , voilà  toujours 
de  plus  grands  obftacles,  jufqu’à  çe  qu’il  le  falîè  un 
labyrinthe  deconfeflions  facrileges,  où  le  pecheur 
cft  envelopé  davantage.  On  craint  de  venir  à cette 
Confeflion  qui  repare  les  deffauts  des  autres , qui 
découvre  ces  facrileges  multipliez  ; elle  paroî t h 
pleine  d’horreur, de  gchennes  &|  de  toarmens , que 
pour  ne  pas  fubir  ces  difficulcez , on  aimé  mieux^ 
perfeverer  dans  le  filence,  & roulant  ainfi  de  mots 
en  mois  , elle  fait  de  la  fuite  de  ces  Confeflions  la 
fuite  de  ces  facrileges  ? Dieu  cependant  diminue* 
fes  grâces , le  Démon  augmente  fon  pouvoir  , &:  il 
établit  fa  tyrannie , fi  bien  que  fouvent  quand  il 
faut  faire  une  derniere  Confeflion,  d’où  dépenr le 
falut  de  cet  homme  , il  le  rend  encore  muet , il 
luy  ofte  l'ufage  de  là  langue  qu’il  a eu  fi  long-temps 
en  fa  pofleflion.  C’eft  ce  qui  a damné  une  infinité 
de  Chrefliens  ■,  la  caufe  de  leur  perte  n'a  pas  èfté 
d’avoir  commis  cet  adultéré  , mais  de  l’avoir  celé 
après  l’avoir  commis,  la  diflïmulation  de  leur  ma- 
ladie l’a  rendue  incurable,  & n’ayant  jamais  eu  dé 
langue  pour  fe  cçnfeller,  ils  en  auront  pendant  l’é-’ 
ternité  pour  fe  plaindre  de  leur  filence  même , "de 
pour  accu  fer  ce  Démon  muet  de  leur  damnation 
éternelle.  Ha  ! filence,  que  tu  es  donc  cruel  dans 
tes  effets  ! mais  que  tu  es  encore  deraifonnable  dans 
ce  s caufesjnpus  avons  veu  les  effets  pour  les  crain- 
dre, voyons-en  les  caufes  pour  les  éviter.  , 4 
Comme  ce  n’efl  pas  fans  quelque  apparence  de 
raifon  que  ce  tyran  établit  fon  empire  , il  faut  îpio 
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j>our  empêcher  nos  Confeflîons  , il  oppofe  quel- 
que  pretexce  fpecieux  aux  commandemens^que 
X>ieu  en  fait  & aux  infpirations  qu’il  en  donne. 
JProduifons  ce  tyran  , & fai  Ton  s parler  ce  Démon 
muet  pour  nous  dire  les  artifices  dont  il  fe  fert  pour 
obliger  les  Chrétiens  à un  fi  cruel  & fi  injufte  fi- 
lence  , & je  m'alîeure  qu’il  nous  fera  la  même  ré- 
ponfè  qu’il  fit  jadis  à un  Pere  du  defert  : Ce  faine 
Homme  ayant  un  jour  rencontré  ce  Diable  des 
Confèffionsjce  Diable  muet  voltigeant  autour  des 
Confeflionnaux  d’une  Eglilê,  & luy  ayant  deman- 
dé ce  qu'il  faifoit  en  ce  lieu  fi  contraire  à fes  def- 
feins.  Je  feisjdit-ihrcftitution,  jeréds  aux  pécheurs 
la  honte  que  je  leur  avois  oftée,quand  je  les  folici- 
rois  au  péché, afin  qu’ils  ayent  honte  de  cofeflèr  ce 
«qu’ils  n’ôt  pas  eu  hôtè  de  fairelC’eft  pour  dite  que 
lë  plus  ordinaire  moyen,  ddnt  il  fe  fert  pour  rendre 
îles  confe fiions  imparfaites  , & le  lien  le  plus  com- 
mun dont  il  lie  leur  langue  eft  une  hohee  naturelle 
xpie  nous  avons  de  déclarer  nos  péchez  : Invention 
d'autant  plus  dângeteufe  , que  c’eft  une  plus  vio- 
lente paflion  de  nôrre  nature,  & des  plus  difficiles 
à furmonter.Dieu  même  nous  avoir  donné  la  honte 
pouf  notis  fei'vit  de  Frein  à neftre  liberté  & pour 
nous  détourner  du  péché  ; d’où  vient  cette  difficul- 
té naturelle  quënous  avons  à offenfet  Dieu  lors 
même  qu’il  n'y- a point  de  témoins  ri  c’eft  cette 
loüable  pudeur  qui  ; fait  rougir  une  perfonne  inno- 
cente au  premier  abord  d’un  péché, s’il  eft  tant  foit 
peu  honteux  , & qui  épand  fur  fon  vifage  une  cer- 
taine impreflipn  de  rougeur  , qui  marque  la  teintu- 
re de  la  vertu  } comme  fi  l’ame  fb  vouloir  deguifer 
fous  ce  voile  pour  n'eftre  pas  apperceuë  en  cét  eftac 
feft  elle  qui  fait  chercher  la  folitude  & la  nuit 
pour  cômetvc  les  «fines,  &:  les  cachet  aux  yeux  des 
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horttmes  ; c’feft  elle  encore  qui  a retiré  du  bord  d« 
précipice  des  âmes  qui  s’en  alloient  s’y  précipiter 
fi  ce  frein  ne  les  avoir  arretées  : Mais  hélas  que  les 
Démons  ont  bien  renverfé  l’ufage  de  cette  paffion, 
& le  deflein  que  Dieu  avoit  fur  elle  puis  qu'ils  font 
fervir,pour  nous  rédre  criminels, ce  que  Dieu  nous 
avoit  donné  pour  nous  empêcher  de  l’ctr c:»rdtneta 
invertit  Satan  , vtrecundtam  dédit  pœnitenttet , fidu- 
cie w peccato  ; Il  a renverfé  l’ordre  : Dieu  avoit  at- 
taché la  honte  au  péché, tk  la  facilité  à la  péniten- 
ce ; le  Démon  par  un  étrange  rcnverfement,attache 
la  honte  à la  penitence  , & la  facilité  au  péché* 
Quand  il  faut  offenccr  Dieu  , il  nous  rend  impu- 
dents ; quand  il  faut  confeüer  le  peché,il  nous  rend 
timides  , il  nous  ofte  la  honte  quand  il  faut  faire  le 
mal,&  nous  la  rend  quand  il  faut  prendre  le  reme- 
dc  ; auffi  cruel  quand  il  la  rend,que  quand  il  l’ofte: 
Comme  qui  ofteroit  les  armes  à un  foidat, quand  il 
fe  doit  deffendre  de  fon  ennerny  , & les  luy  remer- 
troit  entre  les  mains  pour  fe  tuer  foy-mèmeit^uoy, 
doit  dire  une  ame  coupable,faut-il  que  j’aille  reve- 
1er  dans  une  corifeflïon , ce  qui  s’eft  pâlie  dans  les 
tenebres,  & que  j’aille  dire  à un  homme  ce  qui  n*eft 
connu  que  de  Dieu  feul  ? Helas  ! je  rougis  à la  ferr- 
ie penfée  de  mon  crime  , & outre  la  confufion  que 
j’ay  en  moy-même  de  l'avoir  fait  , faut-il  que  je 
louffre  la  honte  de  le  dire  ; Encore  fi  c’eftoit  quel- 
que péché  mortel  moins  honteux  , fi  c'cftoit  une 
ambition, qui  eft  le  vice  des  Monarques  j fi  c'eftoic 
une  colere,qui  eû  le  péché  des  courageux  >,  fi  c etoit 
-quelque  finelfe  qui  eft  le  crime  des  prudens  ».  à la 
bonne  heure  ; .mais  cette  trahilon,  cette  lafeheté, 
cette  impureté  fecrette,ce  que  jem'ofc  dire  à moy- 
Tnefme,que  je  l'aille  dire  à un  Cônfc(l’eur,que  dira- 
t’il  de  moy  ? quel  jugement  laa-t’il  de  mai  fidelité? 
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■N’achevez  pas,chcres  araes,le  refte  de  vos  difficul- 
tés,] e les  çroy  encore  plus  grandesîraais  ne  voyez- 
vous  pas  que  ce  fout  les  raifons  des  Démons  qui 
voiis  veulent'  petfuader  ce  fîlence  que  nous  avons 
montré  î Mais  apprenez  aujourd’huy  que  nous  de- 
vons combattre  ces  difficultez , i.  par  la  crainçc  /■ 
plbs  grand  mal  ; i.  vaincre  cette  honte  par  le 
motif  de  k honte  même,  pour  triompher  de  ce 
Démon  muer,  & le  vaincre  par  fes  armes. 

t.C’eftun  grand  mal  à la  vérité  que  la  honte, & 
la  difficulté  qu’on  a de  dira-un  péché  à un  homme. 
J’avoüe  que  c'eft  une  dés  plus  grandes  peines  de 
nqftre  Reli^dn  , & j’eftimé  plus  cette  difficulté, 
que  non  pas  les  jeûnes  & les  difciplines , veu  que 
nous  trouvons  des  Chrétiens  qui  aytnent  mieux 
jeûner  des  Carêmes  entiers  » que  non  pas  confrifet . 
certains  crimes-, Lasîil  ne  finit  que  voir  quelquefois 
les  violences  que  fouffrent  dans  ces  occasions  les 
perfonnes  un  peu  timides,&  principalement  celles 
qui  ont  la  pudeur  pour  l'âppanage  de  leur  fexe  : 
Dieu  l quelle  peine  , quel  tourment  avant  que  de 
pouvoir  dire,  je  m’accufe  de  ce  péché  ! cela  eft  di- 
gne de  compaffion  : mais  par  cette  loy  gencrale,qui 
fait  céder  les  moindres  maux  aux  plus  grâds>il  faite 
que  la  honte  cede  à l'apprehenfiô  des  autres  maux 
quand  ils  fe  prefentem  plus  grands  que  la  honte, & 
qu’on  doit  la  vaincre  pour  les  éviterePour  moy,dic 
lefçavamt  TértulUen,  je  ne  m’artefté  pas  aux  diffi- 
cttlcez  de  la  hontç  , quand  je  reçois  quelque  profit 
en  vainquant  cerie  honte  même , &.  enfournant 
- ces  diffieukez,  Ego  rttbori  loeurn  non  facto  curH  p*è- 
ftftum  ât  ejm  dttrtmmo  Mctpié  : ÀîflfiquàédpOfct 
avoir  la  grâce  d’un  crime  , pour  en  vérifier  tes  tet- 
ttes  , il  faut  qu’un  criminel  d'ailleurs  cotffide  table 
avoiâc  {on  crîme>qu'ii  fV  meue  en  état,qtnl  fe  pte- 
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fente  lés  fers  aux  pieds  à la  face  du  Parlement  » bien 
qu’il  ait  quelque  confufion  de  paroîtue  en  cette  po- 
rt ure,  neanemoins  la  crainte  du  fupplice,  qu’il  évite 
par  ce  moyen  luy  rend  cette  difficulté,  fuppôrta- 
ble  : Ainfi  quand  pour  avoir  la  guerifon  il  faut 
qu’un  malade  découvre  une  maladie  honteufe,bien 
qu’il  rougilfe  à la  veuc  du  Médecin,  ou  du  Chirur- 
gien , neantmoins  le  mal  qu’il  fouffre  , & la  mort 
qu’il  craint  i luy  fait  preferer  raifonnablement  la 
guerifon  à la  honte  > & on  eftimeroit  ce  criminel 
jnfencé , qui  ne  voudroit  pas  eftre  abfous , de  peur 
de  paroître  coupable  , & oh  jugeroit  ce  malade 
phrenetique,qui  voudroit  fe  laifTer  mourir  de  peur 
de  découvrir  fa  maladie.  ..  i 

Nous  avons  honte  de  paroître  criminels  au  Tri- 
buhal  de  la  pénitence , & ne  fçavons-nous  pas  que 
pour  avoir  nôtre  grace,il  faut  avouer  nôtre  péché? 
Nous  craignons  die  découvrir  cette  playe  à un  Çô- 
,fdfeur,&  n’avons-nous  pas  appris  que  pour  guérit 
un  mal,  il  faut  le  dire  -,  Certes  quand  il  n’y  auroit 
autre  chofe  que  les  geher.nes  dc’confcience  dans 
un  péché  mortel,  quand  il  demeure  caché , Vulnçra 
claufa  plu*  éructant  > dit  S. Grégoire*, les  playes-quad 
-elles  font  fermées,  tourmentent  davantage  : cesre*- 
rnords , ces  craintes,  ces  frayeurs  fiant  fi  iqfuppoq*. 
; tables  à un  Chrtftie'n  , que  ce  feroit  agir  prudent  - 
? ment  que  de  s’en  délivrer  au  prix  d’une  petite  dif- 
. fipulté,  & d’immoler  cette  1 are  & cette  ccuafufio 
: à la  paix  de  & confidence.  •.  Mais  voyez  en  peu  dans 
quelle  effrange  perplexité  fe  trouve  un  pecheur  , 
..qui  croitcomme  un  article  de  foy  la  neceffité  d’une 
• confeflion  entierejll  faut  donc  qu’il  fe  confejûfe,  ou 
qu’il  fè  damne  j il  n‘y  a point  de  milieu  , la  honte 
d'un  momet,ou  une  éternité  de  fupplice  ; un  enfer, 
. ou  un  Confeffionnal  > un  Démon,  ou  un  Preftre; 
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' rougis  d’un  peu  de  confufion,  ou  d’un  feu  immor- 
téhDieu  ! quel  eftrangc  partage, & que  cependant 
il  ayme  mieux  fouffrir  cet  en  fer, que  cette  honte: 

Faut  il  pas  eftre  bien  infensé,dit  vn  Saint  Evêque 
de  Barcelone,  de  faire  difficulté  d’achcptcr  ,vr* 
k bon-heur  eterttcl  par  vne  confufiont  qui  paffe/* 
Comme  s’il  eftoit  plus  fouhaitable  , dit  le  doéfce 
' Tertullien,d’eftre  damné  en  fecret,que  d’eftre  ab- 
' fous  avec  vn  peu  de  honte,&  découvrir  fon  péché*  Tcnuj 
An  melius  ejl  damnatum  latere^uam  palam  abfolvi 
L’Antiquité  s’eft  mocquéed’un  certain  peuple  de? 
l'Afie  de  ce  qu’il  avoir  perdu  fa  liberté  pour  n’a- 
vdir  pas  feeu  dire.  Non,  quand  il  falut  refifter  au 
tyran  qui  le  venoit  opprimer  : Mais  ce  fera  bien 
avec  de  plus  fanglantes  ironies  que  les  Démons 
muets  fc  mocqueront  des  Chreftiens,s’ils  fc  dam- 
nent par  leur  filence,  & pour  n’avoir  pas  feeu  di- 
re, Oüy,  quand  les  Confelfeurs  leur  demandoienc 
s’ils  n’avoient  pas  commis  ce  crime  ! Ce  filence 
n’eft-ilpas  impertinent,  fie  cette  honte  ridicule/Ec 
ne  devons-nous  pas  vaincre  l’vn  & l’autre  par  la 
crainte  de  ce  mal  fi  grand  & fi  important , donc 
nous  pouvons  nous  délivrer  fi  facilement? 

, z. Mais  outre  la  crainte  de  ce  mal,je  dis  que  nous 
devons  vaincre  la  honte  par  la  honte  méme,com- 
battre  ce  Démon  muet  par  les  armes  dont  il  fe 
fert  pour  nous  combattre  , & le  motif  de  nous 
conféfiTcr  doit  eftre  celuy-là-méme  que  nous  pre- 
nons pour  nous  taire  : PrefTons  ce  raifonnement; 
à la  vérité  fi  vn  péché  caché  dans  la  confeffion  de-: 
voit  toujours  demeurer  caché, il  y auroit  quelque 
taifon  de  fe  délivrer  de  cette  confufion  par  ce  fi- 
lence  -,  mais  hclasîquel  Dieu  eft-ce  que  nous  ado- 
rons ? n’eft-ce  pas  vn  Dieu  qui  doit  faire  vn  luge- 
®ct  public,ovi  il  manifefter»  à la  veuc  de  tout  l’V«, 
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nivers  les  pechez  que  nous  n’aurôs  pas  effacez  par 
pénitence;  foie  qu'il  les  explique  luy  * même  par 
fa  parole,  qui  avec  vn  mot  peut  dire  beaucoup  de 
chofés  ; foit  qu’il  en  produife  les  efpeces  dans  les 
efprits  des  hommes,  & des  Anges;  foit  qu’il  ouvre 
les  confciences  comme  des  livres, où  tout  le  mon- 
de pourra  lire,  foit  qu’il  en  produife  les  marques 
vifibles  fur  les  corps  meftnes  des  reprouvez  ; Eece 
ego  ad  te  , dit-il  par  fon  Prophète  Nahum  ; A toy 
qui  tiens  bonne  mine  dans  les  Eglifes;à  vous  Ma- 
demoiselle , qui  faites  ladiflimulée  aux  pieds  des 
Autels;  Ad  te,  vous  croyez  cet  adultéré  bien  caché 
pour  avoir  efté  fait  dans  les  tenebre$,&  vouspen- 
Nd»u  3.  fiez  eflre  quitte  pour  avoir  trompé  voftre  Confef- 
Çtwt,Revelabo  pudenia  tua  à ) acte  tua , & ojîendam 
gentibui  nuditatem  tuam: le  reveleray  voftrehonte, 
& jemôcreray  voftre  nudité  àla  face  des  Nations. 

Vn  pecheur  dans  vne  confeffion  Sacrilège  ref- 
femble  a un  laboureur ,qui  jettant  fa  Semence  dans 
la  terre, croiroit  qu’elle  ftift  bien  cachée,là  dedans: 
à la  vérité  pendant  l’Hyver  rien  ne  paroit  au  de- 
hors qui  découvre  la  qualité  de  la  femence,fi  c’eft 
de  l’orge  ou  du  fiomentjmais  attendez  un  peu  l’E- 
fié  vous  reconnoiftrez  à la  moi  (Ton  ce  qu’on  avoir 
femédans  la  terre  , qu’en  ce  champ  on  avoit  Se- 
mé du  froment , dans  cet  autre  de  l’orge.  Les 
aâions  infatués, les  trahifons,les  vilenies  font  des 
femances  qu’vn  pecheur  jette  dans  fon  cœur , il 
croit  que  tout  cela  eft  bien  caché,  par  ce  que  per- 
fonne  n'en  a rien  veu  ; d’ailleurs  il  n’en  dit  mot  ù 
fon  Confeffeur  ; pendant  le  temps  de  la  vie,  on 
pendant  l’Hyver  rien  ne  paroit  au  dehors;  ces  per- 
sonnes viennent  froidement  à l Eglife  comme  fi 
rien  ne  s’eftoit  pafsé;rnais  attendez  un  peu  le  Iuge- 
ment  de  piçu,vous  verrez  germer  ces  Semences  * 
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tout  paroiftra  à ce  jour,  & on  dira  : Cet  homme 
eftoit  vntraiftre  , cet  Ecclefiaftique  eftoit  vn  li- 
bertin,&  cette  Demoifelle  eftoit  vilaine,il  ny  avoic 
fous  cette  foye  que  des  impuretez,des  trahifons,& 
des  perfidies.  à' 

Raifonnons  vn  peu  fur  ce  fondement;il  y a deux 
tribunaux  où  nos  pechez  doivent  paroiftre,  Je  pre- 
mier eft  le  tribunal  de  la  Pénitence  j le  fécond  cft 
celuy  du  Iugement  \ fi  nous  les  découvrons  au 
premier,  ils  ne  paroiftront  pas  au  fécond;  maison 
produira  au  Iugement  ce  que  nous  n'aurons  pas 
confefsédans  le  tribunal  de  la  Penitence:ll  y a de 
la  honte  de  tout  cofté  ; honte  de  confefler  vn  pé- 
ché,& honte  de  le  voir  public  à la  veuë  de  l’Vni- 
vers;  l'une  ou  l'autre  eft  inévitable , faifons-en  U 
côparaisô  pour  voir  quelle  fera  plus  fupportable  » 
d’vn  cofté  la  honte  que  vous  fouftrez  dans  la  Cô- 
feflîon  , c eft  une  confufion  allez  legere.  Vous  ne 
dites  ce  péché  qu'à  un  homme  feul,  vous  pouvez 
prendre  un  Confefleur  diferet,  & à qui  vous  avez 
de  la  confiance, il  portera  compaftionà  voftre  foi- 
bleffc,  il  (oulagera  voftre  pudeur, enfin  il  recoin- 
penfera  voftre  peine,  en  vous  donnant  l’abfolutiô,  , 
qui  vous  ouvre  le  Paradis.DVn  autre  cofté  la  hon- 
te foufferte  au  Iugement  fera  extrême , ce  ne  fera 
pas  à l'oreille  d’un  Confefleur  que  ce  peçhé  fera 
revelé;mais  à la  veuë  de  tout  le  monde,la  quantité 
des  témoins  redoublera  voftre  confufion.  Ji  faudra 
que  cette  femme  fafle  une  Côfeflion  generale  à la 
veuë  de  fes  parens,de  fa  mere  qu’elle  a trompéc,de 
fon mary  quelle  a trahy  , & de  fes  amis  qui  l’efti- 
moîent  comme  vne  honefte  femme.  De  plus  une 
confeflUon  qui  n'aura  pour  abfolution  que  des ! re- 
proches & des  condamnations: Jugez  par  cette  co*t 
parai  fon  de  l’injuftiçe  de  Yçftrc  fijence  ■>  fi  ce  o'eft 
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pas  vne  ehofe  déraiionnable  de  s'oppofer  à cette 
honte  publique  du  Iugemcnt , de  peur  de  fouffrir 
vne  petite  hôte  dans  la  penirence,  Comme  fi  vous 
vouliez  avoir  un  grand  coup  de  poignard,  de  peur 
de  fouffrir  vne  legere  blefTure:  Vaut-il  pas  bien 
mieux  , dit  S.  Auguftin,  rougir  vn  peu  à la  veue 
d'un  Confeffeur,que  de  rougir  toujours  deconfu- 
fion  à la  veue  de  tout  le  mond O. Melun  efl  coram 
•ono  alitjuatenwi  rubori  fubiacere^uamin  die  )udicif 
coram  vel  mille  homimbus  Ne  devons-nous  donc 
pas  par  ce  principe  mefme  de  la  honte,  combattre  ' 
cette  honte  qui  arrefte  nos  confeffions  parceyai- 
fonnementjSi  j’ay  maintenant  tant  de  difficulté  de 
dire  ce  péché  à ce  Confeffeur,que  fera-ce  doncjde 
le  voir  public  au  Iugcment?  fi  je  ne  furmonte  cette 
première  confufion,cette  fécondé  m’eft  inévitable: 
îugeons  donc  de  la  honte  que  nous  recevrons  en 
ce  temps, par  celle  que  nous  fouffrons  maintenant. 

Mais  peut-eftre  parle- je  à des  perfonnes  qui 
n’ont  pas  befoin  de  ce  difceurs,&  qui  n’ont  jamais 
fait  de  mauvaifes  confeflions,ou  qui  les  ont  repa- 
rées; qui  n’ont  jamais  efté  fous  la  tyrannie  du  Dé- 
mon muet , ou  qui  en  ont  rompu  les  chaifnes;  & 
pour  ces  âmes  ; c’eft  plutoft  un  panegeryque,  que 
non  pas  vne  exhortation  ; On  peut  dite  d’elles  ce 
que  l’Evangile  dit  Erat  Jésus  eiieiens  Damonium 
& tllttd  erat  mutum\  A ce  jour  de  voftre  confcffiô, 
ou  vous  avez  déclaré  celle  que  vous  aviez  mal-fai- 
te;ce  Dieu  a faite  un  miracle  pour  vous, il  a chafle 
ce  Démon  muet  qui  vous  avoir  lié  la  langue  , & 
vous  devez  marquer  ce  jour, comme  celuy  de  vôtre 
délivrance,  & chanter  vn  Hymne  eternel  à fa  hô- 
te, pour  avoir  rompu  ce  filence.  Mais  fi  mon  dif- 
cours  ne/e rt  pas  de  remede  , il  peut  fervir  de  pre- 
fetvatif , 5c  l’image  de  la  tyrannie  de  ce  JDemoq; 
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vous  fournit  des  armes  pour  vous  en  deffendre 
afin  que  s'il  arrive  quelque  accident  , qui  vous 
rende  difficile  l’vfage  de  la  Confeffion,  vous  vous 
ferviez  de  ces  raifons  pour  combattre  ces  difficul- 
tcz , & pour  vaincre  cette  honte  ; car  il  y va  pre- 
mièrement de  l’intereft  de  Dieu  j fecondement  il 
y va  de  voftre  intereft  propre. 

1 »Que  s’il  y a encore  quelqu’un  que  la  honte 
ou  la  difficulté  arrefte  dans  ce  malheureux  filence, 
apres  luy  avoir  reprefenté  la  tyrannie  de  ce  Demô 
muet , & luy  avoir  montre  combien  il  eft  cruel 
dans  fes  affaires  , & combien  deraifonnable  dans 
fes  adions  i le  le  conjure  d’y  penfer  ferieufement 
partles  interefts  du  Sauveur,dont  il  a fi  fouvent  of- 
fensé la  mifericorde,par  les  interefts  de  fon  fâlut 
qu’il  ruine  au  grand  plaifirde  ce  “tyran  ; & qu’on 
puilfe  diréde  luy  comme  Usus  dans  l’Evangi- 
le, Erat  Icftu  eiieiens  Dtmoni*m\  C'eft  dâs  cctroi- 
ficme  Dimanche  de  Carefme  qu’il  a chafsé  le  Dé- 
mon muet  de  cœur  de  ce  poflèdé.  Vous  fçavez  ce 
qui  arriva  au  fils  de  Crefus , il  eftoit  muet  dés  fa 
naiftance  i mais  voyant  qu’un  meurtrier  alloit  tuer 
le  Roy,par  l’effort  de  fon  amour  il  rompit  le  filen- 
ce,&  délia  fa  langue  pour  dirc,c’eft  le  Roy  : Ha$ 
nous  voyons  que  ce  Démon  muet  vient  offenfer 
1 e s u s & le  crucifier  derechef  dans  nos  cœurs» 
nous  fçavons  qu’il  fe  fert  de  noftre  filence  pour 
commettre  ce  parricide,  ne  faut-il  pas  que  le  refi- 
ped  de  l’amour  rompe  cet  iniufte  filence,  pour  di- 
re à ce  Démon  cruel.  C’eft  mon  Pere  que  tu  tuësî 
Ha  ! quelle  cruauté  de  luy  refufer  la  vie  puis  .qu’il 
ne’.coufte  qu’à  parler  pour  la  luy  donner. 

Car  il  faut  que  ubus  fçaehiez  ,que  vous  eftes 
toûjours  dans  l’occauon  d'offenfer  Dieu , & que 

où  eftoit  la 
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faintc  Vierge  & les  Apoftres,  qui  eftoient  confir- 
mez en  grâces  * & il  peut  arriver  quelquefois  que 
les  plus  Vertueux  tombent  en  des  pechez  même 
honteux:Dieu  le  permet  quelquefois,  ou  pour  pu- 
nir quelque  vanité  qu’ils  peuvét  &voir,comme  vn 
S.Picrre,  ou  pour  les  humilier  davantagecôme  vn 
David  ; Ce  font  mefmcles  perfonnes  les  jplus  de- 
votes  qui  ont  plus  de  difficulté  à fe  confeffer, 
quand  elles  tombent  en  quelque  faute  extraordi- 
naire.Mais  , cheres  âmes  , dans  ce  rencontre  , qui 
peuvent  arriver  fouvent,  fouv*nez-vous  de  ce  que 
je  viens  de  dire  , prenez  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent foulager  vos  difficultez  , ou  adoucir  voftre 
honte  ; & recevez  encore  cet  avis  que  je  juge  très 
falutaire  , qu'il  n’y  a point  de  mal  de  changer  de 
temps  en  temps  de  Confeffeur,&  de  prendre  la 
liberté  de  s’adreffer  à quelqu*autre;afin  que  fi  vous 
en  avez  befoin  par  apres  , vous  puiffiez  vous  en 
fervir  plus  librementrll  vaut  mieux  faire  ce  chan- 
gement , que  non  pas  commettre  des  facrileges, 
qui  ne  font  que  trop  communs,mefme  parmy  des 
perfonnes  qui  fe  confeffent  fouvent. 

z. Si  nous  ne  voulôs  pas  le  faire  pour  l'amour  de 
luy , à tout  le  moins  faifons-le  pour  l’amour  de 
nousjil  y va  de  nôtre  falutifaut-il  que  pour  n’avoir 
pas  parlé,  nous  foyons  contrains  de  nous  perdre} 
Ha  ! s’il  falloir,  comme  jadis,ou  faire  quelquefois 
vne  Confeffion  publique  , & dire  devant  tout  le 
monde;I’ay  fait  un  tel  péché,  l’Enfer  eft  fi  rigou- 
reux,qu’il  feudroit  preridre-ce  fâcheux  moyé  pour 
en  éviter  les  flammes  : Mais  qu’eft  - ce  qu’il  faut 
faire  pour  le  plus  grand  péché  du  monde  ? Il  ne 
faut  que  le  confeffer , prenez  tel  Confcffeur  qu’il 
vous  dira  à qui  vous  avez  de  la  confiance , decla- 
rez-luy  voftre  cuimcj&  avec  cela  vous  l'effacerez?  ' 
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eft-il  trop  rude  pour  éviter  l’Enfer  ? Ha  ! malheu- 
rcufe  créature  que  répondras  - tu  donc  aurf  Juge- 
ment de  Dieu , quand  il  te  dira  j Viens  çà  crimi- 
pelle,  pourquoy  as-tu  apporté  à mon  Tribunal  ccs 
adultérés  , & ces  vilenies  ? puifque  tu  avois  eftc 
affez  lâche  pour  les  commettre  , ne  falloit-il  pas 
eftre  plus  foi gneufe  d’en  effacer  les  taches  } n’a- 
vois  tu  pas  des  Prcftres  de  ma  part  pour  les  abfbu- 
dre  ? & pourquoy  donc  l’as-tu  meprifé  ? Oferas-$i» 
alléguer  la  honte  pour  exeufe  , qui  te  rendra  plus 
criminelle  ? Va  indigne  Chreftienne  ( dira  Dieu  ) 
aux  Enfers  confcfler  ton  péché  devant  tous  ces  ty- 
rans^ fentir  les  effets  de  ma  Juftice,  puifque  tu  as 
méprifé  ceux  de  ma  mifericorde  ; Je  ne  t’avois  en- 
joint que  de  dire  une  parole  pour  te  le  pardonner* 
tu  n’as  pas  voulu  : Va  dans  ces  abyfmes  de  flam- 
mes le  dire  cent  mille  fois  fans  jamais  eftre  par- 
donnée  : Ha  ! cheres  âmes,  au  nom  de  Dieu , rom- 
pez ce  funefte  ftlence  à la  première  Confeflion, 
qui  fera  le  plûtoft  que  vous  pourrez  j repetez  les 
deffauts  de  toutes  les  autres  , pour  avoir  une  ab- 
folution  generale  de  tous  vos  pechez  , qui  vous 
attirera  la  grâce  de  Dieu  en  ce  monde,  & la  gloi- 
re en  l’autre  , que  je  vous  fouhaite  î A^  nom  du 
Pcre , &c.  J i l>  «1  ' 
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Erat  Ieslts  eiiciés  Dæmonium,Sc  illud  erat 
mutum.  Quidam  autemex  hisdicebanc: 
in  Principe  Dæmoniorum  çiicit  Dæifto- 
nia.  Luc.  h. 


Iesus  chajfoit  vn  Démon  , & ce  Démon  ejîoit  muet. 
Quelques- vus  d’cntr’eux  difotcnt  : Il  chajje  1er 
Démons  par  la  puijfance  du  Prince  des  Démons. 
En  S.  Luc,  chap.  ji. 


> V 


*EV  A N G IL  E de  ce  jour  nous  re- 
prefente  I E S V S en  deux  eftats  bien 
differens;  dans  l’un  il  fait  vn  miracle} 
dans  l’autre  il  fouffre  d’eftre  vaincu.  le  vois  ce 
Verbe  divin  chaflcr  ce  Démon  muet  & le  con. 
traindre  de  quitter  la  langue  de  cet  homme  qu'il 
poiredoit  j mais  en  même  temps  je  vois  auffi 
que  ce  mefme  Démon  retourne , & oblige  par 
vne  iniufte  vfurpation  , Ies  us  - Christ 
neluy  quitter  çe  cœur.  Ne  vous  femble-r-il  pas 
ce  Démon  qui  vient  d’eftre  chafsé  de  la  lan- 


Digitized  by  Google^ 


pour  le  Ut.  Dimanche  de  Carême . 2 y 

guc  Je  ce  muctjfe  place  fur  la  langue  des  médi- 
fans  , 6c  qu’il  veuille  fe  venger  de  l'affront  qu’il 
a receu , par  les  injures  qu’il  leur  fait  [dire  î Pour- 
quoy  ces  differentes  operations  de  IESVS- 
CHRIST  ï c’eft  pour  faire  voir , à mon  avis 
les  differens  genres  de  tyrannie  que»  le  Démon 
exerce  fur  les  hommes , & les  differens  efforts  de 
fes  poffeffions  ; 6c  que  comme  il  y a des  Démons 
muets,  qui  nous  font  taire  quand  il  faut  parler , il 
y a auffi  des  Démons  parlans  qui  nous  font  par- 
ler quand  il  fe  faut  taire:On  parle  communément 
du  Démon  muet  qni  nous  lie  la  langue  à la  Con- 
feffion,  à l’occafion  de  cet  Evangilejj’en  ay  aufli 

{>arlé  autrefois  ; mais  parce  que  je  trouve  fur  la 
angue  des  médifans  vn  Démon  qui  parle,  je  veux 
parler  de  ce  Démon  parlant  î I’eftime  que  fi  c’eft 
vn  grand  miracle  de  Iesus  d’avoir  fait  parler  un 
Démon  muet , c'eft  un  plus  grand  miracle  de  lier 
la  langue  , 6c  de  faire  taire  vn  Démon  qui  parle  ; 
mais  fingulierçment  le  Démon  de  la  médifance, 
comme  plus  dangereux  & plus  puiffant  : Et  pour 
nous  obliger  nous-mêmes  à [corriger  noftre  lan- 
gue , qui  cft  ce  que  j’entreprens  aujourd’huy  , je 
montre  que  c’eft  principalement  par  le  moyen  de 
ce  péché  que  le  Démon  poffede  puiftammant  la 
langue  des  hommes , & que  la  langue  médifante 
peut  eftre  appellée  vne  langue  de  Démon.  Nous 
avons  befoin  d’vne  de  ces  langues  de  feu,qui  fi- 
rent parler  les  Apoftres  quand  le  S.Efpric  defeen- 
dit  fur  eux , pour  faire  taire  ce  Démon  , nous  la 
demanderons  par  l’entremife  de  la  Vierge,  en  luy 
difant  avec  l’Ang  t:  Ave  Maria. 

0 

LEs  Peres,  avec  Tertullien , appellent  le  Dé- 
mon , le  Singe  de  Dieu  , qui  pour  l'offenfcs 
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plus  facilement,  tafche  d'avoir  fes  vi&imes.  Les 
deux  plus  grands  ouvrages  de  Dieu  au  dehors  de 
luy  roefme,  ont  cfté  l'incarnation  du  Verbe , & la 
defeente  du  S.  Efprit  jil  veut  imiter  l'incarnation 
du  Verbe  cnpoifedant  les  corps  des  hommes  -,  il 
veut  imiter  la  defeente  du  S.  Efprit  en  langues  de 
feu  fur  les  Apoftres,  en  poûfedant  les  langues  des 
pecheurs.Mais  c’eft:  fingulierenvent  par  la  medifan- 
ce  & la  decra&ion, qu’il  fait  comme  Dieu  des  Mi- 
nières 8c  qu'il  poftede  les  langues  des  medifans  à 
proportion  comme  le  S.Efprit  poftedoic  celles  des 
Apoftres  , le  trouve  que  le  S.  Efprit  exerce  trois 
ades  de  pofleflion  fur  les  langues  des  Apoftres:  r. 
il  les  anime  de  fon  efprit:  %.  il  les  fait  fervir  à fes 
de(Teins:;.Il les  aftujettit  pour  toûjours  à la  puif- 
fance.  C’eft  en  ces  trois  meûnes  maniérés  que  le 
Démon  parlant  poftede  Us  langues  médifantes:  1. 
il  les  anime  de  fon  efprit  : 2.  il  les  fait  fervir  à fes 
defteins:}.  il  les  poflède  pour  toujours-, trois  raisôs 
qui  nous  doivent  obliger  de  bannir  le  Demô  par- 
lant^ ce  feront  les  trois  parties  de  mon  difeours. 

C’eft  en  cette  première  maniéré  que  le  S.Efprit 
pofteda  des  langues  des  Apôtres, quand  il  defcédic 
fur  eux-,  il  les  anima  de  fes  mouvemens , il  difpolà 
de  cet  agent  pour  expliquer  fes  fentimens  , à peu 
près  comme  l’efprit  d^  l'homme  , quand  il  parle , 
remue  & anime  fa  langue.  Difons  pareilleméc  que 
•lorfque  le  Chreftien  devient  médifant , il  (ê  fait 
comme  vne  funeftePentecoftc,où  le  Démon  com- 
mence ï poflfeder  la  langue  de  fes  difeours,  & l’a- 
nimant de  fon  efprit,  commence  àfe  déclarer  le 
maiftre  abfolu  deiès  paroles  & de  fes  pensées  par 
la  poiTeflion  qu’il  a prife  de  fon  efprit  : DetraÜori 
■Omni  THabolm  aperit  os  dit  S.Chtylologue^l  ouvre 
la  bouche,  il  terauë  la  langue  de  celuy  qui  pat  le, & 
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Ven  fert  comme  de  fon  organe.Quel  eftl’efpric  du 
Démon  J 11  a comme  crois  caraéfceres  principaux  j 
il  enveloppe  trois  efprits  : i.  un  efprir  de  jaloufie; 
a, un  efpric  de  haine  6c  de  vengeance  : 3.  un  efpric 
d'une  malice  coure  pure.  Pleûc  à Dieu  que  le  Dé- 
mon arreftaft  ces  trois  efprits  en  luy  - meme  , ou 
qu’il  fe  contentaft  de  s'en  fervir  luyTeul  fans  avoir 
des  fuppofts  fous  luy  , mais  helas  ! que  fait-il  ? il 
les  répand  , il  les  communique  aux  Chreftiens  , 
pour  animer  leur  langue  par  un  triple  mouvement 
à la  medifance  de  leur  prochain. 

i.Il  eft  certain  que  le  premier  efprit  du  Demoti 
& qui  d’un  Ange  a fait  un  Démon,  a efté  l’envie, 
ou  celle  qu’il  a conceuë  dâs  le  Ciel  contre  la  gloi- 
re de  l’humanité  du  Sauveur,ou  celle  qu’il  a for- 
mée dans  l’Enfer  contre  le  bon  heur  des  hommes. 
Voila  l’efprit  qui  remue  la  langue  de  ce  ferpent,& 
qui  le  fait  parler  dans  toutes  les  tentations  dont 
il  follicite  les  hommes:Mais  vne  de  fes  principa- 
les rufes^  eft  de  nous  communiquer  ce  venin,&  de 
répandre  fon  efprit  dans  nos  cœurs  : Tôt*  vtfeera 
ferpens  concutiv.  dit  S.Gregoire  le  grand:il  eft  vray 
que  d'abord  il  a infpiré  l’envie  aux  hommes  ; le 
premier  des  enfans  d’Adam  n’a-til  pas  efté  le  pre-  - 
mier  des  envieux,  & n’eft-ce  pas  la  jaloufie  qu’il 
donna  a Caïn,  de  voir  fon  frere  profperer  plus 
que  luy,  qui  obligea  déporter  la  main  dans  fon 
fang , & l’immoler  à la  hireur  pour  fatisfaire  à fa 
paŒomMais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas  toujours 
armer  les  mains  à ces  meurtres  f&nglants , tant  à 
caufe  des  rudes  chaftimens  que  les  loix  ordonnent 
contre  ces  crimes,que  pour  la  foiblefte  des  forces 
& du  courage  qui  accompagne  toujours  les  en- 
vieux , que  raie  le  Démon  ? il  anime  leur  langue 
des  guerres  plus  fanglantesjil  leur  fait  pardôner  au 
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corps  de  leur  prochain, pour  s’attaquer  à Ton  arae; 
jl  efpargne  fa  vié  naturelle  , pour  le  faire  mourir 
d’une  mort  civile  &rmorale.  Mais  fi  nous  confide- 
rons  bien  quelles  font  les  caufes  de  ces  meurtres 
non  fanglants,  nous  trouverons  que  Peforit  qui 
remue  le  plus  fouventla  langue  des  médiums , eft 
l’envie  qu'ils  ont  du  bon-heur  & de  la  gloire  d’au- 
rruyjils  s’imaginent  que  l'efclat  qui  environne  les 
autres  fait  ombre  ï leur  gloire, & qu’ils  lie  pourrôt 
jamais  cftre  a fiez  confiderez  pendant  qu’ils  auront 
des  égaux  : c’eft  pourquoy,pour  combattre  cette 
eflevation  & afiurer  la  leur  , ils  tafehent  de  de- 
traâcr  des  avions  des  autres;  & pour  confondre 
cét  éclat , ils  s’attaquent  à leur  réputation.  L’Hi- 
ftoriendit  egalement  que  le  commencement  de 
la  guerre  qui  s’alluma  entre  Pompée  & Ccfar,fut 
de  ce  que  l'un  ne  pouvoit  fupporter  de  fuperieur> 
ny  l’autre  d’égal;mais  ce  qui  allume  la  guerre  des 
armes  entre  ces  deux  Gonquerans, allume  la  guet» 
re  des  langues  entre  les  Ghreftiens;les  uns  ne|peu- 
vent  pas  fupporter  de  fuperieurs,ny  les  autres  ne 
veulent  pas  fouffrir  d’égaux.  Iefçay  bien  que  c'eft 
vn  Démon  qui  s’eft  caché  au  dedans  d'eux,  & que 
perfonne  ne  veut  avouer  que  fon  cœur  foit  touché 
d’envie  quoy  que  fa  langue  en  exprime  les  mou- 
vemens;  parce  que  c’eft  un  vice  lâche,  & qui  por- 
te en  fôy  vn  cara&ere  d’infamie , d’avoir  de  l’en- 
vie contre  fon  prochain  : avouons  cependant}  que 
ce  Démon  fe  faitparoiftre  parlesdifcours  que  l’on 
tient  de  celuy  que  l’on  veut  abaifier  ; & quoy  que 
les  hommes  aiment  mieux  paroiftre  fuperbes 
qu’envieux , qu’ils  foient  perfuadez  que  l’envie 
provient  de  l’ambition , & que  c’eft  vne  fille  que 
la  mere  ne  peut  quitter , & que  des-auüi  -toft  que 
celle  cy  -pQffede  l’efput, celle  lâpofiede  la  langue. 
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S.  Iacque  compare  la  langue  de  l’homme  à vne  na- 
vire qui  eft  conduite  par  vn  gouvernail  : Voyez, 
dit-il,  et  navire  qui  vogue  a voiles  déployées  , Ht 
s’en  va  fur  l’Océan  avec  vne  vitefle  inconcevable, 
voyez  ce  grand  Colofle  agité  par  les  vents  de  tous 
codez, & poufsé  par  les  flots  de  la  mer;  cependant 
regardez  à fa  poupe  , vous  y trouverez  un  mor- 
ceau de  bois, pat  le  moyen  duquel  le  Pilote  le  con- 
duit , & le  tourne  de  tel  codé  qu'il  luy  plaid.  Ah/ 
qu’ed  ce  que  la  langue  de  l’homme/  c’efl  un  gou- 
vernail que  Dieu  nous  a donné  pour  conduire  no- 
flre  vaifleau  de  cet  Océan  d’écueils  & de  dangers 
dans  le  port  de  falut;npus  l’avons  receuë  pour  châ- 
ter  les  louanges  de  nodre  bienfaiteur, & pour  cô- 
foler  nodre  prochain  , cependant  nous  nous  en 
fervons  pour  abrever  toute  vne  Ville  de  Ton  ve- 
nin , en  prodituant  à nodre  envie  l'honneur  & la 
réputation  de  quelque  innocent  malheureux;  tous 
nos  entretiens  ne  font  que  de  fes  actions  , & ref- 
femblant  à ces  mondres  domediques  qui  conver- 
tirent les  meilleures  viandes  en  corruption  ; par 
nos  medifances,nous  châgeons  fes  aéfctôs  vertueu- 
fes  enindiffcrentes,&  fes  indifferétes  en  criminel- 
les, mais  fi  l’on  examine  de  près  les  principes  de 
toutes  ces  paroles  on  n'en  trouvera  point  d’autres 
que  l’envie,  & fouvent  la  haine  & la  vengeance. 

1.  Et  ce  d’autant  plus  que  les  Démons  leur  com- 
muniquant l’efprit  de  la  haine  & de  la  vengeance, 
les  rendent  comme  d’autres  cux-mefmes.  Tout 
le  monde  fçait  que  les  Démons  confervenç  vne 
haine cftrange  contre  les  hommes;  parce  qu’ils 
portent  l’image  de  Dieu  qu'ils  haïflent  ; & parce 
qu’ils  foudiennent  i'intered  de  J E S V S , dont 
ils  cherchent  la  dedruétfon  : Ils  ne  peuvent  pas  fe 
f enger  de  Diçu,il$  portent  leur  vengeance  contre 
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les  Chreftiens  qui  deviennent  leurs  ennemis,  par- 
ce qu'ils  refiftent  à leurs  attaques  : c'eft  pour  cela 
qu'ils. en  veulent  à leurs  âmes  , qu'ils  en  veulent  à 
leurs  corpsjils  en  veulent  même  , chofe  eftrange, 
à leurs  biens  & à leurs  familles,comme  ils  le  té- 
moignent en  la  perfonne  de  lob  : Pourquoy  cela? 
qu'a  affaire  le  Démon  des  richefTes  , ny  de  1a 
réputation  des  hommes  ? c'eft  que  ne  pouvantfe 
venger  dirc&emcnt  fur  l’ame  & fur  le  corps,êtan( 
fouvent  en  grâce  , il  s'en  venge  indirectement  pat 
les  deplaifirs  qu’il  leur  peut  caufer  par  la  perte  de 
leurs  biens.  Et  pleuft  à Dieu  qu’il  fuft  tout  feul 
dans  fes  entreprifes,  nous  triompherions  facile- 
ment de  fa  haine  & de  fa  vengeance  : mais  que 
faic»il?il  répand  fa  haine  dans  nos  coeurs,  il  y allu- 
me le6  defirs  de  vengeance  , afin  de  faire  des  lan- 
gues médifantes  vn  des  principaux  inftrumens  de 
fa  fureur  : n’eft-ce  pas  vue  des  caufcs  de  la  médi- 
fance  ? vn  Démon  répand  ce  poifon  fur  la  langue 
d’vn  médifant,parce  qu’il  ne  peut  pas  aflcz  fe  ven- 
ger par  foy-même  pat  la  perte  des  biens,ny  par  les 
maladies.veu  que  plufieurs  fe  mettent  fort  peu  en 
peines  de  les  polfeder  : mais  il  prend  le  foible  de 
l’homme;  il  fçait  qu'il  eft  jaloux  de  ion  honneur,' 
il  rie  peut  pas  le  luy  ravir  parluy-mefme,  veu  que 
perfonne  ne  le  croiroit,il  gagne  des  fuppofts  de  ia 
vengcance,il  leur  communique  fa  haine  , & par  ce 
moyen  s'en  venge  fi  cruellement , que  les  coeurs 
les  mieux  placés  petdroient  mille  vies  pour  con- 
ferver  leur  réputation. Voila  ce  que  vous  faites  par 
vos  detraûions;vous  confentez  d’exercer  la  haine 
du  Démon  , fa  volonté  eft  que  vous  fatisfaiEez  à 
voftre  haine  par  vos  médifances;mais  fon  princi- 
pal deiTein,eft  que  vous  fatisfaiEez  à la  fienne,  & 
ne  pouvant  luy  oftçrny  lcbiçri,ny  la  yîc,yous  luj 
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éftiez  l’honncui,qui  luy  cft  plus  cher  que  ces  deux 
cnfemble.  Voila  le  bon  vfage  que  vous  faites  de 
▼os  langiffcs  ; c’eft  un  glaive  à deux  tranchants  , 
Romphaa  vtraque  parte  acuta  qui  d’un  cofté  fert 
au  Démon  pour  fe  venger  des  Chreftiens  , & de 
l’autre  à voftre  haine  , pour  fe  venger  de  voftre 
frere  : mais  avec  cette  différence  , que  le  Démon 
avec  toutes  les  fubtilitez  de  fon  eftre  , ne  peut  pas 
fe  fetvir  de  fon  tranchanr,ny  exercer  fa  vengean.- 
ce,que  par  le  moyen  des  langues  des  Medifans:  Ah/ 
il  peut  bien  par  luy-mémc  porter  l’ame  au  péché, 
ri  peut  par  luy  mefme  ofter  lesbiens,  lafanté  & la 
confolation  de  fes  enfans  à lob;  il  peut  par  luy- 
même  charger  tout  fon  corps  de  vers  »&  l’acca- 
bler de  tant  de  fnaux,  que  tout  autre  que  luy  euft  * 
pû  tomber  dans  le  defefpoir  ; mais  il  ne  peut  pas 
luy  oûer  la  réputation;  fa  haine  ne  peut  pas  luy  * 
même  faire  brcche  à fon  honneur, il  a bcloin  de  la 
langue  de  fa  femme  pour  fon  dcflèin,&  il  faut  que 
ce  toit  elle-  même  qui  joue  pour  luy  la  detniere 
& la  plus  rude  batterie  contre  celuy  qu’ellft  devoir 
confoler  & deffendre  au  péril  de  (à  vie  dans  la 
grandeur  de  fon  malheur.  Ha  ! Chreftiens  medi» 
lans,voila  voftre  exercice,  c’eft  de  vous  que  le  De-> 
mon  fe  fert , comme  de  fes  Apoftres  , pour  faire, 
éclater  fa  vengeance  contre  les  hommes  , & tou- 
tes les  detra&ions  que  vous  faites  $ ne  peuvent 
avoir  autre  fondement  que  voftre  envie  , voftre 
haine  , & voftre  pure  malice. 

3 . Car  je  voy  bien  qu’on  me  dira  que  vous  ne 
portez  pas  d'envie  à voftre  prochain,que  vous  ne 
luy  voulez  point  du  mal,ny  que  vous  n’avez  aucur 
refTentiment  des  iniures  qu’il  vous  a faites  ; mais 
que  voftre  humeur  (è  porte  à en  parler  ; fi  cela  eft 
U faut  donc  que  vous  en  parliez  par  une  malice 
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toute  pute,  qui  eft  le  principal  cara&ere  da  Dé- 
mon. Voilà  le  propre  effet  de  cet  efprit , de  faire 
du  mal  fans  recirer  aucü  avâtagejôc  l’excez  de  Tes 
peines  ne  luy  permettant  pas  de  fe  confoler  aucu- 
nement , il  fe  delefte  par  vne  pure  malice,  & une 
eftrange  cruauté, à perdre  les  âmes  des  hommes, ou 
à tout  le  moins, à les  incommoder  dans  leurs  corps 
& dans  leurs  biens.  Voilà  pourquoy  , comme  re- 
marque S.  Auguftin,  ces  malheureux  efprits  ont 
toujours  demandé  des  facrifices,  & ont  voulu  r<- 
paiftre  leur  tyrannie  de  fang  & de  carnage  : je  ne 
dira  y pas  feulement  des  animaux,  mais  mcfme  des 
hommes  : c’eft  luy  qui  a confcillé  aux  peres  d’im- 
moler leurs  enfans  à fa  cruauté, & qui  pendat  qua- 
pfal.ro;.  «e  mille  ans,a  pu  fe  véter  tj’avoir  plus  de  facrincçs 
que  le  Dieu  de  bonté,  Immolavirunt  filios  fms , & 
filias  faut  D&moniU.W  feplaifoit  à voit  égorger  ces 
petites  viâimes  innocences, à voit  fes  autels  arrp-  - , 
fez  de  leur  fang,  & fes  Temples  retentir  de  leurs 
cris  & de  leurs  gemiffemensj  mais  Iesus-Ch;iust 
eft  venu  chafTer  ce  tyrau  & cet  vfurpateur  de  fo,n 
rhrône,il  la  obligé  à fe  releguer  dans  fes  cachots» 

Sc  à ne  prétendre  plus  de  facrifices  fanglants.Mais 
que  fait- il?  il  fe  place  fur  les  langues  des  medifans 
poufTaire  des  facrifices  de  l’honneur  & de  la  re* 
putation  des  hommes  ; c'eft  là  qu’il  régné  avec 
empire , & c’eft  de  là  qu’il  prononce  fes  oracle*  » 
qui  font  plus  écoutez  , que  ceux  qu’il  prononçotfc 
autrefois  par  la  bouche  de  fes  faux  Preftrçs  âansje 
Capitole  de  Rome  ,dans  le  Temple  de  Thebes: 
c’eft  là  qu'il  parle  avec  plaifir,  & on  l’écoute  avec 
fàtisfaéfcion  : car  il  eft  certain  que  dans  le  fiécle  où 
nous  fomrac$,la  médifance  eft  tellement  à lamor* 
de,  qu’elle  palTe  pour  galanterie, & qui  plus  eft, on 
n’eftime  peefonne  capable  de  hanter  les  compa- 
gne* 
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gnieè,qu’il  ne  fçache  parler  avec  efpric  de  loli  pro- 
chain  : & cependant  demandez  à ce  Lieutenant  du 
Démon,  quel  avantage  il  tire  de  Tes  médifances  : fi 
vous  luy  demâdez  fi  c’eft  l’envie,  il  fe  fâchera  con- 
tre vous,  & il  dira  que  la  nature  l’a  doué  de  trop 
belles  quali rez  pour  porter  envie  à un  autre  : Si 
vous  luy  dites  que  c’eft  la  haine, il  dira  qu’il  n’a  ja- 
mais eu  de  démêlé  avec  luy,&  que  quâd  cela  ferait, 
il  fçauroit  bien  s’en  venger  par  d’autres  voyes  ,*  ôc 
quoy  donc  criminel?  c’eft  mon  plaifir,vous  dira-ilî 
Ha  ! dis  plutoft  que  c’eft  la  malice,  & qu’étant  une 
participatiô  de  celle  du  Demô,  n’a  garde  qu’elle  ne 
l’imite  fidellemenncar  apprens  que  ce  n’eft  pas  l'ef* 
prit  de  l’homme  qui  remue  feul  ta  langue, celuy  du 
Démon  eft  de  la  partie; & quâd  mefme  tu  ne  ferais  ' 
pas  élevé  à la  douceur  du  Chriftianifme,la  raisô  feu- 
le te  devrait  diéter  que  tu  n’agis  pas  en  homme.Ec 
en  effet,  peut-on  dire  que  c’eft  agir  félon  la  raifon, 
que  de  pronôcer  des  paroles  qui  mettér  le  couteau 
dâs  le  fein  de  cette  malheureufe  femme, qui  dônent 
la  mort  à cet  homme?peux-tu  te  vanter  d’avoir  fait 
une  a&ion  genereufe,  d’avoir  parlé  d’une  perfonne 
abfente,laquelle  eft  plus  innocente  que  toy,  & que 
fi  l’on  vouloit  faire  comparaifon  de  l’une  à l’autre, 
l’on  trouverait  que  cyluy  dont  tu  fais  un  criminel, 
pourrait  avec  jufticc  palier  pour  tô  juge?  Que  roue 
le  monde  fçache  donc  que  ta  langue  eft  polfedée 
par  le  Démon  , & animée  de  fon  efprit,  puifque  tu 
tais  gloire  de  faire  fervir  tes  paroles  à fes  defifeins. 

C’eft  le  fécond  a&e  de  poirdfion  que  fit  le  S.  jj 
Efprit  des  langues  des  Apôtres,  quand  il  defeendit  pojN"T# 
visiblement  fur  eux  ; il  fe  rendit  tellement  Maiftre 
de  cét  organe , qu’il  s’en  fervit  apres  pour  l’exe- 
cution de  fes  dedans,  pour  annoncer  l’Evangile  de 
Jésus-Christ  à tous  les  peuple,  & faire  retemiï 
Carême  >Tqvic  IL  G 
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fa  gloire  8c  Ion  nom  par  toutes  les  contrées  de  la 
terre.  AK  peureux  Apôtres  ! que  voftre  grâce  eft 
avantageufe,  de  pouflér  à bout  les  ddfeins  que  Jé- 
sus avoir  commencez  ; il  avoir  porté  des  loix  de 
douceur,  & les  avoit  (ignées  de  ion  fang  pour  les 
rédre  plus  folennelles;  mais  il  falloir  pour  les  ren- 
dre efficaces,  les  faire  connoiftre  à fes  fujets  ; vous 
ferez  les  Chanceliers  de  fes  commandtmens,  8c  les 
Hérauts  de  fa  dernicre  volonté,  8c  la  gloire  de  vos 
a&ions  8c  de  vos  paroles  donneront  (ujet  à tous 
les  Peres  de  l’Eglife  dé  vous  appeller  les  langues 
du  S.Efprit.  Mais,  Meilleurs,  ce  que  eét  Efprit  di- 
vin a fut  fur  les  langues  des  Apôtres,le  Démon  le 
r fait  fur  la  langue  d'un  médifant  j il  le  crée  pour 
fon  Apôtre,  il  le  difpofe  à prêcher  fa  volonté,  8c  à 
le  faire  fervir  à fes  propres  defleins  , comme  (i  c’é- 
toit  fa  propre  langue  : Mais  quel  eft  le  grand  def- 
fein  de  ce  malin  Efprit?  c’eft  d’anéantir  l'empire  de 
Dieu  , 8c  d’établir  celuy  du  péché  dans  le  monde; 
ç’a  efté  ion  intention  depuis  le  commencement 
du  monde,8c  il  la  confervera  jufqu’à  la  fin.  Il  fçait 
d’ailleurs  que  tous  les  moyens  qu’il  peut  prendre, 
fi  ne  peut  pas  en  avoir  de  plus  propre , ny  de  plus 
pernicieux  que  la  médifance.  La  raifon  fe  prend 
de  trois  qualitez  qui  fc  trouvent  dans  ce  péché  : 
i.  c’eft  le  plus  grand  8c  le  plus  cruel  des  crimes  : 
i. c’eft  le  plus  étendu  , 8c  qui  fert  davantage  au 
Démon  : 3 . c’eft  le  plus  facile  à commettre.  Ah  ! 
fon  énormité /on  étendue  8c  fa  facilité  fervent  in- 
finiment aux  deffèins  du  Démon,  8c  nous  pouvons 
dire  juftement  qu’un  decva&eur  eft  le  propre  Apô- 
tre du  Detfoon  par  ces  trois  offices  qu’il  luy  rend. 

1 . Ne  mefurez  pas  la  grandeur  de  ce  péché  par 
la  facilité  qu’il  y a de  le  commettre  , un  coup  de 
langue  eft  Wienrtôs donhéiquis  plntoft  par  l’impor- 
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tance  4a  bien  qu'il  ofte , & par  batssutdear  des 
maux  qu'il  fait  par  U perte' de  la  repu&iion.  iNous 
pouvons  cortfidercr  la  réputation  qui  cft  oftée  par 
la  médifance,  comme  un  bien  panücaiœciou  com- 
me un  bien  general  : comme  ijn  biéu  particulier , 
c’eft  le  plus  confîderabk  que  nous  ayons,  qui  nous 
donne  une  fécondé  vie  dans  l’tftrrnerdes  aurres 
hommes  . comme  un  bien  univerfèl , parce  que 
c'eft  luy  feul  qui  fert  ptefque  à tous  les  autresjc'eft 
pourquoy  Dieu  nous  recommande  expreflëmenc 
d’avdfr  foin  de  noftre  réputation,  comme  s'il  étoic 
intërélTé  dans  noftre  propre  gloire , de  que  la  na- 
rure  ne  nous  donnât  pas  des  fentimens  alfez  puif- 
lâns  pour  la  conferver  : Curant  babe  de  bano  nomt- 
ne  : Et  parce  qu'il  nous  eft  impoflible  de  nous  def- 
fendre,  veu  que  la  médifance  fc  fait  d’ordinaire  en 
noftre  abfence,&:  que  par  confequent  la  réputation 
eft  uil  bien  que  l'on  ofte  facilement  , que  fait-il  ? 
il  la  met  fous  la  puiifaflce  de  fes  dioits  , il  dc-ffend 
fous  de  grandes  peinte1  d'y  toucher  , 8c  de  la  mef- 
-me  authorité  dont  il  conferve  noftre  vie  & nos 
biens,?!  dejfcnd  noftre  routât  ion  des  langues  tné- 
difanres  : DctraHores  Dca  edibiles.  Que  fi  cepen- 
dant nous  permettons  au  Démon  de  remuer  nô- 
tre langue  , & de  nous  porter  à des  detradions, 
»e  ponvons-nous  pas  dire  que  c'cft  un  grand  pé- 
ché , & qui  répond  à la  malice  de  cét  Efprit  , 8c 
au  deflèin  qU*il  a d'élevër  fôn  Empire  ? Ah  ! c’eft 
Noftre  langue , dit  S.Hierôme , qui  nous  ofte  cè 
grand  bien  Ci  excellent  8c  Ci  necelHife  -,  t?eft  un 
meurtre  qui  nous  ofte  une  fécondé  vie  ; mais  un 
meurtre  doublement  criminel, puis  qu’il  détruit  en 
mefme  temps  tons  tes  biens  qu'on  peut  pofleder  j 
c’eft  un  double  meurtre  , pais  qu’en  mefme  temps 
il  étouffe  tous  les  avantages  qu’on  part  efpeter 
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étouffe  iourtes  avantages  qu’on  peut  efperer  : car, 
hélas!  que  devient  un  homme  à qui  on  a ofté  la 
réputation  ? ; & comment  peut-il  s'acquitter  avec 
iàtisfa&Lon  dcfbn  devoir  en  quelque  exercice  que 
ce  foit , quand  on  luy  ofte  fon  honneur  ? n’eft-ce 
pas  ruiner  entièrement  fa  fortune  prefente,  & celle 
qu’il  ponvoit  efperer  dans  l’avenir?  vous  elles  cou- 
pables de  ces  fuites  , pouvez-vous  rendre  un  plus 
grand  fervice  au  Démon  , que  de  luy  prefter  vos 
langues  pour  ravir  un  bien  fi  important? 

, i.  Mais  c’eft  encore  un  mal  fi  étendu  en  luy- 
mefrne  ; fk  la  raifon  fc  prend  de  la  nature  tnefine 
de  ce  péché  , qui  eft  public  par  lui-mefmc  , & qui 
envenime  plufieurs  perfonnes  enfemble  : Les  au- 
tres pechez  peuvent  eftre  particuliers  , & ne  peu- 
vent pas  eftre  fi  coupables  •,  mais  la  médifance  doit 
eftre  necelfairement  publique;7Vfj  lethalitcr  necat 
lino**  venenum  ; C’eft  une  langue  de  ferpent , dit 
S. Bernard  >qui  d’un  feul  coupfépand  Ion  venin  fur 
trois  perfonnes,  qui  font  inqfjjsflees  dans  ce  crime, 
& fait  trois  lortes  de  pechez f'i  .Elle  blelfe  le  détra- 
cteur, puifqu’il  commet  un  péché  mortel , qui  tue 
fon  ame z.  Celuy  qui  écoute  ce  péché  eft  pareil- 
lement coupable  -,  puifqre  par  l’application  qu’il 
donne  à ce  détracteur , il  luy  donne  occafion  de 
médire  : ce  qui  a fait  dire  à S.  Anguftin,  que  celuy 
qui.parle,  & celuy  qui  écoute,  fe  joignent  enfem- 
ble pour  faire  un  chat  de  triomphe- au  Démon  , 
Dciraftor  & libens  audttor  tuer  que  Diabolum  por- 
tât in  lingua. Les  Langues  des  Apoftres  ont  efté  des 
chars  de  triôphe  pour  porter  la  gloire  de  Dieu  par 
tout  : La  langue  du  detraCteur  fort  au  Demô  pour 
étendre  l’empire  du  Demon,&  eft  comme  le  porte- 
enfeigne  de  tous  les  maux  qu’il  fait  dans  le  mode. 
3.  Enfin  çe  coup  de  langue  blelfe  ordinairement  Iç 


Digitized  by 


Google 


pour  le  III.  Dimanche  de  Caréfme.  37 
cœur  de  celuy  qui  eft  l’objet  de  la  mcdïfinee  , non 
feulement  par  le  dépit  q\i*il  a de  fe  voir1 'calomnié, 
mais  pat  le  refTentiment  de  colere  &'de  vengean- 
ce,qu’il  conferve  dans  Ton  cœur.  Chofe  étrange!  il 
arrive  fouyént  que  celuy  qui  eftoit  abfent  de  cette 
médifance,&  innocent  de  ce  crime,deviét  criminel 
d'un  autre  péché  •,  c’eft  du  relTentimént  qu’il  a de 
cette  injure,  & de  cette  calomnie.  C'eft,  dit  S.Au- 
guftin,  un  fecret  du  Démon  , de  tenter  par  la  mé- 
difance  ceux  qu’il  n’a  pu  abattre  par  la  tentation 
des  autres  pechez  : Quem  non  pomit  Damon/edu-  Aug 
cere  ad  ne  quittant,  per  ipfam  farnam  inquinare  cona- 
tur,ut  fi fieri pojfit  cammotut  bono  à mandato  Dei  de » 
ficiat.  il  n’a  pas  pu  faiiÿ  brèche  à la  chafteté  de 
cette  Dame  ; il  employé  le  detraéleur  pour  tenter 
fa  patience  ; il  n’a  rien  pu  gagner  fur  l'incorrupti- 
bilité de  ce  Magiftratjil  le  gagnera  par  la  médisan- 
ce , & le  Démon  fe  mettra  fort  peu  en  peine  par 
quelle  voye  il  defce»dra  en  Enfer,  pourveu  qu’il  le 
fa(fe  entrer.Vous  ne  le  comprenez  pas  maintenant, 
vous  croyez  que  cette  detra&ion  n’eft  rien,  que  ce 
11’eft  qu'une  galanterie.  C’eft  une  galanterie  fi  cri- 
minelle en  foy  , & fi  étendue  |n  fa  malice , que 
(es  fuites  font  plus  funeftes  que  celle  d’aucun  au- 
tre péché.  Elle  ofte  la  vie  civile  à voftre  prochain, 
mais  elle  vous  l’oftera  aufli  par  reflexion.  Car  qui 
doute  qu'il  ne  fe  venge  de  vos  médifances  par  les 
mefmes  voyes  dont  vous  vous  eftes  fervi  pour  per- 
dre fa  réputation  ? 8c  il  croira  avoir  raifon  , de 
dire  autant  ou  plus  de  la  voftre , que  vous  avez  dit 
de  la  fienne.  Vous  conferverez  des  reflentimens 
de  haine  contre  luy  , & luy  en  confcrvera  contre 
vou s.Quafi  fit  rota  in  medio  rota ;ce  font  deux  rodes  Eiec.io. 
qui  compofènt  un  nouveau  char  de  triomphe  au 
Démon  > celuy  qui  a fait  les  detraélions,a  formé  la 
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premiers refie & lapins  funefte»  puisqu'elle eft-ie 
premier  mobile  de  cette  multiplication  de  crirotsy 
mais  çeluy  dot  il  a médit  n’eft  pas  beaucoup  moins 
innocent,  puis  qu’il  cherche  à toutes* les  occafiorts 
les  moyens  de  s’en  venger  *,  & iouvent  ces  haines, 
deviennent  tellement  irréconciliables,  que  la  natu- 
re les  fait  palTer  dans  les  enfan$,&  des  enfans  jufc> 
qu’à  la  troifiéme  génération  : Quffi  fit  rot * in  m** 
àto  rots !.  Ah  I qu’il  paroit  bien  que  c’en  le  Démon 1 
qui  remue  cés  ro ües, /puis  qu’elles  entraînent  plu- 
fieufs  perfonnes  avec  elles  par  un  feul  mouvement S, 
le  médifant , celuy  dont  on  médit , & ceiuy  qui 
écoute  la  médifance  : Dites  donc  après  cela  que 
c’efti une  galanterie  que  àç  médire,  |>uifque  c’eft 
un  péché  , qui  outre  fa  malice  & fon  e tendue  , tft 
oncore  très*- facile  à commettre. 

3 . Il  n’eft  tien  de  plus  facile  que  de  parler,  il  ne 
faut  qu'un  coup  de  langue  pour  faire  cette  fuitte 
de  maux  : Il  eft  vray  que  toute  lorte  de  pechez  fè 
commettent  aifément , du  moins  quand  ils  ne  pa**‘ 
roiflent  pas  au  dehors»  êr  que  l’efprit -qui. -leur  x 
donné  la  nai (Tance  , leur  donne  aufïl  le  tombeau. 
Aucune  loy  humaine  ne  peut  empefeher  perfonne 
d’avoir  de  la  haine  contre  fon  prochain  , ou  mef- 
me  de  luy  vouloir  du  mal,  pourveu  que  fa  haine  ne 
paffe  point  fon  cœur  : Mais  pour  les  a&kwns  exté- 
rieures , il  n’en  eft  pas  de  mefme  , il  fe  trouve  des 
ciiconftances  qui  les  rendent  plus  difficiles  & plus 
rares  ; on  ne  trouve  pas  toujours  Toccafion  de  vo- 
ler : Il  v en  a d'autres  pour  lefquelles  nous  avons 
de  l’averfion  *,  tout  le  monde  ne  fôuhaite  pas  de  fè 
remplir  de  vin  & de  viande, ou  parce  que  l'honneur 
eulpefehe  , ou  parce  qu’ils  fîjavem  qu'ils  n’entraif-  * 
nentque  defimeftes  maladies  apres  eux.  Il  y ena  - 
d'autres,  que  la  feverité  des  loix  nous  empefeher, 
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quoy  que  la  nature , de  mefme  la  force  nous  portç 
à nous  venger  de  nos  ennemis  > nous  en  fommcs 
arreftez  par  la  crainte  des  fupplices,:  Mais  il  n’en 
cft  pas  ainfi  de  la  médifanpe  i 1.  rien  au  modelé 
plus  facile  , il  ne  faut  qyue  Ravoir  parler  pour  la 
commettre: a. l’on  en  trouve  toujours  les  occafiôs, 
de  dans  toutes  les  compagnies  on  en  prefente  tou- 
jours alfez  de  matière  3.  rien  n’empefche  ce  fur 
nefte  crime  ; les  loix  n’ont  pas  établi  de  peines 
contre  les  detradeurs , & bien  loin  que  les  hom-. 
mes  s’y  oppofeut,  il  y a de  la  vanité  à fçavoir  mér 
dire  de  bonne  grâce , comme  à fçavoir  donner  un 
Coup  d’épée  adroitement  : Ceux  mefme , qui  font 
ofF„nfez,ne  peuvent  pas  s'en  deffendre  : de  là  vient 
qu’il  régné  fi  communément, & avec  tant  de  pom- 
pe dans  lé  monde.  Dieu  mefme  avec  toute  la  puifX 
fauce  ne  paît  pas  s’exempter  de  la  calomnie  de  ces 
langues  médifànres  de  l'on  void,  hclas  ! & trop 
fouvent,  des  Chreftiens  qui  adorent  un  Dieu,  dont 
ils  veulent  parler  de  la  conduite.  Us  voyent  quel- 
que chofe  qui  choque  leur  imagination  ; ils  veu- 
lent mefurer  la  Providence  par  la  foiblelfe  de  leurs 
efprfis  de  4s  feperfuadent  que  pieu  celfe  d'efire 
Dieu  , dés  auffi-rolt  qu’ils  ccfhnt  d’eftre  hom- 
mes : Ha  ! grand  Apôtre,,  c’eft  ayep  raifon  que 
vous  appeliez  la  langue  i’Uniyçrfité  de  toute  forte 
de  maux  j V niwrfuoi  intqpitatù-,  non  feulepent  à 
caufè  de  tous  les  maux  qu’elle  fait  par  fey  défra- 
yions , & de  tous  les  pechçz  qu'elle  commet  par 
fes  paroles  , majs  principalement  à caufe  qu'elle 
fert  au  Démon  contre  Dieu , & contre  l’hom-. 
me , & qu’elle  combat  univerfellement  tout  le 
monde  : Surquoy  Saint  Iûdore  dit  que  *«fvfrr 
fus  fe  dit , qttafi  ab  uno  verfu , Une  parole  feule 
porte  l’incendig  dans  tout  l'Univers , de  l’onpirç 
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dire  que  les  Royaumes  & les  Eftats  pleurent  en- 
core leurs  triftes  ruines,  qu’ils  doivent  plutoft  s’en 
prendre  à la  malice  de  la  langue  , qu’à  la  cruauté 
du  fer  & du  feu.  Àh  funefte  effet  d'une  criminelle 
caufe  ! Quoy,  Çhreftiens  , vous  ne  rougiflez  pas  - 
de  honte  de  voir  vos  langues  fervir  fi  avantageu- 
sement au  deflein  que  le  Démon  a formé  de  perdre 
tout  le  monde  î N’avez-vous  pas  de  conmfion , 
au  lieu  d’eftre  les  Apôtres  de  Jésus-Christ  , _ 
d’etre  les  Apoftres  de  ce  malin  efprit , d’établir  fi 
fortement  fon  empire  par  toute  la  terre,  & d’eftre 
attachez  fi  fidellement  à fes  affaires  ? 

—JH»  Et  ce  d’autant  plus,  que  le  Démon  vous  confir- 

Poimt,  ine  çh  pa  maüce  t comme  le  S.Efprit  confirma  les 
Apôtres  en  grâce  ; Ce  fut  le  dernier  a&e  de  lapof- 
feflion  qu’il  prit  de  leurs  langues,lors  qu’il  defeen- 
dit  fur  eux , & qui  fit  la  confommation  & l’ache- 
vement  de  cette  pofteffion  ; Il  commence  à polfe- 
der  pour  toujours,  & d’une  maniéré  invifible, leurs 
langues,&  les  fait  fervir  entièrement  à luy  : C’eft 
pourquoy  ces  langues  de  feu  qui  parurent  en  l’air, 
ne  fe  répandoient  fur  leurs  telles  que  pour  marquer 
l’établilfement  & la  fermeté  de  cette  pofleflion.  • 
C’eft  ainfi  à peu  prés  qtfe  le  Démon  poflede  les 
langues  des  médifans,  il  les  poftede  pour  toujours, 

8c  peut  fe  venter  que  ces  langues  {ont  véritable- 
ment à luy , & comme  par  necefltté  : La  rai  fon  fe 
' prend  de  la  malice  du  Demon,&  de  l’impoffibllité 
qu’il  y a de  fe  défaire  de  ce  vice , & chalïèr  ce  fer-  - 
pent  de  voftre  langue , fur  laquelle  il  domine  il  y a 
fi  long-tëps  : Car  il  faut  trois  chofes  pour  lechaf. 
fer  ; i.  Il  faut  avoir  horreur  de  ce  péché  pour  s’en 
Tèpenrir  : 2. Il  faut  réparer  le  dômage  pour  l’expier: 

If  faut  étouffer  l’habitude  qu’on  a de  medire, 
mais  ffquelques-uns  peuvent  fc  repentit  de  ce  pe- 


Digitized  by  Google 


pour  le  lfl.  Dim  anche  de  Carême.  41. 
ché,  peu  veulent  y fatisfaire  , & quitter  cette  cri-  „ 
minelic  habitude , parce  qu’ils  femblent  y' avoir 
quelque  fatisfadfcion. 

1 . Il  eft  tres-difficile  qu’un  médifant  ait  en  hor- 
reur Ton  peché,&  qu’il  en  conçoive  le  repentir  qui 
luy  eft  neceflaire  pour  en  recevoir  l’abfolution  : La 
raifbn  fe  prend  de  deux  chefs;  1 .du  peu  de  reflexiô 
qu’on  fait  fur  la  malice  de  ce  péché; on  ne  croit  pas 
que  ce  foit  un  grand  mal , veu  principalement  que 
c'eft  le  crime  à la  mode,  qu’il  fe  trouve  peu  de  per- 
fonnes  qui  foient  exemptes* de  ce  vice.  x.  La  fécon- 
dé raifon  vient  de  l’utilité  que  nous  en  retirons,  & 
que  h nous  voulons  palfer  pour  agreables,nous  de- 
vons apprendre  à médire  avec  elprit  : Les  plus 
faints  font  foiivent  les  plus  attaquez, & ceux  qui  fe 
perfuadent  eftre  exempts  de  toute  forte  de  crimes, 
font  coupables  de  celui-cy.  S.  Jérôme  le  confirme 
par  ces  divines  paroles  : Pauci  ettnim  funt^ut  hua 
vitio  detradionis  renuntient , rarûmque  inventes  ^ui  Hier,  ad 
irreprehenfibilern  vitam  fuam  exhiber e veltt  t ut  if  ÇcIan- 
von  libenttr  reprehendat  aliénant , tant  a que  hujtu  tiam* 
tnala  libido  mentes  homivum  imajit  ; ut  ettam  cjui 
procul  ab  aliis  Wtiis  reccjferunt>  in  ifiud  tameny<juafi  ' 
in  extraneum  lacjueum  Diaboli  incidant.  Oiiy,Mef-: 
fieurs,ce  crime  eft  d’autant  plus  difficile  à quitter, 
qu’il  eft  univerfel  dans  tout  le  mqnde;ceux  qui  par 
la  folemnité  de  leurs  vœux  ont  confacré  leur  vie  8c 
leurs  actions  plus  intimement  à Dieu , & qui  par 
l’aufterité  de  leur  penitéce  ont  égorgé  toutes  leurs 
pallions  en  vi&imes  glorieufes  à la  Croix  de  Jé- 
sus-Christ, Ce  trouvent  fouvent  tachez  du  crime 
de  la  médifance  : ce  fpnt  d’autres  piégés  plus  fub- 
tils  que  le  Démon  leur  drefle,  & par  ïefquels  il  en 
triomphe  fouvent  ; Ils  s’expoferoient  à toutes  les 
toiles,  8c  à tous  les  fupplices,  pour  ne  pas  comme- 
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tre  une  impureté  ou  un  jurement , &c  ils  font  obli- 
gez d'avouer  aux  pieds  d'un  Confefteur,qu’ils  ont 
pris  plaifir  a parler  de  leur  prochain.  Vous  voyeç 
mefme  quelquefois  des  Dames  devotes  (car  ce  vi- 
ce eft  aflez  naturel  au  fexe  ) qui  croycpx  faire  une 
œuvre  de  charité  de  publier  les  defeuts  qu'elles 
connoitrent  en  quelque  petfonne , & fans  confie!  e- 
rcr  les  deffenfes  que  Dieu  leur  fait  de  juger  des 
actions  d’autruy , elles  veulent  anticiper  £bn  juge- 
ment , & ligner  l’ Arreft  de  condamnation  contre  £ 
eeluy,à  qui  déjà  fa  mifericocdc  a doué  l’abfolutiô. 
Il  femble  mefme  que  leur  dévotion  foit  la  çaulè  de 
ces  médifances  ; li  nous  en  p axions, d4ent-elles,ce 
n’eft  que  l'intereft  que  nous  prenons  dans  la  gloirç 
de  Dieu  ; fi  on  ne  le  déclaré  pas,  il  np'ftra  pas  dif- 
ficulté une  autrefois  de  retombée  dans  la  mefine 
faute  : He  criminelle  dévotion,  qui  voulant  empè-  j. 
cher  un  (èul  péché,  qui  ne  fera  que  peut-eftre  , eft 
lacaufe  que  l'on  en  commet  dix  mille  en  cffct^Ha, 
zele  indiferet , ou  plutoft  funefte  prétexte  du  Der 
mon  qui  vous  veut  perdre  par  cette  vqyç , np  pou- 
vant le  faire  par  lies  autres.  Si  vous  avez  une  ycri- 
table  charité  pour  luy^que  n’allez-vous  le  trouver, 
3c  le  corriger  dis  la  douceur,  ou  le  dire  à ceux  qui 
peuvent  apporter  le  remede,  plutoft  que  de  leprô- 
ner  à tous  ceux  qui  ne  font  qu’augmenter  le  mal, 
en  fai  Tant  d’un  péché  particulier,  celuyde  toute, 
une  Ville.  Avouez  plutoft  que  c’eft  le  Démon  ,qui 
pour  vous  erupefeher  de  le  quitter  , le  fait  paJÎèr 
dans  vofttc  efprit  pour  un  a&e  de  vertujqu  fi  vous 
connoiflez  véritablement  qu’il  eft  criminel,  la  dif- 
ficulté qu'il  y a d’y  fatiifaire  vous  erapefehe  enco-j.  ; 
re  de  le  quitter,  & d’en  reparer  le  dommage.  • 

2.  Voicy  le  fécond  malJ&  le  plus  iraportanfeç'eft 
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„ qu’il  t fl  moralement  impoflible  à un  homme  mé- 
ditant de  fe  défaire  de  ce  Démon  qui  le  poifede  j t . 

Car  puis  qu’il  cft  impoflîble  abfoiuroent  d'avoir 
l'abfoiution  de  Ton  péché  Tans  en  reparer  le  dom- 
mage ; comment  voulez- vous  qu’un  méditant  ré- 
paré l’honneur  qu’il  a ofté,  & fatisfalfc  à tous  les 
torts  que  cét  homme  peut  avoir  receus  de  la  perce 
do  fa  réputation  ? Non  remit  mur  debitum,  ntfi  rt-  Auguft. 
ftituatur  aio latum,  dit  S.Auguftin.  Qui  que  ce  (oit 
peut  recevoir  le  pardon  de  fon  péché , qu’il  n'y 
ait  fatisfait  ; & toutes  les  confê  (lions  que  Ton  fait, 
routes  les  absolutions  que  l’On  rCçoitj  tout  cela  eft 
inutile , h l'on  ne  remedie  aux  dommages  que  l’on 
a caufez  par  Ta  detraétion  : Corvfidere  médifant  à 
quelle  malheureufe  necefllté  tu  c’expofes  ; car  tu  es 
voleur  de  la  chofe  ia  plus  chere  que  i’on  peur  pof- 
feder  dans  le  monde  , & tu  « un  meurtrier  d'une 
féconde  vie > qui  eft  incomparablement  plus  pre- 
cieufe  que  la  première,  puifque  cette  première  peut 
finir  en  peu  cte  temps  > Sc  que  cette  fécondé  noua 
rend  immortels  ; Il  fuit  cependant  la  ceftituer  pour 
expiât  «on  crime,&  faire  revivre  céc  honneur  pour 
te  réconcilier  avec  Dieu.  De  tous  les  meurtres,  ou 
de  toüfr  les  vols  que  l'on  peut  faire , il  n'y  en  a 
point  de  plus  indifpcnfable  obligation,  dans  ceux 
de^  richeifes , & de  la  vie  naturelle,  il  fe  rencontre 
certaines  circonftances  qui  nous  CxépteHtde  la  re- 
ftitutioii , quand  un  homme  auroit  volé  cent  mille 
écus,  il  ne  peut  pire  les  tendre , s'il  n’a  dequoy  ; Sc 
quand  il  auroit  ofté  la  vie  à cenr  personnes , il  ne 
peut  pas  la  leur  rendre  ; & ainfi  le  repentir  tient 
la  plate  de  la  reftitution  : Mais  quand  on  a dérobé 
l’honneur  à quelqu’un  , pendant  que  nous  fommet 
eircc  monde, la  reftitution  en  cft  inddpeidàble  j ëc 
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quand  mefme  il  feroit  à l'article  de  la  mortel  n'en 
eft  pas  moins  excmpE  , puis  qu’il  peut  toujours 
parler  » ou  donner  quelque  marque  pour  fc  dediré 
de  Ton  crime,  x . Or  il  eft  prefque  împoflible  qu’il 
puifle  reparer  ce  dommage  , & qu’il  fatisfafle  à 
tous  les  torts  qu’il  luy  a faits } lLy  a mille  raifons 
qui  s’y  oppofent } il  y va  démon  honneur  fi  je  me 
dédis  en  cette  compagnie  : Suis- je  obligé  de  per- 
dre mon  honneur  pour  fauver  celuy  des  autres  ? Je 
palferay  déformais  pour  uu  menteur  , & pour  un 
médifant , fi  je  déclare  les  chofes  autrement  j Sc 
perfotHie  nauta  plus  d’eftime  pour  moy.  Voila  à 
peu  prés  les  difiScultez  d’un  homme  en  cét  eftat , 
que  luy  forme  fou  intereft  , fans  parler  des  autres 
embûches  que  luy  dreffe  le  Démon  qui  le  poiîede  i 
Il  lie  fa  langue,  Sc  charge  fon  cœur  de  confufion, 
quand  il  y penfe  *ii  luy  ofte  les  oçcafions  & de  le 
vouloir,  & de  le  pouvoir  ; mais  tout  cela  n’exeufe 
pas  fon  péché.  Ha  ! quelle  peine  pour  un  Confef- 
leur  i quand  il  rencontre  un  penitent  taché  de  ce 
vice  : mais  quelle  œnvulfion  pour  un  penitent , 
quand  il  faut  regorger  le  fang  de  cet  innocent  mal- 
heureux qu’il  a avallé  à longs  traits  par  fes  decra- 
dions  , & par  fes  médifances  l II  faut  cependant 
réparée  fon  honneur  pour  avoir  l’abfolution  de  fou 
péché»  & faire  une  forte  refolution  d’en  quitter 
l’habitude. 

^ 4 T r - • 

. $.  Ce  n’eft  pasaffez  de  fe  confelTer  aujourd’huy 
de  ce  péché,  d’avoir  un  ferme  propos  de  foire  refti- 
tution  des  injures  & du  tort  que  l’on  a fait  par  fo 
raédifance  > il  fout  encore , pour  bannir  entière- 
ment ce  Démon,  fe  défoire  de  cette  pernicieufe  ha- 
bitude î Car  helas  l s’il  y a tant  de  peine  à s'era- 
pefeher  de  tomber  dans  l’ade,  comment  pourra- 
t*on  fe  dcffendie,  fi  on  ex  a contradé  l’habitude. 
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qui  eft  une  fécondé  nature»  U fe  void  dans  une 
malheureufe  neceflité  de  pecher , eftant  attiré  par 
fon  inclination  naturelle,  & pouffé  par  l’habitu- 
de. ; mais  il  fe  void  encore  dans  une  funefte  im- 
poffibilité  d'y  fatisfaire.  Comment  eft-ce  donc 
qu’un  fmédifant  efpere  fe  tenir  bien  avec  Dieu  ? 
Ha  1 il  en  va  des  maladies  de  l’ame  , comme  de 
celles  du  corps  \ fi  on  y remedie  de,*  bonne- heure  , 
& avant  quele  mal  foit  dans  toute  fa  force  , on  le 
chaffc  bieiv fSStinent  » & la  fuite  n’en  eft  pas 
beaucoup  funefte  ; mais  fi  vous  attendez  que  la 
maladie  ait  gaigné  le  cœur , & les  parties  vitales  ; 
les  Médecins  avec  toutes  leurs  maximes  devien- 
nent ignorans  , 8c  n’en  pouvant  ofter  la  caule  , le 
malade  eft  obligé  de  iouffrir  un  fâcheux  effet. 
Ha  ! quand  un  homme  ne  fait  que  commencer  à 
apprendre  à médire,  malgré  l’inclination  naturel- 
le, il  s’en  peut  défaire  aveé  fort  peu  de  foin  ; mais 
s’il  attend  que  l’habimde  foit  formée,  que  de  pei- 
nes , & que  de  combats  , avant  que  d’en  pouvoir 

triompher.  V 

N’eft-ce  pas  en  direaffez,  Maflîeurs,  pour  vous 
faire  renoncer  à un  vice  fi  deteftable»  Y a-t-il 
quelqu’un  qui  veuille  eftre  party fan  du  Démon, 
qui  veuille  eftre  fon  efclave  , qui  veuille  eftre  fa 
demeure  » eftre  poffedé  par  un  fi  malheureux  ef- 
prit  » n’eft-ce  pas  un  étrange  eftat  que  celuy  d’un 
inedifant  comme  vous  l’avez  veu  î le  Démon  gou- 
verne & poffede  fon  efprit,  & fon  cœur  , fes  paf- 
fions  & (a  langue.  Helasî  ne  doit-on  pas  craindre 
une  poffefliô  eternelle  en  l’autre  monde, & que  ce- 
luy dont  il  a efté  l’organe, devienne  fon  bourreau  ? 
ïl  fuit  éviter  ce  malheur  , il  faut  renoncer  à ce  vi- 
ce, & fatisfaire  autant  que  nous  pourrons  à Dieu, 
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& au  prochain, afin  que  nous  puiffions  recevoir  le 
pardon  de  ce  pechc,  fi  nous  en  fommes  coupables, 
& nous  mettre  dans  un  état  digne  d’écre  polfcdea 
de  l'Efprit  de  Dieu  mefme,  dans  la  gloire  éternel- 
le, que  je  vous  fouhaite,  &c. 
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DIMANCHE  DE  CARESME. 

Omnc  reçnum  in  fe  divifum , defolabitur. 
Luc.ii.  * *.  • • Y . ' 

Tout  Royaume  qui  efi  divifé  en  foy  ,fera  defolê. 

En  S.Luc  chap.u. 


Oi  90 


Esus,  apres  avoir  chafle  le  Démon  muet, 
commence  à parler  luy-mefme,  & met  pour 
le  fondement  de  Ton  difcours  , ce  que  nous 


avôs  pris  pour  le  fujet  du  noftreiQue  tout  Royau- 
me qui  fera  divifé  en  luy-mefme  , fera  détruit  & 
delolé.  Maxime  véritable  dans  toutes  fortes  d*Em- 
pires  : La  politique  s’en  fert  pour  deffendre  les 
Eftats  des  chûtes , & les  Démons  mefmes  dans  les 
Enfers  gardent  quelque  efpece  de  fu^ordination^c 
quelque  forte  d’unité  dans  leur  gouvernement. 
Mais  la  politique  de  la  Religion  conferve  encore 
bien  mieux  cette  maxime,&  nous  fait  Voir  tous  les 
jours  que  quiconque  divifc  ce  cœur,qui  eft  l’empi- 
re de  Dieu  dans  nous-mefraes,le  perd  ; & que  dés- 
là  qu’il  y reçoit  quelque  créature  en  partage,  avec 
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Dieu , il  defole  entièrement  Ton  unité  & fa  fplen- 
deur.  Efprit  divin  > elprit  d’unité  & d’amour,  qui 
faites  de  nos  cœurs  débonnaires  des  Empires  glo- 
rieux de  Dieu,fecourez  nos  delleins  & les  vôtres  ; 
nous  vous  en  prions  par  les  mérités  de  celle  qui  a 
efté  voftre  Epoufe  , & qui  a efté  remplie  de  vos 
grâces  dés  le  moqaent  que  l’Ange  luy  eut  dit , 
jive  Maria. 

% 

LA  plus  commune, mai  s la  plus  dangereufe  rufe 
dont  les  Danons  fe  fervent  pour  ruiner  l’em- 
pire de  DieUjC’eft  qu’ils  nous  perfuadent  que  nous 
pouvons  partager  nos  cœurs , & que  fans  offenfer 
les  droits  de  Dieu,  nous  en  pouvons  donner  une 
partie  au  monde.  Je  dis  la  plus  commune , parce 
que  comme  noftre  foy  nous  oblige  à regarder 
Dieu  pour  noftre  Souverain , & que  d'ailleurs  les 
inclinations  de  noftre  nature  nous  portant;  à aimer 
nos  interefts,nous  engagent  à le  reconnoîrre  pour 
noftre  bienfaiteur,  le  plus  grand  foin  que  nous  a- 
vons , eft  d’accorder  ces  deux  differentes  parties, 
de  trouver  un  tempérament  pour  fatisfaire  à Dieu 
comme  à noftre  Souverain,  8c  contenter  en  mtfme- 
temps  ces  inclinations  de  noftre  nature.  Je  dis  dan-: 

fereufe , parce  que  fur  cette  feule  promette , nous 
tablilfbns  une  efpece  d’alfeurance,qui  nops  empê- 
che d’çftre  entièrement  foûmis  aux  ordres  de  Deu; 
nous  calmons  tous  les  troubles  de  noftre  confcien- 
ce , 8c  les  inquiétudes  de  noftre  Religion,  en  nous 
difant  à nous-mefmes  qu’on  peut  çon tenter  Dipu 
& le  monde  tout  enfcmble , & que  fi  l’on  donne 
la  moitié  de  ton  cœur  à Dieu  , l’on  peut  garder 
l’autre  moitié  pour  le  monde.  Infortunée  poli- 
tique 1 qui  ne  fait  que  biaifer  dans  le  fcrvice  de 
Dieu,  mais  que  nous  devons  aujourd’huy  confon- 
dre 
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'’ïàtè  ti  parole  de  Iesus  , &c  prouver  que  l’Empi- 
ïe  dé  EJiêü  dam  le  cœur  du  Chrétien  , ne  fotiffrc 

- pokit^^partagé  ï rridfflCcJd’on  ne  veuille  le  per- 
‘dtïéTrtîerçrrvent.  Jéfôtfdfc ntfîpfOpb  fitîon  fur  deux 
pflilfarftes  confiderations  prifes  de  l’impoflibilité 
de  ce  partie  : t /fl  eft  irnp&ïfiblt’de  divifer  l’Em- 
pire de  Died,fans  le  démHre  & fuis  le  defolertz. 
il’ eft  iniufte  dè; fairë  ce  partage  /puifqu’oh  allé  à 
Dieu  ce  qui  lttyapparticnc.  Voila  le  partage  de  ce 
difeours,  & leltijét  de  vos  attentions. 

- Ndh certainement, quelque  effort  que  fafle  nô- 
tre liberté';  & qudy  que  noftve  imagination  fè  per- 
suade, nous  ne  fçaurions  divifer  l’Empire  de  Dieu 
-fans  te  détruire  Sc  noftre  partage  eft  fa  defolation: 
•la  raifbn  fe  doit  prendre  de  trois  fondetnens  , qtii 
«établilTent  du  collé  de  Dieu  cet- empire  dans  nôtre 
<cœuÉ.,!Le  1 . eft  l’excellence  de  (bn  èftietle  ï.  eft  la 
pîenitiAe  de  fon  aüthorité:  le  3?  la  grandeur  infi- 
nie de  lôn  mérité;  Le  t;  demande  noftreeftime  & 
Üoftre  refpeét  ; le  i.  noftre  fôümiflîon  8c  no  lire 
■tfbeirtancc  ; le  j . noftre  amour':  mais  ces  perfe- 
^otis 'S’accorde ne  toutes  à demander  noftre  cœur 
tOtit  éntiér,&  je  fouftiens  que  les  hommages  que 
nous  leur  devons , ne  peuvent  foiiffrir  de  partage. 
^•  '■T.Je  dis  le  refpeél  : car  afin  qu’il  falfe  régnée 
Dieu  comme  il  fahr,  il  doit  correspondre  en  quel- 
que façon  à l’excellencode  fon  être  ;il  faut  que 
Dieu  foie  à proportion  dans  nos  fentimens, comme 
il  eft  au  dedans  de  luy- même, pour  y fubfifter  avec 
honneur.  Comment  eft-ce  que  DieUeft  au  dedafts 
de  foy  , & quel  eft  le  grand  privilège  de  fon  ctre? 
c’eft  qu’il  eft  feul  8c  vniqüé  : Ecoute  , ô lffa'él  . Ce 
Dieu  que^tu  adores  eft  un, il  eft  corne  fur  un  ThCof- 
nc  infiniment  élevé  au  delfiiS  de  toutes  les1  créa  ta- 
xes, & tout  puiffât  qu’il  eft, il  ne-fçauroit;ricn  faite 
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d’égal  ï (by- même. Il  faut  dôc  que  pour  eftre  avec 
pompe  dans  noftre  cœur,.il  vienne  avec  ce  privi- 
. iege,il  faut  que  nos  refpeâs  portent  effentiellerocc 
en  eux-  mêmes  quelques  cara&eres  de  çetjtp  unité. 
Que  fi  apres  avoir  receu  ce  Prince  légitimé  à ces 
conditions*  nous  venons  ï partager  nos  refpeéfs 
avec  le  monde,  ou  la  vanité,n’eft  - ce  pas  détruire 
en  roérue  temps  l’unité  de  fon  eropire,&  luy  ôter 
la  gloire  de  fa  divinité  ? Il  y a , difent  les  Théolo- 
giens,un  culte  de  Religion, qu’ils  appellent  le  Cui- 
: te  de  Latrie,  qui  eft  unique  en  luy  même  , qui  eft 
propre  à l’excellence  de  Dieu  privativemet  à tout 
autre,mais  quâd  l’idolâtrie  a partagé  ce  culte  avec 
les.faux  Dieux  , & qu’on  a bâty  des  Autels  & des 
Temples  à leurs  noms, tous  les  Peres,avec  Tertul- 
lien,ontditque  c'eftoit  un  crime  de  rébellion  & 
de  félonie,  & qui  renverfoit  l’empire  de  Dieu  en 
ledivifant,  qui  detruifant  ion  vnité, renverfoit  en 
meme  temps  la  divinité  de  fon  eftre  : Dots  fi  non 
vnw  */?,  non  Dcm  j fi  Dieu  n’eft  pas  unique , il 
n’eft  pas  Dieu.  Mais  corne  if  y a un  culte  de  latrie 
dans  la  JUligion,il  y a un  culte  fouverain  dans  le 
fond  de  nos  cœurs,&  dans  les  refpe&s  de  nos  vo- 
Tertull.  lontez,qui  n’appattient  qu'a  Dieu  feul , & qui  eft 
cirentiellement  unique*  c’eft  une  certaine  difpofi- 
tiond’efprit , par  laquelle  nous  préférons  Dieu  à 
toutes  les  créatures  , nous  le  refpeétons  comme 
Dieu,&  préférons  ce  cuire  à toutes  les  chofes  de  la 
terrerque  fi  nous  declinôs  de  ce  premier  iêntimét, 
nous  venons  à partager  ce  refpeét  avec  quelque 
créature, fi  nous  donnons  une  partie  de  cette  unité 
refpe&ueufç  à vne  vanité,  à vn  plaifir  du  monde  B 
ne  faut-il  pas  employer  le  tonnerre  d’un  Apoftre> 
pour  dire  que  c’eft  Une  idolâtrie  d’a<ftion&  de  vo- 
! foncé,  qui  ruine  l'empire  de  Dieu  en  le  divifant,- 
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ta  qui  détruit  fa  Divinité,  p*r  ce  partagé  qü’elle 
fait  de  fa  gloire  Av  tritia  ejl  Idolorum  ferait  ut.  Et 
la  rajfon  en  eft  celle  qu’aporte  le  fçavant  Orige- 
nejparce  que  quand  nous  eftimoos  fonveraineméc 
quelque  chofe  , & que  nous  la  préférons  à toutes 
les  autres , on  peut  dire  .que  cet  objet  eft  noftre 
.Dieu  » mais  un  Dieu  que  nous  faifons  nous  - mê- 
mes •ynufcptifaHc^itQd.  pra  catcris  colite  bot  et  Deus 
ejï.  Vous  confiderez  de  cette  façon  ces  intereft 
qu’on  vous  propofe,vous  êtes  prêts  pour  les  pof- 
feder  , de  quitter  l’amitié  de  Dieu , & les  intereft 
de  fa  gloire  , c’eft  donc  une  fécondé  divinité  que 
Vous  avez  introduite  dans  voftre  Temple, II  vous 
ne  luy  offrez  pas  de  l’encens  ,vous  luy  confacre* 
& voftre  efprit  & vos  penfees  , voftr%cgnfcience 
dç  voftre  eterniié.Dans  cette  difpofition,vous  ido- 
lâtrez,^ donnant  que  la  moitié  de  voftre  cceut  à 
Dieu,quile  devoir  tout  pofTederj-il  n’y  eft  pas  uni- 
que, il  n’eftpas  Dieu,cu  égard  à voftre  cœur  SC 
vos  fentimens;  vous  luy  donnez  un  compagnon* 
vous  lny  oftez  la  qualité  de  Maiftre.  Voyez  mê* 
«ne  dans  la  politique  du  monde,vl  ne  peut  y avoir 
qu'un  Roy  dans  un  Etat  \ fi  vous  luy  donnez  ua 
,Cioyegue,vous  luy  oftez  la  Royautéîon  ne  peut 
divifet  les  Couronnes  fans  les  détruire,&  leur  fai- 
re perdre  leur  nÔ  aufll  bien  que  la  forme  de'  Cou- 
ronne: & vous  croyez  introduire  des  partages 
dans  la  politique  de  Dieu,  & vous  penfez  pouvoir 
porter  la  divinité  dans  vne  partie  de  voftre  ccçar, 
ée  U vanité  dans  l'autre: C’eft  détruire  ceteÇrtpu» 
fouverain  qu’il  a en  vertu  de  l’excellence  jde 
dtre,&  ce  faifanc,nous  devenons  rebel)  ' 
nitude  de  fbn  authorité.  •a-.  -o  • \ V,  ',u  . 

z.  Le  fécond  fondement  deH’emp.  de  Dieu  , 
.eft  la  plénitude  de  fon  atttjaerité,  qcv  pour  remplis 
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en  quelque  façon  l’étendue  de  fon  droit  j deman- 
de de  noftre  cœur  une  obeïflance  toute  entière. 
C'eft  une  vertu  de  cette  difpofition  univerfelle  de 
nôtre  cœur, qu’il  eft  véritablement  noftre  Maiftrè,  . 
Se  qu’il  peut  dire  aufü-bien  au  milieu  de  nos  paf- 
fions  , comme  dans  le  monde  naturel , Ego  Dorni » 
mu.  Mais  comment  eft-ce  que  nous  pouvons  ren- 
dre à Dieu  cette  foûmiffion  univerfelle  , fi  nous  la 
divifons  pour  en  donner  une  partie  au  monde,  ôc 
aux  autres  objets  de  nos  pechez  ? car  comme  c’eft 
le  premier  employ  de  l'authorité  de  Dieu,  de  nous 
deftendrece  partage.  Se  de  nous  demander  noftre 
coenr  tout  entier,  Extoto  corde  tuo  ,venans  d’a- 
bord à violer  ce  premier  commandement  , nous 
mettons  A bornes  à nôtre  obeyflance.D’ailleurs, 
nous  dcfobcyftons  dans  un  point  confidcrable  , 8c 
qui  offenfc  l’authorité  de  Dieu  doublement,puif- 
que  c’eft  pour  prendre  des  Maiftrcs  étrangers  , ôc 
qui  fon  non  feulement  differens , mais  entière- 
ment contraires;  nous  voulons  obeyr  à Dieu,nous 
voulons  obeyr  au  monde  & ce^  monde  eft  un  ty- 
ran qui  a des  loix  toutes  contraires  à celles  de. 
l’empire  de  Dieu  >qui  nous  commande  ce  que 
Dieu  deffend,  & qui  nous  deffendent  ce  que  Dieu 
commande.  Vous  vous  perfuadez  accorder  ces 
t.Cor.s,  (jeux  aothoritez  fi  ennemies  en  elles  mêmes: Mais 
Qtite  foc  te  tas  lucu  ad  tenteras  ;dit  l’Apoftfei  quel 
accord  peu r-il  y avoir  entre  la  lumière1  &le$  té- 
nèbres ? quel  teraperamment  entre  le  fervice  de 
li  $ ps>  & celuy  du  monde  ? le  dis  encore  de  plus 
sjjç  ntfn  feulement  nous  oftons  à Dieu  cette  par- 
tie -àe  ru  '*  cœur  »que  nous  avons  donnée  à U 
vanité  c monde, mais  que  nous  luy  oftons  ert- 

core  tou:  MWL*  ce  partage  fait  uije  entiè- 

re defoi  ttioode  fpa  Empire , ôc  c’eft  la  politique 
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de  Dieu  de  ne  poflèder  qu'à  d$my  le  cœur  de  l’ho- 
roe  c’eft  ne  le  pofTcder  point  du  tout.ll  n'en  eft  pas 
ainfi  pour  les  Royaumes  des  hommes,  on  peut  les 
divifer  (ans  les  détruire;quand  on  oftera  à un  Roy 
une  Province  de, fon  Etat, on  ne  luy  ôtera  pas  pour 
cela  touc  le  refte,s’il  trouve  de  rebelles  dans  un  en- 
<lroit,il  ne  perd  pas  pour  cela  l’obeïlfance  de  tous 
les  autres;  mais  l’authorité  de  Dieu  eft  eftentielle- 
inenrindivifible,la  matière  de  fou  empire,eft  tout 
ou  rien,  il  perd  tout  le  cœur  entièrement , s’il  en 
'perd  une  partie,La raifon  fc  prend  du  pouvoir  uni- 
verfel  que  la  confédération  de  fo»  authorité  doic 
avoir  fur  nos  cœurs  \ reconnoiftre  Dieu  comme 
Maiftre  , c’eft  être  difposé  à luy  obéir  en  tout  , & 
nous  foûmettre  à fon  authorité  dans  toutes  les  oc- 
cafions  où  nous  verrons  paroiftre  fon  cara&cre. 
Àinfi  dit-on  que  l’empire  de  la  foy  eft  indivifible, 
parce  que  fi  nous  croyons  vn  article  de  foy  pour 
.-la  confidcrarinn,  de  la  parole  de  Dieu  qui  le  reve- 

- le  pour  nous  foûmettre  véritablement  , nous  de- 
vons être  difpofez  à recevoir  également  toutes 
les  autres  veritez  qu’il  revelera  de  même , & qu’il 
marquera  de,  fon  fceau  ; autrement , quiconque 
fait  vn-partage  dans  la  foy, il  la  ruine  non  feule- 

• met  eu  égard  à la  vérité  qu’il  ne  croit  pas,mais  en- 
core eu  égard-à  toutes.les  autres  puisqu’il  ne  croit 
ritn  purement  pour  là  confiderationde  Dieu.  S’il 
fait  féblant-de  croire,  c’eft  un  effet  de  fon  humeur 

- & de  fon  capricejcar  s’il  ne  côfideroit  que  la  paro- 

• le  de  Dieu,il  devroit  croire  égalemét  ces  deux  ve- 
ritèz,  qu’elle  en  eft  également  la  fource.  Il  en 
eft  de  même  de  la  foûmifiion  de  nos  volontez,elle 
doit  être  generale  aux  commandernens  de  Dieu:fi 
vous  reconnoiffez  Dieu  pour  voftre  Souverain,  & 
fi  vous  voulez  obéir  à fes  ordres,vous  avez  la  mé- 
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nie  authorité  en  toutes  les  occafios,&c’eft  elle  qui 
par  tqpc  vous  prefente  Ton  image. Cependat  je  vois 
d’un  autre  cofté  que  vouseftes  difpofez  d’obeïr  au 
monde,  quoy  qu'il  Toit  opposélriDieu  en  tout  ce 
que  Dieu  commande  ; ha  » il  paroit  véritable- 
ment que  toutes  vos  foûmiffions  ne  font  que  par 
caprice,&  lorfque  vous  femblcz  reconnoiftre  l'au- 
thorité  de  Dieu,vous  l’offenfez  , puifque  vous  ne 
luy  obeïflez  qu’à  caufc  que  c’eft  voftrc  volonté,  SC 
non  pas  à came  qu’il  vous  le  commande, & mépri- 
lans  Ton  authorité , vous  choquez  dire&ement  la 
grandeur  de  Tes  mérités. 

3.  C’eft  le  troifiéme  fondement  de  l’empire  de 
Dieu,&  qui  demande  noftre  amour ,un  amour  tout 
entier, & une  application  totale  de  noftre  cœur,& 
de  toutes  fes  puiflances  à cet  incomparable  objet; 
Il  demande  tout  noftre  cœur,parce  qu’il  a fait  tout 
Augud.  noftre  cœur  : T nnm  te  extgit , y«i  totum  te  fecit.  Jl 
mérité  tout  noftre  cœur,  parce  qu’il  a des  attraits 
infinis  capables  d’attirer  toutes  nos  inclinatiôsjjl 
mérité  tout  noftre  cœur,  parce  qu’il  peutjconten- 
ter  tons  nos  defirs.  Mais  comment  pouvons-nous 
luy  refitfté  l’amour  que  nous  luy  devons,  & qu’il 
veut  de  ttoüs , fi  nous  le  partageons,  avec  les 
t créatures  ; Nous  devrions  l’aimer  infiniment,  fi 
nous  en  étions  capables,  quand  nous  aurions  des 
cœurs  infinis,nous  devrions  luy  donner  tout,  n’en 
ayans  qu’un  en  noftre  pouvoir , il  faut  le  luy  don- 
ner tout  entier,  & fi  nous  en  oftons  une  partie  , 
nous  ne  luy  donnons  pas  ce  qu’il  tnerite.il  n’en  eft 
pas  ainfi  des  autres  objets,nous  pouvons  en  aimer 
plufieurs  à la  fois;  parce  qu’étant  finis  dans  leurs 
mérités, ils  peuvent  être  limitez  dans  les  recher- 
ches que  l’on  en  fait;  U n’y  a <jue  Diçu  feul  qui 
peut  mériter  tout  noftre  cœur , luy  fcul  eft  infin% 
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& fi  nous  donnons  à quelqu’autre  créature  ce  pri- 
vilege,c’eft  plutôt  un  effet  de  noftre  paflion,que  de 
sô  mérité.  Mais  je  ne  puis  aimer  Dieu  d'une  façon 
digne  de  Dieu , fi  je  ne  l’ayme  entièrement  , & fi' 
l'amour  que  je  luy  porte  n'eft  indivifible  : Amer 
T>ei  in  corde  ejfe  non  poteJl>ubi  rmn  ejl  folm , Si  l'a- 
mour que  nous  avons  pour  Dieu  ne  règne  fèul 
dans  noftre  cœur,  le  Sceptre  à la  main,  & la  Cou- 
ronne fur  la  tefte,ilne  peut  pas  y demeurer. La  rai- 
sô  viët  de  la  nature  de  cet  amour ,qui  eft  un  amour 
d’appretiation,un  amour  deprefetence,qui  eftime 
Dieu  plus  que  toutes  les  creatures.De  plus  du  côté 
du  coeur ,qui  n’eft  pas  capable  d’avoir  deux  amours 
prédominants;  c'eft  une  contradi&ion  dans  la  vo- 
lonté de  vouloir  préparer  Dieu  à tout , & de  luy 
çreferer  quelque  chofe  y Aut  folm  e/l , au  fummns 
non  ejl:  Cet  amour  étant  de  preference  , il  doit 
être  feul , & quoy  qu'il  nous  foit  permis  d’aÿmer 
les  autres  créatures  , ces  autres  amours  étrangers 
étantfubordonnezàce  premier  comme  légitimé, 
de  les  autres  objets  n'étans  qu’à  caufe  de  Dieu 
féal, nous  pouvons  dire  que  cet  amour  eft  feul,pui$ 
qu'il  eft  le  feul  mobile  des  autres.  C'eft  la  meme 
lumière  qui  eft  dans  le  Soleil,  ou  dans  un  miroir, 
ouelle  fe  reprefente  elle  mêmejauffi  c’eft  le  même 
amour  celuy  que  noos  avons  pour  Dieu  de  pour 
les  créatures,  quand  ce  dernier  vient  du  premier  , 
comme  de  fa  fource  & de  fon  principe. 

Cet  amour  eft  encore  le  maître , parce  qu’il  ne 
fouffre  rien  de  contraire  j nous  pouvons  bien  fen- 
tir  desmouvemens  oppofez  à l’amour  de  Dieu. 
Ce  font  des  naifTances  de  feditiori , des  commen- 
cemens  de  révolté  , que  lfamour  de  Dieu  peut 
étouffer  avat  que  la  liberté  les  ait  approuvés,Mais 
filous  partageons  noftre  cœur  avec  les  vanitez , 
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les  pUifirs,lcsdntereff,  fi  nous  les  aymons  an  pré- 
judice de  Dieu, Sc  fans  cette  futo r cl i nation  quej'ay 
dite,  il  eff  évident  que  nous  détçuifons  fcet  empire 
prédominant , que  nous  le  banni  fions’  de  noftre 
, cœunPpurquoy?il  ,ne  peut  être  dans  vn  coeur , s’il 
n’y  eff  avec  cetté  pqiüànce  imperieufe  & prédo- 
minante , s’il  n’y  commande  avec  le  Sceptre  en 
main;  Las  l vous  luy  oftez  le  Sceptre  des  mains, 
quand  vous  partagez  voftre  coeur  avec  une  créa- 
ture , & vous  luy  oftez  la  qualité  demaiftre  abfolu 
de  voftre  coeur , quand  vous  luy  en  dérobez  quel- 
que partie.  . . . ; • • 

Miis  vous  me  direz  que  vous  aymez  Dieu  avec 
cette  créature,  & que  l’amour  que  vous  luy  portez  * 
n’eft  qu’un  amour  finy,&  queceluy  que  vous  avez 
pour  Dieu  eft  l’cteftduc  de  voftre  coeur  ; Labi<*% 
dolofa  in  corde  & corde  loqunti  fi»nt  Ha  * lèvres 
,u.  trgpeufcs>  difeours  fourbes, vous  avez  deux  cœurs 
l’un  pour  le  môde,&  l'autre  pour  Dieu, mais  avec 
cette  différence  que  le  premier  eft  un  véritable 
cœur,  & l’autre  n’eft  qu'en  apparence,/»  Jimilitu - 
dwem piftura  ; Vous  donnez  à Dieu  une  peinture 
, de  cœur  , vous  vous  imaginez  que  vous  aymez 
Dieu , mais  c’eft  vne  peinture  de  voftre  imagina- 
tion i c’eft  voftre  entendement  qui  le  dit  à voftre 
Eccj;  cœur  , & non  pas  voftre  cœur  à voftre, penfce.ou 
* fi  vous  avez  quelque/voloncéielle  paffe  en  un  mo- 
ment:Ow»e  regmtm  ijj  fc  divifim  iefolabttnr ; Dans 
voftre  cœur  il  n’y  a que  des  Sceptres  brifez,&  des 
Couronnes  rompues  ; Dieu  commande  un  jour,  le 
monde  commande  un  autres  Au jourd’huy  Dieu' 
eft  vôtre  Prince  légitimé  , demain  le  Démon  fera 
voftre  tyran  ; mais  de.pes  changemens  continuels 
il  doit  luivre  une  funefte  déflation. 

Jl  fufEuoit  pour  comprendre  l’injuftiçe  de  cette 
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divifion*  de  fçavoit  que  c’eft  le  Démon  qui  l’a  fai-  • 
te,  c’eft  un  efpr  it  de  divifion  & de  guerre  ; c’eft  de  < 
ce  glaive  facpl  dont  parle  le  Prophète  ,qui  tranche 
qui  fepare,  & qui  ruine  tout  : foit  qu’il  faffe  cette 
divifion  de  nôtre  cœur  pour  contéter  la  rage  qu'iL 
a contre  Dieu , & afin  de. ruiner -fon  Empire  en  le  _ 
divifant  & en  empêcher  le  progrez  pat  la  perte 
des  Chreftiens -,  foit  qu’il  prenne  ce  deflcin  pour 
hntereft  de  fon  ambition,  dont  il  conferve  encore 
les  relies  dansrl’Enfcr  j tout  démon  qu'il  eft  , -il 
Veut  effacer  l'Empire  de  Dieu,  & s’en  attribuer  au 
moins  une  partie  : loir  que  nous  difions  qu’il  veut 
en  cela  contenter  l’envie  qu’il  a contre  les  hom- 
mes, en  les  feparant  de  Dieu,  & leur  ofter  la  plus 
belle  qualité  qu’ils  ayent  d’être  les  ferviteurs  de’ 
fon  Empire.  Dieu  a comme  trois  Empires  ; le  prc~? 
mier  eft  un  Etat  invifible  & fpirituel  côpofé  de  la 
république  des  Anges-,&  c’eft  le  premier  Royaume 
qu'il  a dans  le  Ciel.  Le  deuxieme  Empire  cft  pure- 
ment corporel  & fenbfile,&  il  confifte  dans  la  pot 
- feflion  de  l*Vni vers,  & dans  l’obeïlTance  que  luy 
rendent  les  Aftres  & les  Elemenstll  y a un  troifié- 
me  Empire,  qu’il  a ccably  même  dans  le  cœur  de 
l’homme,  Regnum  Dei  intra  nos  ejl , où  parla  foû- 
miflïon,de  noslibertez  Dieu  régné  abfolument  fut 
nos  cœurs, fiir  nos  efprits,fur  les  paffiôs  que  nous 
avons  communes  avec  les  bêtes, & fur  les  puiftan- 
ces  qui  nous  rendent  femblables  aux  Anges:Oüy 
partout  où  Dieu  a étably  fon  Royaume  , les  Dé- 
mons ont  porté  la  divifion  & le  partage  : D’abord 
qu’il  y a eu  des  Anges  dans  le  Ciel,  ils  on  fait  un 
party  contre  Dieu  ôc  le  Dragon  a débauché  la 
troifiéme  partie  des  Etoilles,  ït  les  a détachées  de 
la  Couronne  de  fon  Maiftre.  Ayant  été  chaffé  du 
Ciel  ,il  yient  chercher  fur  la  terre  le  foulagement  * . 
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de  Ton  ambition^  fe  fert  des  idolâtres  pour  divi- 
fer  l’Empire  de  Dieu  dans  l'Vnivers,&  en  dérober 
tme  partie.  Quelque  Théologiens  ont  crû  que 
lors  que  Lucifer  ambitionna  la  divinité,ilpretcn« 
doit  feulement  d’avoir  une  partie  de  fon  Culte; 

. de  poffeder  des  temples  & des  Autelsjmais  ayant 
etc  débouté  de  ces  deux  prétentions , ayant  été 
chafle  de  fes  Autels  & de  fes  temples  par  la  naifsi- 
ce  du  Sauveur  j&  ne  pouvant  plus  avoir  des  idolâ- 
tres d’efprit  dans  le  Chriftianifme,il  tâche  d’avoir 
des  idolâtres  de  coeur^U  y vient  pour  eflàyer  de  les 
divifer , & d’avoir  une  partie  de  leurs  refpeâs , de 
leurs  obeïfTâces,&de  leurs  affeétiôs.Enquoy  vous 
marquerez  que  la  différence  qu’il  y a ciitre  Dieu  8c 
le  Demon,eft  la  même  qui  fe  trouve  entre  un  Ty- 
ran & un  Roy  legitime,un  Roy, qui  eft  alfeuré  de 
fes  droits, qui  a un  pouvoir  abfolu , une  authorité 
fouveraine  , demande  'tout  l’empire  comme  une 
ebofe  qui  eft  à luy,  8c  veut  regner  tout  feul  ; mais 
un  Tyran  qui  n’a  pas  de  droits  fe  contente  d’une 
. partie,il  luy  fuffit  de  parrager.Ainfi  Dieu  qui  a des 
droits  abfolus  fur  nos  cceurs,les  demande  tous  en- 
tiers, il  en  veut  être  le  maiftre  abfolu  mais  le  Dé- 
mon, comme  il  n’a  pas  droit , il  n’a  garde  de  de- 
raâder  un  cœur  tout  entier,  il  fe  contente  feulcmct 
d’en  dérober  une  partie,  difant  comme  cette  mal- 
heureufe  femme,dont  il  eft  fait  mction'au  troifié- 
} me  Livre  des  Roys  : Nee  mihiynee  tibi  fa*fed  divi - 

datur,E\\e  avoit  étouffé  fon  fils  en  dormât,clle  va 
prendre  celuy  d’une  autre  femme  qui  etoit  cou- 
chée dans  une  même  chambre , & met  le  fien  à la 
place;le  procez  eft  porté  devant  Salomon,chacunc 
de  ces  meres  dit  que  l'enfant  qui  refte  vivant  luy 
appartientjjnais  avec  cette  différence,  que  la  mere 
légitimé  ne  veut  point  qu’on  divife  l’enfant , elle 
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ayrac  mieux  s’en  priver  que  de  le  voir  ainfi  parta- 
ge : mais  cette  faulTe  mere  confent  au  partage  de’ 
cet  enfant,  elle  mefme  le  demande:  Nec  miht,nec 
ttbipujeâ  dividatur  .HM  c’eft  ainfi  que  le  Démon 
encore  plus  cruel,  parle  du  cœur  de  l’homme,qu*il 
ne  loit  ny  à Dieu  ny  à moy.mais  qu’il  foie  divifé- 
que  Dieu  en  prenne  cequil  voudra , pourveu  que 
j'en  aye  une  partie.  Mais  ce  qu’il  peut  faire  par 
les  propres  mains,  il  le  fait  tous  les  jours  par  les 
notttes  , de  ne  pouvons  nous  pas  dire  avec  juftice 
ce  que  dit  le  prophète  ? InjujUtiat  manu  wflra  Pfa. 
conetnnant , lorfque  nous  divifons  noftre  cœur, 
nous  commettons  de  funeftes  injuftices. 

Expliquons  neanmoins  en  detail  cette  vérité, 

& préfuppofons  que  dans  ce  criminel  partage  de 
cette  barbare  mere  , il  y a comme  trois  injuftices: 

La  première  regarde  la  mere  légitimé , à qui  c’eft 
oter  tout  (bn  fils,  que  de  ne  luy  en  donner  qu’une  ^ 
partie;  & ce  partage  raviroit  la  vie  au  fils,&  le  fils 
a la  mere  : La  fécondé  injuftice  regarde  cette  fauf- 
fe  mere;  à qui  on  donneroit  ce  qui  ne  luy  appar- 
tient pas,&  dont  elle  eft  encore  plus  indigne  pour 
fa  cruauté  : La  troifiéme  regarde  cet  enfant , qui 
ferait  le  fujet  de  cette  divifion  , & qu’on  feroie 
mourir  dans  ce  partage  : C'eft  ce  que  fait  le  Chré- 
tien dont  lecœar  brûle  du  fervice  de  Dieu , & qui 
le  partage  avec  le  monde:ll  commet  trois  injufti-  ' 
ces.:  i.  il  ofte  à Dieu  ce  qui  luy  appartient  :a.ll 
donne  au  monde  ce  qui  ne  luy  appartient  pas , & 

3. il  perd  fon  cœur  dans  cette  divifion, & le  defole 
dans  ce  partage. 

le  dis  premièrement , eu  égard  k Dièu  , qu’il 
commet  une  infolence  irf  jofte  , car  (i  c’eft  une 
chofé  injufte  d’ôter  à un  homme  un  bien  qu’il  a 
légitimement  acquis;  fi  c’eft  une  odieufe  mfolence  * 
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d’ôcei  à vn  Princè  un  Royaume  qui  luy  appar- 
tient ou  pic  l&hquêtfjpa-par  quelque  autre -droit, 
n’eft-cerpas  ancr  extreme  injuftice  de  vouloir  ôter 
à' Dieu  noûre  /oeur  f toïïÿ,rnême  upc  partie.  H. 
éonfultê  toutes  les  loix\  & j’appelle- à tons  les 
Tribunaux,  quel  bien  peut*  on  mieux  po(Teder,& 
plus  fortement,  que  de  poiTeder  l'empire  d?  110s 
cœurs  ? he  ! quand  je  n’aurûis  Qu’une  goutte  de 
fon  fang.dont  il  nous  a rachetez, n’eft  ce  pas  allez 
pour  dire  avec  S.  Anfelme,que  nous  (bromes  tous 
à luy,&  pon  pas  une  fois  feulement,mais  autant  de 
fois  que  le  prix  qu’il  ert  a donné  vaut  plus  que  la 
chofe  > |>dis  qu’étant  d’une  Valeur  infinie,  elle  re- 
double fes  droits  fur  nous?  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de 
là  fervitude  ou  de  la  dependance,qui  nous  arrache 
aux  autres  Kommes;nous  ne  leur  appartenons  pas 
‘ entièrement , il  y a toûjours  quelque  partie  de 
nous- mêmes  qui  eft  exempte  de  leur  iurifdi- 
&ion:£rr4f , dit  Senequei/ry*#  exiflimat  fervttu - 
' tem  in  totum  hominem  defeendere, Celuy -là  fe  trora- 
pè,qui  croit  que  la  fervitude  engage  tout  l'hom- 
' mç,tl  h* y a que  le  corps  qui  foit  ainfi  attaché,  l’a- 
me'cependant  eft  indépendante  , & pourveu  que 
nous  randions  aux  Roys  & aux  Grands  ce  témoi- 
gnage exterieut  ,cette  âbeïfiace  vifible,nous  pou- 
* vôns  fans  injuftice  difpofer  de  nos  pensées  & de 
ms affections  fil  n’y  a que  vous,  mon  Dieu  ,dont 
le  domaine  pénétré  abfolumcnt  toutes  les  parties 
de  l' homme*  vous  demandez  un  cœur  tout  entier, 
pour  dire  que  vous  en  eftes  le  Maiftre  : Et  que 
cependant  nous  partagions  ce  cœur  avec  les  enne- 
mis de  Dieu  , & que  nous  luy  ôtions  cet  empire, 
n’eft-ce  pas  une  injuftice  digne  de  la  derniere  accu- 
fation,auffi  bien  que  du  dernier  châtiment?  Si  on 
ôte  à un  borne  fon  bien, tout  le  monde  cric  à l’in- 
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juftice,  & les  plus  avares  le  blâment  & le  cpn? 
damnent  i & Dieu  perdra  impunément  ces  apies 
qu’il  a rachetées  aveefon  précieux  fang?'  Vous  di- 
res que  vous  ne  luy  oftez  qu’une  partie  de  voftre 
coeur , & que  vous  luy  laiflez.le  reftej  mâis  outre 
que  c’eft  luy  faire  tort  en  cela  même  ,ôtant  une 
partie  à celuy  à qui  tout  appartient,  je"  dis  que  cet- 
te confédération  augmente  nôtre  injuftice  en  ce 
que  faifant  fcmb4nc  de  le  fcrvif*nous  fuy  ôtons 
(on  propre  bien;  nous  proteftons  de  luy  garder  la 
fidelité,  nous  detruifons  fon  empire  par  le  partage 
que  nous  en  faifons  avec  les  créatures  , qui  fait 
nôtre  fécondé  injuftice. 

i.S’il  y avoir  un  autre  Dieu  qui  fût  égal  à celuy 
que  nous  offenfbrts,  pour  luy  donner  cet  empire 
que  nous  oftonsiee  Prince  légitimé  , ce  partage 
kroit  moins  criminel , & cette  divifton  moins  in- 
■jufte;  mais  à qui  donnons-nous  noftre  coeur  ? au 
monde  , à i’intereA*  à la  vanité , en  un  mot  à des 
cteatures  qui  ne  le  mentent  pa$,elles  en  font  pofi- 
tivement  indignes,  & ne  le  peuvent  pas  prétendre 
fans  injufticé,&  fart»  faire  tort  à la  gloire  de  Di^eu, 
puis  qu’elles- ne  sot  rien  en  ellcv mêmes  pour  pou- 
voir mériter  des  droits  fur  nos  cœurs  : De  plus  el- 
les n’ont  rien  à nous  donner  qui  puiffe  récompen- 
se cette  prodigue  obetflance,&  elles  font  encor» 
moins  querien  en  comparaifon  de  Dieu,  en  com- 
paraifon  du  fang  qu’il  a versé  pour  nous, & en  cô- 
paraifon  des  recôpcnfes  qu’il  nous  prcparc:0nw’4  pr-  J* 
fuflt  tanyuam  nihilum  ante  te,  Ges  demy -riens  font 
donc  ppfitiveraent  indignes  de  la  gloire  quç  nous 
leur  .donnons  ; pourquoy  ? psyrce  qu'elles  font  les 
compagnes  des  Démon»,  elles  font  les  inftrumens 
de  ce  fu^efte  partage  : je  veux  que  l’or  6c  l’argent 
foieat  innocens  en  eux- mêmes  i je  veux  qu’en 
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tamqn’ils  font  des  moy enspopr  pourvoir  îayftt- 
ceffuez  de  là  vie, ils  méritent  quelque  foin, êC 
quelque  affeâion  ra&Ufe  ; mais  helas?fi  ce  fout 
des  objets  d’eux*  mêmes  innocens  , ils  deviennent 
allez  coupables  dés  qu'ils  font  entre  les  mains  des 
Démons  pour  tenter  l’avarice  des  Hommes  » pour 
divifer  l’Empire  de  Qieu>&vS.AmHroife  les  appel- 
le en  cet  état  des  lacs  pour  nous  furprendrc  ? des 
glaives  pour  nous  divifer  & nousfèparer  de  'Dite. 
Helas  ! l’or  8c  l’argent  que  nous  prefente  le  Dé- 
mon,font  des  lacs  & des  glaives  pour  nous  perdue» 
& nous  les  jugeôs  encore  dignes  de  nos  adoratiâs 
& dé  nos  fervices,&  nous  ofterons  noftre  cœurà 
Dieu,  pour  le  mettre  entre  les  mains  de  fes  créa- 
tures , afin  qu'il  le  remctteyavaç  le  celle  des  De* 
mon  s ; n’eft-cepasune  punition  qui  doit  Cuivre 
cette  fécondé  injuftice,dc  donner  au  monde  8c  an 
Démon  nos  cœurs  qui  ne  leur  appartienent  pas? 

$.  Mais  la  troifiéme  injuftice  interelTe  encore  dfiî- 
vâtage  nos  reflentimés,c’eft  celle  qui  regarde  nos 
ooeurs,qui  font  les  funeftes  fuiets  de  ce  partage,8C 
les  yi&imes  de  ces  divi  fions  4 Quand  nous  oftons 
à Dieu  fon  empire  de  défias  nos  coeurs  , & que 
nous,  je  donnons  au  monde , c’eft  noftre;  cœur  qui 
fepartagejpùisquedaps  la  donation  que  nous  luy 
enfaifons  ,nous  refervons  toujours  une  partie 
* pour  Pieu.En  faut- il  d’avantage  pour  conclurrc  là 
defolation  par  ce  partage, & pour  dire  que  comme 
le  cœur  dans  l’étre  naturel  ne  peut  être  divifé 
fans  perdre  4 vie,ainfi  dans  l’étre  moral,  00  ne  lie 
peut  partager  fans  le  perdre,  8c  fans  faite  un  toct 
incroyable  à la  npblclfe  de  (on  bonheur  ? je  dis  à 
(à  noblefleccar  qu’elle  gloire  à un  homme  de  pou- 
voir dire  à Dieu  avec  le  Prophète  : Mon  Dieu  ,fc 
fuis  yoftrc  ferviccur  8c,  voftre  fu jet, vous  êtes  mon 
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Prince  & monRoy;  vous  eftes  mon  Pere,&  je  fuis 
voftre  enfant  ; vous  eftes  mon  chef,  & le  fuis  vô« 
tre  membre  . Voila cependant  la  première  injure 
que  nous  fait  cette  divifio;clle  efface  de  defliis  nos 
fronts  ces  heureufes  qualitezdans  le  Royaume  de 
Dieu  ; il  nous  peut  dire  avec  juftice,je  ne  fuis  plus 
Vôtre  Dieu,  & vous  n’etes  plus  mon  peuple.  En- 
core e'eft  pour  nous  mettre  entre  les  mains,  des 
Démons, pour  nous  aflujcttir  à leur  tyrannie  : Ha! 
quel  tort  pour  une  ame  qui  porte  l'image  de  Dieu, 
qui  a été  trempée  dans  fon  fang,&qui  croit  defti- 
née  à l'empire  de  la  gloire  ! quel  malheur  à un 
homme  d’eftre  feparé  de  Dieu  , & de  fe  voir  fouf- 
ftîr  pour  l'amourdes  creatures,qui  font  les  cruels 
bourreaux  de  fa  peine  & de  fon  fupplice  ! Vous 
fentezde  la  douleur  quad  on  vpus  fait vne  playe, 
parce  qu’elle  divife  les  parties  de  voftre  corps  qui 
croient  étroitement  unies  : Quelle  plus  grande  de 
plus  naturelle  union  que  celle  de  nos  cœurs  avec 
Dieu?  il  faut  que  cette  feparation  fe  faire  avec  vio- 
lence : ^alheureux  celuy  qui  fait  ce  que  je  prê- 
che , & qui  avoue  malgré  fa  fureur  & fa  paffion, 
qu'il  fouit re  plus  dans  ce  funefte  partage,  que  s’il 
êtoit  malade  fu^  un  lift.  Ce  n’eft  pas  encore  affe^ 
dit  S.  Ambroife,il  faut  que  pour  n’avoit  pas  vou- 
lu reconnoître  Dieu  pour  nôtre  Roy  légitimé -, 
nous  * toftibionstntre  les  mains  des  tyrans  , & non 
pas  d'ufHèul,  mais  d’un  nombre  infiny  de  Bout;-  \ 
reaux  qui  nous  tourmentent  ; autant  de  paflionff- 
qu’a  un  pecheut,  autant  de  defirs  criminels  qu’il 
conferye  dans  fon  coeur/ont  autant  de  Bourreau* 
ficautantde  furies  qui  le  déchirent JEinfin  nous  PP 
pouvôs  nous  feparet  de  Dieu  fans  nous  feparer  dp 
nous  mcfmes  , fans  divifet  noftre  coeur  de  noftre 
cœur  ; il  y a toujours  une  partie  de  nous-meme# 
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qui  tient  pour  le  party  de  Dieü  lorfque  l'auïfe 
s'eft  feparée,  & qui  combat  dans  le  cœur  cotre  les 
âuttes  parties»  qui  ont  fecoüé  le  joug  de  i’obeif- 
fance;il  cft  toûjowrsén  guerre  , 8c  le  fommeil  qui 
charme  les  douleurs  des  affligez  , augmente  les 
fiennes  : car  il  voit  cemphantômcl  differents  qui 
roulent  dans  fan  imagination  ,&  qui  luy  repro- 
chent fes  injüfticés.  N’cft-ii  pas  déplorable  de 
vivre  en  cet  écatî  & ne  pouvons  nous  pas  dire  quie 
ceft  un  Empire  remply  de  defolatlon  ? Omrïe  ■ reg- 
wurn  in  fit  divifttm  dtJoUbitur.  >2  '-:  “ " '•  -£>[* 

Mais  apres  cela,  Meilleurs  8c  Mefdatoes,  fi  voOfc 
avez  quelque  amkié  pour  Dieu  voftre  légitimé 
Roy;  èc  quelque  reffentiroent  pour  voftre  ftilut', 
faut-il  ulcr  d’autre  raifonnemét , & faut  il  emplo- 
yer encore  d'autres  paroles  pour  vous  peffuaddr 
de  donner  tout  voftre  cœur  à Dieu  ? vôtre  cori- 
noiftànce  ne  vous  engage- t'elle  pas  tôut  à luy -fans 
aucun  partage  ,puis  qu’il  s’eft  donné  tout  à vOds 
fans  aucune  rcftri&ion;  & voftre  malheureux  néat 
dans  la  nature  & dans  la  grâce  ne  vous  <^it-il  pas 
obliger  à vous  foûmettre  volontairement  à l’unité 
de  cet  Empire  , & à renoncer  à tous  ces  tyrans 
étrangers  qui  régnent  fur  les  cœurs  du  mondé  ? 
Vous  devez  donc  metrre  un  entre-deux,vne  fej>a- 
ration  entre  le  monde  & vous  , pour  dire  que 
fi  vous  êtes  dans  le  monde, vous  ne  devez  pas  être 
du  monde  j l'état  de  voftre  condition  vous  retient 
dahsTlemondé,  & l’état  de  voftre  condition  vons 
doit  fequefter  du  monde;  vous  eftes  nobles7,  voqs 
'Ôtes  grands , vous  avez  des  enfans  à clcVet  i ces 
laifons  vous  contraignent  à relier  dans  le  monde 
-pont  maintenir  1 éclat  8c  la  gloire  de  voftre  famil- 
le ; mais  vous  avez  bien  une  autre  nobleffe  ,c’eft 
d’eftre  Chrcftiens  i c’eft  cette  confidetation  qui 
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vous  doit  faire  renoncer  au  ntonde,  pour  ne  vous 
donner  point  le  démentir  du  paéte  que  vous  avez 
figné  au  Baptefme  à la  vend  du  Ciel  8c  de  la  terre  ; 
vous  avez  promis  de  renoncer  à Satan  ,•  autnonde 
* & à toutes  les  vanitez,vous  avez  doublement  con- 
.firmé  ce  vœu  par  la  Confirmation  , 8c  promettez 
encore  tous  les  jours  aux  pieds  de  voftre  Confef- 
feut , de  plutoft  mourir  que  de  partager  déformais 
» voftre  cœur  avec  cette  créature,  qui  eft  le  fiippôt 
du  Demôn,  8c  avec  cét  intereft,  qu’il*  vous  prefen- 
te  corne  un  appas  pour  vous  foûmettre  à fa  tyran- 
nie, 8c  cependant,  helas  ! combien  de  fois  l'année* 
combien  de  fois  le  mois,combien  de  fois  la  femai- 


ne,  le  dirois-jeJ  combien  de  fois  le  jour  s’oublie- 
f’on  de  cette  promefte,&:  que  l’on  poftpofc  Jesus- 
Christ  à un  Barrabas  ! Ha  Juifs  ! peuple  rebel- 
le à voftre  Prince , quand  je  me  reprefentc  le  pé- 
ché des  Chreftiens  8c  leur  ingratitude,  je  n’ay  plus 
tant  d’horreur  de  voftre  crime  : vous  avez  crucifie 


votre  Roy  , il  eft  vray  ; mais  vous  ne  le  connoifi* 
fiez  pas  pour  tel  : vous  avez  fait  mourir  uh  Dieu, 
crime  énorme  ! mais  il  ne  paroifloit  pas  avec  céc 
1 appareil  d’un  Dieu,&  de  l’apparence  de  fa  perfon- 
ne  & de  fa  façon  de  faire,  l’on  pouvoir  plutoft  ju- 
ger que  ce  fuft  plutoft  une  créature  comme  les  alt- 
, très,  qu’un  Dieu,puis  qu’il  pleuroit  comme  les  au- 
tres hommes  , & qu’il  louffroit  les  injures  des  fai- 
fons,  8c  les  incommoditez  de  la  nature  humaine  : 
Mais  les  Chreftiens  croyent  en  un  Dieu,ils  adorée 
ce  Dieu  crucifié , la  foy  leur  apprend  que  c’eft  pour 
eux  qu’il  a tout  fouffert , 8c  que  pour  la. feule  re- 
ronnoiirance  de fes  bienfaits,  il  ne  demande qutf 
^pftte  cœur  : FiU,pr<tbt  mthi  cor  /««w.Mon  fils, ne 
rUae  refufe  pas  ton  cœur  qui  m'appartient  à n juftes 
; Ctrefrnty  Tom.Tfc  • " ‘ “ • E 
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titres  ; c'eft  moy  .qui  te  i’ay  donné,  c'eft  mon  fang 
qui  te  l’a  .engraifte  , c’eft  ma  mort  qui  luy  a don- 
né h vie.  Ha  1 /Chrpftiens,  apres  ce  s paroles  , qui 
doivent  percer  le  coeur  4es  plus  enduros , d vonsr 
nous  encore  le  refufcr  jout  entier  à Dieu  i ne  de- 
vbns-nous  pas  faire  un  divorce  éternel  avpc  tous 
les  objets  qui  peuvent  y mettre  quelque  partage  ? 
& ne  devons  nous  pas  dire  comme  ce  Saint  : Ser o 
te  cogftow  , Domine  : Ha  mon  Dieu  , que  j’ay  eft$* 
malheureux  d’avoir  efté  fi  longtemps  qarçsj  IV 
veuglcment  î pourquoy  ay-je  tant  tardé  à vous 
reconnoiftré?  j’ay  couru  de  tous  collez  pour  cher- 
cher de  qqpy  fati  s faire  mou  cœur  , ellant  ieparé 
de  vous  , Sc  êftant  partage  ayee  les  créatures , il 
eft  toujours  demeure  dan  le  troubles  & dans  l’in- 
quiétude  , mou  crime  cftoit  la  punition  de  mon 
crime  , je^’âv.qis  poim  de  plus  cruel  bourreau 
que  la  fynderefe  qui  npmtoft.jù  : mais  mainte- 
nant mon  Dieu  , que  jç  vous  cqnnois,  je  vous  di- 
ray  <Ju  profond  de  mon  ctfuç  que  vous  elles  mqn 
Èjiep  & mon  tout , Dcm  tnem  çr  omnU  : E^eticea;- 
yous , Satan  , je  ne  veux  plus  avoir  de  commer- 
ce avec  you^  ; éloigney-yous  de  moy  , ma}  l\eu- 
reqfe  crcaturc,  qui  jufqu’à  prefent  avez  eu  U meil-r 
leurc  p.avtie  deanon  ccçur , c’eft  un  vol  que  vous 
aywfait  \ roqlcgùirpc  pQ&(%f,  ren<jçzr  ljp  ^ 
afin  que  je  puifle  dire  que  mon  Diçu  eft  mqu  tout. 
Deut  mejft  & : Ha  ! iqpp  E>içu,  vous  ferez 

deiqrmais  f objet  de  mon  arnioqr  , & mon  coeur 
n’aura  plus  de  loupirj  que  pour  s’élancer  ycçç 
vous  î .reçeyez-le  donc,  mon  Dieu,  pour  lé  gagç 
de  mon  qqùcié  & de  mon  gommage  -,  je  yous  |ç 
4onnc  tfpu;  entier  , s’il  y ^ quelque  mélange 
de  quelque  créature , retrandbevle  au  plutoft,  afin 
au&  je  puilîe  dire  comme  cet  Apôtre  , Çç  a’effc 


pour  le . / / /.  Dimanche  de  Carême. 
plus  rnoy  qyi  vis,  vous  vivez  en  moy  Receye*? 
*noy  donc  aujoura’huy  comme  le  père  de  famille 
rcçpit  fon  enfant  prodigue  ,-Je  reviens  à vous  , & 
j|e  me  jette  aux  pieds  de  voftre  Majefté,  pour  vous 
demander  pardon  de  mon  ingratitude  , que  je  fois 
l’objet  de  voftre  mifericorde  en  ce  monde  , pour 
cifre  Celuy  de  voltre  complaifance  en  l'autre  : que 
je  vous  louhaite  au  nom  du  Pere,  Sic. 
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LÜNDY  DE  CARESME. 

V:  " 

Et  erunt  noviffitna  hominis  illius  pejora 
prioribus.  Luc. u. 

Et  le  nouvel  état  4 * cet  homme  fera  pire  que  le 
premier.  En  S.Luc  chap.i  i.  ; 

I E r’appelle  encore  aujourd’huy  cét  Evan- 
: gile , puifque  la  vidoire  de  Jésus  n'eft 
pas  achevée  entièrement  : Il  y a bien  de  la 
différence  entre  fon  commencement  & fa  fin  ; au 
commencement  Jésus  paroît  vainqueur  du 
Démon  , puis  qu’il  le  chaffe  du  corps  qu’il  poffe- 
doit  j niais  à la  fin  de  ce  mefme  Evangile  le  Dé- 
mon fe  vante  qu’il  retournera  dans  la  maifon  dont 
il  avoit  efté  chafle,&  il  ne  fe  contente  pas  d’y  ren- 
trer feul,  il  y mene  encore  fept  autres  Démons,  qui 
font  plus  pernicieux  que  luy.  Cette  première  vi- 
ctoire marque  le  triomphe  de  Jésus  au  deffus  du 
Démon,  qu’il  a chaffé  du  cœur  du  pecheur,  par  le 
Sacrement  de  Penitence  ; mais  ce  retour  du  Démon 
lignifie  la  recheute  du  Chreftien  , qui  apres  s’eftre 
converti  à Dieu  , retourne  dans  fes  premiers  pe- 
chcz,3É  devient  plus  criminel  & plus  incapable  de 
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four  le  IIJ.  Lundy  aeCtirème. 
fortirde  ces  fécond?  pechez, E t iruftts norjtjfîma  ho? 
mtnû  illiHs  pe\ora  priortbm.  L'cftat  de  ce  pecheur 
eft  çlus  frnefte  &.pjus.  de£lprable,quje  d’eftre  pof; 
fede  par  un  feul  Démon  : Auparavant  fa  confeffion 

& t'abfoluqon  de  fespççhé».  i «lii:a£fçnf<rç>Pteas 
l'on  pquyoit  dire  que  la  fragilité  & l’aveuglémprâ 
quien  eftoient  la  caufe,pouvoiét  en  quelque  façon 
lervir  d’excufe  , ou  à rout.le  m^in.s  rendoiçnt  fes 
crimes  moins  malicieux*, rrlatt  apres  que  Dieu  luyt 
a ouvert  les  yeux  par  fa  grace,& qu'il  l'a  reçeu  àdà 
reconciliation/a  recheutç  eft  crhninelle,& ne  pet» 
avoir  d’autre  fondementjque  çghiy  de  fa  malice  8c 
de  fon  ingradpudeîËi  eirunt  noviffm*  hormnts  tllius 
pcjora  prionbuf.  Sainte  Yierge  nous  âvons.befoii» 
des  grâces  du  S.Efprit  pour'e*fncevoir  l'iipportam 
ce  de  cette  matière, & pour  entrer  dans  la, pratiqué» 
nous;  les  luy  demandons  par  yps  mérités  ,.&.potfi{ 
obtenir  l’effet  de  nos. prières , nous  nouj  fervitons 
d^sparp^es  d’un  Ange,  qui  vous  falü4nt.poiir  la 
Metje  d’un  pieu,  vousdit  : Ayt  Marta.  > ,7  , r 

' IA.  • ••  • L ' • ‘ ’■  -Y 

. \ ZK:  . ' ■ ïa*)  jr>vhr»-/i  *•;. 

NO  us  ne  pou  von  s pas.  mieux  établir’  cette  im- 

'POïT^^.P^pofidon^quupâr  les^rolpsdc 

VAppftr^qttand  4 affèurç  impQlHl4e  qufc 

ceux  qui  ont ]efté  une,  fois  iUui$£nez,&  qui  ont  je- 

CCU  dpxi'çedjçfte‘  de  la  graco , reviennent; une,  fe*- 

coude. rpis.àlapepi cence : ImfojfibiU  eft  cos,  qui  fe-  Hebr> 

funt  ilUminatty  &gvflavc$um,  euà  donûcœlefte, 

rurfîu  revoVArifld  pÿriiieruia, ’> Il  y q deux  principa- 

les  exnliftarmn*  Ae  ne  divin  nalT'in/»»  » T 


appelle  lllumination,^du  nom  de  penitence, parce 
que  touji  leu  pechez  ry,ïqnjt  pardonnez  ; "Lc  fens  de 
la  proposition  eft , que.ceuiç  qui  onteftd-une  fois 
tez,&*ont  receu  ce  cara^lete  celefte^avec  l'ab- 

E îij 
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folution  de  tous  leurs  pecHcs^ne peuvent  pas  le** 
expier  par  cette  mcfme  voye , & ne  peuvent  pas  fc 
fc*  vie  une  fécondé  fois  du  Baptcfmé y ce  que  pré- 
tendaient faire  quelques-uns  dsi  temps  des  .Apô- 
tresv  epai  voyant  la  facilité  qu’il  y avoit  dans  le 
Baptême , de  recevoir  le  pardon  de  tous  lèttfs  pe-  • 
chcxi  par  l'ablution  de  «Ois  ou  quarte’  ^è’utccs 
d eau  'iy.  iVdwioicttt  'fc  fervit  de  c è mo yeit  pour  t fti e 
abfoiw  'des  crime?  qu’ils  àvoieht  c&irfmts  après  le 

Saci eirvettc  } Saint  Paul  leur  allèuts'  i jcpréiîemenr, 

qu’il  üripolîible  d’eftre  baptifez  cteii*  fois.  La 
i.  explicaribn  entend  ttpparfage  âè  là  Periitence 
fnefme y. fans  que  le  pécheur  foit  exclus  de  ce  S.i- 
cremehtny  de  la  vertu  j-èllê  rie  veutpas  dirèj-com- 
me  onq  eftimé  les  Novatînns,  que  la  Pénitence 
eftoit  ferpiee  à ceux  qui  eftoient  tombez  apres  le 
Baptjcfine  , ttiai&fcateftieht  qn’il-eft  bien  difficile,  ./ 
pour  ne  dite  pas  impofliblc-,  qu’ils  viennent  à fe 
fervir  derechef  de  'ce  Sacrement/?.:  que  les  techeu- 
tes  apres  le  Baptcfme  , ou  apres  le  Safctêfert  de 
Penitence,  leur  rendent  ces  difficultez  infurmon- 
tablc^Sptes  erripefehent  defe  convCttir  * La  ra i- 
Vivifion  *on  ^ p^^^e'Wbi&  volontez^ar  leÆpteîî&  Dieu 
du  dif  noos  puriif  juftement  de  ce  s fortes  dè  péchez  : t Xa 
"un.  vdldmé 4t  Dieuji.Lâ  volonté  du  Démon  5 3 .Nô- 
tre  propre  volonté,  t.  Dieu  fe  ïafTe  de  donner  des 
gfi<*s  à «ri  pecheur, qu’il  voit  s’enînocquéf  :•  z.La 
volonté  du  Démon  s oppofc  à la  convef  fion  du 
pecheur  par^Ia  nouvelle  poflèflîon  qir’if  en  prend . 
par  cepeche:  3. Et  ehfin  la  volbrité  dti  pecheur  de- 
vient la  caufe  elle-mefine  de  fonmalhedr  bàr  fôn 
. cndurcilfement  au  péché,-  & par  fon  indignité  à la 
grâce.  Ce  font  les  trois  paftléfe  de  ce  difeours  , & 
ï.  les  trois  points  de  voftre  attention. 

Point.  Quoyque  cous  les  pechtz  <m  généré /en  qnàf-’ 


Die 
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' q^ternps  qu'ils  foicnt  commis  , & quelque  rang 
«nts  tiennent  dans  noffife  cœur,  ofFcnfeiit  la  vo- 
ldîWlcîé  î>ieu  , & rehdentlé  pardon  du  pecheur 
difficile  | îlfatit  néâhtmoins' avouer" que  ceux  que 
nous  commettons , après  avoir  eu  ccccé  grâce  , & 
aprejjï  avoir  recéu  ce  SàercrOent  , lcfquelS  péchez 
s'appellent  proprement  recheutés  ,•  ont  ce  Fünefte 


ijï»qui?n't  Un  mépris  plus  nbir>'&  une  rngrdtitude 
plus  extraordinaire  ; qui  obligent  la  jtfflrice  deDieu 
'3jlp$.  punir. 

^ f -t'.  H y à un  mépris!  noir  & crîmmëi  dans  lé  pç- 
ché  de  récheute , quFchalTe  Dieu  Rois1  du  cœur  de 
lîffamme  i & comme  dans  les  maladies  dq  cOqps  lés 
^cheutes  par  tioSfmtés  marquent  une  indmeren- 
<^>Wr  la  ranté,  ainfi  celles  de  Pâmé  fonrcpnndî- 
' tjjfe:  à Dieu  lé  mépris  que  nous  avons  pour  feis  grâ- 
ces : ipépris  d’autant  plus  Considérable,  <^èlà  maf- 
â'ia^iTéndftrë  eftimë  pîiis  que  tôèrtè  alicrë  ^L'’- 

m ~ “,“ 


rneime,  qui  citant  touche  de  cet  outrage, 
'jE&itpihuë  tôujônrg- -'d é’^p lttV tri 1 pfôiP Ijbs155dn§f ‘ . 
h&fs  n’ayons  pasf  feitéftat  : Car  qtif  douré;dfc  rfëï- 
Xjm|en,que  le  CKreftien  dans  lès  rçcheutes  nècbn?-’ 

' un  Funefte  mépris  de  Dieu , püis  qü’apres  a- 

jrcRJpûéé  le$  doyccurs  de  là  gracë , & fe  bonheur 
^a  bonne  cônlcicnée  >&  ayant  déjà  par  ailleurs 
l^ffert  Fa  tyrannie  du  Démon  par  l’eldavagè  du 
ttfëné , dépendant  il  préféré  lëDerhon  à ];É  s u s- 
je  i st,&  l'établit  fut  le  thrône  de  fônccenr 
aa  préjudice  du  culte  & des  înterèfts  de  Dieu  méi- 

E iiij  * . 
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me?  Comparatiove  videtur  fgiJJ'e,  qui  Diabolurr.  Do- 
mino pr<tponit,qni  utrumque  lo^nouertt  ; <2r  j udicato 
pronttntiajfe  eu/n  ejfe  rnehorem  cu)ut  rurfut  ejfe  rna- 
luerit . Cruel  & in  j lifte  mépris  qui  fait  deux  crimes 
par  une  feule  a&ion,  qui  ofte  à Dieu  ce  qui  luy  ap- 
partient,& donne  au  Démon  ce  qui  ne  luy  appar- 
tient pas.  D’où  je  tire  deux  fortes  de  mépris,  un 
mépris  abfolu  , & un  mépris  de  comparailon  : Le 
mépris  abfolu  s’arrefte  à l'honneur  de  la  perfonne 
qu’on  offenfe,fans  faire  aucune  comparailon  d'elle 
avec  quelqu’aurrc  perfonne  : Le  mépris  de  compa- 
raifon  eft,quand  on  compare  la  perfonne  offenfée 
à quelqu’autre , & que  dans  cette  comparaifon  on 
préféré  l'une  à l’autre.  Il  eft  fans  doute  que  ce  fé- 
cond mépris  de  comparaifon  & de  préférence  eft 
beaucoup  plus  criminel  à l’homme,  & plus  fenfible 
à Jésus-Christ  que  l’autre.Si  un  peuple  chailoic 
fon  Souverain  de  fon  chrône,&  ne  vouloir  plus  re- 
cevoir fes  commandcmcns,  ce  luy  feroit  à la  vérité 
une  injure  fenfible  ; mais  la  connoiftance  qu’il  au- 
roit  de  la  férocité  de  leur$  efprits  , ou  l’efpcrance 
qu’il  pourroit  avoir  d’y  retourner,  diminuëroit  fes 
douleurs;  & quand  ces  confiderations  ne  charme- 
roient  pas  fa  peine  , elle  feroit  toujours  moindre, 
puis  qu’il  ne  fouffre  qu’un  mépris  abfolu  ; mais  fi 
on  le  chaftoit  pour  mettre  un  autre  en  fa  place , un  v 
Tyran  fur  le  Thrône  d’un  Roy’legitime , c'eft  un 
mépris  de  comparaifon, & une  douleur  fans  allége- 
ment. Si  une  femme  n’aimoit  pas  fon  mary, qu’elle 
le  bannît  de  fon  cœur  & de  fon  affection,  c'eft  un 
mépris  abfolu  , & bien  rude  à cet  homme  : mais  fi 
c’eft  pour  aimer  un  rival , pour  mettre  un  amour  , 
criminel  en  la  place  de  ce  legitime,c’eft  un  mépris 
de  comparaiion,&  qui  devient  infupportablc. 

C’eft  à ccs  conditions  que  Jésus  entre  dans 
' • t. . • . ’ * ' 
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lame  du  Ghrcftien , pour  en  bannir  le  péché  com- 
me Souverain  , 8c  comme  Epoux  , où  il  veut  que. 
luy  lèul  exerce  l’empire  fur  le  cœur,&  que  luy  feul 
en  reçoive  les  mouvemens  8c  les  affections  ; quand 
Phôme  en  cét  eftat  le  quitte  la  première  fois  pour 
fûivre  le  péché  , il  en  fait  un  mépris  abfolu  : il  ne 
le  compare  pas-avec  le  Démon,  dont  il  ne  conuoit . 
pas  encore  l’empire  ; il  ne  le  poftpofe  pas  à la  créa- 
ture par  malice,  puis  qu’il  n’en,  a pas  encore  goûte 
les  attraits , & l’aveuglement  de  Ion  malheur  'di- 
minue la  moitié  de  fan  péché  : mais  quand  après, 
avoir  forti  ce  malheureux  eftat , apres  avoir  fèntf, 
les  attraits  de  la  grâce  , il  abandonne  Dieu  pour 
le  démon  , il  chaffe  J e s u s-C  hrist  de  fon 
cœur  pour  y placer  le  péché  > c’eft  un  crime  qui 
ne  fouffre  point  d’excufe , 8c  un  mépris  de  préfé- 
rence qui  ne  peut  éviter  le  châtiment:C0wp*r/i//:ff- 
ntm  viàetur  cgijfc>  qui  ut  rumine  ceynovtrit.  Il  fem- 
ble~que  le  cœur  du  Chreftien  en  cét  eftat, peut  eftre 
comparé  b une  Ville  que  deux  armées  differentes 
afïïegent,  celle  de  fon  Prince , pour  la  deffendre,  & 
celle  d’un  usurpateur,  pour  s’en  rendre  le  Maître, il 
faut  ncceffairement  qu’elle  reçoive  la  . domination 
de  l’un  ou  de  l’autre , 8c  qu’elle  choiulfe  l’un  de? 
deux  partisse?  ufurpateuuluy  propoft  des  hôneufs  ; 
des  ticheffes  & des  ,plaiilrs,  pourveu  qu'ellç  veuille 
le  rçconnoître  pour  fon  Souverain  : Ce  prince  Lé- 
gitime luy  remontre  qu’il  n’a  entrepris  cette  guerre 
que  pour  la  foûtetiir  , & qu’elle  fè  fouvienne  qu’il 
a déjà  fbuffert  des  pertes  confiderables  de  fon  ar- 
mée pour  l’amour  d’elle  f cependant  elle  fe  laide 
éblouir  aux  promelTes  apparentes  dç  ce  tyran , 8c  . 
elle  feime  les  oreilles  aux  raifons  de  fon  véritable 
R.oy.OUy,Chreftiens,noftre  cœur  eft  une  Ville  af- 
fligée Le  Démon , 8c  par  Jesus-Chrisi  i c6- 
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lai-cy,  comme  vendable  poflcireur.le  dcffend  com- 
me une  chofe  qui  ïuy  appartient  par  le  droir  de 
nailfance  , & par  le  droit  dé  coriqncfte,  & parce 
qu’il  n?  peut  pas  recormoiflré  un  autfe  Souverain 
(ans  commettre  ifijtifticé.  Le  Démon  d’un  aucrç 
collé  voulant  avoir  l’émpiré  fur  ce  cœur,  luy  pro- 
met toutes  les  fatisfadlions  qu’ri  peut  fouhaiter , 
pourveu  qu’il  veuille  l’adorer  ,1c  bien,  1 honneur 
& lçs  plaifirs  feront  pour  luy  , s’il  veut  le  r-econ- 
noiftre  j Hét  o*nni*  tib't  daboifi  cadew  a^o^avrrû 
rtie  ; l’hommé  en  cét  cftat  devient  le  Juge  des  deux 
pirties , il  compare  la  caufe  de  Jésus  - CuàlST 
avec  celle  du  Démon  , & apres  avoir  fenti  toutes 
les  doucents  Sc  les  bornez  de  D eu  , il  le  .quitte 
pour  Cuivre  le  Dcmoft  : ah  quel  étrange  \mépris 
des  attraits  de  Dieu  ! mais  encore  quelle  ingrati- 
tude de  fes  bicn-frirs  ! 

i.  S.Bernard  a eu  raifon  de  dire  que  l’ingrat jtu- 
de  eftoit  un  crime  fi  grand  & fi  enormé , que  luy 
feul  devenoit  lé  meurtrier  de  la  grâce, & l’enncmy 
irréconciliable  de  là  predellination  dès'  hommes, 
PertrHptoùa'rés  irtjfrat,ttüdo>hoffu  gratis,  ïùmirm  f*  ; 
lutis.  Que  direz-Vous  d’un  homtre,quî  apres  avoir 
cfté  pourveu  de  toits  les  bienfairs  d’un  arny  , bien 
loin  de  lJen  renierder  , & de  luy  témoigner  là  rc- 
cônooiflaitce  par  fon  affeétion  & par  Ton  fervice , 

Ce  mOcqueroit  de  luy,  Sc  cherchcroic  toutes1  les  oc- 
cifiottsaelûÿ  déplaire  ; voilà'  cequevOits  faites,  • 
Chreftiens,  qaànd  vous  rerournez  aux  mefrnes  pé- 
chez que  Dieu  vous  avoit  déjà  pardonnez  ; & ce  / 
criihé  eft  fi  grand  & fi  énorme, que  quelques  Théo- 
logiens n’ont  point  fait  difficultéde  dire  que  tous 
les  pechez  qui  avoient  cfté  pardonnez  par  la  der- . 
niere  abfolution,  revenoient,  quant  à la  coulpe  Sc 
quaat  à la  peine  , par  la  malice  de  celui-cy.  Ils 

i 
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â£jjfuÿeftt%ir  fettrîrnét  fur  la  parabole  de  ce  Maî-* 
tté > qui  qudy  qu'il  eût  remis*  à Ton  ferviceur , qui 
fié  le  poitvôit  payer  , une  grande  lomrne  d'argent 
qu'il } n y devoir , l’obligea  pâr  aprës  de  la  luy  ren- 
dre jüftjrt’au  dernier  denief  , à catde  qu'on  l'afleu- 
fa  qiée  te  fotviteur  ayant  trouvé  un  de  Tes  créant 
tiers,  fe  jétta  à fa  gorge,  voulant  l’étrangler , pour 
le  contraindre  deîtry  donner  dé  l’argent.  Mais  ; ce 
fcndnrçnr  éft  tropTtgoureükjIcs  doriS  de  Dïéii  fôric 
liés  repenti r/es  abf(dutiont  font  neceifairés  & ab- 
foluës,  St'lcs  pèchei  parderaez  ne  reviéhnent  ja-c 
mite»  QteeîqnW  àuttéfc'  onr'.dîr  qtie  ëë  péthé  dë 
rechéutéi  à 'raifort  de  l’ângfàtftildë^ué  corirfnèt  lp 
péchénr,  faifoit  teyiyre  toutéi  léipé  triés' tprë  Dieu 
lüy  ivoit  rwSifcé,:j&1  qüfc  Tifÿ  foui  idéfité  aérant  dé 
châtiment  qdé'.më%ibrértë38lJâti<r^'  peebéz  rfioR1 
tsife/q-j!  ont  élhe  effets  p^ri^^ôdldîiori  ; Bat  ce1 
^è,  difontri^ç  V lé’breh-fiiît  tfù'â  rëcèu  le  Beénërtri 
poét  payé*  lapéîhé  de  fos '^cf^;piâflfo2f,d'bîf  iéfa(- 
vüîoîr  en  inerîté  ’U  rnüli'ce  de  torts  tfes  ptehéi  ,•/&, 
daiéfatis  faite  H^jWftice  potit  le  cb&tiptétqtti  leaB 


pit^ür  cettë  feülc  iiV^àntuifè'rHéfoit 

s^Hi^  s’éftôit  point  éorifcffô  dtf 
î$îtf;  MXïs  p&  téritablë*  'ôt  fibitS  hé  êéi 

véftspàÿ  élofrè  qù'thî  .bàrtïhïé  qtH'Vefoenderéjé&t 

.œ^félfo'dè'fos  pécher , ét  en  â tes  feds* 

fi&dri  s i devidrhe  criminel, ni  ■cotrlpe  ni  3eé 

lèiirè  p4 irtés*,  pt£è  la  fttcMf  té  d’un  étfttëpeché.Maiy 
<Éfehs  pfotnft'  ^c;S;tbpnife,  xM  U feâhdeur  dé 
iS  tëeiiedté  fe  iïM  Mz  Sëfei.ftuBctt 

nëcl>ë?  dijiJ  avaient'  efté  pardonnât  , jf  cëcifp 
de  fthgrat î t ifdé :^Hfc  Vrivefcfpj^é  rt 5 ' ÿëttt 
«firé  que  lés  pechelt  pàbàonnéi1  téyîennént*  en 
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quelque  façon  par  l’ingratitude  d’un  nouveau  pé- 
ché , non  pas  ,en  eux-mefmes  , mais  en  quelque 
cquivalencej/»'^«<»«z»7/>  qualnai  pracedcmmrn  pec- 
caiorum  inventtur  in  ingratuudtne  fubfe^»ente:Qtx.- 
te  ingratitude  eft  d’autant  plus  grande  que  les  bien- 
faits lont  grands.  Quels  bienfaits  a rcceu  un  pé- 
cheur de  ce  Sauveur  dans  la  Penitence  l ha  ! fa  mi- 
feriçorde  luy  avoir  remis  cent  péchez,  mortels, donc 
chacun  meritoit  une  peine  éternelle  ; il  r’entre  en 
grâce  avec  luy  , il  l'apeure  encore  de  fa  gloire , 8c 
pour  une  plus  grande  confirmation  de  fa  pro  méfié* 
il  vient  comme  en  oftage  dans  fon  coeur  pour  y lo- 
ger : Et  apres  tant  de  beaux  avantages , apres  que, 
Jésus  a chafie  le  Démon  du  milieu  de  vôtre  cœur, 
fous  la  tyrannie  duquel  vous  foûpirez,U  y avoir  iî 
long-temps; Erat  Iesus  t'ÿctens  D&montura,cc  mot, 
erait marque  une  continuation  d’a&ion  8c  d’appli- 
cation de  grâces  ;&  cependant  y pus  chafie  z un 
Dieu  pour  remettre  un  Démon  : fcmblable  à cette 
Ville  rebelle  , qui  apres  avoir  r’appcllé  fon  Prince 
légitimé  dans  l’enclos  de  fes  murailles  , avoir  re-, 
ecu  la  remiflian  de  fa  perfidie  avec  mille  grâces  & 
mille  faveurs,  vi  entame  fécondé  fois  à l’en  chafier 
pour  y remettre  un  tyran.  & un  ufurpateur?Prophe- 
te , n’inveftivez  pas  tant  contre  le  peuplrd'Ifraël, 
d’avoir  quitté  fon  Dieu  pour  imiter  des  Idolâtres* 
fim  crime  eft  enorme  ï la  vérité,  de  s'eftre  oublié 
de  celuy  qui  avoir  commandé  à la  mer  de  fe  reti- 
rer pour  luy  fervir  de  pafiage  , & à fes  vagues  flo- 
tantes , de  luy  faire  des  murailles  pour  le  deffen- 
dre  de  fon  ennemi mais  confiderez  qu’il  fort  du 
pais  où  il  avoir  perdu  la  liberté  de  la  Religion 
aulli  bien  que  celle  du  corps , il  retient  une  partie 
de  fes  fuperftitions , comme  une  partie  de  fes  loix, 
& l’air  qu’il  a.  refpiré  dans  cc^e  captivité  d’Egypte 


v Lun'ây  de  Caréfme.  yy 

S corrompu  Tes  affections  aulfi  bien  que  ion  coeur j 
que  vos  plaintes  s’addrcfTferoieht  bien  plus  jufte- 
ment  aux  Chreftiens  , & que  vos  fatyrcs  auroienï 
urfe  plus  légitimé  matière  , fi  elles  entreprenoient 
leurs  vices,  puis  qu’apres  avoir  pafte,  non  pas  par 
la  mer  rouge,  comme  ce  peuple  infidèle, mais  par  le 
fang  <fe  Je  sus-Chr^st,  qui  en  a fait  des  murailles 
éternelles  pour  les  defendre  du  Demon>ils  les  pro-  * 
phanent, Secourent  apres  des  eaux  boueufes,pendat 
que  cette  fontaine  d’eau -vive  coule  incefTamment 
pour  eux.  Ils  ont  efté  nourris , non  pas  comme  les 
îfraëlites  de  la  manne  dans  le  defert , qui  ne  nour- 
riflbit  que  le  corps,mais  de  la  chair  & divinité  mê- 
me  du  Verbe, qui  nourrit  leurs  âmes  & leurs  corps, 

■&  cependant  ils  la  vendent  comme  un  Judas,  à la! 
rage  & à la  furie  du  Démon.  Ah  mon  Dieu  ! qu'il 
faut  bien  que  voftre  mifcricorde  foit  infinie , pour 
fouffrîr  des  ingratitudes  fi  criminelles, & que  la  re- 
cheute  dans  le  péché  eft  à craindre , puis  qu’elle 
Ctùpefche  voftre  volonté  d’operer  le  falut  des  Chré- 
tiens , & qu’elle  confirme  celle  du  Démon  dans  fies 
pernicieux  deifieins. 

La  féconde  volonté  qui  rend  la  recheute  de  1 *• 
l’homme  plus  funefte  , & rend  fa  converfion  d'art-  *>OIHT* 
tant  plus  difficile,  eft  i’oppofirion  du  Démon  : Et 
la  raifon  de  cette  oppofition , & du  deflein  qu'il  a 
depofleder  le  cœur  de  l’homme, fe  prend  principa- 
ïemét  de  cette  ambition  naturelle  qu’il  a eue  dés  le 
premier  moment  de  fa  création  , éc  qui  luy  a fait 
dire  qu'il  vouloir  monter  au  deffius  de  toutes  les 
étoiles , 8c  élever  fon  thrpne  auffi  haut  que  celuy 
de  Dieu  mefme  , AfceiuUm fîtper  altitudmem  mon-  Ifaa4* 
tium,  & tro  ftmilis  altijfimo.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ait 
fpuhaitté  effectivement  d’eftre  Dieu  , il  voyoit  • 
bien  que  «la  luy  eftoit  iropoffible  , mais  c'eftoit 
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feulement  de  rcgiifp:  corqrae  d#P§  l'ynjvei| 
& devoir  h fuppriprité  dçs  hommes  j Ç'ptt  pajjjrf 
quoy  il  a affefte  trgis  crppires  , le  pfpmjef  Cpr  f’çï» 
prit  dans  les  Temples  des  idolâtres jle  fçcppd  a 
dans  le  eprps  des  hqfqme$, qu’il  a polfçdca,  \ç  tfôU 
fiérnp  fut  les  âmes  des  C lare  (lien  s , pù  dçpmqiaUT 
doit  plutoft  par  jlludon  que  par  des  loixubfoluës, 
Il  eft  vray  que  J ç s us  a châtié  le  Derpop  de  çe$ 
trois  trônes  ; il  a ceqverfé  les  Temples  des  Ido|e$ 
par  fa  erpix  » il  fa  bapny  des  corps  des  poffede:* 
par  fa  grâce  & par  les  lumières  : puis  tout  l’etforç 
du  Démon,  & îa  eonfommation  dp  fa  rage , e{l  4f 
revenir  dans  les  âmes  des  peçheurs,&4e  s'y  mafn? 
tenir  avec  violence  : Il  en  cherche  toutes  les  pçça* 
fions  » niais  toute  fa  malice  feroit  inutile,fi  l’hom-f 
niç  pefè  joigpoit  pas  de  ton  party , &:  11e  ïaiflcdf 
gagner  fon  confentement  par  de  nouvelles  recheu- 
tes  dans  le  péché  , il  y retombe  donc  malhtureufe-r 
ment  1 Sp  fa  reçheutp  devient  la  caufe  de  deux  fu7 
netles  effets  : 1.  EUe  dopne  au  Démon  de  nouveaux 
droits  fur  fon  acné  ; 1.  Elle  la  met  dans  un  état  dp 
ne  pouvoir  agir  que  par  luy.  7 

1 . Je  tire  cette  ptemierç  vérité  des  proies  ad- 
mirables, mais  ajfçpafes  & épouvantables  dp  Tçft 
tullicn  , où  il  ditQW®  lorsque  lepecheur 
^eitit  il  fatisjiyt}  à f)ieu  pomiyement  , en  ren-r 
verfant  tous  les  droits  que  poffedoit  le  Démon 
fur  fon  a me  , mais  quand  il  retombe  dans  les 
premiers  pechez  , il.  renonce  à Dieu , & Çatisfait 
au  Démon  par  le  /ççimç  qu’il  vient  de  faire  , ÔÇ 
d’un  debiteur  mnpcen,t  de  la  miferiçorde  dç 
Dieu , il  devient  le  debiteur  crirnineldy,  Démon  ; 
Çttmque  Deo  fiuisfceeru  per  poerHtcnti/wk*  V tabula 
fer  aiiam  fœnitentU  pœnjtentuim  /ajtùfactf.  i Ex,- 
pUquQu*  çes  paroles  , ôc  prefoppqfons,  qu’ug 
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lâcheur  penitent , & qui  veut  quitter  Ton  péché, 
fend  trois  honorables  offices  £ Dieu  : \ . Il  révoqué 
les  fupçftes  fentinv-ns  que  l'on  ame  avoir  d’offenfer 
pieq  : je.  Il  expiç  fes  pechez  palfez  , & fatisfait  à 
fa  Juftiçp  par  les  mortifications  & paf  les  jeûnes  : 
j.ll  retrace  les  droifs  du  pemon,5<  quittant  fa  ry~ 
fânicnl  çloue  de  nouveaux  titres  à Jésus-Christ 
fur  l'on  corps  £c  fut  fon  apne.  Voila  jps  trois  offi- 
ççs  de  la  Pénitence  chrefticnne  , mais  qui  fe  trou- 
vent raalheuretdèmcnt  détruits  dans  la  rtcheute  du 
péché  , & qpe  nous  pouvons  appeler  la  penitence 
qu’un  pecheur  fait  au  de  mon.  i.  Quand  VQUS  avez 
fait  pe^itence  de  vos  premiers  pççhez  , Tous  vous 
elles  retracé  de  vq$  pechez  ; mais  quand  vous  y 
-retombez  , yous  vous  retraitez  4e  xqft*e  péniten- 
ce,vous  yous  deditçs  de  font  ce  que  vous  avez  dit 
pour  Dieu,  &yous  yous  rangez  du  cpfté  du  P,e- 
mon:i.Quand  vous  avez  fait  penitence,vou$  ave^ 
expié  vos  pechez,  vous  ayez  fatisfait  à pieu  par  la. 
douleur  , vous  juy  avez  dit  qu’il  cftoiç  le  maîurc 
ablbiu  de  vôtre  ?me  8ç  de  vôtre  corps  ; Ah  ! mal** 
heureux  , quand  yous  retombez  dans  vos  pechez, 
vous  ditçs  le  mefme  au  Démon  , vous  luy  faites 
amande-honorable,  & vous  luy  dites,  Pardor^pe? 
mon  , de  ce  que  je  t’ay  quitté  pour  pieu  , je  Vepr 
déformais  te  reconnoiftre  pour  mqn  Souverain.  3. 
Quand  yous  avez  fait  penitence  de  yos  pechez  , 
Vous  avcz  recqnuu  tous  fes  droits  qu’il  avoir  fur 
Vous , vous  luy  ayez  donné  de  nouveaux  titres  de 
ppffiffion  paf  l’hommage  particulier  de  voftre  fer- 
vice  : quand  vous  retournez  à vos  pechez^quç  fai- 
tes-vous ? deux  ch o fes  y 1.  Vous  rétabljfloz  le  Dq- 
RWn  dans  voftre  coeur,6c  vous  luy  éleyez  le  ffir^- 
ne  d’où  Jésus-Christ  i’avoit  chaffiç,  Rcgrejfrfyo 
î>iAk«lum  mÿt.  z.  Ce  s’e{t  pas  aiTez^tçe  recheq- 
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te  melme  luy  donne  de  nouveaux  droits  dans  vôf 
tre  polTefïion.  Jésus  nous  poflede principalement 
à deux  titres,  i . à titre  de  conquête,  ayant  vaincu 
le  Démon  dans  la  croix, & l’ayant  obligé  de  fortir 
de  noftre  cœur  : a. par  douceur, puifque  nous  nous 
donnons  volontairement  à luy  : Mais , mon  Sei- 
gneur, Ci  vous  avez  triomphé  de  luy  par  vofttc 
Croix,  le  Chreftien  qui  retombe  dans  Tes  premiers 
pechez  le  remet  dans  vos  droits,il  luy  donne  tons 
. , les  titres  que  vous  poffedez  fur  fa  perfonne  : Oüy, 
Chrétiens, le  Démon  poffede  de  nouveau  l’ame  du 
pecheur  à titre  de  conquête, puis  qu’il  triomphe  de  ' 
la  liberté  de  l’homme  , & de  la  pui (Tance  de  J e- 
s u s.  Il  Te  rend  maiftre  du  cœur  de  l’homme  & 
4e  Tes  a(feétions,&  l’obligeant  de  s’unir  à luy  pour 
faire  la  guerre  à Jesus-Christ  , il  le  contraint 
dé  Te  retirer  ; & l’homme  en  ce  malheureux  eftat 
eftant  vtiincu  par  le  Démon  , devient  Ton  elclave  j 
t.petr.i.  A quo  enim  quis  fuperatM  ejl,hujiu  ferons  eft  : & 
il  enveloppe  mefme  en  quelque  façon  J e s u s- 
Christ  dans  Ta  défaite. Mais  il  poflede  encore 
Ton  ame  à titre  d’achapt , puifque  l’homme  par  Tes 
pechez  fe  donne  volontairement  au  Démon, il  aug- 
mente (es  titres, & fous-figne  à tous  les  droit  i Qui 
Aug.  peccatA it  S . Auguftin,*»» rnam  fitam  Diabolo  vendit, 

accepto  prjetio  dulcedinis  temporalis  : Le  Démon  de- 
vient le  marchand  de  Tame  du  pecheur  , le  prix 
qu’il  en  donne, eft  un  plaifir  partager  d’un  momenr, 
l’homme  fouferit , & la  luy  livre  pour  cette  fatis- 
fadtion  , le  Démon  en  devient  poflefleur , & veut 
maintenir  Tes  droits,  qu’il  obtient  en  titre  de  con- 
quête , & en  titre  d’achat  : Faut-il  s’étonner  apres 
cela  s’il  conferve, autant qu’i  peut,  la pofleflîon  de 
l’ame  de  ce  pecheur  retombé , puis  qu’il  luÿ  don- 
ne tant  d’atithorité  fur  luy  , & -qu'il  luy  donne  le 
* moyen 
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moyen  de  ne  pouvoir  agir  que  «par.  lu  .y  même? 

C’eft  la  politique  des  TyranS  , quand  ils  ren* 
tient  dans  une  place,ddnt  ils  avoient  été  chaflézl 
d’éployer  toute  forte  de  Moyens  pour  çftablirdeur 
tyrannie, & pour  rendre  leur  vi&oire  plus  glorieu* 
fe  par  la  confervarion  decette  place;  & ils/Je  font 
non  feulement  par  vengeance^mais  encofé  patin* 
tereft  ; ils  craignent  que  les  peuples  captifs  pouf* 
fez  par  les  fentimens  natu&kÿ&rpânles  droits  de 
la  luftice  , rappellent  leur.  légitime  - Prince  pour 
chaifet  ces  tÿransrlls  léur  veulent  ôter  les  mo- 
yens>de  la  rébellion  une  féconde  foi* , ils  tâchent 
de  gagner  les  coeurs  des  citoyens,  ou  par  des  pre*» 
feus, ou  pac.des  promeffespls  fe  faififlent  de  toutes 
leurs  armes  offcnhvesn&défçnfivesrils  chaflént  la 
garni  fort  ancienne, ils  en  établi  ifçnt  une  nouvelle 
avec  demdrtveaux  Officiers;  6c  enfin  ils  font  bâtir  . 
de  nouveilerOitadelles  qui  commandent  à la  Vil- 
le ,&  quideffondem  lès. musai  liés?,  afin  d'en  cite 
les  maiftres  abfolus.  Ceft  kees  conditions  que  le 
Démon  entrè-dans  l'ame  des  Ghreftiens  par  la  re%  — . 
cheute;  il-veucsafiiirer de  fa  volonté,  & fe  ren* 
dre  comme  imprenable  dans  cette  Place  ; il  vient 
non  feulement  par  vcngeance,parce  qu'elle  s’étoit 
-nagiieres  convertie  à Dieu  par  la  pénitence  ; mais 
encore  par  intereft  ,&pour  s'affûter  davantage* 
de  fon  coeur  6c  de  fes  affe&ions  qu’il  avoit  poffe- 
dées  auparavant;  Celuy  eft  une  terre  decon quête, 
il  en  triomphe  abfolumenx,&  il  étudie  toutes  fes  J! 
rufes  ,6c  ramaffè  toutes  fes  forces  pour  La  rendre 
affeurée...ll  jfçait. qu’il  n’y  a aucune  ame  ,tattt  per- 
due foit-elle  , 6c  tant  abandonnée  , qu’elle  n’ait 
toujours  quelque  mouvemens  de  la  grâce  , & ne 
conferve  dans  fon  cœur  quelque  tendeeffe  pour 
Dieu;Ceux|metne  qui  le  pient  dans  la  compagnie 
CarémerTomc  II,  F 
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des  méchans , font  contraints  de  le  confeffer  dans 
leur  particulier } & fi  leur  langue  le  blafphême  , 
leur  cœur  l’adorejce  font  des  connoiflànces  que  la 
nature  leur  adonnées  ,&  qu’elle  leur  conservera 
toûjouïs»àmoins  qu’ils  ne  veüillét  perdre  la  qua- 
lité d'hommes  ,pour  prendre  celle  d’athées.  Que 
fait  le  Démon  en  cette  occafion;  il  fçait  qu’il  ne 
peu*  pas  déracina-  ces  fentiraens,  il.tâchc  de  les  dif- 
fipctjil  le  rend  maître  de  fon  corps  & de  foizame, 
afin  par  ce  ttioyen  de  fermer  toutes  les.  avenues  à 
la  gcacei  il  ferme  fes  oreilles  à la  predication.pour 
tes  ouvrir  aux  difeours  fales  & deshonnêtesjlî  dé- 
tourne fes  yeux  de  la  ie&ure  des  bons  Livres, pour 
iuy  prefenter  des  Romans  , & des  apas  du  péché*  . 
enfin  il  rend  fes  mains  importâtes  pour  toutes  les 
bonnes  oeuvres:  pour  les.t*cmper  dans  le  fang  des 
pauvres  Âieufves  & des  orphelins.  z.Mais  helas  J 
ce  n’eft  pas  aifez  > la  £brce accompagne  là  rufe  ; il 
fçait  que  Iesus~£hriist  , lé  Prince  légitimé  de 
ça  cœur , fera  tous  fes  efforts  pour  s’y  foire  recevoir  : 

Ah  ! il  avertit  fept  autres  Démons  plus  forts  êc 
plus  puiflànsque  l«y,il  les  fait  entrer  das  laplac© 
pour  féconder  fes  ddfeinspour  cet  effet*  il.  ma  de 
nouveaux  Officiers das  la  place, il  élevé  de  nouvel* 
les  foctereifes  dans  fon  cœuc,poiir  l'affujestiidavâ- 
tage  à fa  tyrannie  ; & les  eropecher  de  rertourner 
àDieu.  Àhl  mon  Dieu,  vous  aviez  auparavant 
écably  voftre  Fils  dans  cette  ame  pour  la  gouver- 
•>  ner , 8c  la  deffendre  des  tyrans-,  mais  je  vois  au- 
jourd’hui qu’un  Demtoa  prend  fe  place  par  l’infi- 
délité du  pechenc , & y régné  avec  empire.  Vous 
aviez  placé  les  fept  dons  du  S.  Efprit-,  pout  con- 1 
fervet  la gtace  fan&ifiante  dâs  cetre  ame*  la  ré- 
dre  l’agreable  objet  de  voftre  complaifance  : mais' 
hefos  | au  lieu  des  fept  doits  de  yoftre  Efprit , l’on 
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n’entend  plus  que  fept  malins  efpiits  qui  entre 
par  la  rechute  de  ce  pécheur;  ils  ont  marqué  cetté 
ame  dur  fceau  de  leurs  images,&  le  trament  côme 
le  triftc  fujet  de  leur  rage  & de  leur  fureur.  Ah/  ' 
mal  heureufe  recheuteque  tes  fuites  font  funefles, 
puis  qpe  ru  doues  oecafiôn  aux  Démons  des oppo- 
ler  à la  eonverfiô  du  pécheur;  mais cequi  cft  enco- 
re ^>irejtu  redurs  la  volonté  du  pécheur  en  teleftat: 
qu’elle  ne  peut  vouloir  même  fa  con verfion.  - * iff  0 

Et  ce  d’autant  plus, que  fi  la  volonté  de  Dîétt  de-  Point. 
vient  plus  ayaricieufe  à faire  des  grâces  , fi  la  vo- 
lonté du  Dcmon  devieut  plus  forte  dans  fes  oppo- 
mions  par  les  droits  qbe  nous  luy  donnons,  la  vo- 
lonté de  l’homme  devient  àufli  plus  difficile  à 
changer.  Les  Petes  comparent  les  recheuces  dans 
le  pechc^vec  les  recheutes  de  maladies  ,eell«-cy 
font  plus  difficiles  à guérir  qu’elles  nëtoient  pasr 
le  trouve  deux  raifons  de  cette  pins  grande  diffi- 
culté r.  La  Nature  éft  toute  affoiblie  par  Ta*  lon- 
gueur de  la  première  maladie,  & par  les  premiers 
remedes  déviée  incapablede  refiftefà’  la  force  dés 
féconds:^,  Là  maladie  prend  un  empiré' abfclu  fur 
forr  corps  * & le  rend  impaiffant  à triompher  de 
fes  efforts.  Voila  les  deux  effets  de  noftre  rechéu-: 
je  dans  le  péché  : premièrement , elle  rentMîtvoi 
lomé  du  pécheur  plus  incapable  de  recevoir  la* 
gracéÿ  fecondement , plus  impuiffanté  à1  refiftéc 
aux  ccn tarions  des  Démons  , qui  s’oppofenit  £ Cz 
conyerfion^  . ■ -Vos  ?« 

fxi  p faut  cependant  qut  la  volorité-  db  Ghtè- 
tien  , qui  veut  fortir  de  ce  péché  de  tedhéuté*  ’st  fe 
çonvertix  a Dieu  dans  cet  état  de  foîbteffe,  captivé 
la  mifçricorde qu’il  a fi  louvent  méprisée, & qu’cN: 
le  fe  rende  digne  de  recevoir  fes  grâces  , & con- 
«te  pour  y coopejrçf ;ii  faur-  que  fon-cctur  fé  roc 3* 

F ij 
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$>4  Sermon  four  le  troisième 
te  de  tous  fes  pecbez  pa(Tez;il  faut  que  fon  ingra- 
titude foit  noyée  dans  fes  larmes  , & qu’il  dife  un 
adieu  eternel  au  monde  & au  Démon.  Mais  com- 
ment voulez-vous  que  la  volonté  du  Chreftien  , 
affoiblie  par  une  fi  longue  habitude  de  pcchez, 
qui  luy  ont  patfe  en  nature  , falfe  de  fi  grands 
efforts  fur  elle-même,fans  recevoir  vne  grâce  vi- 
dorieufe  & triomphante  de  Dieu?  comment  vou- 
lés-vous  qu’il  la  reçoive,puis  qu’au  lieu  d’ouvrir 
fon  cœur  , pour  la  luy  demander  par  fes  foû- 
pits  & fes  gemiflcraens,il  fe  fouille  tous  les  jours 
de  nouveaux  crimes,  & irrite  davantage  fa  juftice 
& quand  même  il  la  demâderoit,je  craindrois  qu’il 
ne  luy  arrivât  la  meme  chofe  qu’a  ce  méchant 
A^tiochus,  dont  parle  l’Ecriture;  Orabat  fceUflus 
Dominum  à quo  non  crut  mifericordia  con/e^unturmi 
Dieu  vous  averty  fouventefoiS.de  changer  vôtre 
méchançe  vie, fait  extérieurement  par  les  Predica- 
teuiSjOU  les  Confe  fleur  sjph  interieurcmét  par  les 
grâces  & les  bonnes  infpiratioiis;  vous  avez  tou- 
jours retourné  à vos  crimes  ; vous  demanderez  le 
pardon,  devous  ne  l’obtiendrez  pasi  L’cxperience 
nous  apprend  qu’il  y a de  certaines  douleurs  natu- 
relles,quien  un  moment  affoibliflent  ^avantage  le 
corps*  que  d’autres  en  un  long- temps;  Il  en  eft  de 
même  p?alj*dics  fpirituelles  des  pécheurs, il  y a 
certains  çoups  de  certains  crimes  qui  affoibliflent 
plus  la  volonté  de  l’hôpEVC  pour  lebien,&  larendéc 
plus  attachée  au  mal, qu’une  logue  fuite  de  certains 
pechéjttei  eft  le  péché  de  la  rccheute,qui  rédl’hô- 
me  plus  indigne  de  pardon, que  s’il  avoir  commis 
cent  pechëz  mortels  avant  que  d’eftre  reconcilié' 
avec  Dieu.  La  raifon  eft  que  l’ignorance  ou  la  foi- 
blefle  eft  lacaufc.de  ceux  là;&lamalice  eft  lacaufe 
ijç  cçiuy-cyîMlquc  l’hôrae  qui  crQit  qu’il  y a un 
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Enfer  pour  punir  les  pechez,doit  bien  apprehéder 
cette  recheiue,puis  qu’elle  rend  fa  volonté  incapa- 
ble de  recevoir  les  grâces  de  Dieu  & impuilfante 
ï refifter  aux  tentations  du  Démon. 

z.  Quels  font  les  deffeinsdu  Démon  ? que  pre- 
tend-il  de  retirer  du  pecheur  par  fa  recheure  ? c’eft 
de  contraindre  fa  volonté  au  pcthé,&  de  s’oppofer 
entièrement  qu’il  ne  retourne  à la  gracetAh  Chré- 
tiens ! quels  efforts  ne  faut-il  pas  faire  pour  obli- 
ger la  volonté  à fortir  de  ce  bourbier  profondîelle 
qui  eft  fnjette  à l’empire  de  fept  Démons  differéts, 
qui  en  ont  triomphé  & par  conquête  , & par 
achaptjelle  qui  n’a  pour  fon  partage  que  la  foiblef* 
fe  qui  luy  refte  de  fa  première  recheute:d’un  cofté 
elle  s’eft  aflujettic  à ces  Démons  par  cette  volon-  . 
taire  abnégation  d’elle-même, & s’eft  obligée  d’o- 
beïr  à leurs  deffeins,  pourveu  qu’elle  receût  ce 
plaifir,elle  leur  appartient  par  fon  droit  cédé  *,  ils 
ont  donc  fujet  d’empêchcr  quelle  ne  forte  de  leur 
puilTance  : Ha  volonté  du  pecheur  que  ton  fort 
eft  malheureux  dans  cet  état!  Ecee pAnuriit  tnjufîi- 
iiam  : dans  le  temps  que  tu  as  quitté  Dieu  popr 
fuivre  le  Demou , tu  ne  peu  douter  que  tu  n’ayés 
commis  une  iniuftice  : tuluy  as  ôté  ce  qui  luy  ap- 
partenoit  legitimementepour  le  donner  à un  tyran, 
parturiit  iujujlitiam  concépit  dolorcm  ; mais  cette  Pfa.7r 
injuftice  fera  la  caufe  de  tes  douleurs  .elle  te  con- 
traindra de  védre  ton  atne  en  vendant  ta'liberté,& 
de  gémir  fous  l'efclavage  du  Démon  fans  pouvoir 
efperer  d’en  fortir.  Rude  cfclavage  de  cétte  fune- 
fte  recheute,qui  rend  l’ame  du  pecheur  comme  un 
defert  : Erit  Babylon  in  tumulos  , dit  le  Prophète 
habitatio  Draconum>Defertum  faeiam  mare  ejiu,  & Jerem. 
ficcnbovenam  eitu  Ha  ! cette  Babylone  e’cft  noftre  ji. 
ame , qui  autrefois  êtoic  U trhône  glorieux  de 
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Dieu,  Tes  grâces  y pl envoient  en  abondance, & fes 
rofées  celcftcs  y i\  gorgèrent  un  Océan,  dans  le- 
quel no  A ce  coeur  faifou  unheureux  naufragejuiais 
maintenant  que  nous  avons  quitté  Dieu  pour 
le  Demon.cejce  mer  deviédra  un  defert,ces  grâces 
£ tariront,  & le  thrône  de  mon  Dieu  fe  changera 
en  la  demeure  des  ferpens  & deî  viperes;  Les  An~ 
Manh.  gCs  Gardiens  ne  la  protégeront  plus  de  Tes  enne- 
mis-,elle  ne  fera  plus  participante  des  fuffrages  de 
l’Eglifp  les  gens  de  bien  ne  prieront  plus  pour 
elle  ; Erït  tçpquam  Etipntcta  & Publicenns  j la  vo- 
lonté de  Dieu  fe  retirera  d’elle  , & la  laiflera  dans 
l’abandon  de  Tes  grâces;  la  volonté  du  Démon  in- 
fime ta  à fa  perte  ,&  fa  volonté  propre  ne  pourra 
fe  convertir, 

V oyez  apres  cela  les  foins  que  nous  devons, 
avoir  de  prévenir  ces  pechez  de  rechepte  fi  fune- 
fles  à nô;re  falut,  & qui  rendent  apparemment 
nôtre  cœur  inflexible  du  roté  de  Dieu  & du  cô- 
té de  nous  mêmes :N’cft  il  pas  bien  déplorable  de 
voir  un  Chreftien  confier  fon  falut  à ces  recheu  - 
t£?  ppr  Ijpfquelles  il  a rejette  la  grâce  de  Dieu,  qui 
luy  jtvpiç  pardonné, & par  lefquelles  il  a fait  entrer 
le  Derupn  dans  fon  coeur, où  Dieu  rpgnoit  comme 
dSpsLpn  tfirône  , pour  en  être  le  Souverain  ? Ah 
quplle  ingratitude!  ah  quel  mépris!  n’eft  il  pas  ju- 
ûe  apres  cela  que  Dieu  nous  abâdonne  à la  polfef- 
fion  du  Demô, qu’il  nous  permette  de  nous  fatis- 
faire  pour  un  temps,  & de  contracter  une  longue 
habitude  de  pechez  , qui  nous  tiennent  enracinez 
dans  le  mal,&  nous  mettent  dans  un  état  morale- 
ment impoflGble  de  nous  fauver  ? Mais  d’où  pro- 
. viennent,  ces  frequentes  réçhcutes  / & d'où  vient 
que  nous  n’ayons  pas  plutôt  (btty  des  Confef- 
fipnpaux,  qu’ayant  encore  le  Corps  & le  fang  de 
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Jesus-C  h r i s t fat  la  langue,nous  retournons 
à nos  premiers  pechez*, cela  vient  pour  l'ordinaire 
de  trois  fources  principales:  r.  de  l'infidélité  de  nos 
contritions  : i.  de  la  foibleflè  de  noftce  nature:  3 . 
‘de  l’imprudence  de  noftrefaçonde  faire. 

1.  Voulez* vous/fçàvotr  pourquoy  nous  retom* 
bons  fi  fouvent  dans  nos  premiers  pechez  ? c’eft 
que  nous  n’avons  pas  été  bien  contrits  de  leur 
malice  ,c*eft, que  nous  ne  nous  Tommes  pas  bien 
contrits  à Dieu;  il  y avoir  quelque cfeofe  qoi  nous 
tenoit  attachez  à nos  crimes, & qui  ne  faiToit  nous 
repentir  qu’à  demy, réconciliation  pour  un  temps, 
trêve  d'armes  pour  deux  ou  trais  jour  s:mais  apres 
cela  nouvelles  guerres, nouveaux  combats  de  nou- 
velles perfidies  : Car  qu'elle  apparence 'de  croire 
qu*un  Chreftien  qui  retourne  fi  fouvent  , & tou- 
jours,ait  formé  une  véritable  contrition  de  Tes  pe- 
chez , 8c  ait  fait  une  ferme  refolution  de  n'y  plus 
retomber?  Ah!  il  voudrait  pouvoir  accorder  le  pé- 
ché &Ia  grâce  dans  Ton  cœur  ; il  fouhaitteroit  en 
donner  une  partie  à Dieu  , & une  partie  au  Dé- 
mon; mais  comme  l'amitié  ne  foudre  point  di- 
vifion,  de  la  vient  qu'il  fe  donne  tout  au  Démon, 
& quitte  Dieu  entièrement. 

2.  Jl  peut  arriver  que  lepecheur  foit  entièrement 
contrit,  qu'il  air  receulagrace  de  la  Penitence,  8C‘ 
qu'il  ait  refola  effe&ivemét  de  n'offéfer  plus  Dieu, 
mais  fa  nature  eft  fi  foiblé , fbn  cœur  fi  impuiffâr, 
foit  par  ce  nouveau  changement  de  vie, dont  il  n’a 
pas  iôgue  habitude, foit  par  les  batteries  plus  for- 
tes du  Démon  , qu’il  dreffe  contre  cette  place  con- 
quife,  qu’il  retombe  peu  à peu  dans  Tes  pechez, 
c'eft  comme  une  fortereffe  prife  par  guerre;  les  ca- 
nons 8c  les  mines  y ont  fait  brefehe  , l'ennemy 
pourrant  ert  a été  charte,  & le  grince  légitimé  y û" 
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entré  glorieux-  Mais  comme  ces  ruines  n’ont  pas 
été  entièrement  reruilcs  , & que  la  brièveté  du 
temps  ne  leur  a pas  donné  une  aflïc’te  ferme  & af- 
Ceurée  aux  moindres  attaques  de  l’ennemy, elles  re- 
tombent. , & le  moindre  .coup  de  canon  leren- 
verfe  par  terre.  Nôtre  ameeft  cette  place  ruinée 
par  les  rudes  attaques  de  Jesus-Chr  ist  , il  luy  a 
falu  entrer  de  force  , trancher  & retailler  tout  ce 
Pial.  xo.  qu’il  avoir  de  fuperflu  dans  ce  cœur , K on  inove - 
bor  àgeneratione  tn générât icnern  fine  ;W0,dit  le  Pro- 
phète, l'on  ne  quitte  pas  la  tyrannie  du  Démon 
pour  fc  mettre  fous  la  pofiéüion  de  Dicu,sâs  fc  fai- 
re violéce,fans  fouffrir  de  rudes  afiaucs>&  endurer 
de  grandes  brèches  dans  fon  cœur.  Mais  ces  brè- 
ches n’ont  pas  eu  le  temps  de  prendre  une  affiéte 
aiTeui  éç  , on  n’a  pas  encore  contrarié  une  longue 
habitude  des  aéfccs  de  vettutLe  Démon  fortifie  fes 
troupes, augmente  fes  batteries  ; on  retombe  au 
péché  à la  moindre  attaque  , & on  vend  fon  ame 
au  Démon, que  JESVS-CHR1ST  avoic  acheptée 
au  prix  de  fon  fang. 

j$.  Mais  enfin  , il  peut  arriver  que  nous  retom- 
biôs  par  l’imprudence  de  noftre  conduite,  & apres 
avoic  receu  le  pardon  de  nos  pechez  par  la  grâce, 
d’autant  que  n’ufanc  pas  de  prudence  ; nous  deve- 
nons facilement  criminels;  Ahlc’eft  un  home  , qui 
apres  avoir  expérimenté  les  rufes  du  Démon  , & 
avoir  fenty  la  foiblelfe  de  fes  forces  fait  gloire  de 
s’expofer  à toutesjes  occafions  nece(Taircs&  non 
needfaires , fouvent  plutôt  confié  fur  fa  prefomp- 
tion  , que  fur  la  grâce  de  Dieu.  Il  triomphe  même 
de  quelques  attaques,  c’eft  un  S.  Pierre,  qui  dit  à 
Dieu  qu’il  veut  mourir  pour  fon  ferviceûl  le  defféd 
même  de  l’irruption  des  fatellites  qui  venoient  le  , 
prendre  ; mais  helasi  ilfuccombc  à la  voix  d'une 
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fer  van  te  ; parce  quç  dit  S.  Auguftin  , il  confiée 
furfon  courage,&  s’expofoit  à une  rencontre  où  la 
grâce  étoit  plus  necenaire  que  la  force. 

Ah!  pecheur,  qui  as  été  allez  heureux  de  fortic 
une  fois  de  l’état  du  péché  , reçois  aujourd’huy 
trois  rcmedes  à ces  trois  maux  ; & connoiflant  la 
fource  de  tes  maladies, prens  des  preftrvatifs  pour 
t’en  deffendre.Premieremét,pour  l'infidelité  de  tes 
contritions, dône  fon  étendue  à la  Penitence,&  fa 
vertu  à ce  ripentir;que  tes  delfeins  ne  foient  point 
conditionels,  & que  tesreColutions  ne  foient  fon- 
dées fur  un  malheureux  fi , fi  Dieu  m’en  donne  la  • 
grâce, fi  Dieu  ne  me  delaille  point:  Ah!  criminel  fi, 
qui  marque  plûtoft  l’attache  au  peché,qu\in  véri- 
table amandement  : Crois- tu  que  Dieu  te  delaille 
fi  tu  ne  le  dclailTe  le  premier!  penfes-tu  qu'il  ait 
quitté  le  fein  de  fon  Pcre  pour  mourir  fur  une 
Croix  fans  avoir  inclination  de  te  fauverîNon  il  a 
trop  d'amitic  pour  toy  pour  te  quitterai  tu  ne  luy 
en  dônes  l'occafion:Que  ta  côtrition  foit  doc  uni- 
verfelle,que  ton  amandement  ne  (oit  point  différé; 
que  tu  fouhaires  plûtôt  mourir  cét  fois  de  la  mort 
du  corps , qu’une  fois  de  la  mort  de  l’ame. 

i.  Second  remede  , c’eft  qué  fi  ta  contrition  eft 
entiers  & parfaite, ta  foiblefTe  fera  confirmée  par 
la  grâce  , fi  tu  n’abandonnes  point  Dieu , il  les  a 
toujours  à tes  corabats,&  tu  en  formas  toûjours 
vi&orieux  par  fon  feconrs;  le  fçay  que  l’Apô- - 
tre  avoue  que  l’homme  ne  peut  rien  de  foy  , 

& l’expcrience  m'apprend  que  noftre  perte  eft  au 
péché  ; mais  je  fçay  auffi  que  le  même  Apoftre» 
dit  que  nous  pouvons  tout  avec  Dieu  ; & quand  ■ 
même  tout  l’Enfer  s’armeroit  contre  noftre  foi- 
blefte  nous  irriterions  fon  effort , & nous  brave- 
rions (à  fureur  & fa  ragc,fi  nous  choifilEons  Dieu 
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pont  Capitaine  » & fon  Sang  pour  bouclier^  C*eft 
par  cetre  méthode  que  les  Amoincs  fe  font  moc- 
quez  d’eux;&  c’eft  par  cette  voye  que  les  Benoit* 
font  demeurez  victorieux  de  leurs  corhbats:Rends 
toy  donc  digne  de  cet  aide  pat  ta  coopération  à 
la  grâce, & par  la  reconnoilïance  de  (es  faveurs. 

3 . Troifième  remede , c'eft  qu’il  faut  une  grande 
prudence  dans  le  chemin  du  fa  lut , Se  qu'il  faut 
fincere  conduite  pour  demeurer  fiable  parmy  les 
écueils  ; Les  vaiffeaux  les  plus  forts  font  quelque- 
fois naufrage  en  beau  chemin  , & les  Capitaines 
qui  ont  elfuyé  les  Canonades  , & mocqné  la  mort 
en  fa  prefence  , l’ont  enfin  trouvée  parmy  leurs 
amis,  & fequeftrez  des  dangers.  Ah  / qu'il  faut  une 
grande  précaution  pour  ne  fuccombev  point  aux 
tufes  du  Dcmon,&  que  l'on  a belbin  de  l’aide  d’un 
fage  Directeur  pour  découvrir  fes  tromperies  ; ce 
que  cet  ennemy  ne  peut  faire  à force  ouverte,  il  le 
fait  par  aftuce  , s’il  faut  quelque  fois  combattre 
pour  le  terrafler,  il  eft  quelque  fois  necelfaire  de 
fuir  pour  le  vaincre;  In  fug*  viSloria  : Ces  pechez 
d’habitude  ne  fe  défont  pas  toujours  par  les  com- 
bats ; tu  le  fçais  , pauvre  pecheur , ra  funefte  re- 
cheute  t’apprend  que  cette  femme  qui  a fi  long- 
temps polfedc  ton  coeur  , l’ébranlera  plus  facile- 
ment, que  tous  les  démons  par  d'autres  fuggeftiôs 
& tu  fçais  miferable  concuflâonnaire  , que  fi  tu  te 
met  en  loccafion , tu  fuccomberas  encore  h cette 
concu(Iion,dont  tu  as  vne  fi  longue  habitude;ayes 
donc  un  ConfelTeur  prudent,  à qui  tu  te  confefles 
toûjours,afin  qu’il  fçache  ton  fort  & ton  foible,& 
que  par  ce  moyen  il  redonne  des  armes  propres  ou 
pour  attaquer  ou  pour  te  deffendre;&  pat  ainfi 
tu  conferveras  l’état  de  la  grâce  en  ce  monde  ; & 
mériteras  ceîuy  de  la  gloire  en  l’autre,que  je  vous 
fbuhaite;  au  nom  du  Pere  &c. 


SERMON 

POUR  LE  TROISIEME 

MARDY  DE  CA  RE  S ME.1 
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« 

Si  peccaverit  iti  te  frater  tuus ,vade,& 
corripe  eum  inter  te  & ipfum  folum 
Àiatth.  18. 

. V . ' i . J 

Si  ton  frère  ta.  offensera,  & luyfls  U correction 
entre  toy&  luy.  En.S.  Matth.  chap.iS. 

’E  s t à quoy  s’oppofe  ce  Démon  muer, 
dont  nous  parlâmes  hier  dans  l’explication 
de  l Evangile,;  fl  eftablit  deux  fortes  d’empires 
fur  la  langue  des  hommes  j à l’égard  des  pechez 
de  leurs  freres  : Que  fait-il  ? U les  fait  trop  par- 
ler quand  jl  faut  fe  taire , & il  les  fait  tairc,quand 
il  faut  parler?  il  les  fait  trop  parler  quand  il  eft 
queftion  de  médire,  Ôfi  il  les  fait  parler  trop  peu 
quand  il  eft  queftion  de  corrigerai  faut  cependant 
parler  au  prochain  de  fes  pechez,  & ce  doit  être 
l;i*fqge  de  npftrelangue , mais  il  faut  d'avertir  en 
particulier,#  n<?n  pas  publier  fes  défauts  aux  au* 
tre$;il  faut  que  nous  triôphions  dd  çç,D<anon  muet! 
& pour  cor refpon  dre  à ce  camm^detnent  & à ces 
obligations  que  nous  avons  , il  faut  que  nous  fai- 
sons 1a  correction  fraternelle  , de  que  nous  exer- 
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ciôs  lesTondions  de  cet  Apoftolat  particulierrtel- 
lement  que  chaque  Chrétien  peut  faire  à l'endroit 
de  fon  prochain  ce  que  les  Apôtres  ont  fait  publl- 
quemet  parla  predicatiô  de  l'Evangile.  Il  faut,qde 
, le  même  efprit  qui  a animé  le  coeur  & la  lâgue  des 
Apôtres, anime  nôtre  langue  & nôtre  cœur  j npus 
demanderons  fon  fecours  par  l’entremife  de  la 
Vierge,à  qui  nous  dirôs  avec  l’Ange:  Ave  Ad  Aria, 

A » • 

1 

NOus  pouvons  conliderer  trois  chofes  dans  la 
million  publique  des  Apoftres  : la  commif- 
lîon  qu’ils  ont  ieceuëde  Dieu:  i.  les  fondions 
" qu'ils  ont  exercées*^.  les  fruits  qu’ils  en  ont  reti- 
rez. Voilà  les  trois  cataderes  de  l’Apoftoîat  delà 
Divifion  corrc&i°n  fraternelle,  qui  montrent  que  lorfque 
du  dif-  nous  corrigeons  nôtre  frere,nous  fommes  en  quel- 
cours.  que  façon  fon  Apôtre,  i.  Nous  en  avons  receu  la 
commiffion  de  JESVS  : i.  Nous  en  pouvons  faire 
' lafondion  : 3.  Nous  en  devons  efperer  les  fruits. 

/ 1.  Nous  avons  receu  la  commiffion.  Si  peccaDerit 

in  te frater  tuus  : z.Nous  pouvons  le  faire, S»  te  au- 
àierit.  Nous  pouvons  efperer  le  fruit , Lucratus 
erii  fratrem  tuum  : Trois  raifons  qui  marquent  les 
obligations  que  nous  avons  de  faire  la  corredion 
fraternelle,  & l’eftime  que  nous  en  devons  faire: 
ce  feront  les  trois  parties  de  ee  difeours. 

' La  première  chofe  que  nous  pouvons  conliderer 
PoIl,T*  ,}ans  l’Apoftblatjc’eft  la  million  que  les  Apoftres 
ont  receuë  de  Dieu,qui  d’un  cofté  leur  a donné  le 
pouvoir  de  prefeher  l'Evangile , & que  de  l’autre' 
leur  en  a imposé  l’obligation: ce  qui  fait  dire  à S. 
Paul  en  fon  nom , & au  nom  des  autres  Apôtres 
qu’il  étoit  obligé  de  prefeher  l’Evangile  , même 
, fous  peine  depeché  mortel  & de  damnation  eter- 
**  ot‘9'  pelle.P’ a mihifjî nm  tvangelizavero  foit  qu’il  re- 
» * ' 
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gardât  en  cela  le  commandement  que  Dieu  luy  en 
avoir  fait  ; foit  qu’il  conlîderât  les  intereft  de  Ie- 
su Si  & foit  enfin  qu’il  envifageât  le  falut  des  peu- 
ples, qui  dépendoit  de  fes  inftru&ions  : Vdmihi. 
Mais  comme  la  corre&ion  fraternelle  eft  une  par- 
ticipation de  l'Apoftolat  public  , difons  aufli  que 
tes  Chrcftiens  reçoivent  pour  cet  employ  une 
miffiô  particulicre,qui  fait  d’eux  autanr  d’Apôtres 
particuliers,autant  de  Prédicateurs fçcrets  de  l'E- 
vangile^ qui  les  oblige  de  s’acquitter  de  cet  em- 
ploy par  les  trois  mêmes  conditiôs  qui  engageoiét 
les  Apoftres  à ce  miniftere:  1.  par  le  commande- 
ment de  Dieu  qui  l’ordonne  : i.  par  les  intereft  de 
Iesvs  qui  le  demande  : 3.  par  le  falut  du  pro- 
chain, qui  Jcur  èft  confié  & donné  en  garde. 

1.  La  providence  naturelle  à pourveu  par  deux 
moyens  au  foulagement  des  pauvrcsjl’un  general, 
l’autre  particulier  : Le  moyen  general  ,c’eft  que 
Dieu  a un  foin  vniverfel  pour  y pourvoirjle  parti- 
cul  ier,c’eff  qu’il  a donné  des  comandemens  exprès 
aux  riches  de  fecourir  les  pauvres.  Ainfi  à proporti- 
on même  de  la  providence  fumaturelle, qu’il  a éta- 
blie dans  l’Eglife,  il  a deux  fortes  de  moyens  poul- 
ies neceffitez  fpirituelles  des  Chreftiens:i.  C’eftà 
luy  en  general  d’exciter  les  cœurs  des  pécheurs  à 
la  pénitence, d’ouvrir  les  yeux  de  leurs  cfprits,pour 
voir  la  beauté  de  la  vertu;  & enfin  de  leur  donner 
les  forces  pour  coopérer  à fes  grâces  : a. Elle  a ce- 
pendant confié  \ tous  lés  Chrcftiens  en  particulier 
une  certaine  providence  fumaturelle  pour  le  falut 
de  leur  ptochain,&  leur  a donné  des  commande- 
mens  très -étroits  de  corriger  les  deffauts  de  leurs 
freres.  Et  certes  il  eft oit  expédient  que  Dieu  usât; 
de  fon  authotité  pour  établir  cet  Àpoftolat  fe-, 
crçr,  U CQKettiQn  {meJnelle  eft  4'fficilc  à fçuf;- 


5>4  $ ermon  potirle  t tôt  fient  e 

ficir,  il  eftoic  donc  impoitanc  d'une  obligation  qui 
engageât  1 homme  à la  faire  fans  craindre  la  pgype 
de  1 amitié  de  cehiy  que  l’on  reprend } elle  cft 
odieufèjil  devoir  donc  dônerle  pouvoir  avec  qai|à| 
que  caraâiere  pour  la  faire  \ & la  comiffion  eh'^jjl 
expreffe  dans  l’Evangile  de  ce  jour,S<  peccaverùin 
te f rater  tniti,  tiude&  corripe  illum-.cc  n’efl  pas*  n<î 
confeil  feulememy  c’cft  un  commandement  rigou- 
reux,qui  oblige  dans  cette  éîrconftancc , fous  poi- 
nè  de  péché  mortel  : d’où  fuit  que  comme  en  vcrJ 
tu  du  premier  ccnronanderuenr  qu’ri  nous  fait 
nous  oblige  defecoucir  les  neceflnez  corporel les 
des  pauvres  par  nos  aumônes  & nos  richeflès  arr^ 
en  vertu  de  cet  ùidtt  de  fa  providence  furaaturefc-i 
le,  nous  foromes  obligez  dé  oorrigernos  freres»&, 
par  cette  correéHw  foubgcr  les  neceflîtez  fp’iri. 
tuelles  qu'ils  peuvent  avoir.  Ahldit  S.  Grégoire  le 
grand  : Siinàiggnti  proximo  pécaniam  ont frumcjstà\ 
*bfcondcre peeértmm eftsqaomado ergo  peccant i fratrk 
ceYnÜimem akfunàxî  ôts'il  cft  necelTaire  dedonp 
ftêr  du  bled  attr  pauvres  dans  une  neceflîtc  ex  trias 
mercombien  plus  eft~on  obligé  à faire  la  corrééli* 

fraternelle  qoidft;  iereraede  principal  pour  foula, 
gcr  les  neceffiteiï  ipiiiruel tes  , puifquc  Dieu  nous! 
en  fait  fo  coms^*dcmency^c  que  lisus,qui  y cft- 

rnien«ïfcdam«M4e?  , 

a.;G'eft  parce  fécond  motif  quô  les  A polices  • 
otvt  prefefte  l’Evangile  publiquement  aux  narionsii 
&q«o  vous  devez  annoncer  un  Evangile  fecrét  Jfc" 
vos  fceres.  Mais  il  fout  remarquer  que  Iesus  elh 
doublement  intèrelfô  dans  l'es  péchez  & dans  la 
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ce  moyen  pour  corriger  leurs  péchez, & leur  re- 
donner lagrace. Belle  confideration  de  Tcnulliçn, 
quand  il  dit  que  dans  les  grands  crimes  qui  inte- 
reffen:  le  bien  public,ou  le  falut  du  Prince,  tous 
les  hommes  fonc  naturellement  foldats,&  fans  at- 
tendre d’autre  ordre, ni  d’autre  commandement, 
ils  font  obligez  de  prendre  les  armes,  l’inttreftde 
leur  patrie  , & du  Prince,  eft  ce  qui  leur  comman- 
de dans  ces  occa fions  importantes:  ln  publsca  mjw- 
ria , çfr  natnrali  jure  omnu  horno  miles  ejl. Difons  pa- 
reillemeut  pour  i’intereft  de  Iesus>&  dans  les  pé- 
chez qui  l’offenfenr,que  tout  Chreftien  eft  foldat 
pour  côbatre,&  Apôtre  pour  prefcher,le  zeie  qu’il 
doit  avoir  pour  luy  l’oblige  àees  fondions  , pour 
prévenir  ou  pour  corriger  les  crimes  , Si  arnas 
Chriflutn.cornpe,  dit  S Augullin.  Ah!  mes  freres, 
h vous  aymez  Issus,  corrigez  vos  freres  qui  Pof- 
fenfent.  Vousfçavez  ce  qui  arriva  au  fils  du  Rny 
CtefusiCe  jeune  Ptince,qui  eftoit  muet  par  quel- 
que accident, voyant  un  jour  un  meurtrier  qui  al- 
loit  poignarder  fon  pere.l’incli nation  de  la  nature 
fit  un  effort  extraordinaire  for  fon  mal, elle  rompit 
les  iniuftes  liens  de  fa  langue, & luy  rendit  l’ufage 
de  la  parole  dans  cette  occafion,  &il  commença  à 
crier: Au  meurtrier,  qui  veut  tuer  mon  pere.  Ahî 
ce  que  l’amour  naturel , & l’inclination  à fait  fur 
le  cœur  & fur  la  langue  de  ce  Prince, il  faut  que  1* 
charité  le  fa  (Te  fur  leurs  cœurs  & lut  les  lâgues  des 
Chreftiens , qui  voyans  Jésus- Christ  of- 
fensé > crient  : Que  faites- vous  mon  frcreîc’eft 
noftre  Pete  commun  que  vous  offenfez;  z.  Nous 
le  devons, & nous  avons  droit  ,puifque  Iesus  y eft 
encore  en  cette  fécondé  façon  intereffé  comme 
principe  de  cettç  corcedtion , tl  veut  effectivement 
^riigcr  les  pécheurs  , voyant  qu’ils  l’offenfenr; 
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fç>6  ScrwW'pjijr.'  le,  trafic  me 
^f>sfp?ui-  les  péchez  pjjblics,ildonne  la  commif- 
fion  aux  Apôtres  ; il  lé§  envoyé  pour  prêcher  aux 
Nations  l’Evangile  de  la  grâce: hcpr&dicace  Ey*r.- 
geliu/zr, Mais  pour  corriger  les  pochez  particuliers, 
il  demande  des  corrc&ions  fraternelles  il  ne  cqgi- 
mande  point  de  corriger  en  public, il  nous  met  xn 
main  cette  même  croix  &c  cette  même  loy  qu'iLa 
donnée  aux  Apôtres, & nous  devons  avoir  auïîïJe 
meme  efprit.y^er*  mthi,/bror  mea}ffor)fa  mea^apçri  j 
w»/;j.font  les  paroles  d un  Epoux  à Ton  Epoufç^quc 
nous,  pouvons  appliquer  à Je  s us  Christ  par- 
lant au  Chreftien  ; Ouvre  moy  ton  coeur  pour  re- 
cevoir ma  grâce;  mais  ouvre- moy  ta  bouche  pour 
la  precher , je  te  demande  cette  grâce,  tu  as  e^qc’u 
«e  pouvoir  de  moy  , va  avertir  ton  frere  fecreié- 
mentde  Ton  péché  , & tu  feras  fon.Apoftre,  tu  le 
dois,puitque  mon  Pere  le  commande,que  tonfau- 
veur  y eft  interefle,  & qu’il  y va  du  falùt  de  ton 
prochain. 

?•  La  troificme  rai fon  de  cette  obligation  je 
prend  des  tenues  memes  de  l’Evangile, où  le  OvfÇ- 
tien  nous  eft  reprefenré  comme  noltre  frere  , Si 
peccaverit  in  tefrater  tnus]i\s  font  pécheurs, ils  font 
nos  freres.i.  Les  péchez  qui  les  rendent  malheu- 
reux & attaquent  les  âmes  de  nos  freres , doivent 
exciter  notre  compalïion  : nous  fouîmes  toifcneîz 
de  compaflîon  à la  veue  des  miferabîcs,lors  princi- 
palement qu  ils  nous  font  vnis,ou  par  les  liens  de 
z nature,  ou  pat  l’alliance  de  l’amitié  , quel  plus 
etiange  malheur  , que  devoir  un  Chrétien  cou- 
pable être  en  état  d cftrc  damné  ? nous  le  voyons 
es  yeux  du  corps,  puifque  nous  fournies  les  té- 
moins de  fon  péché  ; nous  le  voyons  des  yeux  de 
a oy,qui  nous  font  connoiftre  dans  leurs  pcehez 
a grandeur  de  leurs  miferes.En  faut-il  davantage 
# T pour 
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pour  toucher  no  lire  cœur  tic  l'horrcür  des  necefli- 
tez  corporelles  des  pauvres  , & obliger  nos  mains 
à faire  des  aumônes  pour  les  fecourir  ? & h nous 
voyons  des  neceflitez  fpirituelles  , noftre  foy  ne 
doit-elle  pas  ouvrir  noftre  bouche  pour  les  foula- 
ger  par  nos  corrections  ? Il  y a neantmoins  cette 
différence  entre  les  neceflitez  du  corps, & celles  de 
l’ame,  que  pour  les  neceflitez  du  corps,  ceux  qui 
les  fouffrent , les  haïffent  elles-mefrres  , & en  de- 
mandent la  délivrance’}  ils  montrent  leurs  neceflï- 
tez  & leurs  peines  , pour  les  faire  connoître  publi- 
quement, afin  que  donnans  de  la  conlpaflion  , ils 
puiflenc  trouver  par  ce  moyen  le  foulagemét  qu’ils 
demandent.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  meftnc  pour  les 
neceflitez  fpirituelles  des  pécheurs,  comme  la  vo- 
lonté, les  fait,elle  les  aime,bien  loin  d’en  demander 
la  délivrance, elle  trouve  un  martyre  d’en  eftre  gué- 
rie j bien  loin  de  montrer  fes  playes,  elle  les  cache, 
elle  les  diminue , elle  les  exeufe,  & les  nie  me  fine, 
pour  ne  pafler  pas  pour  coupable  : c’eft  un  pauvre 
phrenetique , qui  ne  veut  entendre  parler  ny  de 
Médecin  , ny  de  remede  à fon  mal.  Et  c'cft  cette 
penfée  qui  nous  doit  exciter  à remedier  à fes  ne- 
ceflitez fpirituelles  : & ce  d’autant  plus  que  s’il  eft 
pecheur,  il  eft  encore  noftre  frere.  1.  Si  peccavent 
tn  te  [rater  tuas  : c’eft  pour  toucher  plus  vivement 
nos  cœurs  par  ce  nom  & cette  alliance  : car  nous 
fournies  portez  plus  fenfiblement  pour  venger  les 
maux  dans  les  perfonnes  qui  nous  appartiennent  ; 
or  nous  fommes  tous  freres  de  nature, & cette  con- 
fideration  a obligé  les  Payens  à fe  feçourir  mutuel- 
lement. Mais  j’ajoûte  avec  Tertullien , que  nous 
Hommes  frères  par  excellence  dans  la  grâce  : Quan- 
to  di^nuis  fratres  , qui  eurtàem  patrem  Deum  hono  - 
ram u»  , qui  toÀem  (piritu  & carne  nos  fapiïificavit .? 
Cgrtfmcy  Toro.lL  G 
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9 8 Sermon  four  le  troifiéme 
Nous  avons  de  plus  un  pere  commun  , qui  nous  a 
engendrez  de  (on  Sang  & de  (on  Efprit  ; nous 
voyons  un  de  nos  frétés  qui  offenfe  ce  Pere  , ne 
’ devons-nous  pas  nous  mctcre  entre  deux  pour  ar- 
rêter fa  fureur  , puifque  nous  ne  pouvons  (àtis- 
faire  à ce  pere  qu'en  faifant  la  corre&ion  à nôtre 
frere  î Nous  voyons  que  noftre  frere  fe  perd  , ne 
devons-nous  pas  nous  interefler  en  fon  amcndç- 
ment,  & nous  joindre  avec  le  S.Efprit , afin  qu’ii 
farte  par  noftre  bouche  la  fonction  qu’il  veut  que 
nous  fartions  envers  luy,&  le  détourner  de  fes  ai- 
mes ? Il  eft  d’ailleurs  noftre  frere,  ne  devons-nous 
pas  luy  prefenter  les  fecours  pour  le  foulager  dans 
fes  ncceflicez  ? C’eft  une  mefme  arae  qui  refide 
dans  une  main  qu’on  blefle  , & dans  la  langue  qui 
fe  plaint  ; que  fait  l’ame  dans  la  langue  ? elle  crie 
crie  au  fecours  , elle  dit  ce  que  doit  faire  cet  efprit 
dans  noftre  cœur  & dans  noftre  langue  ; il  doit 
fecourir  fes  peines,&  dire  avec  ce  frere  de  Jofepfy  î 
n ’T*  B rater  nofler  e(i , & caro  noflra  : Ce  Chrétien  que 
je  vois  coupable  de  ce  péché  , eft  mon  frere , c’eft 
ma  chair,  il  faut  que  je  lois  fon  Apôtre , ayant  re- 
ceu  la  commiflion  pour  fa  corredtion  de  l’aurhori- 
té  de  Dieu  , qui  me  le  commande,  par  l’intereft  de 
Jésus  mii  le  demande  , pour  fon  falut  qui  m’eft 
Confié  ; Je  dois  eftre  fon  Apôtre , j'en  ay  receu  la 
commiflion,  j’en  puis  faire  la  fon&ion. 

1 1.  One  des  principales  fondions  de  la  million  des 
Point.  Apôtres,a  efté  de  corriger  les  pécheurs;  c’eft  pour- 
quoy  le  S.Efprit  leur  fait  porter  cette  qualité,  co- 
rne venait  pour  reprendre  les  pcchez  du  monde  : 
ifoan.iy.  Cum  venent  Par  acte  tut,  argue  t mundiim  de  peccato  z 
Mais  ce  que  les  Apôtres  ont  fait  publiquement  à 
. l’égard  des  peuples , à qui  ils  ont  prelché,  chaque 
Chrétien  le  peut  faire  en  particulier,qyand  il  cor- 
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tige  foui  ftéte , &f  qu'il  lüy  ^orte  èet  Évangile  fé- 
dcet  : Càrrtfe  imer  tt  & tllkm  fg'lùm  'j  à raifon  dè 
l'importance  de  cette  étknîniffion,  en  cettepenfée 
que  Ce  n’cft  pas  feulement  un  moyen  neccflaire  8C 
pardculieir  poUt  corriger  le'  pécheur  , indis  encore 
un  moyen  general  ,qui  appliqué  efficacement  à foii 
Élut , luÿ  donne  occafîon  de  fe  fervir  de  ceux  que 

Îlièû  avoir  préparez  pour  cet  ufage.  Comme  Dictt 
tdùjdùrs  pris  à tâche  de  corriger  les  pechez  des 
CKré'ftïènSjil  nous  a donné  trois  fortes  de  voix, oïl 
comme  ttais  cor redeur s qui  nous  avertiftent  : Le 
premier  eft  une  voix  */lterieure  8c  naturelle.  Le  fe- 
t&nd,  dhc  voix  intérieure,  mais  furnaturelle  : Le 
Iroifiéme  eft  une  voix  extérieure  & fenlîble.  î .La 
Vôix  intérieure  8C  naturelle, eft  celle  de  la  confcieh- 
iéî’i.La  voix  intérieure  & fumatiirelle  eft  celle  de 
fa  rd race.  3 . La  Vaix  extérieure  8c  fenfiblè,  c'eft  la 
vbix  del'p  vangile  : Mais  que  faut-il  ajoûter  ? une 
dùatriéiné  Voix  pour  animer , pour  coopérer  * SC 
pàtt  fioùs  appliquer  ces  trois  autres,  c'eft  une  voix 
^èiortedddn,  1 .elle  anime  la  voix  de  la  confcien- 
'cé  ? coopéré  à la  voix  de  la  grâce  ; 3 .elle  ap- 
plique voix  de  l’Evangile  : Voilà  les  fondions 
defe  Apoftolat. 

■ 1 rtf  *Nou$aVons  au  dedans  de  nous  une  voix  in- 
ferieure drfeCrette,  c’eft  celle  de  la  confidence,  qui 
comme  dit  S. Grégoire  de  Nazîanze, fait  au  dedans 
*dè  nbftée  cœur  un  tribunàl  fœret,  où  elle  nous  re- 
vend de  nos  pecheX,  8c  nous  découvre  nos  vices  î 
Nousnepouvons  pas  à la  vérité  impofer  fileilcte 
"à  céttfe  àccufatidn , riy  à la  corredion  lecréte  de  ce 
Juge  ; quelque  effort  que  nous  fanions  * nous  ne 
Yçàurioiik  janiais  pleinement  étouffer  les  rentords 
de  noftfé  confcipicerTout  ce  que  peut  faire  un  pé- 
cheur, eft  de  diminuée  un  peu  ces  remords, SC  de  ré» 
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dre  ectte  voix  plus  foible  8c  plus  languiflante,  Toit 
parce  qu’il  n’y  penfe  pas  , fi>it  parce  qu’il  l’évite 
Portant  comme  hors  de  luy-mefine,  pour  fe  répan- 
' dre  à des  objets  exterieur£,& pour  adoucir  par  ces 
plaifirs  étrangers  les  peincsinterfeures  qu’il  fouf- 
fre.  Oncompare l’efprit  du  peqheur  en  cét  eftat.à 
un  mary  qui  a une  mauvaise,  femme,  qui  pour 
tre  pas  importuné  par  fesçris , demeure  le  moins 
qu’il  peut  en  fa  maifon  \ Il^n  fçrt  le  matin^il  ren- 
tre le  plus  tard  qu’il  peut.Mais  c’eft  pour  jremedjçr 
à ce  mal  que  le  Sauveur  a ordonné  la  corredion 
fraternelle  envers  un  pechetjf,  pour  aider  & pour 
animet  la  voix  intérieure  de  la  confcience , par  la 
voix  extérieure  de  fes  reproches  :t  Quand vous 
avertirez  voftre  frere  du  péché  qu’il  a commis , 
vous  l’obligez  de  rentrer  au  dedans  de  luy-paeGné 
pour  y entendre  la  voix  de  la  confcience , pour  y 
voir  l’horreur  fie  fon  péché  : fi  bien  que  ce  coupa- 
ble fe  voyant  perfecuté  au  dedans  & au  dehors  de 
foy-mefipe,  au  dedans  par  fes  accufations  fecretes, 
8c  au  dehors  par  les  corrections  fenfibles,  ne  trou- 
vant point  de  lieu  où  il  puilfe  titre  à l’abrytde  ces 
reprochesûl  trouve  par  tout  l’image  de  ion  pechç  j 
ce  qui  l’oblige  ù faire  fa  converfion  luy-meime. 
v Hajmon  Dieu,  il  faut  pôut  faire  celfer  la  honte  & 
les  remords  de  mon  pedjé,que  j’écoute  la  voix  de 
> mon  frere  qui  me  corrigé  , & que  je  coopçrç  à ,1a 
voix  de  vôtre  grac^ 

i.  Mais  ce  n’eft  pas  a (fez  pour  corriger  les  pe- 
chez,d’y  employer  les  voix  intérieures  & naturel- 
les ; Dieu  a ajouté  une  fécondé  voix , qui  eft  celle 
de  fes  infpirations  & de  fa  grâce  ; C’eft  le,  feerqt 
du  pécheur,  comme  remarque  S.Auguftin  , par  ia 
.propre  expérience,  de  le  dérober  à fes  pechez  pour 
ne  les  pas  voir  j Je  m’étois  ofté  mo y -me fine  de  de- 
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vant  mes  yeux,  je  tttetois* rnis  derrière  mes  épaules 
pour  ne  pas  voir  cét  Atiguftirf  impudique  & cri- 
minel : Mais  qu’a  fait  la  grâce  de  mou  Dieu  : Il 
m’a  vu  de  fon  thrône,il  tti’eft'venu  trouver,  & m’a 
jn-efché  à moy-mefme  jlc’eft  ce  qui  a fait  lè  princi- 
pe de  ma  guerifon.  Mais  comme  Dieu  ne  fait  pas 
tousles  jours  des  profufions  de  grâces,  comme  il  a 
fait  a S:Auguftin*r&  qu’il  fe  fert  des  moyens  exte- 
^iéfurs  pour  gagner  la  volonté  & les  paffions  qui 
s-op  portent  à la  converfiôn  d’un  pecheut  ; que  fait 
Dieu  ? Il  ajoûte  la  voir  exterieute  de  la  correction 
poàr  cdoperer  àfes  gracestc'eft  à-dire,afin  que  ces 
* Objets  extérieurs  & fenfibles  venans  à fe  joindre 
àvec  les  mouvemens  interieurs,ils  puiflent  l'obliger 
' de  fe  rendre  avec  plus  de  douceur,  Cefitt  autrefois 
ohe  queftion  dans  les  matières  de  la  grâce  , qu’on 
propofa  du  temps  de  S.Auguftin  , que  puifque  la 
’ grâce  de  Dieu  convertifïoit  le  pecheur  , & que  les 
lecours  extérieurs  n’étoient  pas  fuffifans  de  le  con- 
vertirai n’étoit  pas  befoin  de  garder  le  commande- 
ment de  la  corre&ion  fraternelle;  Il  fuffifoit  de  de- 
mâder  à Dieu  pour  eux  cette  grâce  de  la  converfio; 
il  ne  falloir  pas  ajoûter  noftre  voix  aux  oreilles  du 
pèçheur,mais  la  porter  immédiatement  à Dieu  mè- 
mè, pour  en  obtenir  le  fe.cours  : Et  S.Auguftin  ré- 
pôd  qu’encore  bié  que  Dieu  puiffe  faire  tout  feul  la 
éonverfion  & l’amendement  du  pecheur,que  nean- 
moins il  demande  la  correction  fratemelle,comme 
un  moyen  ordinaire  de  fa  grâce:  Ce  que  j’explique 
en  deux  façons  ; t.  Que  Dieu  voyant  que  vous  re- 
prenez vôtre  frere,il  prend  cette  occafiô  de  luy  dé- 
lier les  grâces  intérieures  , quoy  que  cetfe  corre- 
ction extérieure  ne  ferve  de  rien  à fon  amandement. 
z.  Que  Dieu  mefme  joint  ce  moyen  extérieur  à fa 
grâce  intérieure  , pour  le  faire  agir  plus  douce  - 
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jufiu  & plus  fortement  comme  il  dèt  fondera  priè- 
re pour  converties  pécheurs.  Voyez  donc  Bira-* 
p OR  an  ce  qu'il  y.  ade , c Diriger  • voflre  prochain, 
puifque  Dieu  Ce  fine  6u-de  ccs  occafions»ou  de  ces  . 
moyens  pour  luy  donner  fa  grâce  » & pouroperec 
h converfion  i.  & qu'on  peut  attribuer  avec  jufti- 
I ce  aux  lèvres  de  ceux  qui  b font , la  ioüange  que 
Caot.j.  l’Epoufe  donneaux  lèvres  deion  Epoux  ,:  Labia 
eimJakM ftUlantia  myrrkam  : Ce  font  des*  lèvres 
qui  diftillent  lamyrrhe,&  qui  refièmblerui  aux  lys; 
puis  qu’à  rràvers  la  myrrhe  de  fà  corce&ion  , qui 
eft  amere  , -il  luy  prelente  les  lys  en  le  faifant  coo- 
pérer à la  voix  de  la  grace,&  puis  encore  à la  voix 
de  l’EvangUe.  >j  ai  ,*■  - . 

J*»  $.  Et  ce  d’autant  plus  efficacement  que  vous 
coopérez  encore  à luy  appliquer  cette,  troifiéuae 
voix, qui >„eft  la  voix  de  l’Evâgile.Ocft  par  le  moyé 
de  cette  troifiéme  efpece  de  voix,quieft  extérieure 
Si  furnaru celle,  que  Dieu  corrige,  St  convertit  les 
pécheurs.  Mais  remarquez»s’il  vous  plaît;  que  les 
avertiiremens  & les  reprehenfîons  de  l’Evangile 
» font  generales  , 6c  que  les  chofes  generales  tou- 

chent peu  les  particuliers.  On  échappe  facilement 
à ces  vôtttcz  communes  de  l’Evangile  ; lors  me£* 
me  que  je  prêche  de  ces  obligatiôs,chacun  fe  peut 
faire  exeufe,  & dire  à foy-meime,  ce  n’eft  pas  pour 
moy  î C’eft  pourquoy  le  Sauveur  fe  fert  d’une  par- 
1 tie  de  cét  Evangile,  pour  nous  perfuader  la  cotre* 

’ ôion’ fraternelle,  afin  qu’elle  ferve  à appliquer  l’E- 
vangile à ceux  à qui  nous  parlons , 6c  à appliquer 
en  particulîer,ce  que  l’Evangile  ne  dit  qu’en  gene* 
ral.  Il  fe  fait  par  ce  moyen  un  argument  convainc 
quant  de  deux  proportions , ou  comme  de  deux 
Evangiles,qui  permadent  les  cœurs  de  fe  convertit  • 
& de  fe  rendre;La  première  eft  generale  en  l’EvI- 
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gilcjla  feconde,particuliere  en  la  corre&îon  : L'E- 
vangile dit  que  Dieu  punira  la  médifance;la  corre- 
ction fraternelle  qu’on  vous  fait,vous  dit  : C’eft  à 
vous  à qui  ccs  paroles  s’adrelïcnt*  à vous  qui  avez 
une  langue  médifante  ;•  L’application  eft  invinci- 
ble, il  eft  impoflîble  de  l’échaper.  Bel  exemple  de 
David,  il  a commis  «Leu#  crimes, un  adultéré,  & tin 
homicidc:Il  eft  sas  doute  que  Dieu  avoir  employé 
pour  corriger  ce  Prince  ces  trois  diverfes  voix , la 
voix  de  la  confcience,  la  voix  de  la  grâce  , & celle 
de  l’Ecriture  fainte,  qui  luy  reprochoit  fes  dércgle- 
mcnsjcependant  il  avoit  refifté  à ces  trois  voix,  & 
il  ne  s’étoit  pas  corrigé:  Que  fait  Dieu?  Il  envoyé 
le  Prophète  Nathan  luy  faire  une  correction  fra- 
ternelle ; Corrige  truer  te  & ilium  Jilum: Comment 
eft-ce  que  le  Prophète  fe  difpofede  le  corriger  ? Il 
11e  va  pas,  dit  S.Auguftin , avec  un  zele  imprudent 
reprendre  publiquement  les  vices  de  ce  Prince; Ce 
Prophète  luy  fait  avouer  le  principe  de  fon  argu- 
ment : Grand  Prince,  que  mérité  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  brebis,&  qui  enlevé  celle  d’un  pauvre 
homme,  qui  la  nourrit  feule  dans  fa  maifon,  ôc  qui 
la  conferve  pour  toute  la  confolation? Voilà  David 
qui  condamne  cet  homme  , . & dit  qu’il  mérité  la 
mort  : Voilà  le  principe  general  avoué  par  David; 

Et  auüi-toft  ce  Prophète  tire  la  concluhon  , & luy 
dit,  Grand  Prince  , c’eft  vous-mc£me  qni  avez  en- 
levé la  femme  de  voftre  fujet  Une  ; Tu  es  Ule  vir.  î<RCg> 
C’eft  delà  que  David  tire  la  conclufion  de  fa  peni-  ix. 
tence  : Mais  ce  que  ce  Prophète  a lait  à ce  Roy, 
chaque  Chreftien  le  fait  à fon  frère  ; Vous  fçavez, 
dira-t-il , que  l’Evangile  condamne  les  impuretez, 
les  juremens  ; & ayant  avoué  cette  première  pro- 
portion,nous  luy  dironsjTw  es  illevtr  ; Vous  eftes 
coupable  de  ces  crimes,  appliquant  cette  vérité 

G üij 
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lo4  Setiùbfrpbifr  ht  trâffième 
generale  àt  cette  pafitfciiliefe.  Qui  doüW'<Jtffe  céttfc 
yoîx  jointe  à cellede  ta'cdrifcience  , fedbm'de  de  . 
celle  de  la  grâce, & appliquée  avec  ceüé  dé  l^Evàto-* 
gile,  rte  fèrve  efficacement  à la  converfion  du  pc- 
• cheur,  & ne  vérifié  cette  excellente7prôpdfit'ïdh  de 
Pfal  ».  ’DivièihtttepàSH  gtmesi&  pertit  tmpitti, vous  avez’ 
repris  les  pécheurs  , & l’impie  a péri  ? OôVnrrtënt 
cela  } demande  S.Auguftin  : quelle  eft  cetté  puif- 
fante  voix,  qui  fait  ainfi  périr  l’impie  ? Il  répond 
excellemmét  que  la  correction  que  l’on  fait  1 l’im- 
pie fait  manquer  fon  habitude  aùpechérî‘&  que 
par  ce  moyen  fe  préparant  à faire  pertitêhicé^  il  ef- 
face  fes  crimes  , & en  reçoit  le  pardon.  Il  ajoute 
deplus,que  la  correction  eft  une  voix  püflïànte,  & 
efficace  pour  empefcher  ce  pecheur  de  côhtirtuer 
dans  fes  crimes  ; puifque  la  honte  d’eftrtf  repris  l'o- 
blige à mener-une  vie  Chrétienne, & luy  fait  goû- 
ter les  fruits  eternels  de  la  liberté  , pour  ne  pâs  té- 
tomber  dans  fes  premiers  crimes.  N*eft2Ce  pas  fai- 
re la  fonction  des  Apôtres  ? mais  n'eft-^ré  p&s  en- 
core en  recevoir  les  fruits  ? '•  ’ ».  '/ 

C’eft  la  troifîéme  chofè  que  nous  pouvons  côn-  - 
fiderer  dans  l’Apôftolat-,  le  fruit  qu’ont  fai  fies  ” 
Apôtres  pour  convertir  les  pécheurs.  Ce  ti’eft  pas 
que  je  veuille  dire  que  les  fruits  de*l?Apoftolat 
foient  efléntiels  à cette  miffion  ; Il  y a des  Apôtres 
qui  n’onr  pas  pu  faire  de  grandes  converfions,  qui 
( cependant  fe  font  fort  bien  acquittez  de  la  gloire 
de  leur  office,&  ont  rempli  la  fonction  d’Apôtres  ; 
mais  Dieu  a voulu  attacher  à ce  pénible  employ1  la. 
converfion  des  âmes  , *&  pour  reoompenfer  leurs 
travaux,  & pour  les  animer  de  plus  en  plus  à pré-  ' 
cher  l’Evangile  par  le  fruit  qu’ils  voyent  operer 
par  leur  fidelité.  C’eft  à ces  mefmes  conditions  à 
peu  prés  , que  tous  les  Chrétiens  font  appeliez  à ‘ 

' cet  Apoftolat  fecret  de  la  correction  fraternelle  ; & 
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Q jç»  a yqylqry  ftt^çher ^cpîfe  glorieuxfcuirs^  poUr 
obliger  u«  gagnez  vôtre 

frexe^-lpypipfiftve,^»  Vops  logagnez  ^^Jes tu  nif  ; n 
VoifSj  lp  gagnez  encore  ji  yousrine^ç:Ti^*i fruits  } 
qpe,re^nfiOï|ÆT^n  Çhreftiem-en;.  rftiraut  Ton  frète  > 
dp;peché  par^cqrre(^ion>  &^vn  doivent  4rtime£i 
nqftrêvqix.  e ^ 34  r 3^7  J ^ t ?w  'd>  *q  *!  i”jvi 
•.u  , Le  premier  fruit  quq»q«ÿ  remporton!s,c5eft  > 
qpe,nppsfgagnons  les  âmes  ds -nos  frétés  j foit  ertr 
ce  que  nous  eoiit*jfruons  à ion  amendement^  foit  * 
parce  qge  nous  cpoperopsipOur  produire  fa  pehi-  * 
rencpi;  $»Jfp*eiit-eftve,que  fi,  vous  n’euffiez  dit  mot 
à çedpjba^ché,à  celibertin3jl  eûtyçroupy  dans  fon  if 
pephé,  i)  eut  cômis  mille  aiutes^crimes^l  luy  eftôit  * 
iiqpqflGblç  de?quittcr  fes  débaUcheyj>n-’eft-ce  paaN 
l'office  qpe  yoüs  luy  avez  rendupar  vôtre  corre-  ^ 
ftiqn  qui  ; a Opéré  fa  con  verfion  î n & qui  l*&  fai  t t 
fbrtir  de  fon  péché  ; Ah  i iln’en  faut  pas  davanta-.  t 
ge  pour  animer  les  Apôtres  à prêcher  l’Evangile  à » 
toutes  les  Natkmsjqueia  converfiondes  âmes  ; ils  i 
iraverfènt  les  mers , ils  courent  toute  la  terre , & t 
bravent  des  fuppliccsides tyrans  ; E»t  fi  on  leur  de- 
mande pbuxquoy  ils  prennent  toütesàces  peines 
ces  travaux  ^ ils  répondront  qu'il  y a des  âmes  à A 
gagner , ils  à e- font  pas  difficulté  d'expofer  leur  î 
lang  & leur  vie  pour  convertir  ces  âmes  > Helas  ! i 
nous  avons  les  mefmes  obligations  dans  le  Chri-  ' 
ftianifme,  qu*a voient  les  Apôtres  i & fi  nous  vou- 
lons porter  cette  belle  qualité  ,-nous  devons  les  « 
imiter  : Nous  pouvons  faire  à l’égard  de  ce  pro-  ^ 
chain  le  mefme  que  font  les  Anges  par  leur  loin,  «•<■» 

& les  Apôtres  par  leur  prédication  : Nous  pou-  ' 
vons  eftre  en  quelque  façon  les  Anges  gardiens  de  1 
ces  âmes,  les  Apôtres,  les  Prédicateurs,  & les  coo-  i 
perateurs  du  falut  de  nos  frqres.  Ah  i ne  devons-  ~ 

l ^ ' 
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nous  pas  nous  employer  à une  il  excellente  fi 
importante  million , où  nous  gagnons  des  âmes  à 
elies-mcfmes  > mais  nous  les  gagnons  encore  ^ 
JfsuS'Cmusx*  . .#  « ’tf’i»  : 1 • i » . « 

i..  C’eft  vous,  proprement,raon  Sauveur,  que  re- 
garde ce  genre  de  correction , parce  qu’il  y va  de 
vôtre  gloire  & de  vôtre  Sang;  .c’eft  à vo^s  qu’ap- 
partiennent les  âmes  des*  hommes, & comme  vous 
les  perdez  quand  les  hommes  offenfçnt  vôtre  Pere, 
vous  les  gagnez  quand  ils  fontpcnitéce.Il  eft  vray 
qu’il  a mis  en  eux  des  principes  puiüfans  pour  le 
fauver,  & qu’il  leur  a donné  ion  Sang  & Tes  méri- 
tés pour  acheter  sô  Paradis,mais  vous  joigne?  vô- 
tre parole  &c  vôtre  corre&ion,  vous  coopérez  avec 
Ton  Sang, vous  contribuez  à l’efficacité  de  les  meri- 
tes jvous  les  gagnez  au  Sauveur, & vous  luy  rendez 
ce  que  le  Démon  luy  avoit  ofté  par  fa  milice.  Ne 
pouvons-nous  donc  pas  dire  avec  S.Auguftin,^*»- 
Itte  fatigart  lucrando  anima*  Chrtjlo , qui  efiü  lucran 
à Chrijle: N’eft-ce  pas  un  grand  avâtag^de  pouvoir 
gagner  des  âmes  à Jésus  , puifqus  vous  avez  efté 
vous-mefmes  rachetez  par  Jésus, il  veut  nous  don- 
ner deux  mouvemens  de  cet  employ,  Je  premier  de 
noftre  cofté, l’autre  du  cafté  de  noftre  frere:Il  a tant 
fait  pour  vous  acquérir  à voftre  faluc,&  pour  vous, 
acquérir  à fa  gloire  ; pour  recompenftr  ion  Sang, 
tâchez  de  luy  gagner  des  ames,celle  de  vôtre  frère 
auifi  bien  que  la  vôtre;Il  a t$t  fait  pour  les  gagner, 
témoignons  que  nous  avons  affeéfcion  pqur  rendre 
efficaces  ces  peines, & qu’il  ait  le  prix  & le  fruit  de 
fon  précieux  Sang  ; veu  mefme  qu’en  gagnant  ces 
âmes  à elies-mefraes,&  les  gagnant  à J.  Christ, 
nous  les  gagnons  encore  pour  nous-meünes. 

3.  C’eft  la  belle  explication  que  S.Chryfoftorae 
donne  à ces  paroles \Lucrmuf  erisfratrem  tuum  ; Il 
I . 
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dit  que  le  fins  de  ces  paroles  eft  que  nous  devons 
chercher  le  lalut  de  noftrc  frere  , comme  noftre 
propre  bien, & noftre  falut ,Vtproprium  bonum  qiu- 
rendam  ejfe  fratris  falutem  : Il  ne  veut  pas  dire  feu- 
lement que  nous  devons  avoir  pour  le  falut  de  nos 
freres , les  mefmes  affections  que  nous  avons  pour 
le  noftre  > mais  il  veut  dire  encore  qu’en  gagnant 
les  âmes  de  nos  freres , nous  gagnons  les  nôtres, 

& que  les  mefmes  moyens  que  nous  employons 
pour  les  fauver,  peuvent  nous  fauver  par  reflexion 
nous-mcfmes.C’eft  la  penfée  de  S. Jerome,  Per  fa - Hier. 
litiem  altcruu  noftra  yuoque  accjniritnr  faltu\  Le  fa- 
lut d'autruy  fert  au  noftre,  &r  les  moyens  que  nous 
employons  à celuy  de  noftre  prochain  , eft  un  des 
plus  grands  moyens  que  nous  pui  fiions  prendre 
pour  nôtre  falut,&  pour  nôtre  predeftinatio.D’où 
tire-il  la  preuve  de  cette  vérité  ? des  promefles  que 
Dieu  fait  aux  Miniftrcs  de  l’Evangile,aux  Prédica- 
teurs* aux  Apôtres,  pour  les  exciter  par  cette  efpc- 
rance  à s'acquitter  d’un  miniftere  fi  difficile  & fï 
dangereux.  1.  Il  y a des  promefles  generales  à ceux 
qui  travailleront  pour  leur  falut  particulier  , bien 
plus  pour  le  falut  des  autres,&  qui  convertirôt  les 
coupables.  z.Il  s'engage  de  pardonner  à ceux  qui 
ÿemployent  à ce  minifter aQui  converti  fecerit  pec - Iacob.’i. 
colorent  ab  errore  vio  fut  falvabit  animant  eyis  à 
mortel  operiet  peccatoru  multitudinen>:Qt\wy  qui 
contribue  à la  converfion  des  pecheurs,fauve  l’ame 
de  fon  frere  & la  Tienne , & en  travaillant  au  falut 
de  ion  prochain,il  travaille  au  lien  mefme.  La  rai- 
fon  fe  prend  de  l’excellence  de  cette  aCfcion  , & de 
la  gloire  qui  la  fuit , à raifon  de  ce  facrifice  qu’il 
rend  à Dieu  dans  la  perfonne  de  fon  prochain  ; ce 
qui  fait  dire  à S.Gregoire  le  Grand,apre's  S.Denis, 
que  le  plus  grand  facrifice  que  l'on  puiflè  offrie 
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à Dieu,  eft  celuy  de  s’employer  au  miniftere  du  fa- 
lut des  criminels  : Nullum  facrificium  omnipotent i 
Greg- Deo  grattai,  quam  point  anxmt.  Je  fçay  bien  qu’un 
Apôtre  peut  eftre  dâné,que  S .Paul  a eu  peur  qu’en 
fauvant  les  autres,  il  ne  le  perdît  luy-mefme , mais 
en  fe  fervant  de  l’efficacité  des  prômelfes  de  Je  sus, 
qui  promet  de  recompenfer  lés  travaux  3c  la  cha- 
rité de  ceux  qui  s’employent  au  falut  des  autres  ; il 
leur  donne  des  grâces  tres-fortes  tres-puilfan- 
tes,qui  à moins  de  s’opiniâtrer  à leur  pcrte,fis  doi- 
vent fe  fauver  par  ce  moyenjveu  mefme  qu’encore 
qu’ils  ne  fe  ferviroient  pas  de  ces  moyens  fitrnatu- 
rcls  de  leur  falut.  Dieu  leur  en  foumirbit  d’autrés, 
& feroit  plutoft  un  miracle  pour  les  cdnVéttirtfoic 
en  faveur  de  ceux  qu’ils  auront  faiivé,qui  diront  à 
proportion  pour  luy,ce  que  difoit  ce  peuple  tnr fa- 
veur de  ’Jonathas  , qui  pour  avoir  contrevenu  en 
quelque  façon  à l’ordre  de  fon  pere,  futcondâné  à 
la  morts  Ergono  lonathat  morittur  ><jh%  fecttfolutem 
r.Reg.14  banc  magna  in  ïfra'èl  ? Ah!  grand  Prince, pourquoy 
voulez- vous  que  Ionathas  perifTe,apres  avoié  rem- 
porté tât  de  ri  boires, & fait  de  fi  belles  aéfciôs  pour 
le  falut  de  vôtre  peuple.  Nous  ne  le  fouffrirôs  pas, 

. nous  nous  opposôs  à fa  condanâtion  & à fa  perte. 
C’eft  ce  que  diront  à Dieu , en  faveur  desLÀpôtres 
& des  Prédicateurs  , ceux  & celles  qu’ils  àUtÔnt 
fauvez  : Ergdne  mortetur  lonathat  ? Ah!  moh  Dieu, 
permettez-vous  que  ces  hommes  , qui  bric  éObperé 
fi ‘efficacement  à nôtre  falut,  fe  perdent  ? ndns  ôp- 
pofons  nos  prières  à vôtre  Jüftice,nous  vdus^éon- 
jurons  de  leur  faire  mifcricorde':  Mais  ce  que  c& 
âmes  diront  de  leurs  Apôtres,  & de  leurs  Prédica- 
teurs, les  âmes  de  ceux  que  nous  aurons  convertis 
par  nos  corre&ios  fraternelles^  le  diront  à Dieu  én 
nôtre  faveur, & demanderont  nôtre  cfc>nverfion,  fi 
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nous  Tommes  clans  le  péché,  & l’augmetation  de  la 
gloire  fi  nous  fompaes  en  grâce.  •Ahlquelie  gloire  à 
un  pere  & à une  mere,  d’être  caufe  du  falut  de  leurs 
enfans  parleurs  avertiilemens  & bons  exemples  ! 
quelle  gloire  aux  maîtres  d’eftre  caufe  du  falut  de 
leurs  domeftiques  i Ce  font  les  fruits  de  la  corre- 
ction fraternelle, de  gagner  les  âmes  de  nos  freres  à? 
eux-mefmes,à  Jésus-Christ,  & à nous-mêmes. 
C'eft  à ces  mefmes  conditions  que  Dieu  nous  im- 
pofe  ce  commandement , fur  lequel  nous  devons 
faire  trois  confiderations:  i.nous  pouvons  par  tout 
eftrc  les  Apôtres  fccrets  de  Jésus  , nous  en  avons 
receu  la  commiffion  : 2.  nous  pouvons  en  faire  les 
fonctions:  3. nous  pouvons  en  recevoir  les  fruits. 
Voilà  l’obligation  que  Dieu  nous  impofe  , la  roif- 
fîon  que  nous  avons, la  puilfance  qu’il  nous  a don- 
née de'la  faire, & les  mérités  que  nous  en  retirons. 

„ j.  Apres  ce  que  nous  avons  dit>il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  nous  convaincre  de  garder  ce  com- 
mandement, quoy  que  peuvent  objeéter  les  Chré- 
tiens j mais  il  faut  remarquer  qu’il  y a deux  fortes 
de  pcrsônes  qui  sot  obligées  de  le  garder  par  deux 
principes  differens,les  fupcrieurs,&  les  égaux  ; les 
fuperieurs  par  Juftice,  les  égaux  par  charité  ; plus 
les  peres,  les  meres , & les  maîtres  y font  obligez, 
parce  qu’ils  ont  receu  cét  ordre  plus  exprès  & plus 
particulier  de  Dieu  par  l’authorité  qu’il  leur  a don-  , 
née  fur  eux  , & qu’il  leur  a confié  leur  falut/  Les 
égaux  feront  convaincus  par  fes  tenues  : Stpecca - 
Hjcrit  in  tefrater  tutu,  par  cette  qualité,  nous  fom- 
mes  convaincus  de  cette  particulière  charité,  qu’il 
faut  exercer  envers  nos  freres,  en  les  corrigeant  des 
crimes  qu’ils  auront  commis  , & leur  donnant  des 
moyens  de  prévenir  ceux  qu’ils  pourroient  cômet- 
tre:Un  frere  peut  beaucoup  gagner  fur  Ton  frere, &: 
fa  cojre&ion  luy  fera  plus  douce  , s’il  ufe  de  pru- 
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dence  & de  douceur,  il  le  doit  reprendre  a$  fictef, 
âfin  qu’il  connoifft  par  Tes  a&ions  & fcs  paroles) 
qu’il  ne  cherche  que  fon  amendement;  & ^fotï 
falut.  i . ~ ■ «"joK  'j'ri'.rnur'  w >«'■  Jirun<X>**  b*.) 

i.  Mais  quel  pluspuiflant  motif  pout  nout'per- 
fuader  de  garder  ce  commandement , que  le- bien 
que  nous  en  devons  attendre,  & les  maux  qui  taons 
en  peuvent  arriver  par  noftre  filence?  i.  Il  eft  cer- 
tain queceluy  qui  manquera  de  corriget  übtifreré 
apres  ce  commandement  h exprès  de  Dieu  , com- 
met un  péché  mortel  < .quant  à cette  obligation 
fi  prenante,  x.  S.Gregoire  enchérit  fur  cette  pen- 
fée,  & dit  que  nous  nous  tendon^  par  noftre  faïen- 
ce coupables  & partkipans  de$  pechez  que  noa*s 
ne  corrigeons  pas  , & que  nous  pallions  pat  noftre 
douceur  : Vous  avez  pu  corriger  voftre  rrere,vpt»s 
ne  l’avez  pas  fait,  vous  avez  commis  le  tnefme  pé- 
ché que  luy  : Qui  emendare  pstefl,#  neghgu , par* 
ticipem  fe  procttldttbio  dehftt  conflituit.  S.Auguftin 
pâlie  encore  plus  avant,  & ajoute  que  ceux  qui  ne' 
corrigent  pas  font  plus  coupables  par  leur  filence 
que  ceux  mefinc  qui  commettent  le  péché  : Vulnus 
fratrts  conjptcù,  in  eo  vides  peccdtum  & neghgis , pe- 
jor  es  tu  tacendo,  quant  ilia  commutendo.  Ah  ! n’a- 
yons-nous  pas  raifon  de  dire  que  nous  fommes 
plus  coupables  qué  luy  : Quoniam  tacite  immola- 
mus  ilium  : puifque  nous  immolons  fon  ame  au 
pemon  pat  noftre  negligence,&  que  manque  d’u- 
ne feule  parole , nous  devenons  coupables  de  fit 
perte  eternelle.  •» 

3.  Mais  fi  nous  avons  gardé  ce  commandement, 
fi  nous  avons  fait  les  fon&iôs  de  cet  Apoftolat  fe- 
cret , nous  en  pouvons  yuftement  efperer  la  gloire, 
nous  pouvons  la  conlidcrer  comme  nôtre  acquêt 
& comme  la  recompenfe  de  nos  travaux  : De  relf- 
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Îuo  repofita  tfl  mihi  cortfna  juflitu  , difoit  S.  Paul.  i-Tim.* 
Lpres  toutes  les  prédications  que*  j'ay  "faites  pour 
voftre  nom  èc  voftre  gloire,  je  peux  efperer  le  Pa- 
radis comme  une  recompcnfe.Nous  pouvons  le  di- 
re-à  Dieu  avec  proportion  : Mon  Dieu,  après  tou- 
tes les  corteéhôs  que  j’ay  faites  âmes  freres,  apres 
les  avoir  retirer  da  péché , j’efperfc  voftre  gloire  - 
comme  line  juftice , & un  droit  légitimé  que  j’ay 
fur  voftre  héritage  ; Vous  eftes  mon  debiteur, puif- 
que  je  vous  ay  gagné  des  âmes,  & que  j’ay  donné 
l'efficacité  à voftre  Sang  par  k coopération  que 
j’ay  apportée  à voftre  Evangile  fecrer.'  Apres  cela, 
ChtéHaetts, ne  voulez- vous  pas  dire  tes  créanciers 
de  Jesus-ChKïot  , & vous  exciter  à faire  U cor- 
re&icw  à vos  feèces  ?’ Vous  en  avez  receu  lacom- 
rmflion , vous  en  devez  faire  les  fondions  pour  eu 
retiredes  fruftsi  qui  eft  la  grâce  en  cfe  monde?,»:  la 
gloire  end’aotrt  , que  je  vousfoohaitc , Au  nom  l 

du  Pçre*  $cc.  **-'  ^ * 
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Hypocritæ , bcne  de  vobis  propbctavîç 
If'aïas.  Populushîc  labiis  me  honorât,  cor 
autem eorum  longé eft  à me.  Mttth.c.if* 

Hypotrites  que  vous  ejles , c eft  avec  jufteraifo» 

: qui faïe  a prophetife  de  vous ^que  vous  deviez 
ni honorer  des  lè  vres ynais  que  votre  coeur  fei» 

- ro  'tt  bien  éloigné  de  moy . En  S.Matth.ch.  i 

I la  fincerité  eft  la  marque  d’un  efprit  biefr 
fait , & d’une  ame  genereufe  , la  fourberie 
eft  la  marque  d’un  homme  lâche , & le  témoigna- 
' ged'  un  coeur  mal  placé  ; & fi  l'une  eft  la  partici- 
pation de  l’Efprit  de  Dieu , & la  preuve  afteurée 
d’un  véritable  Chreftien  , l’autre  eft  la  comrrtuni- 
cation  de  la  malice  du  Démon,  & l’appanaged’un 
hypocrite: Car  fi  la  fîneerité  déclaré  ingenuement 
fes  fbiblefles  & Tes  pechez  pour  s’en  corriger , la 
fourberie  fe  fert  du  mafque  de  la  dévotion  pour  ieé 
couvrir,&  pour  y continuer; & fi  celle-là  eft  devat 
Dieu  un  prodige  de  vertu , & comme  une  afTeu- 
xance  de  la  predeftipadon,  cellc-cy  eft  un  monftre 
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Je  Religion,  & l’avant* courriere  de  la  perte  Éter- 
nelle,puis  qu’elle  ne  Fait  les  aétiôs  qu’à  l’exterieur, 
& qu'elle  ne  s'étudie  qu’à  s’attirer  l’approbation  * 
& la  loiiange  des  honres,fans  fe  foncier  de  l’amour 
de  Dieu.C’eft  de  cette  fourberie  dont  parle  anjour- 
d’huy  Jésus-Christ  dans  nôtre  Evangile,faifant 
cetre  fanglante  inventive  contre  les  Scribes  & les 
PharifienSjleur  difant  que  leurs  lèvres  témoignoiér 
avoir  quelque  refpeét  pour  luy  ; mais  que  leur 
cœur  en  eftoit  bien  éloigné,  & que  s’ils  luy  mon- 
troient  quelque  affeétion  à l’exterieur , & quelque 
condefcendance  pour  fes  Paroles , ils  lehaïlToicnC 
dans  l’interieur,&  méprifoient  fes  loix  & fes  com- 
mandemens  : Populos  hic  labiis  me  honorât  , cor 
autem  eorum  lonye  ejl  à me.  Mais  ces  inventives  de 
Jésus- Christ  n’ont  pas  fini  avec  fa  vie , & cette 
hypocrifie  n’a  pas  efté  enfevelie  avec  la  Religion 
des  Pharifiens  , il  y en  a encore  plufieurs  dans  le 
Chriftianifme,  dont  Dieu  dit  tous  les  jours: Ceux- 
là  ne  m’honorent  que  des  lèvres,  Sc  des*  lignes  ex- 
térieurs du  corps, pendant  que  leur  ame,&  les  mou- 
vemens  de  leur  cœur  font  éloignez  de  moy,  Popu - 
lus  hic  labiis  me  honorât.  Voyons  aujourd’huy  l’im- 
portance que  nous  avons  de  rendre  à Dieu  un  cul- 
te fincere  & véritable  , & empefehons  les  paroles 
de  Je  sus-Christ  de  s’addrefTer  à nous.  Nous 
avons  befoin  de  l’efprit  divin , qui  eft  un  efprit  de 
fincerité  , pour  entrer  en  cette  pratique  } deman- 
dons-le  pat  l'entremife  de  la  plus  fincere  des  créa- 
tures, que  nous  faluërons  avec  un  Ange  en  luy  di- 
fant : Ave  Maria . > 

DE  tous  les  aétes  de  noftre  Religion  , il  n’y  en 
a aucun  qui  foit  plus  fujet  aux  illufions , ny 
plus  facile  à l’hvpocrifie,que  celuy  de  la  Penitence, 
plufieurs  palfent  pour  bien  contrits  à l’exterieur, 
Carefme,  Tom.  II.  H 


I 


Pf.ll. 


Di  vif)  on 
du  dif. 
tours. 


I. 

Point. 


i 14  Sermsn  ftur  le  Quatrième 
qui  n’en  ont  pas  feulement  l’envie  dans  le  f ccuxi& 
l'On  croit  qu’ils  {ont  devenus  de  /impies  agneaux, 
pifs  qu'ils  confervent  encore  la  cruauté  dcsloups 
ravin  ails.  La  raifon  fi  prend  de  trois  principes,  ou 
de- trois  qualitez  de  la  penitence  ; j,  fes  attes  font 
tieccffaires  ; 2.  ils  font  difficiles  : j.  ils  foire  inte- 
rieurs: Parce  qu  ils  {ont  necellaires,  nous  nous  {en- 
tons obligez  de  les  faire  , & fou  vent  nous,  les  fai* 
ions  plutoft  par  une  efpeçe  de  neceffité , que  pour 
1 amour  de  Dieu  : Parce  qu’ils  {ont  difficiles  , nous 
les  faifons  pour  paroître  vertueux,  & plutoft  poi£ 
en  tirer  de  la  vanité  auprès  des  hommes , que  pour 
attirer  les  grâces  de  {a  mifericorde  : Parce  qu’ils 
font  intérieurs , nous  trompons  les  hommes  en  les 
fâifànt,  qui  ne  pénétrant  pas  dans  nûftre  cœur,  ne 
peuvent  jpger  ou  de  leur  fincerité  , ou  de  leur  hy- 
poèiifie  ; Labia  dofafa  in  tôt  de  % & 1 orde  loquufi 
fùnty&i c David  ; les  fourbes  difent  une  chofe  , & 
penlcnt  l autre,  & ils  forment  corhtnc  deux  volon- 
tés ; 1 une  à 1 intérieur, & l’autre  à l’exterieur  \ celle 
qni  eft  à l’exterieur,  veut  fe  Convertir , & celle  qui 
cft  à 1 inferieur  ne  le  veut  pas  ; celle-là  cependant 
trompe  Dieu , & celle-cy  trompe  l’hypocrite  , & 
par  un  funefte  contrecoup, il  fait  deuxplayes  à fon 
âme  : 1.  il  offerîfe  Dieu  par  cette  faufle  penitence, 
puifqu’îl  s’en  ftrt  pour  augmenter  fis  pechez , & 
multiplier  leur  nombre  : 2.  il  s’offenfe  fôy  -même, 
pu.îqUe  ne  faifant  pas  penitence,  il  fe  met  en  cftat 
d'eftre  damné.  Ces  deux  crimes  de  rhypocriiic,& 
ces  deux  maîheureufès  fuites  delà  fauiFe  Peniten- 
cejferont  les  deux  parties  de  ce  difcours,&  les  deux 
ppiiits  de  vôtre  attention. 

s Javoiie  que  j’ay  eu  de  la  peine  à me  perfuader 
que  les  Chfeftiens  fuflènt  capables  de  fourberie 
dan*  ^s  dftuircs  de  la  Religion  , yeu  principale- 
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lfldfit^ifils  adoféffif  un  Dieu  qui  connoift  jufques 
aux  plus  fecrettes  peiilees  de  leurs  efpiits , & aux 
plus  cachez  moüvemçns  de  leur  cœur:  Cependant 
il  n*eft  rien  de  plus  comniun  dans  l’Ecriture,  que 
les  inventives  que  Dieu  fait  contre  ces  coupables, 

& perfonne  ne  peut  douçcr  de  cette  vericc,  à moins 
que  de  douter  de  la  FOy  , & de  fermer  les  yeux  à la 
ration  : car  il  ne  s’eft  pas  contenté  de  nous  l’avoir 
dit  dans  l'ancien  Teftamcnt  par  les  Prophètes  , il 
nous  le  confirme  en  plufieurs  endroits  dans  le  nou- 
veau par  la  bouche  de  fon  propre  Fils,  qui  parlant 
âirx  Phari liens,  les  appelle  des  fepulchres  blanchis, 

& des  tombeaux  de  parade  , fur  lefquels  il  y a de 
beaux  Epitaphes,  mais  qui  ne  renferment  dans  leur 
fëin  que  des  crapaux  & des  ferpens , qui  portent 
l’imlge  de  la  mort  fur  leur  vifage  par  leurs  fauiTcs  .1 
dufteritez  , & qui  confervent  dans  le  cœur  les  at- 
taches de  leurs  aimes  : Similes  ejlu  fepulchrù  de-  M 
Atbatis  ■:  Ils  font  pécheurs  , & ils  veulent  pafTer  aC  tf 
pour  penitens  ; ils  font  coupables  , 8c  ils  veulent 
qtfoh  les  eftime  innocens,  Sc  ils  veulent  en  mefme 
temps  adorer  Dieu,  & fervir  le  Démon  : Mais  ces 
j&nitens  font  trois  crimes  par  une  mefme  aétion  à 
l’égard  de  Dieu  , & combattent  dire&ement  trois 
attributs  de  fa  divinité  : i.fa  puifTance  : z.fa  feien- 
cè:  3.  fa  fainteré. 

Y.  Qui  doute  que  l’hypocrite,  faifant  penitence 
dé lès  pechez,n'offcnfe  la  puifTance  de  Dieu  , puiD 
cj&’il  luy  ofte  ce  qui  luy  appartient , & ne  voulant 
lâÿdbnner  que  fon  corps  8c  fes  lignes  extérieurs, 
iPghrde  pour  le  péché  fon  efpric  , & les  mouve- 
menssfccrets  de  fon  cœur  ? Mais  aufli  Dieu  ne  fe 
ibtiiente  pas  de  cette  feule  partie  de  l’homme , fon 
r.vichorité  s’étend  aufît  bien  fur  l’ame  que  fur  le 
ctir^;&  il'  vêtit  qu’ùnl’âdoté  plus  par  les  faillies  de 
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l’efprit,  que  par  les  expreflions  de  la  langue,  & les 
grimaces  des  lèvres.  La  raifoneft,dit  S.Paul,  parce 
que  Dieu  cftant  un  Eftre  fpirituel , & feparé  de  la 
matière , il  veut  eftre  honoré  par  des  adorations 
fpintueUes  , 6c  il  ne  regarde  celles  du  corps  que 
comme  un  écho  qui  parle,ou  qui  fe  laift  à propor- 
tion que  celles-là  parlent,  ou  fe  taifent  : Aufli  ad- 
drefte-t-il  toujours  fes  commandemcns  à l'cfprit, 
comme  à la  plus  noble  partie  de  l’homme  , & tous 
ceux  qufil  donne  au  corps , ne  font  qu’avec  fubor- 
dination  à ceux-là, & où  ils  doivét  fe  réfléchir  co- 
rne à leur  fin  principale.  S’il  commande  aux  hom- 
mes de  faire  penitence , & d'avoir  de  la  douleur  de 
leurs  pechez,  il  veut  que  la  fource  vienne  du  cœur, 
& qu'elle  ne  paroifle  pas  feulement  fur  le  corps  ; 
Sânditc  corda  vejlra  non  vefiimenta  : S’il  oblige 
les  Chreftiens  de  jeûner,  il  leur  deffend  en  mcfme 
temps  d’eftre  melancholiques;&  bien  loin  de  por- 
ter la  trifteffe  fur  le  vifage,il  dit  qu’ils  doivent  fai- 
re paroiftre  la  joye  dans  leurs  paroles  & dans  leurs 
actions  ; Cnm  ieiunatis , noltte  fart  faut  hypocrite 
triften II  n’en  eft  pas  comme  du  pouvoir  des  Roys 
de  la  terre , s’ils  font  des  loix  , elles  obligent  da- 
vantage le  corps  que  l’efprit , & plusieurs  fe  met- 
tent fort  peu  en  peine  qu'on  les  obferve  ou  par 
amour  , ou  par  crainte  , pourveu  qu’on  les  garde: 
Mais  Dieu  veut  avoir  l’un  & l’autre  , & fon  Em- 
pire s’attache  plus  à doner  des  loix  au  cœur,  qu’au 
corps, & dés-là  que  l’on  fepare  l’un  l’autre  , ce  cul- 
te devient  criminel,  & le  facrifice  fe  change  en  un 
facrilege,  puis  qu’il  ofFenlè  la  pui (Tance  de  Dieu. 
Je  tire  la  raifon  du  Prophète  , qui  dit  que  tontes 
les  créatures  du  grand  monde  font  unies  eti&tnble 
par  une  union  indiifoluble  , pour  faire  par  leurs 
voix  muettes  , & leur  Elcnce  réglé , us  concert 
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univerfel , & un  accord  public  à la  gloire  & à la  pfai.4g 
grandeur  de  Dieu:  Ignû  grando,  mx,  glacics,  [piritu* 
procel/arü  <jna  factum  vcrbttm  e/«j.mais  que  toutes 
les  parties  du  petit  monde,qui  eft  homme,  eftoient 
aifemblées  par  une  union  plus  étroite  , pour  faire 
une  harmonie  particulière  , & un  hymne  parlant, 
pour  loiier  la  puiftance  & reconnoiftre  fon  autho- 
rite  : Hymnus  omnibus  fantlis  eius.  Or  fur  ce  pria-  ^ié. 
cipe,  établiflons-en  un  autre,  que  la  Théologie  ti- 
re de  S.Denys  > c’eft  que  quand  l’homme  Tepare 
quelque  créature  du  monde  de  cette  harmonie  pu- 
blique, s’en  fervant  pour  offenfer  Dieu , ou  quel- 
que partie  de  fon  corps,pour  la  donner  au  Démon 
ou  à la  chair  , il  nie  que  Dieu  eft  le  créateur  de 
celle-là,  puis  qu’il  i’afequeftré  de  fon  domaine,  &c 
qu’il  l'a  tranfporté  à un  autre  Souverain.  Voilà 
^ ce  que  fait  l'hypocrite,quand  il  entreprend  de  faire 
la  penitence  de  fes  pechez  fous  un  malque  emprun- 
té de  la  vertu,  & qu’il  porte  les  mortifications  fur 
de  vifage,  &:  le  vice  dans  le  coeur  : Il  divife  la  puif- 
* fance  de  Dieu,il  fequeftrc  un  partage  de  fon  Empi- 
re, & il  femble  qu’il  veuille  dire  que  Dieu  ne  mé- 
rité pas  tout  fon  culte,  puis  qu’il  le  partage  avec  le 
Démon  , & qu’il  ofte  la  principale  partie  de  luy- 
?r mefme  pour  la  proftituer  au  péché , il  mortifie  fon 
corps  par  quelques  a&es  de  Religion  extérieurs , 8c 
il  refer  ve  fon  efprit  dans  les  mefmes  habitudes  vi- 
tieufes;&:  s’il  confefle  fes  crimes,il  n’en  arrache  pas 
la  racine.  Ce  Doéteur  pafle  encore  plus  avant  : il 
if  dit  que  quand  l’homme  a fequeftré  quelque  partie 
i-  de  luy-mefme  de  l’empire  de  Dieu  , 8c  qu’il  l’a  li- 
vrée au  péché  , fa  lafeheté  ne  refufe  pas  de  recon- 
noiftre Dieu  pour  Créateur  & pour  Souverain  de 
cette  feule  partie,  mais  encore  de  toutes  les  au- 
tres,car  la  puiftance  de  Dieu  cftant.infinic  , elle  ne 
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peuc  fouffrir  de  divifion,&  quiconque  veû i h pàr-f 
teger,  la  détruit  entièrement.  Tu  fepàres  donc  ton 
corps  en  ieparant  ton  efprit  de  l’einpiréde  Dieu, 
& tu  détruis  Ton  empire  univerfel  fur  tous  tes 
membres,  en  ne  voulant  leparer  que  les  puiffânees 
de  ton  ame  : Omne  re^num  in  fc  divifum  dcfolubi- 
tur  : Apprenez,  hypocrites  ; que  la  divifion  que 
vous  mettez  dans  votre  cœur  , en  fera  la  ddola- 
tion  , & cette  pui fiance  qui  combat  la  puiflance 
univerfelle  de  Dieu  fur  vous,  fera  la  caufe  de  vôtre 
perte  ; vous  commettez  une  infolente  injuftice 
contre  fa  puiffance  , mais  encore  une  criminelle 
injure  contre  fa  fcience. 

z.  C’eft  la  fécondé  raifon  qui  doit  obliger  un 
Chreftien  à faire  une  penitence  fincere  & intérieu- 
re de  fes  pechez,  parce  qu’il  connoît  que  Dieu  pé- 
nétré jufqu’au  fond  deifon  cœur,&  qu’il  ne  s'arrê- 
te pas  a la  furface  des  choies,  ny  aux  grimaces  ex- 
térieures. Quand  nous  agilTons  avec  les  hommes, 
nous  les  pouvons  facilement  tromper , & fouvent 
nous  feignons  avoir  de  l’amitié  & de  l*eftime^our 
de9  perfonnes,  pour  qui  nous  avons  de  la  haine  ôu 
du  mépris  : Mais  Dieu  qui  par  fa  fcience  infime,1 
comprend  & connoît  tous  les  coins  du  cœur  de 
l'homme  , ne  peut  pas  être  deceu  dans  fa  connoif- 
fànce,&  les  chofes  les  plus  cachées  luy  paroiflent 
auffi  vifibles  que  les  plus  evidentes:S(r*/*rtt  corda 
& renes  £>*/«. Cepedant  c’efi:  cét  attribut  que  l’hy- 
pocrite ofFenfè, quand  il  fait  une  penitéce  étudiée, 
qui  n’a.que  les  lèvres  pour  termes  6c  pour  princi- 
pe;il  agit  avec  luy  côme  il  agiroit  avec  les  homes, 
6c  côme  par  fa  première  lafeheté  il  a voulu  impo- 
fer  de  l'iinpuifiànce  à Dieu  , il  vent  par  fa  fécondé 
meme  des  renebres  à fa  fcience.Pauvre  fol, dit  Da-, 
vid,crois-m  que  celuy  qui  a formé  tes  yeux  de  rit 
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qui  te  font  voir  la  lumière  du  Soleil,  & q'fti  a créé 
ton  efprit , qui  te  fait  comprendre  les  fecrets  de  la 
nature,  crois-tu  qu’il  n’ait  pas  des  yeux  pour  con- 
fuierer  tes  avions»  & que  les  grimaces  de  ta  péni- 
tence foient  fi  bien  di  Annulées , qu'il  13e  puifie  pas 
diftinguer  de  leur  fincerité  , ou  de  leur  fourberie  ? 
Qui  finxit  oculwn?  non  conftderat ? tu  te  trompes  en 
voulant  le  tromper  ; il  a les  yeux  attachez  à confi- 
derer  toutes  les  circonftanccs  de  tes  mortifications; 
mais  c’eft  pour  en  porter  une  funefte  condamna- 
tion : tuas  de  la  peine  à le  croire,  & il  ne  faut  pas 
beaucoup  s’en  étonner , puifque  c’eft  encore  une 
fuite  de  ton  péché,  qui  t'a  fait  tomber  dans  cét 
abyfme.Vous  fçavez  que  l’entendemct  du  pecheur, 
avant  que  de  commettre  fon  crime  , fe  laine  aveu- 
gler, ou  par  l’attrait  de  l’objet,  ou  par  la  fougue  de 
fa  paflion,ou  par  l'illufio  du  Demonjc'eft  un  aveu* 
gle  en  cét  eftat,  qui  doit  conduire  la  volonté  , qui 
eft  une  autre  aveugle  ; elle  ne  juge  de  la  bonté  ou 
de  la  malice  d'un  objet, qu’en  tant  qu’ils  flattent  ou 
combattent  fa  paflion,  & elle  ne  les  abhorre ,ou  ne 
les  pourfuit  qu'autant  que  l'entendement  les  luy 
reprefente  ou  propres,  ou  contraires  ; ce  font  deux 
ateugles,qui  fe  Conduifanr,fe  forment  un  aveugle* 
ment  plus  grand  & plus  funefte.  Comment  ? c’eft 
que  n’étant  pais  tombé  dans  ce  dernier  aveugienté? 
dupée  hé, qui  eft  l'endurcifTemét  du  cœur  ,1a  fynde* 
Ecfe  luy  reproche  toujours  fon  crime,  & eftant  ex- 
cité ou  par  la  vaine  gloire, ou  par  l’intereft  propre, 
d’en  faire  penitence,que  fait- il?  il  met  un  voile  à fes 
pechez,il  les  retient  dans  fon  cœur,  il  fait  fomblâc 
d’en  faire  penitence , & il  veut  aveugler  Dieu  par 
£cs  grimaces  extérieures , & en  apparence  bon- 
nes, pour  continuer  toujours  dan?  fes  crimes.  Ah 
hypocrite!  apprens  ce  que  dit  S.Auguftin,  que  ton 
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A'iguft.  artifice  ne  fervir*  de  rien,  yjpud  De  un:  art  non  ad* 
Scrm.  mitttfMTy  tu  t'efforces  d'avoir  l'exterieur  d’un  Ghnê- 
icmp  C ^en  P*1'  ta  fau^e  penûcnce  , tu  crois  en  faire  un 
*’  obftacle  qui  te  mettra  à i’abry  de  la  connoilfance  > 
de  DieUjôê  que  par  ce  moyen  tu  luy  fatisfaife,  fça-DJ 
ches  que  tu  peux  bien  tromper  les  hommes , mais 
non  pas  Dieu  •,  apprens  qu’il  fera  connoiftre  te$v 
pénitences  telles  qu’elles  font  en  elles, & que  fi  au- 
jourd’huy  il  diflitnule  ta  malice  , un  jour  il  la  pu- 
bliera fi  haut  que  l’on  l'entendra  des  quatre  par- 
ties du  mQnde.  Scrutabor  I éruption  in  lucernis , dit 
David*  il  prendra  le  flambeau  de  fa  divinité  * avec* 
les  éclaits  de  fa  juftice  , il  fouillera  ton  coeur  , 
produira  toutes  tes  criminelles  pcnitences  à la 
veue  de  tout  le  monde  , il  Ce  vengera  de  l’affront 
que  tu  luy  fais , tes  a&es  de  Religion  paroilfent  à 
fes  yeux  comme  des  mon  fîtes  , parce  qu'ils  cho-  j 
quent  fa  (cience,  & offenfent  fa  fainteté.  o. 

3.  Il  n’y  a qu’à  lçavoir  la  definitiô  que  l’on  don- 
ne d’un  monftre  dâs  la  nature,  pour  tôber  d’accord  » 
que  l’hypocrite  eft  un  môftre  dans  la  Morale.  Tous 
les  Philofophes  fçavent  qu’un  monftre  n’cft  autre 
chofe  qu’un  aflémblage  de  differentes  parties  de 
diverfes  efpeces,  qui  par  une  union  phyfique  con- 
joint enfemble  plufieurs  membres  heterogenez  , 
qui  accufcnt  la  Nature  d’imperfection , en  faifant 
voir  le  deffaut  de  fon  compofé  } aufïï  ne  veut-elle 
pas  que  ce  monftre  devienne  fécond , pour  ne  pas 
. augmenter  fa  honte  par  la  multiplication  de  fes  in- 
dividus. Entrons  dans  la  Morale,&  voyons  la  dé- 
finition de  l’hypocrite  ^ Jésus -Christ  nous  la 
donne  en  difant  que  c’eft  un  agneau  à l’exterieur, 

&C  un  loup  dans  l’interieur  : Il  a la  fîneerité  d’un 
agneau,quâd  il  paroîten  publierais  il  a la  cruau- 
té des  belles  feroces  quand  il  cft  en  particulier:^ e- 
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tuant  in  veftitnentu  oviwn,  inirtnfeau.autc  faut  lupi  Matth. 
rapaces  : Ce  font  des  afl'emblages  de  vertus  & dc„ 
vices, des  compofez  de  la  faintete  de  Dieu,&  dç  la 
calice  du  Démon , & ils  font  en  mefrae  temps  de 
leur  coeur  un  autel,  où  üs  lacrifient  de  criminelles 
vidâmes , pour  reconnoiftre  l’authoritç  de  1 un  & 
de' huître  : D’un  cofte,dit  ,S.Augnftin»ils  femblent 
louer  Dieu  par  leur  penitence,  & vouloir  imiter  fa 
fainteté  par  un  amendement  <le  leur  vie  ; mais  de 
l'autre  ils  l'offenfent  par  les  méchantes  attaches  ( 
qu'ils  ont  à leurs  peehez  : Strepuu  Ubtorwn  btre-  Aug. 
dscunt  Dominum  > & immunda  mente  yeritati  inte - Mactli. 
rins  coniTadtcunt:\\s  font  comme  pourroit  faire  un,. 
Capitaine»  qui  ayant  deflein  de  trahir  fon  Prince» 
luy  temoigneroit  un  refpeét  partiçulier,potu  mieux 
couvrir  fa  malice  » & en  venir  a bout  facilement. 
L'hypocrite  fe  fert  du  mafque  de.  l.a  vertu  poutq 
continuer  fes  peehez,  il  employé  le  faog  de  Jtsus- 
CHRisT,qu'on  luy  applique  par  la  Penitence, pour 
fe  faire  un  azyle  en  fes  tnalheureufes  inclinations  : 

En  qmoy  perfonne  ne  peur  douter  qu'il  ne  foit  plus 
criminel  que  Judas , car  s il  s cft  fervi  d ui>  baifciu 
extérieur  , qui  eft  le  fymbole  de  l amitié  , potin, 
trahir  fon  maiftre , il  fe  fert  d un  baifer  intérieur  ; 
c’eft-à-dire  , il  reçoit  fonarric,  fon  corps , & toute 
fa  divinité  en  fon’  cœur , & il  le  confume  pour  le 
proftituer  apres  au  Démon  & à la  chair:  Judas  n a 
vendu  que  fon  humanité,  & il  vend  fon  humanité 
& fa  divinité  ; Judas  ne  l’a  livré  qu’une  fois,  & il 
le  livre  tous  les  jours  5 Judas  l’a  fait  dans  le  temps, 
que  fon  Maiftre  vouloir  mourir  , & quil  netoit 
fur  la  terre  qu’eri  attendant  l’heure  de  ion  facrifi- 
ce  -,  mais  il  le  fait  lors  qu’il  veut  vivre,  & qu’il  ne 
defeend  du  Ciel  fur  la  terre  , que  pour  eftre  hono- 
ré j & pour  faire  noftre  paix  ayec  la  jufticc  de  fon 
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Pere  : Si  David  fouhaite  l’enfer  à Iudas  pour  avoir 
trahy  fon  Maiftre  une  fois,&:  lors  qu’il  le  vouloir, 
Dcfcendant  tri  tnfsrnum  vivent*^  quelle  jufte  ven- 
geance pôurr  oit-il  te  fouhaiter,  & quelle  impréca- 
tion pourroit-il  faire  contre  ta  lafcheté , puifquc 
tu  ne  crains  pas  de  le  trahir  tous  les  jours».  Judas 
ne •eonnoiftbic  pas  clairement  la  divinité  de  l'on 
Maiftre,  & s’il  avoît  eu  quelq’ie  preuve  qu’il  eftoit, 
Dieu, il  en  avoir’ e\j  anffi  de  plus  forces  qu’il  eftoit 
homme, puis  qtfil  & vit  pleurer  fur  le  tombeau  du.j 
Lazare,' qu’il  le  vit  fatigué  du  chemin, de  fe  delaf- 
fef  au  bord  d’une  fontaine,  pour  demander  à boire  [ 
à une  femme  ',  puis  quJ enfin  il  eftoit  alfcuré  qu’ri 
avoir  eu  faim  dans  le  defert  , & qu’il  avoueftéj 
tenté  du  Démon  : Mais  l’hypocrite  eft  alLuré  de 
fa  divinité  J la  Foy  la  luy  confirme  , & toute  i’R- 
glife  l’enfeigrté  ; êc  cependant  il  approche  du  tri-, 
bunal  de  la  PenitenCc,  pour  luy  demander  pardon 
de  fes  pcchez  , & il  ne  le  fait  que  pour  le  poignar-rO 
der  plus  facilement.’  Ah  ! funefte  & abominable, 
facrilege , tu  joins  la  fainteté  d’un  Dieu  avec  la,, 
fourberie  du  Démon  , connois  tu  bien  la  grandeur . 
de  ton  crime  ; & quel  horrible  attentat  ta  fais  à fa 
gloire?  tu  veux  rendre  Dieu  participant  de  tes 
crimes , en  te  fervant  de  fonappuy  pour  les  com-< 
mettre , tu  tafehes  de  faire  entrer  Dieu  en  partage- 
de  ta  malice,  en  abufant  de  l'exterieur  de  ta  petvf*5V 
tence  , pour  avoir  plus  de  facilité  de  fervir  à œ%f 
pallions  , & tu  fembles  vouloir  convenir  avec  luy 
que  tu  luy  donneras  l’excerieur  l’écorce  de  tçs 
adLons,pourveu  qu’il  te  lai  (Te  la  liberté  de  donner* 
ton  cœur  au  Démon.  C’eft  cette  abominable  defoV 
lation  que  DanieP  a prédite-,  qui  devoir  arriver.} 
dans  le  Temple  : Erit  tc'Templo  ab-m^natto  dtfilu- 
tionir.Ton  coeur  quidevroit  eftre  le  temple  /vivait 
du  S.Efprit , puis  qu’il  eft  arrofé  du  Sang  du  Sau- 
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vdnr*de*i£nt  lé  fcmefte  theatre' de  «etfte  defolation? 
ta  élevés  fut  an  mefme  Autel  la  ftatu'c  du  Dragon, 
& le  portrait  de  ]esus-Christ  , 6c  tu  veux  par 
une  mefme  penitence  reconnoiftre  la  fainteté  de 
Difen  , & fatisfaire  à tes  coupables  inclinations  : 
Tés  mortifications  font  des  abominations  devant 
Dîêu , puis  qu'elles  veulent  mettre  des  bornes  à la 
jutilTance  de  Dieu  , voiler  faiciencc  & fouiller  fa 
fainteté  ; mais  ce  font  encore  des  abominations, 
pais  qu'elles  te  reduifent  dans  un  eftat  où  diffici- 
lement tu  feras  ton  falut  , & apres  avoir  trompe 
Dieu,  te  tromperont  toy-mefme.  r‘ 

' C’eft  le  fécond  vifage  de  l’hypocrifie  , & la  fé- 
condé propriété  d’une  fautfe  penitence,  c’eft  qu’a- 
pres  avoir  attaqué  Dieu  dans  fes  attributs, & avoir 
fait  trois  funeftes  crimes  par  une  feulé  attion  à l’é- 
gard de  fa  Divinité  , elle  fe  réparid  fur  le  cccur  dé 
1 homme  pour  v faire  une  playe  d'autant  plus  fane- 
(le  dans  fon  iftu'é, qu’elle  a efté  criminelle  dans  fort 
pfifaipe  ; Il  luy  arrive  comme  b une  campagne  hiv» 
nvide,  ou  une  terre  grafte,qui  envoyé  beaucoup  de 
vapeurs  vers  le  Ciel,  & veut  mettre  un  voile  entre 
nés  yeux  & la  lumière  duSoleifimais  peu  de  temps 
après  vous  voyez  que  ces  vapeurs  font  chagées  en 
des  tonnerres  & des  carreaux,  qui  ravager  entière- 
ment fa  moiffon;&  comme  fi  le  Soleil  vouloir  s’en 
venger, il  fait  avorter  toute  fa  fecôdité  par  un  mal- 
heureux incendie  : L’hypocrite  fait  des  facrifices  à 
Dieu  en  apparence  par  desaâes  deReligiô  ; il  jet- 
té  quelques  larmes, qui  scblcnt  marquer  la  douleur 
de  les  pechez  : Mais  Dieu  qui  ne  peut  eftre  trom- 
pé, void  que  la  fource  eft  ‘criminelle  , & que  cehe 
font  que  des  larmes  de  Crocodile,  qui  gémit  pour 
donner  la  mort  à quelqu’umque  fait-il  > Il  fait  des- 
cendre la  fumée  de  ces  criminelles  viétimes  en  des 
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tottrbillonsde  feu , de  la  vapeur  <decè$lsrfhes  ea  - 
des  cor  refis  dé?  foudres  & de  tonnerres , qui  defd*  » 
lent  entièrement  fon  cœur  r Mais  pour  concevoir 
avec  plus  d’ordre  lesdefordres  ded’hypeente^  ea 
égard  à lui-mefme»  nous  pouvons  le  eonfrdeter  tK! 
fon  ame  & enfonccrp$,&  dirtÿ  t ;qn*a  l’égardde 
fon  ame,  il  eft  tre s-cruel  $ ivà  l’égard  dedbn  coqàf 
tres-injufte,  & cependant  Idolâtre  à l’égard  dfe 
Pun  & de  l’autre,  . .»•'  * ~ - s;i.>  , Ù 

1 * Il  eft  cruel  à l’égard  de  fon  ame,puisqu’ilrïe  f 
çtaint  pas  de  lexpofer  tous  les  jours  à mourir  e»; 
péché  mortel , Se  par  confequent  à eftre  datrméé*;. 
t ’ Car  commet  voulez-vous  qifil  puifle  fortir  du  po- 
• i ché,  infant  toujours  d’hypocrifie,  &4uimfqub<de . 

. la  vertu  pour  cacher  & malice*  Sera-ce>par  les  gra-) 
ces' de  Dieu,  Sc  par  fes  faintes  infpirations,  luyiqùi 
en  fait  un  abus  prophane , & s*en  fort  poun  irriter 
f?  Juftice  3 Sera-ce  par  la  veuë  des  bons  exemples 
qu’il  pourra  reconnoiilre  fa  faute,  & en  demande® 
pardon  à Dieu  , luy  qui  s’eftime  foire  des  actions 
plus  faintes  & plus  vercueufes  que  toutes  celles  \ 
qu’on  peut  faire  devant  luy  ? Sera-ce  enfin  paille* 
moyen  des  corre&ioris  fraternelles  , qu’il  pourra 
eftre  excite  a fortir  du  malheureux  abîme  où  il  eft*. 
pius  qu’il  eft  comme  ce  Pharifien  qui  fe  perfuadoit 
que  Dirai  luy  devoir  fon  Paradis  par  |nftiee,à  câu- 
fe  qu  il  jeûnoit  deux  fois  la, femaine,quoy  qu'il  eût- 
Lutl!'  l’efprit  enflé  de  fuperbe  ? BU  ieiuno  in  Sabbtto.  > Il 
crqit  qu’il  rfy  a que  luy  feulquifoic  faine*  & que 
Dieu  ne  devroit  avoir  des  tnains  que  pour  liiÿ  de- 
partir  des  couronnes  : II, eft  trop  glorieux  pour  rer 
cevoir  des  repriinandes  des  hommes,  & tropatca- 
che  à fes  palfions  pour  pouvoir  écouter  celles  de 
Dieu,  & mivte  fes  infpirations.  Il  y a cependant 
encore  un  peu  de  j«ùur , comme  une  efpece;  de  cre- 
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pitfcule  qui  luit  à travers  les  cenebres  de  s6  peche; 
il  n’eft  pas  encore  tombé  dans  le  dernier  endurcif- 
fement , &c  les  remords  de  fa  confcience  luy  difent 
au  fond  du  coeur  qu*il  ne  peut  pas  fe  fauver  qu  il 
ne  fade  une  véritable  penitence  de  fesctimesjnon- 
obftant  il  demeure  toûjours  en  cét  eftat,&  il  fouf- 
fçe  que  la  fynderefe  luy  falfe  une  guerre  immortel- 
le : il  peut  bien  fous  le  mafque  de  fa  faulfe  peniten- 
ce , éluder  les  tribunaux  des  hommes  ; mais  il  ne 
peut  pas  éluder  celuy  de  fa  confcience  ; & s’il  peut 
éviter  le  jugement  des  autres  hommes,il  cft  obligé 
de  fouffrir  celuy  de  fes  remords, qui  ne  luy  donnant 
trêve  ni  jour  ni  nuit,  luy  font  plus  fouffrir  que  s’il 
étoit  fur  la  roüc,jufques-là  que  l’on  a vu  plufieurs 
criminels  preferer  une  mort  violente  par  la  main 
des  bourreaux  , à la  vie  qu’ils  pouvoient  confcrver 
parmi  ces  troubles  & ces  inquiétudes  ; Ccnfcientta 
j rgî  femper  in  pœnA  cji , La  moindre  feuille  qui  re-  Ifîd.l.2 
mué  luy  fait  ombrage, & la  première  persône  qu’il  Solld* 
s rencontre  le  frit  trembler , de  la  crainte  qu’il  a de 
mourir  en  cét  eftat.  Tu  le  fçais,malheureux  Caïn, 

& tu  fers  de  preuve  à cette  funefte  verité:tu  n’igno- 
rois  pas  qu’il  n’y  avoit  que  ton  pere,tamcre  & toy 
dans  le  monde,  apres  que  tu  eus  trempé  tes  mains 
ufanguinaires  dans  le  fang  de  ton  frere  ; ccpedant  tu 
dis  à Dieu  que  tous  ceux  qui  te  trouverai  te  pour- 
j iront  rendre  la  pareille  , & que  ton  crime  eftant  d v 
U grand,il  ne  peut  être  expié  que  par  une  peine  égale 
& proportionnée  à fa  malice  i & quoy  que  Dieu 
t’aifeurât  que  quiconque  t’euft  fait  la  moindre  in- 
jure eut  efté  puni  fept  fois, davantage  que  pour  un 
-autre  péché  ; cependant  tu  n’es  pas  fatisfait,&  pour 
31  diminuer  en  quelque  façon  la  peine  intérieure  de 
ton  crime,  il  faut  qu'il  te  donne  une  marque  exté- 
rieure qui  te  mette  à l’abry  du  jugement  des  horn- 
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mes,  &cfe  leur  jtiftkè-,  tant  ilcft?vfaÿdëdire  que 
la  fyndcrefe  eft  cruelle,  & quejes-remords  de  toi*- 
fcience  tourmentent  Tame  des  coupables.C'eft  tou- 
tefois à cette  roue  que  l'hypocrite  s’expofe  par& 
faulfe  penitence  , il  fçait  en  luy-mefme  que  (bu 
ame  eft  touillée  de  plusieurs  crimes  tres-énormesi 
dont  il  ne  veut  pas  fe  défaire  $ il  eft  allèuré  qu'il 
en  fera  puni  un  jour  , dont  il  ignore  l’heure  & le 
moment.  Ah  ! la  crainte  de  Dieu  d’un  cofté  * la 
lynderefe  de  l’autre,luy  font  fouflfrir  la  mort  à tout 
moment  : & quoy  que  fon  corps  toit  au  pied  des 
Autels  dans  la  pofture  d’un  Chreftien,  fon  ame  eft 
dans  un  Enfer  anticipé  par  la  crainte  des  Juge- 
mens  de  Dieu  ; elle  roule  continuellement  dans 
fon  efprit  cette  heure  qu’il  faudra  paroiftre  devant? 
Dieu,  & lors  que  la  nuit  eft  arrivée , qui  mec  quel? 
que  adoncilfement  aux  maux  des  autres  malheu-' 
reux  , les  Tiens  s’augmentent , & il  pâlie  dans  fon 
imagination  mille  phantolmes  & mille  fpe&teü 
qui  le  menacent  de  la  mort  : In  pace  amaruudti 
Ifai.jg,  amAriflima  : Il  a le  trouble  dans  le  repos,  & jamais? 
il  ne  foutfre  de  plus  fanglante  guerre  avec  luy  qiüè' 
lors  qu’il  eft  en  paix  avec  le  monde  ; de  force  que- 
l’on  peut  dire  qu’il  n’eft  jamais  plus  cruellement 
tourmenté  en  l’intérieur,  que  lots  qu'il  paroit  plus- 
fatisfait  à l’extericur  : Helas  ! malheureux  hypo- 
crite,tu  deviens  ingénieux  dans  ton  inal,&-  comme 
f fi  tu  ne  fouffrois  pas  alfcz  dans  ton  ame  pat  les 
remords  de  ta  confeience  à caufe  de  ta  fourberie  ;d 
, tu  veux  encore  devenir  injufte  à ton  corps  par  tes- 
mefmes  mortifications.  n 

i.  Tu  ne  doutes  pas  que  tu  ne  fois  injufte  à ton ; 
corps, puifque  tu  luy  fais  fouffric  tous  les  jours  tant? 
de  mortifieations,  8c  tant  d’aétes  d’atifteritez,.fiuis  ’ 
pouvoir  en  tirer  quelque  confolation  ipirituelle," 
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Terrullien  donne  un  nom  admirable  aux  larmes  de 
ces  pcnitensiil  les  appelle  V tdatu  a cjuaa,  des  larmes 
Veuves  : Que  veut-il  dire?  Vousjçavez  que  les 
chartes  veuves  ont  couftumc  de  pleyrer  la  mort  de 
leurs  marysjvnais  fi  ces  larmes  déchargée  en  quel- 
que façon  la  peine  2c  la  douleur  de  leur  cœur,  elles 
ne  remédient  pas  entièrement  au  mal,  2c  fi  elles 
Cûnfoleoc  quelque  peu  cette  femme  vivante , elles 
ne  refiiifcitent  pas  Ion  mary  deffunt 'Vtdiu  *<}***& 
font  des  larmes  qui  n’ont  aucun  effet,  puis  qu’elles 
font  aulTi  fteriles  à la  fin  qu’au  commencement  ? 
Ah  i hypocrite , qui  pleures  tes  pcchez  devant 
les  hommes,  tes  larmes  font  veuves,  parce  qu’elles 
ne  produifent  aucune  grâce , & que  fi  elles  morti- 
fient ton  corps,ellcs  ne  (oulagent  pas  ton  aine:  Car 
quel  eft  le  principe  de  ta  faufTe  pénitence  fur  ton 
corps  ? & quelle  en  eft  la  fin  ? tu  le  fçais,&  ta  con- 
fidence te  l'a  reproché  avant  que  je  te  l’ayt  dit  ; Le 
principe  de  ta  pénitence  eft  l’attaçhe  que  tu  as  ait 
péché,  la  fin  eft  d’attirer  la  gloire  des  hommes  ; tu 
pe  veux  paroiftre  un  penitent  public,que  po/ir  cftre 
un  criminel  caché,  & fi  tu  n’efperois  par  ce  moyen 
commettre  tes  crimes  , 2c  les  cacher  plus  facile» 
ment , tu  porterais  aulli  bien  la  malice  du  Démon 
devant  le  monde  , que  tu  la  portes  dans  ton  coeur, 
Cét  injufte  criminel  ne  devroit-il  pas  plutoft  s en 
fervir  pour  expier  fes  pechez,  que  pour  en  augmé- 
ter  le  nombre,  2c  plutoft  pour  captiver  la  grâce  de 
la  mifericorde  de  Dieu,  que  pour  irriter  fa  Juftice, 
& pour  attirer  les  carreaux  de  fa  vengeâce.Il  tour- 
mente fort  corps  de  pcnitences  lors  qu’il  fouille 
fop  efpric  de  pechez  ; il  mal-traite  fes  membres 
, qui  n’ont  fervi  que  d’inftruraeOs  aux  defleins  cri- 
minels de  (on  ame  : il  fait  comme  tes  Juges  cor- 
rompus,qui  lors  qu’on  accufe  quelque  Seigneur, & 
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que  Tes  (érviteur  s partent  pour  coupables  du  mcmfi 
crime,  font  mourir  les  fervitenrs  pour  fauve r la  vie 
au  maiftre  , & quoy  qu'ils  içaehent  qu’ils  ne  font 
coupables  que  par  contrainte  ou  par  obeïrtancc, 
ils  les  condamnent  cependant  pour  délivrer  celuy 
qui  eft  criminel  par  malice  : L’hypocrite  fçait  que 
fon  corps  n’a  offenfé  Dieu  que  par  l’obcïftance 
qu’il  doit  à fon  ame  ; c’eft  un  efclave  malheureux 
fournis  à la  conduite  de  cette  Souveraine  ; cepen- 
dant pour  entretenir  toujours  celle-là  dans  les 
pernicieux  defleins , il  mal-traite  celui-cy  , & pat 
une  mefme  action  il  ne  craint  point  de  faire  deux 
injuftices  ; l'une , en  abfolvant  la  criminelle-,  l'au- 
tre , en  puniffant  l’innocent  : Mais  je  veux  qu’il 
foit  coupable  pour  te  fatisfaire  , & qu'il  ait  fervi  à 
effectuer  ton  crime  , ne  dois-tu  pas  au0î  avouer 
que  la  confommatiô  criminelle  de  ton  péché  vient 
des  deux  puillances  de  ton  ame,  le  commencement 
de  l’aveuglement  de  ton  efprit,  & l’achevcment  du 
confentement  de  la  volonté  , & h ton  corps  eft 
coupable  , ce  n’eft  que  par  compagie  ; pourquoy 
donc  feparer  dans  la  peine  deux  criminels , qui  ont 
efté  complices  d’un  mefme  crime  ; pourquoy  pu- 
nir l'un  pour  pardonner  à l'autre,  & rendre  l'ame 
de  plus  en  plus  criminelle  par  la  réitération  de  fes 
vices  en  mortifiant  fon  corps  ; ion  ame  a efté  le 
principe  de  fa  coulpe , elle  doit  eftre  le  principe  de 
la  peine  ; elle  a efté  la  caufe  de  la  maladie,elle  doit 
eftre  la  caufe  du  remede  ; & puifquc  c’cft  elle  qui 
eft  l’origine  du  mal , elle  doit  eftfe  l’origine  de  la 
guerifonrll  doit  punir  fon  efprit  pour  aiïliger  fon 
corps, & rendre  la  punition  égale,  puifque  la  faute 
eft  commune  ; Il  femble  qu'il  veuille  fauver  le 
corps  par  des  a<ftes  de  penitence  , pour  perdre  fon 
ame  par  la  continuation  de  fes  pcche* , & comme 

s’il 
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Vil  Ce  p ouvoit  faite  vne  feparation  phyfique  Qc 
| réelle  entre*eux  pour  toute  l’eternité  , il  veut  don- 
ner l'un  à Dieu,&  conferver  l'autre  pour  le  Demo, 

Ah!  injufte,  ne  peu  tu  pasfauver  l’un  & l’autre 
cnfemble  , Sc  changer  la  fin  de  la  pénitence  par  le 
changement  de  fon  principe*  tu  te  mortifies  pour 
te  rendre  criminel,  ne  peux-tu  pas  facilement 
i te  mortifier  pour  te  rendre  innocent  : Parturiit  in - Pfal.7. 
îuflitiam,concepit  dolorcm  , & peperti  iniqnitatem% 
pourquoy  produire  tous  les  jours  telles  injufticcs 
contre  ton  corpsjpourquoy  concevoir  en  apparen- 
ce de  l’averfion  contre  luy,  & le  matter  par  une 
faufte  pénitence  pour  enfârer  en  même  temps  de 
funeftes  iniquitez  tu  n’eftimes  la  douleur  de  tes 
pcchez,  que  parce  qu'elle  eft  puplique  , & qu’elle 
te  donne  de  prétextes  plus  fpecieux  devant  le 
monde  de  continuer  tes  defordres  ,tu  ne  le  traites 
en  criminelle  viéfcime  , que  pour  le  rendre  apres 
..  ton  idole, auffi  bien  que  tu  as  déjà  fait  ton  ame. 

3.  Vous  ferez  furpris  d’abord  , quand  je  traite 
un  hypocrite  du  nom  d’Idolatre,&  que  je  donne  à 
un  homme,  qui  fait  des  a&es  de  la  religion  Chré- 
tienne, les  qualitez  d’un  infidèle,  outre  que  je 
viens  de  dite  qu’il  eft  fi  cruel  à sô  ame,&  fi  injufte 
à fon  corpsjCommét  peut-il  donc  en  faire  des  Ido- 
les , veu  que  l’idolâtrie  côfifte  à refpe&cr  quelque 
créature’  comme  une  divinité  , & luy  rendre  des 
honneurs  & des  facrifices  qui  ne  {ont  défis  qu’à 
Dieu  feul  ï C'eft  cette  meme  définition  qui  fait  la 

Îireuve  de  ma  propofition;&  je  dis  que  l’hypocrite 
ouffrant  tant  de  cruauté  en  fon  ame  , & exerçant 
tant  d’injuftices  fur  fon  corps  , eft  idbjtâtre  dans 
l'un  Ôc  dans  l’autre.  Premièrement  quant  à fon 
ame, il  n’y  a aucune  difficulté,puifque  fes  remords 
de  confcience  ne  viennet  que  de  sô  péché  à ca»,r 
Çnréme.  Tome  II.  - I 
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du  Démon  > il  foufTre  , mais  c’eft  pour  l’amour  du 
Démon;  c’eft  vne  victime  immolée  tous  les  jours 
fur  l’autel  de  fon  cœur  par  la  fynderefe  , mais  le 
Démon  en  eft  le  faetificateur.  Avant  que  JESVS* 
CHRIST  eût  paru  fur  la  terre,  le  Démon  fc  fai- 
foit  adorer  par  les  hommes  côtnele  maiftre  abfo- 
lu  de  toute  la  Nature  , & fcs  menfonges  paiToient 
pour  des  oracles  divins  , il  dominoit  avec  tant  de 
tyrannie  fur  les  efprtts  de  fes  adorateurs  qu’il  leur 
faifoit  arrofer  tous  les  jours  fcs  Autels  du  fang  des 
animaux,jufques -là  même  qu’il  s’cft  vu  des  peres 
qui  ont  efté  aflfez  aveuglez  dans  cette  cruelle  reli- 
gion qu’oubliant  les  fentimens  de  la  Nature, pour 
plaire  à ce  tyran,  ils  n’ont  eu  aucune  peine  de  luy 
immoler  les  corps  de  leurs  enfans, apres  qu’ils  luy 
avoient  immolé  leur  propre  entendement,  Immo - 
Uverunt  filios  fuos,  er  filias  fucuD&monüs^Aiâs  de- 
puis que  la  mort  de  1e  su  s - Christ  l’a  chalTé 
du  monde, & qu’il  ne  peut  plus  trouver  de  tenebres 
parmy  les  hommes  pour  luy  eflever  des  autels  pu- 
bliquement : que  fait-ili’  Il  fe  place  fur  le  cœur  de 
l’hypocrite  : il  exerce  fon  ancienne  tytanie,  mais 
d’autant  plus  cruelle  que  ce  pauvre  mal -heureux 
devient  le  Preftre  & la  vi&ime  de  s6  facrifice  , & 
non  pas  pour  une  fois,  mais  tous  les  jours  ,&  par 
vne  jufte  punition  Je  Dieu,  il  luy  prolonge  la  vie 
pour  prolonger  fes  tourmens  à tons  momens:Il  le 
reccônoîc  pour  fouverain  par  fes  a&ionsjil  luy  fait 
des  vœux  en  tous  les  lieux  par  fes  paroles  ; ôc  s’il 
fouille  (on  ame  des  pesées  criminelles, ce  n’cft  quft 
pour  luy  plaire,  & pour  l'adorer, Omnes  dij  çcntiu 
Damonia ; Toutes  fes  inclinations  deviennent  fes 
dieux, & il  leur  obéit  avec  plus  de  foumiffiô, qu’il 
n'obeït  à Dieu  avec  toute  la  puiflànce  & fa  Iuftice, 
ft*il  p a#  donc  idolàw  à l’égard  de  fon  ame  puis 
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qu'il  la  con  fideic  comme  Ton  Dieu  & qu’il  facnfie 
tous  les  jours  à fes  mouvemens  \ i.Mais  »1  cft  en- 
• core  idolâtre  en  Ton  corps  puis  qu’il  ne  morti- 
fie que  pour  eftie  lotie  des  hommes  -,  cet  honneur 
qu’il  l’attend  ,eft  le  rame  de  fes  aufteritez  , & le 
Dieu  de  fes  a&ion  fi  dans  fori  ame  il  immole  iau 
Demô  des  viétimes  criminelles  par  l’attache  qu’il 
a au  péché,  il  en  immole  fur  fan  corps  de  coupa- 
bles au  monde,  par  l’attente  qu’il  en  retirera  de  la 
gloire  , & ilfc  met  fort  peu  enipeine  que  fes  aéleç. 
5e  penitence  plaifent  à Dieu  , ou  non  , poutveu 
qu’ils  foient  approuvez  par  les  hommes:!!  fouffre 
des  jeûnes  & des  mortifications,  niais  ce  font  des 
facrifices  à la  vainc  gloirejôc  côme  il  n’y  a point  eu 
de  Sacrifice  dans  aucune  Religion, où  les  animaux 
qoe  l’on  immoloic  aux  Dieux, ne  fuilent  condam- 
nez à arroufer  leurs  autels  de  leur  lang  ,ainli  l'hy- 
pocrite qui  veut  facrifier  fon  corps  à la  fuperbe 
veut  répandre  fon  fang  pour  luy  plaire^davantage, 
& par  ce  moyen  devenir  le  marur  du  Démon.  Le 
Démon  dit  Tcrrullien,  eft  le  finge  de  Dieudl  fçaic 
qu'il  a fes  martyrs  qui  ont  donné  leurs  corps  aux 
tyrans  ; pour  deffendre  fon  authoriré  par  l’effufion 
de  leur  lang  & qu’il  a des  penitens  qui .fe  fai  efti- 
mcz  heureux  , n’ayant  que  Dieu  pour  arbitre  d« 
leurs  a&ions  , de  déchirer  leurs  membres  à dam- 
beaux,  ou  pour  expier  leurs  crimes,ou  pobr  hono- 
rer le  corps  de  leur  Souverain  ,qui  atfté  déchiré 
pour  l’amour  d’eux  : Ah  ! le  Démon  veut  imiter 
Dieu,  il  veut  avoir  fes  martyrs  auffi  bien  que  luy, 
qui  repsndét  leur  fang  pour  fa  gloire*  L’Hypocri- 
te eil  un  des  premiers  de  fes  martyrs  , il  faiupeni- 
tence  ,itms  c’eft  pour  eftre  loiié;  la  louange  qu’il 
eipêre  des  hommes,  eftlc  mobile  de  ce  mouv-emét 
criminel,  & cct honneur  imaginaire  devienttoute 
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là  recompenfede  Tes  raortificacions.il  eft  doc  Ido- 
lâtre à l’égard  de  Ton  ame,  quoy  qu’il  luy  Toit  très 
cruel  puilque  le  Deraon  en  eft  la  caufe;  il  eft  ido- 
lâtre à l’égard  de  Ton  corps  , quoy  qu’il  luy  foie 
très  iniufte,  puis  qu’il  ne  le  maltraite  que  pour  en 
eftreeftimé. 

i. Voilà  le  funefte  mal-heur  des  Hypocrites, 
l’égard  de  Dieu,&  à l’égard  d'eui-mefmes*.ces  faux 
penitens  combattent  dans  leur  pieté  apparente  la 
puiflance,  la  fcience,&  lafainteté  de  Dieu>&  qu’en 
reçoivent-ils,finon  de  nouveaux  chaftimensj  Ce- 
pendâc  c’eft  un  malheur  çommü  aujourd’huy  à la 
plnfpart  des  Ghrefticns , qui  ne  font  aucune  péni- 
tence fincere:  Eft-ce que  vous  croyez,  que  lî  lc- 
cœur  de  ce  Chrefticn  eftoV.  d’accord  avec  \i  bou- 
che il  auroit  fi  peu  d’averfion  du  péché , H s’accu- 
fe  àlaverité,maiseft-il  dans  la  refolucion  qu’il  té- 
moigne? Fuit-il  les  occafions'du  péché , comme  il 
,doit.Recherche-t'ilèles  caufrs  de  les  recheutes  pour 
y mettre  l’ordre  qu’il  faut?  Tafche-t'il  d’éviter  les 
recheûtesfHelas  ! c’eft  à quoy  il  ne  penfe  pas  , il 
déclaré  fes  fautes, il  paroi ft  penitent  ; mais  je  puis 
dire  apres  un  Pere  de  l’Egli(e,que  c’eft  plûteft  une 
profeflion  qu’vne  confefiion  du  peché:Il  promet* 
de  n’y  plus  retourner-, helas's’il  fongeoit  à ce  qu’il 
promet,  ou  il  ne  le  promettoitj  pas,  ou  il  fe  corri- 
geroit , Hypocrite,  bette  de  vobis  prophetavit  1 fat  as, 
Populusbts  tabiis  me  honorât  os  lèvres  à la  vérité 
fcmblent  rendre  à Dieà  l’honneur  qui  luy  eftdeu; 
mais  -voftre  cœur  eft  bien  loihg  de  fesprotleftarifis 
que  vous  fiâtes , & vous  deviendrez  par  vos  peni- 
tcnces-prctenduës  plutoft  les  triftes  fuiecs  de  foo 
indignacion,qtoe  les  objets  de  fa  mifericorde,  - ps* 

De  là  fuit  le  fecondjpnalheur,qui  eftquetesihy-. 
pocrites  (ont  eux-mcfmes  les  caufes  de  leur  percer 
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On  les  peut  comparer  à des  defcfperez  , qui  veu- 
lent périr  pafray  les  remedes;  de  leur  maladies;  &c 
d’autant  plus  que  ces  malheureux  font  la  caufe  de 
leur  perte  par  les  inftrumens  de  leur  f&lut:la  péni- 
tence, l'humilité, l'oraifon,&  tous  ces  moyens  ex- 
térieurs de  mortifications  & d'aufteritez  , dont  ils 
fe  fervent , ne  devroient-ils  pas  le  fauver  cepen- 
dant ils  ayraent  mieux  la  vanité  que  la  faintété,5c 
ils  confentent  ï cftre  damnez  , pourveu  que  les 
hommes  les  louent.  Peut  on  voir  un  plus  grand 
aveuglement  ? Cette  Dame  eft  fouvent  à l’Eglife? 
elle  fe  confefle  toutes  les  femaines  , elle  affilie  à 
*tous  les  Offices  divins  , mais  en  particulier  elle 
garde  dans  lonpoeur  une  criminelle  attache  pour 
certains  pechtz,  qui  cauferont  fa  damnation.  He- 
‘tatlj^res  tant  de  prières,  tant  de  rctraites,tant  d’e- 
_i,ércices,tam  de  confeifions,il  faut  pour  avoir  ellé 
idolâtre  de  fes  peehez,  eftre  encore  damnez  pour 
jamais  ! Ah  vérité  eftrange*  ! & qui  alTeurément 
haerfte  un  peu  d’attention  : penfez-y  ferieuferaenr, 
“ne  vous  contentez  pas  d'avoir  l’apparence  de  la 
Vtftu , mais  cherchez-en  la  veriré.  C’eft  ce  que 
kDleu  demande  de  vous  , il  veut  eftre  adoré  par  les 
Çhfeftitns  enefprit , & en  vérité,  c’eft  le  feul  mo- 
ÿen  de  luy  plaire  ,&  d’ohfenir  la  recompenfe  de 
nos  ruines  dans  la  joüyflaricede  la  gloire, &c. 
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La  belle  - merede  S.  P terre  efloit  tourmentée 

d'u/re  grande fièvre. 'En  S.  Luc,  cnap.  4.  ■ ^ 

r.  . ..  "1  • . "1  > • _*.  f3  ' tfï* 

æL  y a dequoy  s’étonner,  de  voir  la  graphe 
quantité  de  malades  qui  fe,  trouveront  dans 
la  Paleltine  lorfque  1e  $ us  Christ  y pa- 

a I ita  • **vv  ri  .*  1 

rut , & quen  trois  ans  qu  il  y prelcha  ,ii  donna 

aux  aveugles  la  veue  ; aux  paralytiques,» i mage 
des  membres  , & aux  infirmes,  la  famé  du  corps. 
L’Evangile  de  ce  jour  nous  met  une  femmedevant 
les  yeux  , laquelle  eftoit  tourmentée  dune  grande 
fièvre  , & qui  en  fut  guerie  par  le  Sauveur,  en  luy 
prenant  la  main.  C'a  efté  un  deflein  prémédité  du 
' Pere  Eternel, que  dans  la  venue  de  fon  Fils  il  y eût 
plufieurs  malades,afin  que  venant  au  monde,il  eût 
occafîon  de  faire  voir  fa  puillance,&  que  trouvant 
par  tout  des  occafions  de  faire  de  miracles,il  don- 
nai!; des  preuves  de  fa  divinité.Mais  adiouftons  en- 
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core  qu’il  fe  veut  fervir  de  la  vertu  de  Tes  miracles, 
pour  gagner  les  cœurs  , & de  la  gucrifon  des 
corps  pour  guérir  plus  facilemétles  maladies  des 
âmes  : Ce  tjui  fait  voit  dit  S.  Auguftin  dans  la 
fievre  qu’il  guérit  en  cette  femme,  laquelle  repre- 
fente  celle  de  nos  pallions  , que  cette  maladie  ne 
tourmentoit  pas  davantage  fon  corps, que  nos  par- 
lions tourmentent  nos  âmes ,Tcnebatur  mugnufe» 
£pifo«:Nous  fommes  tourméteî  dcplufieurs  ma- 
ladies à la  fois  & nous  avons  befoin  d’un  grand 
miracle  pour  nous  en  délivrer;  c'tft  par  les  grâces 
du  S.  Efprit  que  nous  le  pouvons  efpercr;  deman- 
dons-les  luy  par  l’interceflion  de  la  Uiergc  , avec 
les  paroles  de  l'Ange,en  luy  difant  : Ave  M*ria. 

NOus  pouvons  conliderer  trois  chofcs  princi- 
pales dans  la  gucrifon  des  maladies:  la  nature 
ic  la  grandeur  de  la  maladie  : l’art  & les  remedes 
des  Medecitls,&  les  difpofitions  que  doivent  avoir 
les  malades  ,pour  coopérer  à ces  remedes.i.  Il  eft 
important  de  connoiftre  quelle  eft  la  grandeur  de 
la  maladie,poor  la  craindre:!,  il  eft  important  de 
fçavoir  quel  eft  l’art  du  Médecin  , pour  la  guérir; 
3.  il  eft  ef*:ore  im  ponant  de  connoiftre  quelles 
fonries-difpofitions  du  malade  pour  loy  donner 
les  rerUeies  «ace flaires.  Appliquons  cecy  à la  gue* 
ri  fon  de  nos  paffions  qui  font  les  maladies  de  nos 
tfmes  > apprenons- y trois’cb’ûfos  : 1. quelle  eft  la 
gtanlcur  de  ces' • maladies  : 1.  quels*  font  les  rfcme* 
defsque  IES'VS  tooftte  Medecm  ordonne  & appli- 
que pour  les  guérir  : 3.  & enfin  quelle  dîfpofition 
noBS  <fovons  apporter  pour  contribuer  à noftre 
guerifomee  font  les  trois  parties  de  ce  difeours. 

51  bft  irt^ôrtdntdans  les  maladies  de  l'ame,auflî 
bien  que  dans  celles  ducorps^d^en  connoiftre  la 
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•grandeur , poilt.cn,  appréhender  les  evenemens,  & 
poujf  en  rendre  les  rçmedes.  Mais  quelle  maladie 
plp^  grande,  plus 'irppprtante  ,&  plus  dangeteulè 
qi|p  pallions , que.  les  feres  difenc  eftre  repre- 
fentees  pat  la  fièvre,  dont  cette  femme  efloit  tra- 
vaillée : T cnebatur  magnû  febribu».\\  y a trois  cho- 
fes  à confiderer  dans  la  fiévreil’ardeur  qui  l’accom- 
pagne : lç  dereglement  dont  elle  provient  : le  dan- 
ger qui  la  fuit:i . l'ardeur  eft  un  feu  qui  brufle  le 
corps: a.le  dérèglement  ,c’eft  un  defordre  dp  tem- 
peçamment  des  humeurs:  j.  le  danger,  elle  peut  de- 
venir mortelle.  Ufons  de  noftre  foy&de  noftre 
raifon,pour  voir  ces  trois  mauvaifes  qualitez  du 
feu  de  nos  paffions, leur  ardeur, leur  déreglement, 
& leur  danger  : i. combien  elles  font  ardentes  : i.- 
combien  déréglées  : j . combien  dangereufes , «c 
fera  le  moyen  de  les  guérir  - 
f . Ceft  ainfi  que  les  Peres  & les  Philofophes 
mêmes  expliquent  la  nature  des  pallions  fous  la  fi- 
gure du  feu, dot  elles  fe  nourrirent?  le  feu, s’allume 
foudainemcnt,il  agit  avec  violéce,il  fe  cache  quel- 
quefois fous  la  cendre,  pour  en  forcir  plus  ardent, 
tjoilà  les  qualitez  de  nos  pallions,  1.  elles  s’allu- 
ment fpudaincroent,U  ne  faut  qu’une  petite, occa- 
fion , qu’un  objet  pour  allumer  dans  un  moment 
des  embrafemens  épouvantables  : Pourquoy  , ce 
ne  font  pas  des  elfets  de  noftre  railon  , sy  de  nos 
deliberations  » qui  vont  plus  lentement , mais  de 
nos  inclinations  defordonnées , qui  veulent,  quel- 
que bien,  ou  qui  fuyent  quelque  mal, z. Elles  agif- 
fent  avecyiolence  , foit  au  dedans  du  cœur  de 
l’homme,  qui  les  conçoit,  d’où  elles  empefehent 
la  raifpnôc  la  liberté  de  les  arrêter  ; foie  au  de- 
hors , puifque  rouç  ce  qu’il  y a de  fqnefte  & de  fu- 
rieux dans  le  monde, cftun  effet  de  la  violence  des 
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piffions/^Scles  ëvenemens  de  leur  tempe ftes.  3. Les 

Î>aflîons  ônt  cela  de  commun  avec  le  teu,  qu’elles 
e cachent  fous  la  cendre  > c’cft  à dire  au  fond  du 
cœur  de  l’homme , ou  par  deffatit  d’occafion  , ou 
par  quelque  autre  considération  eftudiée  d’où  el- 
les rie  fe  produifent  qué  par  intervalles,  celuy  - là 
mêmes  qui  les  à,  ne  les  fent  pas  pour  y prendre 
garde,jufqu’à  ce  qu’il  s’en  trouve  furpris  : Ceft  la 
pensée  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  parlant  de 
Saiil,U  attribue  fa  perte  à ce  qu’il  avoir  encore  tune 
eftincel le  de  fes  premières  paflions  ,qui  demeura  Greg. 
cachée  fous  la  cendre  , jufqu’à  ce  que  fe  décou- 
vrant , elle  fe  produisît  avec  violence;  Scintilla 
pojfionum  fontes  in  eo  rcmanfit. 
z.  Ce  qui  efk  d’autant  plus  confiderable  dans  nos 
pallions  qu'elles  proviennent  du  déreglement  de 
nos  amesjcomme  la  fièvre  du  dérèglement  des  hu- 
meurs : il  doit  y avoir  un  certain  ordre  dans  nos 
âmes,  puifqueles  facultés  naturelles  doivent  eftre 
fuictres  à la  raifon,  & conduites  pat  fa  prudence} 

6c  cette  harmonie  s’appelle  la  fanté  de  l’amc.com- 
me  la  concordance  des  humeurs  s’appelle  U fanté  ' 
dn  corps  : C’eft  pourquoy  Dieu  donna  au  premier 
homme  la  juftice  originelle  pour  côferver cet  Em- 
piré de  la  raifon, 8c  pour  tenir  toutes  les  autres  fa- 
cultez  afïïqetties  à fon  ordre  ; ce  que  S.  Bernard 
confirme  par  le  commandement  qu'il  tenoit  fur 
les  oifeaux  de  l’air  , & du  pouvoir  qu’il  avoit  fur 
les  animaux  de  la  terreîMak  dés*  auffi  -toft  que  le 
péché  eut  rendu  l’homme  indigne  de  cette  grâce , 

Dieu  luy  ofta  ce  frein  , & l’abandonna  à fes  pàf- 
fions*,  tellement  que  cet  ordre  fut  renversé,  8c,  cet- 
te harmonie  fut  troublée/oit  en  ce  que  les  mou- 
vemens  de  fes  pafEèhs  prévinrent  la  raifon , foie 

ente  qu’elles  ne  fui  v oient  pas  fes  ordres,  foie 
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en  ce  qu’elle  fe  rendit  elle  mefme  coupable, de  fes 
dércglcmens.  On  compare  ce  defordre  à ce  qui  ar- 
rive dans  les  feditions;  dés  que  le  Héraut  ou  l’Of- 
ficicrfe  prefente  pour  publier  la  loy  du  Prince, on 
voit  incontinent  les  troupes  mutinées  des  peuples, 
s’élever , & compofer  un  corps , pour  empefeher 
l’cxecution  decet^b  loy  , pour  interrompre  le  Hé- 
raut ,&  tafehet  de  s’en  rendre  les  mai  lires , Ah! 
voila  l’impetuofitc  des  pallions, dés  que  la  raifon, 
qui  eft  le  Héraut  de  Dieu, qui  publie  fa  parole, fes 
loix  & Ton  Evangile  aux  autres  facilitez  de  l’ame 
paroift  pour  y mettre  le  calme  & la  paix,alors  les 
pallions  font  plus  infolentes  pour  interrompre  les 
ordres, & pour  s’y  oppofer-On  peut  juger  du  dérè- 
glement des  pallions  des  hommes  par  le  jufte  rtm- 
peramment  de  Iesus;  on  difpnte  s’il  a eu  des  paf- 
fios;quelques-uns  ont  trouvé  ce  nom  trop  odieux, 
& trop  vafte,&onc  mieux  aymé  dire  avec  S.Chry- 
foftome  qu’il  n'avoit  que  des  propallions  , qui  te- 
noient  lieu  de  pallions  : quelques  aurres  tiennent 
qu’il  a eu  les  mêmes  mouvemens  naturels  de  l’ap- 
petif  fenlitif,  qu’éprouvent  les  autres  hommes; 
qu’il  a eu  de  la  colere,de  la  crainte, & de  la  triftef- 
letmais  ces  pallions  en  luy  cftoient  rcglécs$&  dâs 
un  temperemment  égal;  jamais  elles  n'ont  préve- 
nu la  raifon  , jamais  elles  n’ont  empelché  fa  liber- 
té, jamais  elles  n’ont  paru  fur  aucun  objet  naturel, 
qu'avec  juftice  ; on  pcu& prévenir  les  dereglemens 
des  pallions,  la  raifon  doit  empefeher  leur  vio- 
lence,&de  fe  fervir  indifféremment  de  tous  les 
obj  et  s bons  & mauvais  par  leur  foûlevemens  & 
lenrrevolte,cc  font  des  feux  qui  font  violens,mais 
encore  dangereux. 

3.  Comme  les  fièvres  font  dangereufes  quand 
elles  difpofent  à la  mort,  les  palCôs  devienne t des 
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funcftes  maladies  quâd  elles  difposét  aux  péchez, 
& enfui  te  à la  damnation.  Voyez  comme  S.  Paul 
parle  par  Ton  expecience,il  appelle  les  pallions  des 
pechez,  Qitod  habitat  in  me  peccaturn.  Expliquons 
cetre  pensée;  ce  n’eft  pas  qu'il  veuille  dire  que  les 
pallions  foient  des  pechez, ny  quant  à l’habitude, 
ou  au  principe, ny  quant  aux  attestes  pâmons  ha' 
bituellcs  ne  iont  pas  des  pechez  , puis  qu'elles  de- 
meurent apres  le  Baptême;  Il  eft  cependat  de  foy, 
qu’aptes  l’ufage  de  ce  Sacrement  j il  ne  demeure 
rien  en  l’homme  , qui  Toit  véritablement  péché  : 
Les  aélcs  des  pallions  pareillement  ne  font  pas 
pechez  , puifque  prévenant  la  raifon  Si  la  liberté, 
elles  ne  fout  pas  volontaires.  Comment  cft  ce  doc 
que  l’Apoftre  leur  donne  cc  nom  ? pour  deux  rai- 
fons;  i. parce  qu’elles  font  des  matières  propres  & 
faciles  pour  conduire  dans  le  péché  parce  que 
ce  font  des  principes  agilfans  qui  excitent  la  li- 
berté à condefeendre  à leurs mouvemeos, Si  à co- 
metre  les  crimes  qu'elles  perfuadent.Developpons 
cette  féconde  vérité.  Si  prefuppofons  que  les  aébes 
de  nos  pa(fions,&  premiers  mouvemens  qti’on  ap  - 
pelle, font  eux-mêmes  indifferens-.S.  Auguftin  dit, 
qu?en  cette  confideration  elles  peuvent  eftrc  les 
matières  & les  principes  des  vertus  & des  vices: 
Affc&iones  animt  funt  vtrtutum  & vttiorum  quafi 
cjutda  prèrteipia , çr  velutt  communii  materia.Q uâd 
eft-ce  donc  qu’elles  commencent  à forcir  de  cet 
eftat  d'indifference,  & à devenir  coupables  ; C’cft 
premièrement  lors  que  la  raifon  qui  avoic  efté 
comme  troublée  Si  obfeurcie  pat  cette  premiè- 
re impetuofité,  commence  à fe  reconnoiftre  , 6c 
void  qu’il  y a du  md,&  que  la  volonté,  y conlènt 
nonobftant  ces  reconnoilîances,&  qu’elle  accep- 
te librement  ces  maux  & ces  déreglemens.Ahic’cfl 
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alors,  que  ce  quî  n’eftoit  auparavant  que  premier 
mouvement,  commence  à devenir  criminel , com- 
mençant à eftre  volontaire:Mais  parce  que  ce  paf- 
fage  du  premier  mouvement  au  volontaire  cft  fa- 
cile, gliflant,&  qu’il  ne  faut  qu’un  mornet  prcfque 
imperceptible  pour  y fuccomber,  S.  Paul  l’appelle 
Su  nom  du  péché, parce  que  c’eft  une  matière  toute 
prefte  pour  l’cftre.On  compare  les  paflions  au  flâ- 
beau  qui  vient  de  s’efteindre  , qui  fume  encore 
ce  n’eft  pas  du  feu  à la  vérité, il  eft  efteint;  mais  il 
y a fi  peu  à dire,  il  faut  fi  peu  pour  le  rallumer , il 
ne  £aut  que  le  raprocher  d’un  autre  flambeau  , il 
rallumera  incontinent  fes  flammes  & fes  feux  > & 
ainfi  on  luy  peut  donner  le  nom  de  feu.  Difons  le 
mefme  des  paflions  , on  les  peut  appellec  des  pé- 
chez, puis  qu’elles  commencent  à l’eftre  , & elles 
font  de  telle  nature,  qu’elles  peuvent  facilement 
le  devenir. i.Elles  peuvent  eftre  encore  des  princiy 
pes  agi  flans, qui  portent  la  liberté  a le  commettre. 
La  raifon  fe  prend  de  la  fympathie  naturelle  des 
paflions , & de  l’inclination  qu’il  y a entre  l’àppe- 
tif  fenfitif  qui  le  follicite  au  péché, & la  raifon  & 
la  volonté  où  fe  forme  ce  contentement  de  liberté, 
puifque  c’eft  la  même  ame  : Non  jamais  l’appetit 
fenfitif  ne  forme  un  atte  d’une  paflion  indeliberéc, 
que  la  volonté  & la  raifon  ne  fbient  follicitées  de 
faire  cet  a<ftc,&  de  fuivre  leur  delibcratio.Or  il  cft 
difficile  que  la  volonté  refifte  aux  follicitatiôs  des 
paflions  qui  luy  font  fi  proches  -,  Il  eft  impoffible 
moralement  que  l'ame  qui  eft  dâs  ces  deux  appétits 
oppofez,fouffre  ce  violent  partage, & qu’elle  de- 
meure long-temps  dans  cette  indeliberation, fâs  fe 
laifler  gagner  aux  raifons  des  mouvemens  déréglez 
de  fes  paflions.S.Auguftin  dit  que  noftre  côcupif- 
tence,qui  eft  la  fourec  naturelle  de  nos  paflions. 
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eft  noftre  Eve,  & qu’elle  tend  d’aufli  pernicieux 
offices  ï noftrecfprit,  que  cette  première  femme 
rendit  à Adam  : Eve  fut  tentée  & gagnee  comme 
la  plus  foible,  enfuitte  elle  tenta  Adam,  & le  lolli - 
cita  de  manger  du  fruit  deffendu  ; cet  homme  le 
rend  à la  tentation  par  la  complaifance  qu’il  por- 
toit  à fa  femme, & dit  luy-mefme  qu'il  ne  vouloir 
pas  luy  déplaire.-Ew  nojlra  malaria  . caro  ncjtra 
f/?, Noftre  chair  eft  noftre  Eve,elle  follicite  la  par- 
tie fuperieure  par  l’impreflion  de  cet  objet  , par  la 
tentation  du  Démon  , qui  eft  dans  cette  comptai- 
fance  : Ce  premier  mouvement  perfuade,  enfuitte 
elle  follicite  noftrc  paffion, noftre  volonté  fe  rend  , 
àfes  follicitaiions,8e  approuve  cette  mauvaile  de- 
liberation. Mais  ayant  montré  combien  cette  he- 
vre  eft  ardente,  dereglée  & dangereufe  , montrons 
comme  il  la  guérit.  C’eft  ma  fécondé  partie. 

11  n’eft  pas  toujours  important  das  les  maladies  j j 
du  corps, que  les  malades  connoiffent  exactement  pOINr. 
les  remedes  dont  fe  fert  le  Médecin  pour  les  guenr 
de  crainte  qu’ils  ne  les  appréhendent  mais  dâs  les 
maladies  de  l’ame  -,  parce  que  nous  devons  coopé- 
rer à nos  remedes  , il  eft  necelTaire  de  voit  com- 
ment eft-ce  que  ce  fouverain  Médecin  les  traittc. 

Ai n fi  voyons  par  les  avions  qu’il  fait, pour  guérir 
miraculeufement  la  fièvre  de  cette  femme,  ce  qu  il 
fait,  & ce  qu’il  applique  pour  guérir  les  hevres 
de  nos  pallions.  le  trouve  que  le  Sauveur  fait  trois 
a&es  de  puiftance  dans  l’operation  de  ce  miracle: 

Il  commande  à la  fièvre , Imperavufcbrtb U luy 
prend  la  main manu*  etus  : Il  la  fait  lever 
defon  lit , & veut  qu’elle  luy  ferve  , & * tous  fes 
Apoftres  à table.  Etfargens  mtnifirabat  tilts  : Vous 
allez  voir  que  ce  qu’il  fait  vifiblement  pour  cette 
malade , il  le  fait  fpiritue.llemeot  Si  intérieur ftcçt 
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fur  nos  paffionStll  vfc  de  coïnmandcraeh't  : Il  nou$ 

prend  par  la  main:Ii  fait  que  nous  luy  fervionsti* 

Il  commande  comme  maiftre.  z.  Il  nous  prend  la 
main  comme  Médecin  : 3.  U nous  faut  luy  fervir 
comme  à un  objet  excellent, qui  mérité  que  nous 
luy  confacrions  nos  paffions  ,&  que  nous  l'es  fai- 
fïorts  fervir  à fa  gloire;  Et  furgtns  minifîrabat  iUts. 

j.  Il  y a dcquoy  s’eftonner  que  Issus  comman- 
de à la  fièvre  pour  la  guerir,côme  fi  elle  eftoit  ca- 
pable d’entendre, de  voir  & d’obeir  à fa  puilTance» 
Quel  art,  & quelle  eftrar.ge  maniéré ‘de  guérir  des  - 
maladies,que  de  leur  faire  des  commandemens  de 
fe  retirer  & d'abandonner  les  malades.  Il  veut 
montrer  par  ce  commandement  la  plénitude  de  fa 
puiflance, qui  agit  plus  en  Maiftre  qu'en  Médecin: 

If  a commandé  aux  tempeftes;pour  montrer  qu’il 
eftoit  Maiftre  de  la  mer  ; mais  il  a commandé  a b*, 
fièvre  , pour  montrer  qu’il  eftoit  Maiftre  du  coifps 
humain,parce  qu’il  en  dompte  les  plus  fâcheux  Sc 
fougueux  mouvsmcns'.lmperavitfebrr;  Ou  bié  di- 
fons  à noftre  fujet,qucle  commandement  qu'il  fait 
à la  fiévre,eft  la  figure  de  celles  qu’il  fait  à nos. 
pallions, pour  en  modérer  la  violence, & côir.encer 
par  là  leur  guerifonrCommentcela  î Ah  1 il  atta- 
que nos  paffions, qui  font  fougueufes  & rebelles* 
il  faut  qu'il  vfed’authorité,&  puis  la  confideratiô 
de  foivaurhorité  aura  du  pouvoir  fur  leur  rebellio; 
ou  les  domptera  pat  ce  moyen  ; Comment  appelle- 
rons- nous  l'Evangile , fi  ce  n’eft  nn  commande- 
ment perpétuel  qu’il  fait  àndspkffians  pout  les  at-, 
reftér,&  qui  par  diverfes  expreffions  porte  les  mê- 
mes ordonnances;Quandil*dit  qu'il  faut  porter  la 
croix*  qu’il  faut  renoncer  à les  paffions  , ne  vous 
imaginez  pas  que  ce  foîcht  dé  confeils  feulement 
ce  font  des  commandemens  qui  s^adrefteut  à tous 
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les  Chreftiens,qui  leur  commandent  de  mortifier 
leurs  paflions,  de  les  empefcher  d'cftre  fi  violentes 
foit  qu’il  ad  dre  fie  fes  commandemens  à La  volonté 
du  Chrefticn?  foit  encore  aux  objets  qui  le  lolici- 
tent,  & qui  eflevent  fes  mouvemens.On  compare 

les  mouvemens  des  pallions  aux  terapeftes  de  a 

mcr.Vous  diriez  quelquefois  que  cet  élément  lou  * 
levant  fes  orages,  veuille  menacer  le  Ciel,&  abyl- 
mer  la  terrefeependât  dés  qu'il  eft  arrivé  au  bord, 
il  s’arrefte  : S.  Bafile  dit , que  la  raifon  qu'il  a de 
brifer  fes  flots,eft  le  grain  de  fable  qu'il  trouve  au 
bord,  fur  lequel  il  y a un  commandement  grave 
qui  l'oblige  de  s’arrefter  : il  eft  contraint  de  de- 
meurer là  , Hue  vfiue  ventes  , & conteres  ibi  tu- 
mentes  ûutltis  tuas.  Vous  viendrez  jufqu'à  ce  point, 
vous  briferez  vos  flots  à ce  grain  de  fable, vous  ne 
palferez  pas  plus  avant:&  la  mer  rencontrant  ce 
commandement  eferit  du  doigt  de  Dieu  fur  le  fa- 
ble, s’arrête  par  refpeét  & par  obtiftance,&  le  reti- 
re. Il  me  femble  qu’entre  l'appcm  fenfitif,ou  iont 
les  paflfions  & la  volonté  , où  eft  l’appetit  libre 
& raisonnable  ,il  y a lieu  de  trouver  comme  une 
ligne  ou  une  efpece  de  rivage  qui  fepare  1 une  de 
l’autre  , cette  terre  de  cette  mer  , & Iesus  fe  mec 
entre  deux  , entre  cette  vqlontc  & ces  paffions,& 
puis  il  commande  i Pfipu  bue  ventes  * il  parle  d un 
codé  à la  volonté:  Vous  ne  pafletez  pas  plus  avant, 
que  l'auperit  raifonoable  ait  feulement  ces  mouve- 
L de  colere  ; mais  qu'ils  ne  viennent  que  juf. 
que*  - là:Et  d'un  autre  cofte  il  parle  à ces  mouve- 
mens  : Vous  demeurerez  en  l’état  de  premiers 
mouvemens  ; vous  ne  pafterez  pas  ,ufqu  à la  vo- 
lonté^ e’eft  dans  l’obéilTance  de  ce  commando 
ment  que  nous  trouvons  noftre  guernem.  ^ r 
z.  Et  ce  d'autant  pli*  facilement  qu  en  tnèlme 
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2çç mp s qu’il  „npu K commande  j jcomme  Maiftre  ,il 
3QÇUS  fi&£Îqn  fçcours  , comme  à J egard  de  cette 
femme,  au  mefihne  temps  qu'il  commande  à la  fié- 
vre,U  la  prend  par  lamain,T etigit  mmnum  tiw. Ce 
qui  marque  , difent  les  Peres  que  le  Sauveur  ne,  fe 
contenta  pas  de  faire  ce  commandemcnt;cefttiop 
paumais  que  connoirtanc  bien  la  grandeur  du  mal 
noftre  foiblcife  & noftrc  impuiflancc  , il  nous  af- 
filié de  fes  graces,pour  vaincre,  & pour  guérir  nos 
pallions, qui  font  les  actions  de  la  puiflacedn  Sau- 
veur,qui  fans  cefecoursferoicnt  autremçt  inutiles^ 
le  fçay  bien  qu’il  y a eu  des  Philofophes  qui  ont 
eu  allez  de  vanité  pour  croire  qu’ils  pouvoiét  gué- 
rir leurs  palliôs  avec  le  feul  fecours^de  la  Philofo- 
phie  : quelques-uns  ont  crû  comme  les  Stoïciens» 
que  ce  remede  feul  pouvoit  appaifer  leur  fougue, 
& calmer  leurs  premiers  mouvemens  : mais  il  y a 
eu  deux  deffauts  dans  cette  gucrifon  prctçnduë.  i. 
Les  guerifons  n’eftoient  pas  véritables, ils.nc  mai- 
ftrifoient  leurs  pallions  qu’au  dehors  , & n’applj- 
quoient  des  têtes  que  fur  la  moitié  de  l^y^ylceres, 
ils  montroient  l’amicié  fur  le  vifage,  & ils  avaient 
la  rage  dans  le  coeur  ce  n’eftoit  pas  guérir  cette 
colcre  ny  cette  maladie.!.  Puifque  côme  les  tepre- 
fente  S.  Auguftin,ils  gucrilToient  une  playe  par 
une  autre,  ils  calmoienc  la  colère  pour  moptrci;  la 
vanité, & pour  avoir  la  gloire  dette  eftiinez  mode- 
rez:Ce  n'eftoit  pas  guérir  une  playç  de  cette  ma- 
niéré d’en  faire  une  féconde  & une  plus  grande 
dâs  leur  cœur  pour  apporter  le  remede  a#:ette  pte- 
micre.Mais  pour  guérir  comme  il  faut  les  maladies 
de  l’amc,&  pour  aller  jufqu'au  fond  & 4 la  fpurce 
des  pallions, nous  avons  befoin  de  la  grâce  de  I*- 
sus,que  S. Auguftin  appelle  grâce  medecinale  , nô 
feulement  parce  qu’elle  gjjerit  les  habitudes  du 

péché. 
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péché,  mais  parce  qu’elle  en  ofte  l’image,  la  fource 
& le  principe.  C’eft  dans  ce  fcntimem'que  S. Paul, 
qui  avoir  experimedté  ces  grandes  maladies , eftï- 
me  la  mort  moins  cruelle  que  leur  violence,  & die 
Infelix  qgo  bomo  , qins  me  liberabii  de  corpore  mortis  Rom 
battu  ! Malheureux  que  je  fuis  qui  me  délivrera  de 
cette  maladie  & de  la  ty  rannie  de  mes  pallions,  qui 
-font  fouvenr  fi  violentes,que  fa  y de  la  peine  à fup- 
«porter  leur  rigueur  lie  leurs  excès  ? Ce  fera  la  grâce 
de  Jesus-Christ.  Cette  application  de  la  main 
du  Sauveur  fur  cette  femme  , marque  deux  fortes 
de  grâces  qu'il  donne  pour  guérir  nos  pallions.  1. 

Il  applique  les  premières  à l'ame  & à la  volonté, 

-afin  qu’elle  refifte  a fes  mouvemens.  1.  U applique 
«les  autres  aides  aux  corps , afin  d’en  modérer  la 
tconcupifcence  : Oiiy,il  a des  grâces  pour  le  corps 
'qui  agilfent  miraculeufement  fur  les  hommes  par 
des  voyes  lecretesjmais  principalement  dans  l'ufa- 
‘ge  du  S.Sacrement  de  l'Autel , qui  luy  eft  donné, 
puifque  c’eft  le  threfor  d’un  Dieu.  Et  dilons  qu'un 
1 des  grands  moyens  que  nous  ayons  pour  cette  gue- 
rifon  des  palïions,c’eft  l’ufage  de  ce  Sacrement,  no 
feulement  à caufe  des  grâces  qu’il  donne  à l’ame 
intérieurement , mais  encore  à caufe  de  celles,  qu’il 
fait  au  corps  , puifque  Dieu  par  ce  moyen  joint  la 
chair  de  Jesus-Christ  avec  la  noftfe,  il  diminue 
n<?,s  pallions,  & amortit  les  aétes  de  noftre  concu- 
pifcence.Ahldit  S.Bernard,5*  quû  tanias  affetttonex 
concitpifeentix  & atumt  non  fintit , grattas  agat  cor-  Bern. 
pori  & fungumi  Cbrijli  : Si  quelqu’un  ne  fent  pas 
les  mouvemens  & les  rebelliôs  de  la  concupifcen- 
ce  de  la  chair  & des  palîions,qu’il  en  rende  grâces 
au  Corps  & au  Sang  de  Jésus,  qui  a opéré  en  luy 
cette  guerifon  miraculeufe  : Ce  font  les  remedes 
que  Jésus  applique  à-  nos  paillons  comme  noftrp 
C are  fme,  Tom.  1 1.  K 


-*4«  ijjremier  Sermon 

tandis  que  d’Up  coÛé  il  Te  prefente  à 
^^rec^i^ffWînie  l’objet  pondes-  faire  fèrvir  à 

. 'I  ui  £ iivîi?i  .* c t - i;  rr  w ' -éüi  jiiiwjio 

-iôi*  tesl^erpretes  demandentpourquoyjjisus  fe 
\ It  fery^Tà  table  par  cette  forjtne,  incontinét  aptes 
(l[ayoir  guctiçî  |.  Ç’efl  principalement  pont  faire 
voir  la  parfaite  guerifon  de  cette  femme  en  sce  mo- 
tfientjpuis  qu’elle  n’avoit  plus  aucun  refte  de  Ü ma- 
u ladiequi  l’empcfchât  de ..Je  fervir.i.C’eft  afin  qu’el- 
k reconnût  par  Ton  fervice  la  guerifon  qu’tlleowe- 
noi  t d e recevoir  : 3 .tyfqjs  c’e  fl  pournous  faire  voir 
qft’un  des  moyens  de  guérir  pax&itemetnos maux, 
.îc'eft  de  lesfàjre  fcryir  à fa  gloire,&  àfes  cqmman- 
5^paens.ilfaüt  prefuppofer  qu’il  y a quelque  rdbb- 
.iqdc  bon  dans  les  pallions, qui  peuvent  fèrvir  aux 
-Xffim  qui  le^r  fom  propres  j L’amour  fert  à la 
^charité,  la  colere  au  zele,  la  mélancolie  à la  peni- 
^ tence  : J1  faut  feulement 3fior-ofter  ce  qu'ellesont  ' 
de  coupables,  & dlever  ce  qu’elles  ont  de  bonheur 
^donner  des^objets  funiatutels  qui  les  animent  à la 
^fainteté.  Cequ’a  fait  Jefu*  dans  la  converfion  des 
. pécheurs  en  les  gueriffajxf*  il  ne  leur  a parallèles 
naffions  qu’ils  avoient  receuës  de  la  nûfua*niais  il 
.U  propofe  à elles,  poureftjee  luy-mefme  leurabjec, 
afin  de  les  feire  fervir  à (çs  defïeins  & à fa .gloire. 
S.Paul  efl  d’une  humeur  bilieufè,(â  fiévrq  tftfaico- 
lçte>.  Je$us  1&  convertit , ^ fait  de  cette  paffion  le 
;2file  d’unApôtre,  il  ne  fuppriroc  pas  cette  paffion, 
mais  il  change  fon,  obje^Vabn  qu.e  dcs  rnefmes  ai- 
.xnçs^dpnt  il  a fon  nom  , iKpmfchâtf®ni 

- angil&£.$fi  ey  rç  dç,  la  Magdelaine  eflpit  l’amour, 

$}  l.a  §Hf*?tdçiê  p&ffip»U  ne^hiy.  ofte  pas  sq  amour, 

• il  ^ ywvertit,,  il  fe.prdfenife  luy-méfme  pour  fon 
°%  j afip  que  jA  mefme  paffion  dont  fon  cœur 
fuft.  Ci  gvwrifoii«n  aymapt  fon  San* 


^ pour  le'TV.  ïfuàyâe  &arc fine.  hk\"} 

^veuc.  €;eft  ainfilqttt  jH^iis  güeïii^&  chkhgë'îes 
aacres  pa fiions  des  h'ommès,il*i  Jfit«  fôiitfèrVipôur 
offenfer  Ton  Nom,il  les  faic.fervir  à fa  propre  gfoi- 
f e , & il  s’élève  uii  triomphe  ert  cofffëiv^nt4a  for- 
ce à Tes  ennemis  : C'dl  à quoy  Jésus  employé  fes 
remedes , & que  noiis  devons  employer^  nos  dif- 
.po  lirions.  7^h.r/ol 

Il  y a cette  différence  entre  les  miracles  que  Je-  1 1 1. 
iug  opéré  fur  le  corps  des  hommes , & ceux  qu’il  p0IMr* 

• avent  faire  fur  les  âmes  des  Chreftiens,il  ne  deman- 
de pas  que  les  malades  coopèrent  perfonnellemént 
. A-la  guéri fon  de  leurs  maladies  corporelles , mais  il 

veut  que  les  Chreftiens  coopèrent  \ la  guëfifon  de  . * 
Jdnr s pallions  : Nous  le  pouvons  & devons  faire  ” 
en  rrois  maniérés  ; en  leur  refiftant , en  les  mode-  ‘ 
tirant,  en  les  transportant  : i.  refilions  à leurs  mou- 
vemens  8 a.  modérons  leurs  violences  : j .tranfpor-  • 
tons  leurs  inclinations , & nous  trouverons  le 
moyen  de  les  faire  fervir  à fa  gloire.  1 1 • 

f-  i . Ne  croyez  pas  que  le  Sauveur  guerilfe  nos  paf- 
fîou® , comme  il  guérir  cette  maladie  ; Il  la  guérit 
nmierement  fans  en  laiflèr  aucun  reftë,mais  il  nous 
. laifTe  toû  jours  quelque  relie  de  nos  pallions , quel- 
que étincelle  de  concupifcence  , pour  ellre  la  rfra- 
tierede  nos  combats,  & le  fujet  de  nos  mentes  : Il 
-y  a quelquechofe  en  nous  qui  nous  follrcite  au  cri- 
jme  j que  doit  faire  leChreftiCn  ? Il  doit  rtlîftër  à * , 

dès  premiers  moiwemens  & empefeher  que  fa  liber- . 

-té  ne  contribué  À fes  defordres  : SatUcfl  mbu  non  - - m 
- cor.ftmire  maubiu , cjut  fentiitniur  in  nobü.  Dans  ce ;s  Au*u*1 
, matières  qttPiious  extitent  au  mal , dans  ces  tatou  - ’ 
jvemens>de  nos-pa fiions  qui  nous  perfuadent  le  pè  • 
ché  , >ncais  devons  eftrelatisfaits  den  y cènfenf.t 

• pas.  Je  nedb  pzs  ^qoe  nous  ne  les  Tentions  pas^f1* 
'ClLimpo^bfc^rOTsi^qüe^iis  n y contribuons  \ vs 
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volontairement.  Ce  qui  fe  peut  faire  en  deux  ma- 
nieres;negativement  & poficivement  : 41  II  s'élève 
un  mouvement  de  colere  , quand  on  nous  fait  un 
affront  : je  ne  puis  pas  empcfcher  la  nailfance  du 
mouvement, & ne  puis  ofter  de  ma  volonté  le  mol 
& les  reflentimens  naturels  de  l’affront  qu’on  me 
fait  : mais  fi  ma  liberté  les  arrefte,&  ne  veuille  pas 
y confentir,elle  empefehe  que  ces  premiers  mouve- 
mens  ne  deviennent  volontaires,  & qu’elle  ne  fofc 
pas  une  colere  libre,ni  coupable  de  fes  mouvemens 
dereglez.a.]epuis  combattre  pofitivement  en  étei- 
gnant par  ma  refiftance  mes  pallions  : Belles  paro- 
les de  S.Auguftin,S«rr«.vfi  tracent  motum  coninrtgc 
te  Deo  : Voila  un  mouvement  de  colere  qui  folli- 
cite  vôtre  cœur  , tenez-vous  du  cofté  de  Dieu,  6e 
mettez  vôtre  fermeté  en  fon  fccours  & il  vous  dé- 
livrera. Il  arrive  que  deux  Princes  fe  font  la  guer- 
re,il  y a un  troifiéme  état  entre-deux  5 celui-cy  eft 
allé  avec  ces  deux  Princes  ennemis , il  eft  follicité 
de  deux  coftezde  fe  jetter  dans  leur  partyîde  quel- 
que cofté  qu’il  fe  jette,  il  fera  pancher  la  victoire. 
Voilal’état  de  nôtre  liberté, c'eft  unePrinceftè  fou- 
veraine  placée  entre  Dieu  & le  Démon  ; elle  tient  • 
à Dieu  par  la  grâce  , elle  tient  au  Démon  par  les 
paffions  ; elle  eft  follicitée.de  cofté  & d’autre  , de 
quelque  cofté  que  cette  liberté  fe  jettera  , elle  fêta 
pencher  la  vi&oire  : Ah  ! dans  cette  conjoncture, 
tenez  vous  du  coft^é  de  Dieu, jamais  il  ne  vous  dfc-. 
niera  fes  grâces  pour  combattre  les  pallions  ; iS«r- 
rexit  ira,fed  non  invenit  arma.  La  colere  s'eft  éle- 
vée pour  faire  des  defordres,mais  elle  n’a  pas  trou- 
: ’é  d'armes  pour  céc  effet  ; elle  n’en  peut  avoir  , fi 
roftre  liberté  ne  luyien  donne  jiarreftcz  les  aétes 
le  vos  paffions  , jefiftez  à leurs  mouvemens , & 
«us  triompherez  de  leu,r  violence. 


pour  le  I V.  leudy  de  Carefme.  149 
1.  Il  eft  necellaire  de  modérer  les  pafllons,jürcc 
que  frelles  dominent  dans  nôtre  cœur;  ibcft  infail- 
lible qu'elles  reviendront  fouvent  à leur  première 
violence,  & elles  nous  folliciteront  continu elleméc 
au  mal  : Or  il  eft  mal-aiie  que  la  volonté  attaquée 
fouvent  pat  ces  mouvemens  violens  , ne  s’y  rende 
enfin  , & ne  fuccombe  dans  leurs  piégés;  ne  nous 
laiilons  donc  pas  furprendre,  étouffons  leurs  mou- 
veraens,  afin  qu’ils  ne  reviennent  pas  fi  fouvent  & 
fi  vicrlemmcnt.Nous  le  pouvons  en  deux  maniérés; 
fuivant  lefquelles  nous  pouvons  nous  guarantir,  & 
vaincre  mefme  nos  ennemis  : 1.  Par.prudcncc  en 
détournant  les  occafions  ; & empefehant  qn’ellcs 
ne  nous  arrivent  pas  ? z.  Par  courage,  en  combat- 
tant genereufèment,quand  ils  nous  attaquent  : Voi- 
là les  deux  moyens  de  combattre  les  pallions. 
r.Vous  elles  follirité  à la  colere,  n’eiv  attendez  pas 
occafions,  prevenez-les  par  voftre  prudence , & il 
arrivera  qu'apres  ces  mouvemens  de  colere , & ces 
occafions  ainfi  prévenues  , Jésus  calmera  cette 
tetnpefte,  détournera  cét  orage(  ; comme  le  Pilote 
éviwda  tempefte  , à laquelle  il  void  bien  qu'il  ne 
peut  pas  refifter,  z.  Mais  quand  la  paillon  nous  at- 
taque* il  faut  la  combattre  genereufement,  non  pas 
-une  foi sr feulement,  mais  le  plus  fouvent  que  nous 
pouvons , afin  que.  les  réitérations  dehpsrefiftan- 
ces  foicnr  un  moyin  de  lés  moderet*.  fuivant  la 
belle  penfée  de  S,Augoftjn  : Sit  impetttt  inermûtut  A în 
difeatnon  furgere,qui  frujlra  fitrrexttÆsites  que  vos  pfal  jy. 
pallions  qui  fe  foulevent  contre  Dieu,  ne  trouvent 
citez  vous  des  armes  pour  exercer  leur  fureur , & 
que  le  voyant  abandonnées  elles  apprennent  à ne 
'«'élever  pas  une  autre  fois  : Comme  il  arrive  dans 
un  Eftat,oà  il  y a des  rebelles;  ceux-cy  ont  trouvé 
-des  Grands  qui  ont  appuyé  leur  première  rebelüô 
■sorbier»  u, -W  , raisK.  ;;dij  'î  iH.* 
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& ctb  kiiiîa<dtkiftt*)la.  licence  d’en  former  une  fe- 
ceadc  ; uuisfî ctox  qui  letavoient  fowftenu  les 
quittent,  ces  rebellesfe  voyant  ainfi  abandonnés^ 
il*  apprennent  par  leur  prudence  à.  ne  former  pas 
un  (econd  party^  Ah  ! vôtre  liberté  â fccouru  vos 
partions  à U première  rébellion  ; mais  quant  à la 
fécondé  fois  elles  s’élèvent  , & que  la  liberté  les 
abandonne , ou  mefme  les  combatte,  elles  appren-r. 
nent  à ne  fe  foûlever  plus  ; &.par  ce  moyen  vous 
modérez  leur  violence,&  mefme  changez  leurs  in-» 
clinations  dans  la  matière  de  vôtre  gloire. 

3 . C’eft  une  invention  dont  la  Médecine  fe  fertj 
elle  trompe  quelquefois  les  inclinations  des  mala-n 
desjpour  guérir  , &en  faifant  femblant  de  contenu 
ter  leurs  defirs  naturels,  elle  leur  donne  des  reme-.û 
des  : Un  hydropique  eft  alceré,on  fait  femblant  dar 
luy  donner  un  verre  d’eau  pour  contenter'  fa  foif  : 
on  luy  donne  une  eau  medecinale  qui  le- guérit. 
Nous  avons'des  partions^  nous  pouvôs  les  maitri-ï 
fer,ji  .cales  amufant  d’abord,en  gagnant  du  temps-/ 
cependant  ; pour  rompre  leur  première  impetuoû-o» 
té , il  rùy  a qu'à  rompre  leur  premier  mouvement^ 

Euis  apres  elles  fe. diminuent  peuàpeu,  & s’appai-i 
:nt  elles-Tnefmes.  Ce  fut  le  confeil  que  donna  un 
Philofophadcun  Empereur , il  le  pria  feulement! 
qu’aivaru:  quJil  fe  mit  en  colere  , qu’il  exécutât 
fon  mouvement',  il  fe  -donnas  le  loi  fin  de  recevoir 
les  rexeufes  des  coupables,  pour  appaifer  fon  couoc 
, , rorrx  par  ce-ddlay  , & qu’ir  luy  eftoit  importants* 
dans  le  commencement  de  furmonter  la  rébellion 
de  fes  partions  , & devenir  te  maître  de  leur  vw*-^ 
lenoe.  'Voilà  le, triomphe  que  nous  devons  fairt/de 
nos  partions  pour  les  combattre»’ nous  devons-leuc, 
donner  qtrelqWddayvfuppriroor  cét  aéte  de  hainef, 
ôc  de  colere parceawoyerutes  iétouffans  dans! 


pour  It  IV.  Uuây  dtCartfme.  ij  jj 
leur  première  racine  * nous  les  étouffons:  dans  les  % 
fiâtes,  i. Mais  ce fentiment  tient  trop  de  la  Philo^ 
fophic  Stoïcienne,  parlons  en  Chrefticns, donnons 
des  remedes  & triomphons  par  effet  : prefentons  ï 
nos  pallions  des  objets,  qui  d' un  cofté  foient  con- 
formes à leur  nature, & qui  d’un  autre  fervent  à les 
corriger  par  leurs  effets  ; c’eft  le  moyen  de  leur 
guerifon,  c’eft  en  triompher  admirablement , & fe 
iervant  de  cette  conformité  on  les  guérit.  Deux  . 
advis  fur  cette  pratique, l’un  de  S.Auguftin,  l’autre  . 
de  S.Ifidore  de  Damiette: S.Auguftin  dit,que  nous 
devons  vaincre  la  crainte , par  la  crainte  ; Me  tua - Aug. 
muiyUt  non  metttamus  : Craignons  pour  ne  craindre 
plus  j craignons  les  rebellions  des  pallions, pour  en 
craindre  les  fuites  j vous  craignez  les  maux  du 
monde  y vous  craignez  les  injures  du  temps,  cette 
crainte  vous  rend  coupables  -,  je  ne  veux  pas  que  . 
vous  vainquiez  la  crainte  par  la  generofité  , c’eft  • 
éviter  un  crime  pour  en -commettre  un  autre  : mais  ' 
vainquez  la  crainte  par  la  crainte  mefme,craignez 
le  péché  mortel,  pour  ne  pas  craindre  fes  fuites , & 
votre  crainte  fera  légitimé.  S.Ifidorc  de  Damiette  r 
dit  le  mefme  de  la  colere  , expliquant  ces  paroles  j 
du  Prophète  5 Irafcïmini , er  noltte  peccart  : Vain-  . 
quez  la  colere  par  la  colere  mefm<2,faiies  fervir  vô*  î 
tre  paflion  à fa  guerifon  > donnez  quelque  chofe  à 
vôtre  paflion  ; mais  trompez-la  pour  la  vaincre, 

& qu’au  lieu  de  fe  mettre  en  colere  contre  vôtre 
frété,  faites-la  mettre  contre  elle- mefme  ; & par  1 
cette  fainte  tromperie  vous  triompherez  de  vos 
pallions  j & vous  les  guérirez  entieremenr. 

O Dieu  ! que  nous  ferions  heureux, fi  nous  pou- 
vions faire  fur  nos  pallions  le  mefme  miracle  que 
Jésus  opéra  fur  le  corps  de  cette  femme  : Mais  he- 
ias  il  y a un  million  dte  malades  qui  rampent  dans 
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POTtsraVdiîlnabttonfianoc  entiers^  comme  s’il  n'y  1 
avairpamc dedïingürs-ny'dÈ' f«ite9;nous  trouvons 
cjutdl^'duLparn  le  retire  des  remedes  y de  peur  de- 
treigueris;  tout  ie  monde  eft  un  hofpital  de  mala- 
des,^: deibls  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  lancé: 
Cela  vient  de  trois  principes  ou  caufes  naturelles: 
i.  parce  qu’ils  ne  connoiflent  pas  leur  mal:  i .par- 
ce  .qu’il  s ne  le  craignent  pas  allez  : 3 . parce  qu’ils 
appuehendenrl’application  des  remedes. 

1.  C’eft,  dit-on  eftre  bien  malade  , que  de  ne 
connoiftre  pas Ton  mal,  & de  croire  qu’on  fe  porter 
bien:  Je  fçay  qu’il  y a des  perfonnes  qui  ne  fentenr 
pas  les  mouvemens.dcs  pallions , ou  parce  qu’elles  r 
n’en  ont  pas  de  violentes , ou  parce  qu'elles  nei 
fenrent  rien  qui  Toit  contraire  à leurs  intimation# 
ainfi  n’ayant  point  d’oppolîtion  , elles  ne  peuvent 
pas  eftre  dans  un  eftat  bien  ^violent  : Il  eft  certain 
cependant  que  nous  tommes  tous  fujets  aux  paC»j 
fions , & que  chacun  a une  paftion  prédominante/ 
qui  eft  le  principe  de  noftre  perte, & la  eaufelde  noV 
crimes  , dont  le  Démon  fe  fort  pour  nous  induire 
au  péché,  & qui  nous  engage  dans  le  mal  d'autant) 
plus  aifément  que  nous  penlbns  moins  à nous  en- 
deffendre.  O ! malheureux  eftat  de  la  nature  cor- 
rompue , qui  eft  d’autant  plus  à plaindre , qu’il 
eft  moins  connu  par  ceux  qui  y font  fujets;chacun  ' 
règle  fes  inclinations, £s  avions  & fa  conduire  fé- 
lon les  maximes  de  cette  affe&ion  dotai  liante;  ahift 
on  s’accouftume  à luy  obéir; & on  11e  fent  point  le 
mal  qu’elle  eau  fe.  -r  , 

Zi  Voilà  encore  un  de  nos  malheurs;nous  n’ap- 
prehendons  pas  le  danger  de  ces  pallions  prédo- 
minantes , nous  avons  de  la-complaifance  pour  el- 
les ; nous  les  cherchons, nous  les  fomentons  ; elles 
nous  devicnneut/i  familieres^pie  par  une.malheu- 
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rente  douccnt^  elles  nous  portent^  mfcnfiblemcnt  ' 
an  pce  hé-,  ô6-comme  leurs  maux  noirs  fonte  agreste  es 
blés,  no  us.  y demeurons;  long-temps*  pour  nb/ chan- 
ger pas  cette paffion, qui  fcanente  ocinal  audedans 
de  nous,  bc  fi  Dieu  pat  fa  mifericordc  nousenvoye 
quelque  rayon  de  grâce,  pour  connoiftre  ’cét  eftâr, 
& pour  en  fortir  par  fon  aide, nous  fàiions  la  four- 
dc-oreille,6c  nous  fuyons  fon  remede,  pour  ne  re- 
cevoir pas  la  guerilon  de  nôtre  maladie.Saâil  avoir 
recen  commandement  de  Dieu  defacrifitir  fbn  fils, 
il  le  propofe  au  peuple,  qui  s'oppofe  à ia  mort,  & 
guarantit  fa  perionne  ; Saü.1  le  rend  à fes  follici- 
tâtions,  il  pardonne  à Jonathas,  comme  s'il  avoir 
receu  ce  commandement  dur  peuple  ,/mais  la  puni-.' 
tion-ne  tarda  pas  : car  peu  apres  il  fat  défait  avec 
toute  fon  armée.  Ha  ! voilà  noftrc  commerce, noirs 
fommes  les  caufes  principales  denoftre  péché, c’cft 
une  maladie  qui  nous  touche  , &une  maladie  qui 
va  jufqu’à  noftre  cœur  : < Jésus-Christ  noftrc 
Medeciti:  veut  nous  en  donner  le;  remede  j mais 
noué  conduirons  noftrc  volonté  gagnée  par  nos 
pallions.  i dc  nous  nous  rendons  a leurs  lollicita- 
tionsj  ou  parce  que  noftre  mal  nous  plaift,  ou  que 
nous  ne  prévoyons  pas  le  danger  auquel  il  nous 
expofe,  pour  nous  en  appliquer  les  rcmedes. 
n.  Mais  il  y a de  la  difficulté,  je  l’avoue } mais 
apres  tout,  faut- il  tant  craindre,puis  qu’il  y a de  la 
douceur  à prendre  des  rèmedes  pour  guérir  ? Ah  ! 
n!eft-il  pas  raifonnable  que  nous  fouffrions  quel- 
que chofe  pour  guérir  ?vLe  Médecin  ordonne  une 
potion  amere  au  malade,on  luy  perfuade  qu’il  faut 
neceffairement  la  prendre  pour  recevoir  Je.  fanté  : il 
raifonne,il  crairtt  fon  amertume  ; mais  auffi  il  fou- 
haice  la  guerifon', enfin  apres  toutes  les  difficulté** 
l’entie  qu’il  a d!cft0  guéri,  le  refond  à la  preudrey 
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Çc  z foiUfnçun  petit  mata  pour  eu  recevoir  un 
grand  bien.  Voilà,ce  que  nous  devons  faire,  nous 
iommes;  malades  de  la  fièvre  des  paffions,nous 
vqns  qu'elles  nous  conduifent  à une  mort  inéviti^ 
ble  , Je  sus- Christ  nous  ordonne  des  remedes, 
mais  ils  nous  paroirtent  difficiles,  il  faut  qu’un  bi- 
lieux fe  faire  violence,  pour  ne  fe  mettre  pas  en  co- 
lère , il  four  qu’un  melancholique  travaille,  potüh 
charter  fa  mauvaife  humeur  ; cela  paroi ft  ijide  dfi- 
bord , & la  crainte  qu’il  a de  fon  remede , luy  foit 
appréhender  la  gucrifon.  Ha  ! cependant  fournil 
tant  appréhender  ? puifque  Dieu  nous  foit  comme 
il  fit  à la  fièvre  de  cette  femme  : Il  commande  à 
noftre  paffion  de  fe  retirer  de  nous  , il  nous  prend 
par  la  main,  & nous  conforte  par  fes  grâces,  pour' 
en  triompher  ; rcfte-t-il  autre  chofe  apres  celtique 
de  luy  fervir,&  de  coopérer  à fon  remede  ? Faifons 
donc  violence  à nous-mefmes,  pour  refifter  à l’hn- 
petuofité  de  nos  partions  ; triomphons  de  Ieidrs 
mouvemens  par  les  remedes  que  Dieu  nous  prefen- 
te , & apres  les  avoir  combatu  genereufemenr  pal r 
f à grâce,  il  nous  couronnera  de  fa  gloire , quep!  ” 
vous  fouhaite  au  nom  du  Pere,&  du  Fils,&c. 
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fon  corps  aùroit  toujours  efte  dans  un^  fonte  par- 
£uce,&  Ton  amc  dans  une  &inteté:*atficre,  :,Ma*s  la 

jiiftice  de  Dieu  s’efrç^ede  fur  cnxoupable,  la  re-t 
volte  dé  Cès  paffipuÊ  fcàd  fon  origine  de  iadel- 
obeïGâce,&îes  mafedif#  qui  ont  ^it  fc^fupplices, 
n’ont  efté  que  tes  fuites  «tles  effists  de  fon  peche: 
Ceft  pourquoy  j’ofe  dire  que  cette  fièvre  dont  la 
belle-mere  de  S.Pietre  eft  a£ligée,nous  fiphe  le? 
déreglemens  des  payons,  qui  lonr  lps  maladies  dp 
nos  âmes  j elles  ont  lei^r  ardeur  & leur  relafçhc, 
leur  retour,  leur  violence,  & leur  excifs  » onx 
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t$6  Second  Sermon , 

auffi  leurs 'remedbs  : lE’eft-dtëqttoy  nous  nous  en* 

irfctitndf  OhV  , aptes  avokïmplatélc  feeours.de  Jbtf 
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VT  Qu  s pouvons  c©n  fiderer  p ieu  ,ou  comme  no? 
IN  rfe  Seigneur , ou  comme'nôtre  Rédempteur* 
ou  comme  nôtre  Sanctificateur:  comme  Seigneur 
il  nous  donne  Tes  loix,comme  Redempteur,il  nous 
donne  fes  grâces, comme  Sanctificateur, il  confacré 
nos  cœurs Mais  par  un  étrange  malheur,  les  gaf- 
fions de  l'homme  s'oppofent  à tous  ces  biens, cEe» 
le  portent  à felrevolter  contre  ce  Seigneur  *.  à. mécr 
prifer  les  grâces  de  ce  Rédempteur , & à profaner 
le  Temple  de  dë  Sanctificateur.  Quel  eft  en  cectd 
occafion  le  devoir  du  Chreftien  ; c’etl  de  feœtidwt 
le  maiftre  de  fes  pallions  , 6c  de  faire  en  forte»,  i. 
qu'elles  bbeifTent  à ce  Seigneur  : i.  qu’dlesfCdo» 
perent  à la  grâce  de  ce  Rédempteur  5 3.  qu’elles  fe 
confacrent  à ce  Sanctificateur.  Voilà  ce  que  nous 
devons  faire  pour  guérir  les  maladies  de  nôtre) e& 
ptfr , & employer  nos  paflions  au  fervice  de  Dicaj 
noftre  dbeïflànce  à fes  ioix , noftre  coOperationi  và 
fa  grace,8c  le  changement  de  nos-  paflions  dànefott 
rdlpect,  feront  les  trois  parties  de  fce  difeourst  ?,Kf 

‘ Il  femblebfen  étrange  que  Jésus  ufe  de  œnt- 
mândemeftt  pour  guérir  des  maladesiqtaeipoar  fmee 
l’office  de  Médecin  ,"  il  pretine  la  fonction  de  Maî- 
tre;, jàddrèllé  fit  'vbîx-àla  fièvre; 

qiiMh  dérèglement  d’humeurs  incapable  d'enter»- 
dreTésloix',&mfenfible  à fe*  ordres.  Otoptuj:  dire 
qù’il  ufe  dèteètte  procedure*  pbuc  tnonmr  le  pbu* 
voir  qtfif %'fiir  les  corps  humains  , & fur  les  plus 
violèns  défès  mouVemensîComme  pour  raôtrer  le 
pouvoir  qu'il  avoit  fur  la  mer,  ilen  calme  les  tépe- 
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(les  par  une  parole  imperieufe  qu’il  addteife  à cet 
Elément  ïtiwpptkvifùhMsf/frdWi *levons^  avouer 
aujourd’huy  que  comme  la  fièvre  qui  brûle  cette 
femme,n’  cft  que  la  figure  des  feux  de  nos  pallions, 
ce  commandement  que  ^Èsus  fait  a cette  maladie,  ,r;  ju.i 
marque  le  commandement  qu’il  fait  au  dérègle- 
ment de  nos  concupifcences,  Imperat  febribm.  Il  y 
a neantmoins  cette  différence  entre  les  loix  qu  il 
fait  à noftre  coeur,  & le  commandement  qu'il  ad- 
drelfe  à cette  fiévre,&:  aux  Elcmens,  que  ces  lujets 
eftant  incapables  de  raifon  & de  liberté, ne  peuvent  , 3 j* 
pas  fe  difpenfer  de  fon  obeïflance,  & qu’ainli  Dieu 
ne  leur  commande  pas  proprement  : Que  veulent 
donc  dire  les  commandcmens  qu’il  leur  faitîll  veut 
lignifier  par  là  la  plénitude  de  fon  domaine  ; il 
veut  marquer  d'un  code  la  volonté  efficace  qu  il  . _ 
a de  produire  fes  effets , & puis  encore  une  appli-  , , . 
cation  de  fa  puiffance  pour  les  créer  : c’eft  pour- 
quoy  on  dit  en  cette  occalion  , que  les  paroles  en 
Dieu  font  effedives , & qu’en  luy  feul  c'eft  le  mê- 
me  de  faire  &c  de  parler  i Quta,  dtxti , [alla  funt  : n’ai.  31- 

Mais  parce  que  les  hommes  font  doiiez  de  raifon 
8c  de  liberté  , capables  d’entendre  fes  loix  , & de 
leur  obéir,  ou  de  leur  refufer  leur  foumillion , c'êft 
proprement  à cette  raifon  & à cette  liberté  qu’ il 
veut  addreffèr  les  commandcmens  , & par  leur 
mdyen,  à toutes  les  paffions  de  l‘ame  8c  du  corps } 
il  commande  à nos  paffions,c’eft-à-4ire,i)  ordonne 
à noftre  liberté  de  travailler  , i.àb  guerifon  de 
iras  paffions  : z.  d’en  modérer  la  violence  : 3.  de 
la  faire  regner  fur  clics,  Imperat  febrtbm.  ■ < ,,  ^ 
iirij.  Ce  commandement  eft  fonde  fut  le  domaine  .g,aj©Æ 
abfolu  que  jssus  a fur  toutes  les  parties  de  l’hom- 
me ; ff  a créé  l'homme  tout  entier  par  fa  puiffimee, 
il  l'a  racheté  par  fon  fang, encore  ayant  pris  cotre 


corps  dans  Vlncarnationynous  ayant  donné  le  fiÀi 
dans'lxEuchariftie,difdns  qu'il  à un  d^oif  parfait  0r 
nos  corps,&  fur  tontes  les  paffions  qui  le  brûlent: 
D’où  vient  que  S. Luc  ,-  qür  plaide  fa  caufe  envers 
Luc.17.  tous  les  Chreftiens,leur  dit  : Rrgnum  Dei  iv-tra  iris 
ejl\  Vous  avez  le  Royaume  de  Dieu  au  dedans  de 
vous-mefmes  , vous  l’avez  neceffairement  dafcs 
vous-mefmes,  puifque  vous  elles  entièrement  lùf  ? 
Mais  fuivant  l’explication  de'Tertnilien  , vous  l’a- 
vez en  vous-mefmes*,  c’eft- à-dire,  en  voftre  pmT- 
Tcrtul.  fance:  ïn  wftra  poteftate  efl , puis  qu'il  dépend- de 
vollre  volontaire  foûiniffion  de  le  faire  regnër  au 
dedans  & au  delTus  de  vous-mefihes  ; 8c  c’eft  dede 
droit  abfolu  que  procédé  le  commandement  qu'il 
lait  à nos  paffions  pour  deux  finsjunc  particulière, 
qui  regarde  les  paffions  mefmes  -,  l’autre  generale1, 
qui  regarde  l’homme  tout  entier.  Quand  les  Roÿ^ 
s’irrterelïènt  pour  appaifer  une  fedition  , ils'Xilk 
deux  prétentions  de  calmer  cette  tempefte  : 1.  ils 
veulent  montrer  leur  pmlfance  envers  ces  peuples 
• : ■■■  * fedirietiX'j^ui  femblentla  vouloir  combattre  : mifc 
ils  prétendent  encofe  fe  rendre  rriaiftres  de  l’E-ftaL 
'8c  ofter  cét  ctnpefchcment  qui  pourroic  affoîlSlfi: 
leur  authorité  , 8c  faire  quelque  tort  à leur  glôirê. 
Difons  que  Jésus  commande  à nos  paffions, pô& 
les  combattre  en  clles-mefmes , & le  rendre  mà&ife 
de  Ces  involontaires  moüvemés  des  hommes: Mare 
il  pafle  pins  avant,  c’eft  afin  de  régner  parfiblerrfèift 
fut  l’homme  tout 'entier,  8c  ofter  cét  empêchement 
infolentdc  la  plénitude  de  tout  fon  empire  ; Non 
regnet  peccatum  in  veflm  itioriali  eorporc,uc  obedrx.- 
Kom.f.  tis  cortcHpifcentia  dus  : Ne  taillez  pas  régner  le  ^>c* 
ché  fur  voftre  corps  , ajjn  que- JesuS.  v régné  lu)L 
mefvne,il  ne  parle'pas  feulement  cfes  ^echezïiAuels, 
il  Jwtflc'de  la  coaipifçcçe,^tii  eft  tafoiïseedeâ  paè- 
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fions,  & qu’il  appelle  quelquefois  péché  ; il  ne  dit 
, jMS  que  le  péché  ne  foit  pas  dans  noçre  corps  , où 
font  nos  paflions,mais  qu’elles  ne  régnent  pas  avec 
empire  , oftez-leur  ce  qu’elles  ont  de  trop  ardent, 
pour  les  empefeher  d'eftre  rebelles.  jnA 

, z?,  En  faut-il  davantage  pour  guérir  les  ardeurs 
4e  cette  fièvre  qui  brûle  dans  nos  palïions,&  pour 
obliger  noftre  raifon  à diminuer  leur  violence  ? 1. 

Quand  Jésus  ne  pretendroit  rien  que  de  fe  faire 
obéir  à cette  brutale  partie  de  nous-mefmes?ne  de- 
vrions-nous pas  concourir  à ce  légitime  deftèin, 5c  , (1  r 
coopérer  avec  luy,pour  luy  faire  vaincre  ces  rcbel- 
les,pour  le  faire  regner  fur  fes  fujets,  & croire  que 
toos  les  commandemens  qu’il  fait  hors  de  nous, 
trouvent  une  parfaite  obe  ifiance  dans  les  créatures; 

Il  commande  à la  mer,  & elle  calme  fes  tempeftes  : 

Il  Commande  aux  tombeaux , & ils  donnent  aux 
morts  liberté  de  fortir  de  leur  fein  : il  commande 
à la  fièvre,  & elle  quitte  ce  fang  qu’elle  allumoit  : ‘ 

Ffiqt-il  que  nous  foyôs  plus  infenfibles  que  la  mer, 
plus  durs  que  les  tombeaux , & plus  infolens  que 
fa  fièvre?  n’eft-il  pas  jufte  que  noftre  eolere , que 
noftre  avarice,  & que  noftre  ambition  cedent  à la 
puiftance  de  fa  voix,  & à l'efficacité  de  fon  fang  ! 

Nous  pouvons  comparer  ce  qui  fe  pafte  dans 
noftre  ame  à ce  qui  arrive  quelquefois  entre  deux 
P; înçes  qui  fe  font  la  guerre  : il  y a entre  deux  un 
ttoifiéme  Eftat,qui  tient  en  quelque  façon  de  tpus 
tes  deux,qui  eft  follicité  des  deux  partys,  de  fe  jet- 
tes de  fon  cofté  ; de  favorifer  fa  caufe  , de  quelque 
cofté  que  ce  troifiéme  party  fe  jette,il  fera  pancher 
infailliblement-la  vi£koire,le  fuccez  dépend  de  luy: 

Voilà  Jésus  d’un  cofté  , ç'eft  un  Roy  fouverairi., 
qui  demande  qu’on  obeïfle  à l’ame  , nous  avons 
noftre  corps  & nos  pallions  qui  luy  refiftent , qui 


—rr 


Aog. 


I 

i(5o  > ■ Second  Sermon  ' V vti^  ^ 
s'oppofent  a ce  commandement  qu’il  ’£rit,a  fa  puifi* 
fance,&  à fa  gloire  : nôtre refpnr, nôtre  râifûn,nô- 
tre  liberté, font  entre  deuxjcomme  au  milieu  de  ces 
deux  partys  oppofez  , cette  raifon  a des  alliances 
avec  Jésus  comme  avec  fon  Prince  & avec  fon 
Roy,elle  a des  alliances  avec  le  corps,  elle  en  eft  la 
formc,elle  participe  à fes  interefts,  de  quelque  cofté 
qu’elle  fe  jette,  elle  fera  panchcr  la  victoire  ; fi  elle 
s’unit  avec  Jésus,  contre  les  pa (fions, elles  font 
aflujctties-;  h elle  fe  joint  avec  les  paflions  cdtitre 
Jésus,  il  perd  le  fruit  de  fon  Sang  & de  fa  Crôïx  j 
cette  raifon  eft  follicitée  de  deux  codez  5 du  edfté 
de  Dieu,  par  des  commandemensjdu  cofté  dés  pal- 
lions, par  des  douceurs , qui , comme  dit  S.Augu- 
ftin  , font  des  appas  pour  nous  faire  pancher  du 
cofté  des  pallions  : Ah  ! pour  qui  eft-ce  que  nôtre 
liberté  fe  déclaré  ? de  quel  party  fe  veut-elle  jetter, 
ne  faut-il  pas  fuivre  le  confeil  de  S.Auguftih  , Ira 
furrexit , coniunge  te  Deo  ; Lai  fiez  gronder  cts 
mouvemens  mutinez  de  vos  paflions , louftenez  le 
party  de  Dieu,  tenez-vous  unis  avec  luy  par  lctef- 
peét,  par  la  fidelité,  & par  l’obéi  fl  an  ce?  J ‘ 

5.  Vous  le  devez  d’autant  plus  juftement , que 
cette  obeillance  particulière, qui  alfiijettit  vos  paf- 
fions  à J e s u s-,  eft  neceflaire  pour  le  faire  régner 
fur  f toutes  les  parties  de  l’homme.  Deux  chôfes 
sot  necellaices  pour  faite  regner  un  Prince,&  pour 
faire  obferver  fcsloix,la  promulgation  defeslôix, 
j & l’executiô  de  ce  qu’il  ordonne,à  quoy  doiver  ré- 
pondre du  cofté  du  peuple  deux  forces  de  foû'mif- 
-fioivôc d’obéiifance : i.une  obéiflance  commécçc 
& quiconfifte  à écouter  la  loy  avec  douceur,  lofs 
riu’elle  eft  publiée  : 1.  une  obéi  fiance  achevée  & 
parfaite, qui  confifte  à executer  ce  qu’on  comman- 
de: G’eft  ainfi  que  regnét  les  Roy  s fur  les  peuples, 
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mandement  que  fu  fie  Jésus,  quelque  loy  qu’il  or- 
jdonuejil  trouve,  d^qs  qos  paflïonsifi  jûllrsnbifonc 
fortifiées, deux  obftafilçs;  l’un  s’pppofc  àjl*  pro- 
mulgation de  la  loy;  l’autre  à l’execurion  & à To- 
beylTanee  achevée  de  ce  qu'elle  ordonne.  La  rai- 
Jon  de  çe  premier  partage  fe  prend  de  l'ordre  que 
Dieu  tient  dans  la  promulgation  de  Tes  loix;  il  les 
intime  premièrement  à la  raifon  & à la  connoif- 
fance  ; c’eft  comme  le  Héraut  qui  fignifie  les  vo- 
lontez  de  Dieu  aux  autres  parties  de  l’homme, qui 
va  publier  Tes  Arrefts  & Tes  loix  eu  toutes  les  puif- 
Tances  fubalterncs-.C'cft  pourquoy  Dieu  luy  a do- 
pé mie  fi  grande  facilité  de  recevoir  les  impreûiôs 
,&  une  fi  grande  authorité  pour  les  porter  à la  va- 
iopré  & aux  autres  facultez  qui  luy  font  fujettesj 
Stgtwtü  e/l fupçr  ries  lumen  vtiltw  tut  Dotninr.C'tfc 
Je  miniftre  de  Dieu  ; & la  trompette  de  fes  loix. 
Mais  c’eft  contre  la  promulgation  de  la  loy  , c’eft 
-fonrre  cette  pteipicre  voix  de  la  raifon  que  les 
pallions  le  foûlevem  j la  première  rébellion  eft  de 
troubler  les  bumpurs,c,eft  d’empefchqr  que  fa  voix 
-fl^fe  fafte  entendre, comme  il  arrive  dans  les  fedi- 
fions  populairescquand  le  Héraut  vient  de  la  parc 
^p  Printe  publier  un  Edit  fafcheux  ; quelque  loy 
figo.ureule  i on  voit  incontinent  le  peuple  accou- 
rir.à çe  premier  fon  de  trompette;  pour  aller  écou* 
ter  ce  commandement  ; dans  fa  promulgation  il 
Je  fait  un  mélangé  de  voix  contraires  s qui  trou- 
blent,!^ qui  cmpefchenc  qu’on  entende  la  voix  du 
Jrtecaut  ny  le  commandement  du  Prince;c’cft  une 
, rébellion  commencée  d’un  pcuple,qui  netveut  pas 
^ntendre  la  loy,  de  peurd’eftre  obligé  de  la  fuivre. 
Voilà  ce  qui  arrive  dans  noftre  ame  ,dés  que  la 
raifon, par  les  ordrqst4c  Dieu,  commence,  à parier 
Ctremc.  Tome  IJ,  L 
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à noftre  corps  , qu’elle  intime  & quelle  publie  à 
nos  fens  quelque  loy  rigoureufe  de  l'Evangile  , 
! comme  de  pardonner  une  injure  k un  ennemy,tou- 

tes  les  paffions  accourent  pour  s'y  oppofer  ; il  le 
fait  un  mélange  decolere,de  honte  &d’ambition, 
il  fe  forme  des  voix  contraires  qui  troublent  le 
Héraut  qui  parle , & qui  ont  peur  que  la  liberté 
n’entéde  fa  voix,&  que  la  raifon  même  ne  s’appli- 
que pas  corne  il  faut  à confiderer  & à penetrer  ce 
qu’elle  publie:  Car  vous  remarquerez' qu'afin  que 
les  loix  de  Dieu  & les  veritez  de  l’Evangile  faflec 
quelque  impreffion  fur  nos  coeurs  , il  faut  que  la 
raifon  ait  quelque  loifir  & quelque  application 
pour  confiderer  les  motifs  & l’importance  de  ce 
qu’il  faut  fairc:Mais  comment  voulez-vous  qu’un 
cœur  agité  de  paffion,puifle  s’appliquer  à ceseon- 
noi  flan  ces?  certes  il  faut  qu’un  miroir  foit  fixe  & 
arrefté,  pour  reprefencer  lés  objets  qu’on  luy  pre- 
* . . fente;  tandis  que  la  mer  eft  calme  , on  void  les 
Cieux  & les  Aftres  parcourir  fur  cet  element;maïs 
dés  qu’une  tempefte  s’élève  , l’agi  tâtion  des  flots 
• trouble  & mêle  toutes  fes  images,  on  ne  voit  que 
des  rayons  brifez  , des  aflres  chancelans  , & des 
Eftoiles  flotantes.  Qu’eft-cé  que  le  cœur  d’un  im- 
pie? une  mer  agitée  des  vents  & de  tempeftes  , le 
1 Ciel  ne  paroît  que  trouble  dans  fes  pallions»!]  n’i 
que  des  lumières  flotâtes,que  des  rayons  coupez , 
comment  connoiftra-c’il,çommc  il  doit,  la  volon- 
té de  Dieu  comment  ecoutera-t’il  fes  Loix?  mais 
comment  pourra-t’il  execut-r  ce  qu’il  ordonne? 

Car  la  même  rébellion  qui  empefehe  la  promul- 
gation de  cette  loy  , paflant  plus  avanc,  s’oppofe 
à lexecutio  de  fes  ordresrS.Paul  explique  cecy  ad- 
mirablement par  fondifeours  &par  fon  experiéce, 
Hojn.  7j  Video  aliamlegcm  in  mcjnbrii  mets  repugnantfm  leg* 
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mentis  jiicx  : Je  fens  comme  deux  loix  qui  ont  des 
qualitez  qui  font  bien  differentes  ; l'unc  cft  la  loy 
de  l'cfprittfe  l'autre  la  loy  de  la  chair  ; l'une  vient 
de  Dieu,  l’autre  des  pallions  : mais  bien  plus,  elles 
font  oppofees  & contraires  dans  leurs  prétentions, 
dans  leurs  moyens, & dans  leur  ordre;  l’une  ordône 
la  fa  in  te  te, l'autre  commande  le  vice.  Ha  ! l’empire 
de  Jésus  dans  le  cœur  d'un  Chrcfticn,  ne  peut  pas 
fubfifter  dans  ce  partage  ,1a  volonté  ne  peut  pas 
obéir  a ces  loix  fi  differentes  & fi  oppofees,  il 
faut  que  dans  l’exécution  l’une  ccde  à l'autre  , que 
la  chair  obeilfc  à l'efprit,  ou  l’efprit  à la  chair , que 
les  pâflions  régnent,  ou  que  Jésus  régné.  Ah  • 
faut-il  délibérer  fur  ce  partage,&  puifquc  nous  sô- 
mes  à Jésus  , & qu’il  nous  a promis  par  tout  fes 
faveurs  & fes  grâces , r^connoiffons  combien  nos 
pallions  luy  font  oppofees  ; ne  faut-il  pas  donc  les 
alTiijettir  à fôn  commandement, & dire  à ces  fièvres 
ce  qu  il  a dit,/ mperat  febrtbus  ? V enit  autem  avari- 
ii'a,  dit  S.Auguftin,^*  vindicai  in  me  fedem  ; iaüat 
amp  lins  dominari  ambitio, motus  oertat  in  me  ipfo  de 
me  ipfo  locum  potijjimttm  obtinereïïJ  wxxlcc  fe  pre- 
fente.  Si  veut  avoir  quelque  place  dans  mon  cœur, 
la  vanité  veut  dominer  dans  gion  ame,  les  autres 
pallions  combattent  en  moy  à qui  fera  la  Maiftref- 
fe  ; Ego  autem  quantum  valcojrcfifle , renitor  quantu 
yuvor  ^Dominum  meu  rtclamo,irt  ipfo  me  defendo^uia 
ipfiiu  iurius  me  ejfe  cognofco  : mais  je  refifte  autant 
que  je  puis  , j’appelle  mon  Seigneur  Jésus  ïmon 
fecours,  je  me  deffends  par  luy-mcfme  , puifque  je 
commis  que  je  fuis  à luy  par  mille  droits,  par  mille 
titrés, ipfo  me  defendo,Vo.t  la  confidexation  du  cotti-. 
maùdement  qu’il  me  fair  , & par  les  grâces  qifil 
rnéjprefente  , je  tafehe  d'obéir  à fes  commandé 
mcn$,  & de  coopérer. à fes  grâces.  r * ■ 
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Voiut  H kcon<*  Exercice  etc & puiflance  de  Jésus 

fur  nos  pallions  , comme  ce  fut  la  fécondé  aétion 
qu’il  fît  dans  la  guerifon  de  cette  maladfe,il  la  prit 
par  la  main,&  l’aida  lui-même  à fe  lever  du  lit  où 
Marc.i.  e^e  attachée: Àpprekenfa  manu  eim  elenjavit 

eam.  S.Chryfoflome  remarque  que  J e sus  failoit 
des  miracles  en  plufieurs  façons  ; quelquefois  il  fe 
fervoit  de  fa  parole  feulemet,fans  y mettre  l’a&ion 
de  la  main  ; quelquefois  il  y mettoit  la  main  , fans 
employer  aucune  parole  ; mais  aufli  quelquefois  il 
joignoit  toutes  les  deux  enfemble,&  les  paroles  de 
fa  bouche  , & l’application  de  fes  mains  comme 
pour  guérir  aujourd’huy  la  belle-mere  de  S. Pierre. 
Mais  pourquoy  ? demande  S.Pierre  Chryfologue, 
Scrm.i8.  Q**  necejfitxs  tançendi  corpus,  ubi  incrat  un  wbeti- 
di  : Quelle  neceffitc  de  toucher  le  corps  malade 
pour  le  guérir;  puis  qu’il  avoir  le  pouvoir  de  com- 
mander ? Il  y a des  raifoiis  qui  regardent  ce  mira- 
* ' ' . cle  qu’il  fait  ; il  y en  a qui  s’étendent  fur  ce  que  fi- 
\ gnifie  ce  miracle: Les  raifons  qui  regardent  ce  mi- 
racle particulier  iont  ; qu’il-  a voulu  rendre  cette 
guerifon  fcnfiblc  à celle  qui  la  recevoir , joignant 
l’application  de  fa  main  à celle  de  la  parole  , afin 
qu’elle  ne  doutât  pqf  que  fa  gueriso  venoit  de  luy. 
Ou  bien  disôs  qu’il  a voulu  cacher  en  quelque  fa- 
çon ce  miracle  à fes  Apôtres,&  y mêler  cette  a&iô 
• extérieure  , qui  fcmble  pouvoir  exprimer  qu’il  l’a 
foulage, & qu’il  avoit  la  puifsacede  la  faire  foufte- 
nu:Cuw  adhuc  deitatis  fua  myjlertu  latere  multos  fc- 
Chrif.  terit3*c  pracipuè  dtfctpulos,ne  pr&gaudio  clamajjtnt 
hom.  îS.  eundem  nolebat  femper  innumerü  curationibus  tnodü 
in  Macr.  exerccre  Mais  comme  la  guerifon  de  cette  fièvre 
n’eft  que  la  figure  delà  guenfon  de  nos  pafïïons, 
il  veut  montrer  qu’en.mëfme  temps  qu’il  nous  fait 
dés  commandeinenî,  il  oous  tend  la  tnain  , il  nous 
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prefeute  des  grâces  pour  les  executer.il  n’en  eft  pas 
ainli  des  Roys  & des  Monarques  du  monde  , ils 
font  des  commandemens  à leurs  fujets,  mais  ils  ne 
defeendent  pas  de  leur  thrône  pour  les  aider  à les 
obfcrvcr,&  à faire  ce  qu’ils  commandent  ; il  n’y  a 
que  vous  , mon  Dieu  , qui  ayez  en  mefme  temps 
deux  ufages  de  vôtre  puifsâce  : l’un  impérieux  pour 
eômander,  l’autre  doux  & condefcendât  pour  nous 
aider  à faire  ce  que  vous  commandez  par  l’autre  : ' 
i.  Il  nous  prefente  fes  grâces,  2. nous  pouvons  coo- 
pérer : 3.  nous  le  devons  pour  noftre  intereft. 

1.  Et  certes,  il  falloir  neceiliirement  que  Jésus 
mift  la  main  pour  guérir  nos  pallions, & pour  nous 
aider  à les  vaincre  : Car  quoy  que  dife  la  Philofo- 
phie,la  rai  fou  feule  ne  fufnt  pas  pour  les  affujettir 
à la  raifon  mefme  -,  dans  la  nature  corrompue  nos 
vices  font  trop  forts,  & nôtre  liberté  trop  foible  : 
Je  fçay  bien  que  les  Philofophes  Payens  ont  fait 
une  profelîion  particulière  de  dompter  parfaite- 
ment leurs  pallions  , julques-là  que  quelques-uns 
ont  ofé  dire  que  l’ufage  de  la  vertu  croit  tout-à-fait 
exempt  de  ces  mouvemensjMais  je  trouve  avec  les 
Tjieologiens  & S.  Auguft in  deux  différences  dans 
leur  vidoire  prétendue  : 1.  Ils  n’ont  dompté  leurs 
pallions  que  dans  l’exterieur,&  feulemét  dans  l'ap- 
parence ; ils  portoient  la  modeftic  fur  le  front , & 
la  modération  dans  le  vifage  , mais  -ils  avoient  la 
rage  & la  fureur  dans  le  cœur.  Une  ame  troublée 
Sc  en  difeorde  eft  femblablc  à la  mer,  qui  quelque 
fois  pafoift  avec  le  calme  fur  la  furface  de  l’eau, 
tandis  qu’elle  a les  tempeftes  dans  le  fein,&  qu’elle 
gronde  jufqu’au  fond  de  fes  abyfmes.  2. Quand  ils 
eulfcnt  eu  quelque  modération  dans  leurs  pallions, 
ces  vertus  n’eftoient  pas  vertus  pures  , elles  n’a- 
voient  pas  les  véritables  motifs  de  la  vertu,  qui  eft 
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le  caraétere  de  la  gloire  : ils  yainquoient  une-paf- 
fion  par  une  autre,commeices  Médecins  ignorans, 
qui  giieriffent  un  mil  par  un  autre , qui  pour  vous 
ofter  la  fièvre , vous  caufent  l’hydropilie,  ou  quel- 
que femblable  mal  : Ils  ont  vaincu  la  colete  par  la 
crainte,  l'amour  par  l’avarice ,«  & toutes  les  autres 
pallions  par  la  vanité  , & par  le  délit  de  paroiftre 
fages,&  de  n’avoir  pas  de  pallions  : Il  n’y  a que  la 
Morale  Chrétienne rqui  foit  exempte  .de  ccs  deux 
deffauts  j c’eft  elle  leule  , qui  avec  le  glaive  de  la 
parole  de  Dieu , va  chercher  les  pallions  jufquau 
fond  du  cœur,&  va  couper  jufqu’aux  dernieres  ra- 
cines *,  c’eft  elle  qui.  conduit  généralement  toutes 
les  verras  par  un  motif  élevé  au  delliis  de  toutes 
les  inclinations  , & de  tous  les  mouvemens  de  la 
Nature;  Mais  il  faut  pour  cela  que  la  grâce  fe  mêle 
avec  la  raifon, qu’elle  vienne  dans  nos  efprits  pour 
combattre  ces  mouvemens  de  la  concupifcenee., 
mais  qu’elle  vienne  avec  deux  qualitez  correfpon- 
dantes  avec  deux  maux  que  les  pallions  oaufent 
dans  nos  âmes.  Les  pallions  font  comme  la  fièvre  ; 
la  fièvre  fait  deux  effets  : i.  elle  allume  le  feu  dans 
les  veines,  i.  elle  affoiblit  les  forces  de  la  nature» 
qui  devroient  s’aider  à éteindre  ces  fiâmes  j li  bien 
que  par  un  mélange  d’humeurs  malignes  la  nature 
fe  trouve  foible,  & a fort  peu  de  force  pour  étein- 
dre cette  ardeur  de  la  fièvre,  qui  allume  les  efprits 
foibles  par  la  langueur  fecrette  que  cette  chaleur 
caulè.  Voila  le  danger  des  pallions , elles  font  ar- 
dentes dans  leur  impetuolité , mais  elles  affoiblif- 
fènt  la  raifon  & la  liberté,  & les  Vendent  incapa- 
bles de  fe  corriger  } Il  faut  donc  que  Je  s lis  s'en 
mêle  , il  faut  que  la  grâce  vienne  diminuer  cette 
ardeur  , il  faut  qu'elle  fortifie  cette  foiblefle.  y 
x.  Et  c’eft  avec  ces  deux  différences  de  grâces. 
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<jue  Iesus  fe  prefente  à no  foc  cœur  , comme  au 
lie  de  cette  malade  , il  nous  prévient  en  deux  ma- 
niérés : Cômc  Dieu  dans  la  Nature  produit  par  fes 
influences  les  pluyes  & les  rofées  , dans  les  niies, 
il  forme  les  feux  & les  éclairs;  comme  autheur  de 
la  grâce , il  entre  dans  l’ame  avec  ces  deux  differé- 
tes  pofturesjd'une  main  il  produit  des  pluyes  & des 
rosées, c’eft  à dire  des  grâces  & des  rosées  , pour 
efteindre  par  ce  moyen  les  feux  de  nos  paffions;de 
l’autre  , il  porte  des  feux  & des  glaives  pour  nous 
animer,  & pour  nous  faciliter  à les  vaincre.  Mais 
vous  remarquerez  qu’un  homme  qui  porte  la  main 
à vnmalade,  comme  Iesus  fit  autrefois,  fait  deux 
offices  de  fa  main, il  prévient, il  excite  le  malade  à 
s’élever  & puis  encore  il  l’aide  , il  fecourt  fes  ef- 
forts,il  donne  force  à fa  foiblcffe  : Extendi  m*- 
rium  mcam , dit  le  Sage.  I’ay  eftendu  ma  main  à ce 
cœur  paflionné,  à cette  liberté  malade:  extendi , je 
me  fuis  offert  pour  l’aider  à s’élever  ,à  fortir  de  cet 
eftat,  à guérir  cette  fièvre, mais  cette  même  main 
l’a  prévenu, l’a  excité  la  voulu  obliger  de  confen- 
tir  à ce  favorable  deffein  , & à prendre  la  main 
qu’on  luy  prefente.  Comment  devons-nous  rece- 
voir cette  main  que  Jésus  nous  prefenteîCommct 
répondre  à cette  voix  qui  nous  follicite  de  conse- 
nt à nôtre  guerifon  ? Nous  apprenons  de  là  deux 
chofes;  l’une,  que  nous  pouvons, avec  la  grâce  de 
Je  sus,  vaincre  éc  guérir  les  pallions  qui  nous  tra- 
vaillenr;l’autre,que  nous  devons  confequemment 
coopérer  à cette  grâce.  Vn  des  plus  grands  maux 
de  nos  paffions  , c’eft  qu'elles  nous  perfuadent  ai- 
fement  qu’il  nous  cft  impoflible  de  les  vaincrej 
Nous  croyôs  qu’elles  fôt  trop  naturelles  à l’hom- 
me pour  pouvoir  les  quitter  ; nous  reffëmblons  à 
ces  malades  qui  pour  fc  difpcnfer  de  prendre  des 
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remedesvcrpyeutjqvie, leurs  maux,  font:  incurable*.  ■ 
Mai$4,çe$  timide  s,  fetuimças  jf-ae  faux  que  ptoppnj 
fer  d’  un  codé  Upuiirançe  delà  grâce*  & del’autfe  s 
„ fon  infaillibilité,  qui  fera  fa , guerifon i un  malade  ! . 

Îiqut  fe  perfoader  qu’il  eftimpoflîble  de  foriirde  i 
on  litjtandis  que  la  fièvre  le  tourmente  & l’affoi*.; 
blitjmais  dés  que,  Jésus  commande  à fa  fièvre  derx 
fe  retirer, & qu'il  luy  rend  luy  meme  la  main  >r$ïli 
ne  faix  point  d'effort  pour  en  fortir,il  eft  inexcufa-  t 
ble  dans  fa  pareffe&  dans  fon  mal  : Si  vous  efticz'i 
tout  feul  à combattre  cette  pasfion, cette  ambition 
j cette  colère,  ou  que  vous  n’ensfiez  que  voftre  rai-u 

fon  pour  la  vaincre  fj’excuferois  vôtre  timidité:  , 
mais  puifque  Jésus-Christ  vous  tent  la  main» 
qu’il  vous  prefente  fes  grâces, de  douceur , d’humi- 
PhUîp-4*-  lité,tie  devez-  vous  pas  dire  avec  l’Apoftre.O/MwWvi 
poflum  tneo , qui  me  confortât. Qjje  fi  vouseft'es  foiri< 
ble  de  vous-même,vous  pouvez  tout  par  la^gracen 
que  Qieu  vous  prefente.,  ■<  , ■ 

..  3*  Mais  apres  cette  alfurance,  dit  pouvoir  que  4 
nous  avons  de  guérir,  nedevôs  nous  pas  coopérer^ 
à la  grace,dont  Dieu  opéré  ce  miraçle.U  -y  ^çette.! 
différence  entre  la  guerifon  des  maladies  ducorps»  ! 
& celles  des  pasfions  de  l’ame , que  dans  ces  ptei  y 
-miers  miracles  Jçsus  faifoic  prcfquertout  par  luy-  t 
même  , les  malades  conttibuoient  fort  peu  à ietiCa 
. guerifon  : aujourd’huy  même, qu'il  tend  la  main  àu 
- cette  malade,  c’eft  pour  l’inciter  à s’aider  en  quelr  ■.« 
-que  façon  elle-même?  Ce  n’cft  pas.  tant  afin  quel-  / 
lexooperât  à fa  guerifon  comme  pour  montrer  par^ 
cet  effort  foudai n qu’elle  eftoit entièrement. guérie:  / 
Mais  pour  les  maladies  de  nos  paf$ions,il  faut  que  <; 
la  volonté  y agi  lie  de  fon  cofté  , & qu’elle  y/.cpo-  / 
4pere  elle-même.  L^raifon  fe  prend  de  deux,  fojstps 

, de  yiâ;oires,que  la  gr^ec.peut  reporter  fur  la  paf- 
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fi0iv,mai$  pour  lefquclles  il  fane  que  nous  coopé- 
rions nous  mêmes: La  première,  c'eft  de  refifter  à 
la  pafsion,  de  ne  confentir  pas  à fes  mouvemens 
lors  qu'elle  nous  prefte,&  nous  follicite  cotinuel- 
\ement:Sat  eft  nobit  ,'dit  S.  Auguftin,«o«  confcmire 
naturaltbus\  c/n& [entimiu  in  bonis  i C’eft  aftez  pour 
nous , c’eft  à dire  pour  les  hommes  expofez  à ces  Auguft 
feux,  de  ne  confentir  pas  aux  mouvemés  que  nous 
fentôs  en  nous- mêmes, qui  fc  foûlevent  fans  nous, 
mais  qui  ne  peuvent  rien  faire  fans  nous  mêmes: 

Côme  par  exemple,lorfque  la  colere  me  follicite 
de  me  fafeher  contre  mon  cnncmy  , de  témoigner 
mes  reftentimens  par  mes  plaintes , fi  je  ftifpcns  le 
mouvement  de  mon  cœur, fi  je  deifens  à ma  lâgue 
de  parler, c'eft  une  vittoirede  la  grâce, c'eft  comme 
refifter  à la  pafsiô. Mais  vous  croyez  que  pour  cela, 
il  faut  que  nous  agifsions  nous-mêmes,il  faut  que 
nofis  fafsionsdes  obftaclesà  nos  humeurs  & à nos 
inclinations.  La  fécondé  viétoire  de  la  grâce  pafte 
plus  avant, & fe  réfléchit  fur  la  pafsion  même,elle 
en  diminué  l’ardeur , & la  rend  moins  précipitée 
pour  prévenir  nôtre  raifon  moins  ardéte  pour  fol- 
licitet  noftre  liberté:& cela  ordinairement  ne  peut 
éftre  qu’un  effet  de  plufieurs  reftentimens  eftouf- 
fez  : Dico,A\t  Sainét  Auguftin  , furrexit  irajene 
tumeiumy  conjunge  te  Deo  , potnit furgerc  >fed  non 
invenit  arma  apud  tram  tuam  , impetus  eft  apud  te  Aug.  in 
inermis: Voila  un  mouvement  décoléré  qui  s’éle-  ^*7f 
ve,opppofez-vous  à ce  mouvement , joignez  vos 
mains  à celle  de  Jrsusielle  a pû  fe  foûlever,mais 
elle  n’a  pû  trouver  d’armes  pour  combattre  ; vous 
avez  chez-vous  les  fources  deccttte  colere  , mais 
vous  avez  dans  voftre  raifon  dans  voftre  liberté  , 
dequoy  luy  former  des  armes  ,vous  les  refufez  , 
qu’atrire-t’il  de  ces  refus, de  ces  reflèntimés  reïte* 
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rcz  ? S*r  impettts  inertnps , t>#  difcat‘)4tn  non  fttrgft 
Ib‘4  quifruftra  furrejiit  : Defârmez  ces  premières  irape- 

tuofitez  , afin  que  vos  paffions  apprenent  à ne  fe 
foûlever  plus  contre  Dieu  , voyant  qu’elles  fe 
font  inutilement  foûlevées:  Il  leur  arrive  comme 
à un  Capitaine  feditieux,qui  voyant  qu’il  ne  trou- 
ve pas  de  correlpondance  parmy  les  foldats,  pour 
appuyer  la  (édition, - qu’on  a refusé  de  le  fiiivre,5c 
qu’on  l’a  abandonné^!  apprend  par  ce  jufte  refus, 
à ne  faire  plus  de  follicitations  'fembtable.  Voyez 
donc  l’importance  qu'il  y a de  coopérer  à la  grâce 
de  Jésus  Scd’iniiter  ces  peuples  d’Ifraët  , qui  ne 
laHTercnt pas  de  combattre,  bien  qu’ils  eufient 
l’Arche  au  milieu,  comme  un  moyen  de  leur 
vi&oire,ils  joignoiéc  leurs  combats  aux  miracles, 
contre  leurs  ennemis  : Nous  avons  Iesus  au  mi- 
lieu de  nous , comme  l’Arche  vivante  de  Dieu  , il 
fufpendra  les  feux  de  nos  paffions,il  côbattra  nos 
ennemis}  n’expofons  pas  fa  grâce  mais  coopérons^ 
y ,agi(Tans  nous-mçfrocs  fur  nos  paffions  & fur  nos 
mouvemens,  pour  en  arrefter  la  violence  : C’eft 
ainfi  que  nous  obeiflfons  à fes  commandemens, 
que  nous  coopérons  à fes  grâces , 6c  que  nous  • fer 
condons  fes  defleins,faifant  fervir  ît  fa  gloire  fes 
paffions  qui  ont  fervy  à nos  pechez. 

1 1 1.  C'eft  la  troifiéme  a&ion,  Ôc  la  troifiéme  execo- 
Point.  tion  de  pauthorité  8c  de  la  puifiance  de  Jésus  fur 
nos  paffions,  comme  ce  fut  la  troifiéme  operation 
de  *fon  pouvoir  dans  ce  miracle } car  pour  guérir  la 
belle-mere  de  S.Pietre , il  employa  la  voix , ôc  la 
prît  par  la  main,  Ôcellefeleva  incontinent  pouc 
fervir  à la  tabletll  me  femble  qu’elle  bânit  tous  les 
autres  ferviteurs  de  la  mai  (on  pour  lu  y rendre  ecc 
officeXes  Peres  en  rapportent  trois  raifons*,la  pre- 
mière fut  pour  montrer  la  vérité  & la  perfe&ion 
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la  guéri  fon  qu'elle  avoir  receuë.  Remarquez  deux 
particularitez,  que  ceux  qui  guerilfent  de  la  fièvre 
par  des  remedes  naturels,  quand  ils  commencent  à 
recevoir  la  fànté,commencent  aufii  à fentir  les  foi- 
bLelTes -.Contra  confuctudtnem  febrtcuamium , cjui  fu- 
ient jCum  incipiunt  fanany<tgritudinii  fentire  molefiid : 
fed  fouit  M qut  Domtni  confertur  impertoy  tota  Jimul 
redit . Mais  lafanté  que  Jésus  donne  miraculeufe- 
mcnt,revient  toute  à la  fois  & toute  entière  : Tota 
fi>nul  redit  : C’eft  pourquoy  eftant  appellée,  elle  fe 
levé  , elle  eft  allez  forte  pour  fervir.  La  fécondé 
raifon  fut  pourrcconnoître  la  faveur  qu'elle  venoit 
de  rccevoirjles  aveugles  que  le  Sauveur  avoit  éclai- 
rez employèrent  leurs  yeux  miraculeux  à regar- 
der : les  fourds,  à qui  il  avoit  donné  l'oiiie,  fe  fer- 
voient  de  cette  faculté  pour  entendre  fes  difeours  ; 
les  muets  qu’il  avoit  fait  parler  , fe  fervoient  de 
leurs  langues  pour  prefeher  fes  louanges , & pour 
publier  ainfi  fes  bienfaits  y c’eft  par  un  mefme  fen- 
timent  que  cette  femme , à qui  il  a rendu  la  fanté, 
employé  des  mains  miraculeules  pour  le  fervir.  La 
troifiéme  peut  cftre  celle  qu’ajoute  S.Chrylologuc; 
C’étoit  une  efpece  de  juftice  qu'elle  fanétifiaft  8c 
confacrât  au  fervice  de  J e s u s les  raefmes  mains 
qu'elle  avoit  employées  a des  ufages  prophanes  : 
SanEltficat  manu*  hoc  modo  op  tribut  bonis ,cjuui  antea 
mal  U operibat  polluerai.  Mais  puifque,  comme  j’ay 
remarqué  auparavant  la  guéri  fon  de  cette  fièvre  eft 
la  figure  de  la  guerifon  de  nos  pallions  , il  faut 
ajouter  que  le  fervice  qu’elle  rend  à Jésus  , mar- 
que celuy  que  nous  luy  devons  rendre , & comme 
nous  devons  faire  fervir  à fa  gloire  les  mefmes  paf- 
fions  qu’il  a guéries  corne  muettes, & qu’il  a vain- 
cues comme  lourdes  par  fa  grace,&  par  nôtre  coo- 
pération, Nous  le  devons  par  ces  upis  raifons  qui 
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ont  attiré  les  devoirs  de  cette  femme  guerie  : i. 
pour  montret  la  vérité  de  noftre  gucrifon  , & les 
perfections  de,  noftre  victoire  -,  c'eft  le  comble  de 
cette  vertu  , que  de  faire  fervir  à N.  Seigneur  les 
me  fines  armes  qui  l’ont  combattu  > i.  Nous  le  de- 
vons par  titre  de  reconnoiffance , de  nous  ^voir 
voulu  guérir  par  fa  grâce,  c’eft-à-dire,  par  l’effica- 
cité de  fon  Sang  > 3.  Mais  nous  le  devons  par  une 
efpece  de  juftice,  afin,  dit  S.Paul.que  les  membres 
qu’on  a fait  fervir.  à l’iniquité,  fervent  à la  juftice. 

Nous  avons  comme  deux  corps,  l’un  extérieur, 
qui  paroift  au  dehors  compofé  de  fes  mébres , des 
yeüx  & des  mains  > Nous  avons  uncorps  intérieur 
compofé  de  nos  paffions  qui  en  naillént  jMais  co- 
rne nous  avons,dit  l’Apôtre,fait  fervir  les  membres 
extérieurs  à l’iniquité,  nous  les  devons  employer  à 
le  fervir , ainfi  les  mefmes  paffions  qui  nous  ont 
fait  coupables,nous  doivent  par  apres  rédre  faints. 
Mais  pour  comprédre  çomment  fe  fait  ce  change- 
ment de  nos  paffions  en  un  ufage  fi.  exce  flétjil  faut 
prefuppofer  qu’il  y a deux  choies  dâs  les  paffions 
1.  Ce  que  la  Nature  y a mis  de  bpn  & de  propre  à 
la  vertu,  & puis  ce  que  la  corruption  du  péché  y à 
ad  jouté  de  dangereux  Sc  de  coupable  : Que  fait  la 
liberté  aidée  de  la  grâce  , elle  fait  une  feparatïon, 
elle  ofte  ce  que  le  péché  y a adjoûté  de  coupable  • 
& de  dangereux,&  y laide  ce  que  la  nature  des  paf- 
fions  doit  y avoir  mis  de  bon  pour  les  mettre  dans 
un  ordre  furnaturel , & s’en  fervir  pour  fa  gloire  : 
Pfal.  »8.  P0*  Domini  inurctdentù  flamma  fg»«;C'eft  la  Voijf 
de  Dieu , qui  par  noftre  coopération  coupe  la  fljL- 
me  du  feu , ofte  le  pur  de  l’impur  , ce  qui  ofFenfe 
Dieu  de  ce  qui  fert  à l’homme :,Cetf;e  diylfioufe  fiç 
fenfiblement  dans'  la  fournaife  de  Babylone , un 
' Ange  paçut  milieu  de  ce  feu jpvçur  en  .couper  & 
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pour  en  partager  les  fiâmes  ; elles  avoient  deux 
qualitez, celle  de  luire,  Sc  celle  de  bruter;Il  lny  olte 
par  fa  puifsâce  la  faculté  que  ce  feu  a de  brûler,  Sc 
fuy  lai  lie  feulement  celle  qu’il  a de  luire, il  fufpend 
l’adtivité  de  cé t Element,il  en  modéré  la  violence, 
non  feulement  à l’égard  du  corps  emprunté  que 
cét  Ange  avoit  porté  , mais  encore  pour  les  trois 
enfans  qu’on  avoit  jettez  dans  cette  fournaile  5 &. 
il  fc  fert  de  la  clarté  du  feu  qui  refte,pour  paroiftre 
avec  éclat  ; il  ufe  de  ce  feu  comme  d’un  thrône 
brillant  de  fiâmes  qu’il  a vaincu  : Fox  Dotntm  in- 
tcrcidentis flanmam  tgnis.V oila  à peu  prés  la  natu- 
re de  noftre  cœur,  c’eft:  une  fournaife  ardente  , où 
nos  pallions  allument  mille  feux,  mille  incendies  j 
cependant  Jésus  entre  pour  refider  dans  ce  cœur, 
pour  y partager  ces  fiâmes , il  leur  ofte  les  ardeurs 
dâgereules:  A Ion  égard  ces  pallions  ne  font  pas  en 
eftât  de  pouvoir  offenferfa  gloire,  Sc  puis  il  etend 
cette  deffenfe  mefme  fur  tous  les  objets  qui  fc  foû- 
levent  Sc  fe  prefentent  pour  les  exciter*  &r  ces  paf- 
lions, quoy  que  brûlantes  tous  autres,  n oient  tou- 
cher ,à  ce  que  le  Sauveur  deffend  Sc  pt'otege  par 
une  main  pui liante; Mais  que  fait  Dieu  de  la  natu- 
re des  pallions,  de  ce  qui  refte  de  bon  Sc  de  propre 
à la  vertujll  s’en  fert  corne  d’un  thrône  à fa  gloire. 
Fox  Dornini  intercidentu  flammam  *?»#  .Mais  com- 
ment s’en  peut-il  fervir  ? Il  s en  fert  fous  deux  quai- 
litez,  comme  Prêtre,  comme  Roy  : 1. Comme  Piè- 
tre , il  le  fert  des  pallions  comme  des  matières  de 
fon  lacrifice-,  luivant  la  belle  penfee  de  Pierre  de 
Blois  ; Habet  tempium  Dei  Pontifexjummi , qui  eft 
Sacerdos  nta^nui,mei  fratres  : Il  adjoute,que  fait  le 
Sauveur,  quand  il  mortifié  les  pallions  de  la  chair, 
Se  manu  confierai,  eum  carnem  mortifient.  Chaque 
pafiion  eft  une  vi&ime  qu'il  immole  luy-meünc 
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à fa  gloire  par  la  mortification  dé  noftre  coeur,  2. il 
les  veut  encore  comme  Roy,  en  ce  qu’il  fe  ferc  de 
nos  pallions  qui  le  peuvent  offenfer  pour  prouver 
fa  gloire.  En  effet,  lors  que  la  raifon  commande 
puilfamment  à nos  palllohs , elle  fécondé  fes  def- 
leins  > 8c  il  eft  fans  doute  que  ces  attes  de  yertu  fé- 
ront  plus  forts,  plus  agréables, & plus  doux, quand 
fa  puilfance  s’y  mêlera  : Il  s’en  lect,  mais  comme 
de  matière,  mais  comme  de  fes  fujets  , 8c  commfe 
de  fes  inftrumens  pour  augmenter  fa  gloire  : Ainfi 
le  zele  par  exemple  fe  conçoit  dans  la  volonté  ; 
mais  pour  rédre  fes  feux  plus  agilfans  8c  plus  forts, 
il  fe  lert  de  la  colere,  de  la  paillon  intérieure,  8c  ce 
fenfible  mouvement  fert  d’un  puifïant  éguillon  à 
fes  fiâmes.  La  contrition  eft  un  aéfce  de  colère  pu- 
rement fpirituel  8c  furnaturel  ; mais  elle  delcend 
dans  l’appetit  fenfitif,&  là  elle  employé  cette  dou- 
leur de  la  triftefle  pour  la  convertir  en  larmes  : 
Ainfi  de  toutes  les  autres  pallions,  qui  ont  dans  la 
Morale  Chreftienne  des  vertus  correfpondantés, 
à qui  elles  lervent  d’inftnunens  admirable  8c  glo- 
rieux delfein  pour  J es u s,  mais  avantageux  potir 
nous-mefmes  , 8c  qui  fait  des  moyens  de  noftre 
perte  les  moyens  de  noftre  falut  ; ne  devons-nous 
pas  y joindre  l’execution,  &difpofer  nous-mtmes 
nos  pallions  pour  luv  rendre  cét  honneur  ? Il  nç 
faut  pour  cela  que  changer  d’objet,  8c  tranfporter 
fur  Je  sus  les  pallions  que  nous  avons  pour  des  obr 
jets  prophanes  & dangereux  : C’eft  l’avantage  de 
noftre  foy  qu’elle  propofe  à toutes  nos  palîios4  des 
•Wl'-  filjets,&  qu’elles  peuvent  employer  légitimement  à 
là  gloire  de  Dieif,  én  luy  obeilfant  comme  à leur 
Souverain  , en  fe  fervaot  avantagénlemcnt  de  fon 
fecours , & en  ^recherchant  comme  leur  bien.  Si 
je  regarde  lespaffions  conjme  agi  iTantc  scelles  doi- 
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vent  obéir  à Dieu,  fi  je  les  regarde  comme  des 
mouvemens .elles  doivent  nous  porter  à Dieu, fi  je 
les  regarde  comme  des  inclinations,  elles  doivent 
afpirer  àDieu.Voila  où  fc  termine  l’ufage  de  nos 
pallions  , & où  nous  trouverons  le  moyen  d’en 
faire  les  inftrumens  de  noftre  falut. 

r.  Il  faut  qu’elles  obcïftent  à Dieu  : ne  leur  a- 
| t’il  pas  donné  des  loix  ; n’a- t’il  pas  dit  à l’amour, 
qu’il  veut  eftre  fon  objet  ;&  fi  le  cœur  confenc 
que  (on  amour  foit  à d’autre  qu’à  Dieu  , il  fc  rend 
criminel  : il  veut  que  la  haine  s’exerce  fur  le  pé- 
ché, qu’elle  le  detefte  , qu’elle  le  fuye  , & qu’elle 
luy  donne  des  preuves  de  fon  averfion  : il  veut  que 
la  triftcfTe  ait  pour  ion  fujet  la  perte  de  la  grâce  , 
qu'elle  regrette  le  malheur  où  le  péché  réduit  Iè  .*■ 
coeur  de  l’homme  , & que  l’éloignement  de  fan 
objet  fouverain  foit  la  feule  caufe  de  fa  douleur  ; 
ainfi  il  donne  à chaque  paflion  fon  employ  , afin 
que  nous  fçaehions  que  fi  elles  peuvent  eftre  dan- 
gereufes,elles  ne  sot  pas  inutiles.Eft-ce  à cet  exer- 
cice que  nous  les  appliquons, n’eft- ce  pas  plutoft 
auxehofes  naturelles  & séfibles,à  aymer  nos  plai- 
firs  & nos  inrerefts,à  haïr  nôtre  prochain, à regre- 
tet  la  perte  de  quelque  bien  naturel,  & nous  laif- 
fer  emporter  aux  excezî  Ce  n’eft  pas  le  moyen  de 
rendre  nos  pallions  obeï(Tantes,c’eft  plûtôt  entre- 
tenir leurs  revoltes,&  nous  rendre  plus  coupables. 

1.  Mais  lors  que  Dieu  nous  donne  U grâce  fie-* 
ceffaire  pour  corriger  les  excès  de  nos  pafiions,on 
arrefter  leur  violence  , nous  fommes  obligez  de 
nous  en  fervir  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dernier 
mal-hcur.Nous  pouvons  dire  que  nos  pallions  dé- 
réglées font  nos  plus  grands  ennemis, & les  plus 
fortes  armes  dot  les  Démons  fe  fervent  pour  nous 
défaire  ; Pourquoy  fouffrir  que  le  Démon  fe  fctve 
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Sàt  nos  propres  atte&ions  contre  nous?;n'eft-il  pas 
bien  pins  à propos  de  nous  fer  vie  nous-mêrhes  de 
ces  armes  pour  nous  deffendre,  d'employer  noftre 
haine  contre  le  mal  qu’il  nous  propofe  , d'exercer 
nôtres  averfiori  contre  toutes  fes  maxitnes.de  faire 
dclater  nptre  zele  & noftre  colcte  contre  fes  mali- 
ces, 6c  de  nous  fcryir  de  la  fbçcfc  que  )a| grande 
I e s u s - Christ  nous  donne  pour  triompher 
dans  ce  combat*  de  faire  de  nos  inclinations  des 
degrez  qui  nous  feflevent  à la  grâce*  en  coopérant 
fidellement  à la  grâce/’  Il  faut  donc  non  feulement 
qu’elles  obeyftent  à fes  loix,mais  auflî  qu’elles  co- 
opèrent à fa  grâce.  ■ 

}.  Enfin  leur  plus  jufte  devoir  eft  d'afpirer  à 
Dieu,  de  s’y  porter  comme  à leur  bien  fouverain, 
& de  le  rechercher  purement  &fortcment:  C'eft 
par  là  qu’elles  deviendront  les  inftrumens  de  nô- 
tre falut.  Ah  ! fi  le  cœur  eftoit  à Dieu  , comme  il 
doit  eftre  * fans  doute  tous  lès  mouvemensy  fe- 
roient  auffijmais  helas  ! il  eft  partagé , Dieu  n’tft 
pas  le  plus  ordinaire  objet  de  fes  affrétions,  ny  de 
fes  penfées  5 cteft  poiuquoy  ne  vous  eft  onnez  pas 
fi  vos  pallions  vous  enelloignent,  l’amour  de  l’ar- 
gent , la  haine  d'un  ennetny,  la  colere  contre^on 
frere,  ont- elles  Dieu  pour  objet  ? elles  l’offenfent 
plutôt*  & eüé5  augmentent  vos  maladies  6c  leur 
violence  : Changeons  d’eftat  & de  refolmions  » & 
faifons  de  nos.  pallions. de  fidèles  Çijets  à Dieu  , de 
glorieux  inftrumèns  de>  fa  grace,&  d’heureux 
aoheminemens  à .la  poifrUioii  de  fa  gloire,&c. 
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Icilis  çigo  façigatus  ex  itinere  , fedeljat  Ce' 
1 fuprafonteœ,/<w.4.  . ( 4-„,  . 

» frfih  cfiant  las  du  chemin , fe  'r'epofoit  au  bord 
et une fontaine.  En  S.JcaQ,chap.4,. 

||  VjifriM  h i*  • •'Te 
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r||*|  Oalment  appell  crons-ripnsj  mes  frere^  ce 
de  la  fontaine  où  Jésus  eft  affis  i di- 
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rons-nôus  que  c’clt  Une  chaire  où  il  énfrigne 
comme  po&eur,  pour  y inftruire  îa  Samaritaine  ; 
ÇW'  A 1111  tribunal  où  il  eftraflis  comme  Juge, 
poiir  l’abfoudre  de  fes  péchez  ? ou  bien  encore^ 
'tidi'nme  un  Preftre  auprès  d'un  Fond  baptifmai , 
fioiir  la  baptifer  , 3C  luy  donner  une  féconde  via 
pNH*  1*  grâce  x Sedèbat fie  jfltpra  fontem.  S'il  s'ên/fè* 
fesvi  pb’ùr  lors  pour  ce  dèiTein  particulier  ,&  a cet 


gne  le*  voyes  aucurees  oç  no  tu  e laïut.  L exemple 
de.  ce  miracle  qu  il  nous  prefente  dans  là  conver- 
iîôn  de  cetre  pechérelTe , nous  montre  que  fa  glace 
éft  un  puits  de  douceur,  dont  les  eaux  riouà  peuvéc 
•laver  4e  nos  pechèz»  Mais  pour  parier  du  bonheur 
Cafefmc fToù\&  rt?~  i it.c  • 
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d’une  femme  pechereffe  , nous  ayons  befoin  4e  ce 
mefme  Efprit  qui  l’a  opéré  j .-dcjnandons-le  par 
l’entremifede  la  plus  fainte  des  femmcs,&  fajuons? 
la  avec  l’Ange  en  luy  difant-:  JLve  A darta. , v.,‘  r*  » 

. -T  - -,  - « r A t ^ ri 

CJ£ft  une  belle  queftion  delà  Théologie, de  fça~ 
voir  à quelle  penfe&ion  de  Dieu,  ou  à quelle 
qualité  de  la  grâce  appartient  la  converfion  des 
pécheurs  j fi  c’eft  un  -effet  de  fa  bonté  ou  un?  (opé- 
ration de  fa  fageflejOU  un  coup  de  fa  puiifauce  ? il 
eft  fans  doute  que  èes  trois  attributs  contribuent 
à cét  ouvrage  : Mais,  pour  comprendre  d abord 
quelle  part  chacun  d’eux  y peut  avoir  , il  fautai* 
ftinguer  trois  aétes , ou  trois  operations  de  Dieu 
dans  ce  changement  de  fes  grâces  ; la  tcfouuion,  la 
conduite  , de  l’execution  : C’eft  la  bonté  de  Dieu 
qui  refout  la  converfion  du  pecheur.C’eft  la  l^gcf- 
fe  qui  la  conduit  : C’eft  fa  puifTance  enfin  qui  1 e- 
xecute.  De  là  nous  pouvons  tirer  ces  trois  caufefs 
' de  la  grâce  qui  contribuent  à ce  defiein  : i.  elle  eft 
mifericordieufè  pour  le  vouloir  : a.  elle  eft^gp^ 
pour  le  conduire  : 3.  elle  eft  puilfante  pour  1 ex$-  ( 
cuter.  Mais  fi  jamais  ces  trois  perfections  de  Dieu 
& ces  trois  qualitez  de  la  grâce  opt  paru  avoCj 
éclat, c’a  efté  dans  la  converfion  de  la  Samaritaine, 
que  Jésus  nous  propofe  aujourd’huy  comme  1 idee 
& l’exemple  de  celle  qu’il  a- voulu  depuis  opérer 
. dans  l’Eglife.ll  me  femble  que  nous  pouyons  cün- , 
4u4if-  fiderer  Jesus-Christ,  i.  exercer  fa  mifericorde, 
pour  vouloir  faite  forcir  cette  pecherefle  de  fes  cri- 
mes , z.  exercer  fa  fagelle  pour  la  conduire  dans 
cette  entreprffe  : 3.  & enfin  fa  puilfance,pour  Ré- 
curer fes  defteins»  & parachever  fa  converfiqji.  : ce 
font  les  trois  parties  de  ce  difeouts. 

C’eft  la  mifericordc  de  Dieu  qui  corn  & 
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ce  def- 

fein  àvéc  une '"borné  viéfcorieufè'ide  dpu*  lottes 
d’indignteeiï  l’ûntf  ribgaïtvéertf'îe'qûe^'hoinroe 
n’a  tien  qui  fdilfc  toériftfé  dettelfaveury  faptrc  po • 
fitiveen  ce  qu'il  a beaucoup  d’obftacles  qui  la 
combattent  : D'enfuir  quelle  eft  d'autant  plus 

grande  dans  cet  ^fiort  qiïMU  itouve  do  cofté 

de  l’homme  moins  de  difpolmon  pour  cette  nu»  » 

& plus* dé  difftciiltez  &c  d’oppofitions  à vaincre. 

C'eft  avec  cette  obligeante  & triomphante  bonté 
que  Iesus-ChrisÏ,  forme  le  delTein  delà  convcr- 
fton  de  la  Samaritaine,  & qu’il  en  commence  luy- 
îiiêmé  l’execution.  Elle  a trois  oppofitionsà  cette 
gtdée;  fa  condition;  fa  Religion;  fes  mœurs  Pour 
Fa  condition  c'eft  une  pauvre  fervantc-.pour  fa  Re- 
ligion,une  Samaritaine, une  Infidelle  : & pour  les 
moeurs  une  femme  débauchée.  Mais  c’eft  dans  , 
cette  occafton  & fur  le  bord  de  cette  fontaine  oft 
Jé^us  s'alfeoit  pour  la  côvertir,que  fa  milericorde 
luy  donne  des  grâces, qui,  comme  dit  le  Prophète, 
regarde  le  fond  de  ces  abyfmcs,^#  hutterit  * byjfos . Dan . 
Les  abvfmes  ont  trois  mauvaifes  qualitez  , qui 
ferdblent  les  rendre  indignes  des  yeux  de  Dieu* 
leur  bairelTejleüï  obfcurité-,  leur  impureté-  La  Sà- 
•irtartealtfc  eftvne  abyfcne,  fa  condition  entait  la 
^baftelfe;  fon  infidélité  les  tenebres;  fes  vices, l’irn- 
| ptot été  .Mate  les  yeux  de  ]e?us  la  regardent:  i .pour 

rétevcrrx.pout  l’éclaitcir  : j.pour  là  purifier  :<**..  v 
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Juifs  & lfcs  Grecs, entre  les  Romains  & Jfs.Scry- 
theston  peut  dire  neâtmoihs  que  la  ballenc  u u 


jet  fur  lequel  Jésus  jette  les  yeüx,éltfvela  gloire  de 
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j g0  Sermon  pour  k quatrième 
A bonté  &dcfa  condefcendance,'  lors  principale- 
ment qu'il  le  regarde  avec  préférence  à d'autres 
plus  confiderables  , & pour  l'appeler  à de  grands 
defleins,  & beaucoup  élevez  au  de  (Tus  de  fon  eftat 
& de  fa  cottdition.C’cft  par  cette  confideratiô  de 
la  baffelfe  Si  du  néant  de  l’homme, que  David  re- 
lève la.bonté  de  Dieu  dans  L’ordre  de  la  nature  , 
quand  il  luy  dit.f^Mtd  cïï  komo , quod  memor  es  eiui! 
Ahj  mon  Dieu  , qu’eft-eeque  l’homme,  & un 
homme  de  boiie  Si  de  limon, afin  que  vous  preniez 
foin  de  luy  ? il  ajoute  en  fuite  ce  qu’il  a fait  pour 
luy  dans  l’ordre  de  la  gracejQu’eft-ce  que  de  l hô- 
me  , afin  que  vous  le  vifiticz  vous  mcfme.  Si  que 
defeendant  de  voftre  throfne,vous  vous  vniffiez  à 
fes  miferes  Si  à fes  infirmitez.?Mais  appliquons  êh 
particulier  à ce  fujet  ce  que  ce  Prophète  a dit  gé- 
néralement des  hommes  : O Dieu  ! qu’cft-ce  que 
l’homme  qu’eft-ce  que  Cette  pauvre  fervante  Sa- 
maritamc,afin  que  vous  parliez  à elle,&  que  voijs 
la  veniez  chcrcher,jufqu’a  vous  laflcr  pour  elléf 
Le  Philofophe  Romain  difoit  très  bien  que  l’hom- 
me eft  trop  ambitieux  dâs  fa  miferc  s’il  fe  perfua- 
dc  que  c'cft  pour  luy  que.  le  Soleil  roule  fur  la 
terre , que  les  Aftres  fe  remuent , Si  que  les  eaux 
coulent  vers  la  mer  , pour  dire  que  fi  Dieü  le  faix, 
c’eft  plutôt  pour  fatisfaire  fa  bonté  , que  non  pas 
pour  la  nature  de  l’homme.  Voicy  cependant  aù- 
jourd’huy  ce  divin  Solcil.de  Juftice  defeendu  pour 
les  hommes  j qui  le  remue  pour  une  pauvre  ler- 
vante,  qui  fait  vn  voyage  tout  exprez  pour  trou- 
ver l’occafion  de  la  convertir,  qui  fe  laffe  pour  la- 
mour  d’elle  qui  laifie , pour  ainfi  parler  , tout  le 
refte  du  monde.  Si  qui  abandonne  les  Temples  Si 
les  Villes, pour  s’emplpyer  tout  entier  au  falut  d’u- 
ne fer  vante  > pour  en  faire  un  Apaftre , & pour 
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l'élever  à de  grands  employa.  C’eft  une  des  cir- 
conffances  qui  rend  confidcrable  la  vocation  des 
Apoftres  de  ce  que  le  Sauveur  les  atirez  de  la  lie 
du  peuple  , pourries  élever  à l’Apoftolat  : S.  Paul 
exagere  la  bafTefTe  de  leur  condition  par  des  ra- 
mes de  néant  : Infirma  munit  elegit  Dent , ignobi - 
lut  mundi,  & ea  qut  nonfttnt\\\  a élçvc  ce  qui  étoit 
de  plus  bas  & de  plus  rompant  dans  le  monde  , & 
même  comme  des  chofes  qui  ne  font  pas  pour  en 
faire  les  fujets  de  fa  bonté  , & les.  grands  inftru- 
rnens  de  fa  puitrance.Voila  les  carafteres  de  la  Sa- 
maritaine^ qu’il  y a de  plus  infirme  en  fon  fexc  , 
çp  qu’il  y a de  plus  rempant  en  fa  condition, & qui 
eft  comme  rien  en  elle-même  , ny  aux  yeux  des 
hommes  , mais  tout  aux  yeux  de  Issus,  eft  l’objet 
de  fa  mifericorde. 

' z. Mais  de  la  même  maniéré  encore,&  plus  glo- 
jfeufeque  dans  la  balfefïe  de  fa  condition, il  triom- 
phe encore  des  obftacles  qu’il  trouve  dans  fa  Re- 
ligion & dans  fon  infideliré:C’eft  la  fécondé  qua- 
lité de  cet  abyfme,qui  la  rend  indigne  des  yeux  de 
Jésus  ; ces  tencbres,ccrte  obfcurité  n’eftoient  pas 
tdes  tenebres  innocentes  en  cet  aby  fine , mais  des 
-tenebres  coupables. La  raifon  fe  prend  de  laReli- 
gion  dont  les  Samaritains  faifoient  alors  profeflïô, 
qui  eftoit  comme  unmonftre  de  Religion  compo- 
fc  de  diverfes  parties  opposées  entre  elles-mêmes- 
Rlje  tenoit  à la  vérité  quelque  chofe  de  la  creance 
.des  Juifs  mais  elle  tenoit  aufïi  beaucoup  des  ce- 
remonies des  Idolâtres  ; ç’eft  pourquoy  les  Juifs 
les  tenoient  pour  excommuniez;  ils  n’avoient  au- 
cun commerce  avec  eux,jufques-la  qu’un  Juif  euft 
fait  difficulté  de  fe  fervir  d’un  vaifTeau  qui  eut  fer- 
vyàun  Samaritain  , comme  cette  femme  le  mar- 
que au  Sauveur  : Comment  me  dejnandez  - vous 
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boire, ne  fçavez-vous  pas  qui  je  fuis  ? muis.np  „yous 
fouvene'z-vQus  pas  qui  vous  cftes  ? & nefeavez- 
vous  pas  que  les  Juifs  n'ont  pas  de  communica- 
tion  avçc  les  SamaritainSjlVo»  coutuntur  Ind&i  Sa- 
maritanis.  Ah  ! ce  mélange  de  Religion  eft  une  in- 
dignité,&:  une  nouvelle  oppofirion  à la  grace,ç’eft 
une  indignité  , parce  qu’en  faifant  fcmblant  d’un 
cofté  d’adorer  Dieu  avec  les  Juifs , ils  luy  oftoient 
fl  divinité  avec  les  Idolâtres: Mais  c’eftoit  une  op- 
. pofition,  puis  qu’il  eftoit  difficile  de  convertir  <es 
Amphibies  de  Religi6,&  les  convaincre  qu’ils  of- 
fenfoient  Dieu  en  obfervant  le  culte  des  Idolâtres; 
parce  qu’ils  fe  flattoient  de  fuivre  la  Religion  des 
Juifs,  ôc  de  tenir  la  loy  de  Moyfc.  Qui  objigea  le 
Sauveur  d’aller  chercher  cette  femme  jufques  dans 
fon  pais, ce  fut  le  feu  du  zele  qu’il  a pour  la  gloire 
de  fon  Pere  offe.nfé  par  fon  infidélité,  le  feu  de  l’a- 
mour Sc  de  la  milendbrde  qu’il  a pour  cette  pauvre 
Samaritaine.  Le  Prophète  donne  à fon  cœur  des 
paupières  , qui,  comme  dit  S.Auguftin,  ferme  les 
vciïx  de  fon  zele  aux  crimes  de  fon  infidélité  , luy 
ouvre  lés  yeux  de  fa  bonté  , pour  voir  les  tenebres 
de  fon  abyfme,  lui-mefme  les  éclaire  de  fes  grâces 
& de  fa  mifericorde.  On  loiie  la  mifericorde  du 
Sauveur  envers  les  trois  Mages,  de  ce  qu’il  les  ap- 
pelle £ fon  berceau , quoy  qu’ils  fulTent  éloignez, 
quoy  qu’ils  fulfent  infidèles  , mais  je  vois  quelque 
chofe  de  plus  éclatant  dans  la  Samaritaine  ; elle  eft 
pecherefte  ôc  criminelle  , & .en  cette  qualité  plus 
indigne  pour  mériter  fes  grâces  , & pour  les  rece- 
voir; cependant  elle  a cét  avantage  fur  eux,  que 
c’eft  J£  sus  mefme  qui  l’appelle; il  alltuna  pour  les 
Roys  une  nouvelle  Eftoile  dans  le  Cieljmais  il  ue 
y les  alla  pas  trouver  dans  leur  pais  & dans  leurs  Pa- 
lais:ah  ! il  attire  les  Roys  à (on  Berceau^nais  il  eft 
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indignes  de  fa  faveur , 8-  W £chex  œorr 

M*»  yg.n^;Uofiri«m  , U 

tels  ayent  cette  ^‘K  f ” principale- 

SS*»*sS 

c’eft  le  vnvftçïc  de  l'Incarnation  qu  P _Jr_ 

c elt  ie  my  w w.,*  nous  convç^nje 

de  noftre  grâce  , 1 H.  J . fes  mérités  *,.aq!  ■ 

par  l'application  de  \ ‘put  S 

comment  1 4>|«  *f 6 virginale Vap- 

innocent,qu  une  eu*  itnpu- 

plique  à un «jH».  trouvons-nous  d'ans 
d,quepouvlepoffeda,bnco>  ^ . indigpe^ 

la  Samaritaine  qwfc» „"ft  |£.dLs  le  péché  p*t 
de  plus  oppofe  : li»  ' hlbituae  , ayant 
inclination  feulement , P p|lc  „’e(l 

perfiftd long  try  paffagere, 

pas  impudique  par  une  P‘  ® oûtume,av$t 

mais  par  eftar,  par  «*•£***  “U  yù  „;eft 
.;  favi  a.  concubine  a cinq-  braies.  £ E ^ ^ 

pas  impudique  en  iecie  > ^ jüj 
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1S4  Serniov  fov'  1è  quatr}ehe 
fcandaleufe»'&  pilfeé(fié:Ô  Diçujcombicn  d’obfta- 
clés  miiltiplïcz  çoHrTop*pofcr  à la  grâce,  d6t  cha- 
cun d’eux  offen te  grandement  la  pureté  de  l’on  Ef- 
prîtjla  purété  dé  lu  Chair, 8c  la  pureté  deTon  Evâ- 
gile.  Qui  eût  jtarrfais  péiifé  que  Jésus  euft  daigné 
jétter  les  y eux  fur  cés  abylînes  d’impuretez  & d-erv  : 
reurs,  8c  qu’il  fe  fuit  mis  en  peine  d'aller  convertir  , 
■bette  pccherefié  dans  l’horreut  de  fon  péché  , où 
elle  ne  penfoit  qu’à  fe  perdre.  Ah  ! noire  Sauveuc 
va'  triompher  de  dette  miferable  d’iine  manière 
tonfe-^uiflante  î d’une  maniéré  vi&orieufc  & dif- 
ficile y en  ce  qU’ihtc  fe  lert  pour  céîa  ny  du  fecours 
'des  Anges,  ni  dit  minfftere  des  Aporres  ; il  vent  la 
convertir  par  luy-mefmc,&  il  veut  s’appliquer  tout 
'feul  a cette  impudique  Ouvrage  ; à qui  nous  pou- 
vons appliquer  ce  que  dit  le  fçavant  Tçttullicn, 
parlainde  la  création  du  premier  homme  ; Il  nous 
Téprelente  Dieu  dans  le  Paradis  tcrreflre  tout  oci- 
crin  comme  il  parle,  à faire  la  création  d’Adam: 
Rtdôpjto  tôt  uni  Deum  iïiïc  occupatnrn  ac  dedituin  ► • 
Ÿnmiriy  ferifu  j opéré  , confîtio , fapierniay  provide ntta-.  > 
figuré  ce  grand’  Ouvrier*  tenant  en  main  une  | 
tftiàffe  de  limori,qui  s’occupe  tout  entier  pour  faire 
1 les-partics  dit  corps  humain ;d’une  main,  il  fair  des 
'ÿeùx  pour  voir  la  beauté  de  l'Univers;  de  l’autre,  il  , . 
■■ftlrlirte  langue  pour  le  loiïer:Qu’cft-ce  que  je  vois  . 
fur  le  bord  de  cé  puis  ; Jésus  occupé  tout  entier  à , r 
faire  de  cette  pauvre  femme  une  nouvelle  créature,  t 
c’cfHrn  inorcealvdé  boiie  8c  de  limon  , par  fa  con- 
dition , par  fort  infidélité,  & par  fon  impureté;  .1 
mais; le  Sauveur  la  prenant  en  main  , il  luv  fait  des  ,,i 
^nouveaux  yeux  pour  voir  la  vérité  de  l’Évangile,  , 
une  nôuvellè  Iarfgué  pour  l’annoncer , un  nouveau  > 
cofps  pour  la  pfrattquetîAhlil  s’y  applique  tout  en-  d- 
tierjil  y employe-fa  puillance,  fon  affeétion  , & fa 
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bonté  pw  v la . covcrtir,& pour  luy-ynotterùle  iui- 

Y!jyï  ijfr  la.SaodlcJi,y  m^ge. 

C eit  la  fécond  cpeifcéhon  dq  pieu,  & la  iccôde 
qualité  de  la  gracc,qui  coopéré  à la  convcrfion  des 
pècî8étth5«:r  qui  nous  découvre  les  inclinations  de 
Dieu,  8c  les  inftrumcns  de  fa  fageffe  pour  les  faire 
fortir  du  peche.  Surqnoy  il  faut  remarquer  qu’il  y 
a trois  forres  de  convcrfion  que  Dieu, commencé 
par  fil1  pi  dance  en  trois  manières  : quelquefois  il 
ernp’o\  c ^principalement  la  pu  illance  route  entière, 

1 effidicite  8c  la  victoire  de  la  grâce , comme 
lors  qu’il  convertit  S.Paul  : Quelquefois  aulfi  il  y* 
eihployc,  outre  l’efficacité  de  fa  grâce  , principale- 
ment la  fiigeiîe  avec  les  qualitcz  prédominantes  à 
cette  £ràcc , comme  lors  qu’il  convertit  peu  à peu 
les  pécheurs , qu’il  ménage  par  la  mifcricorde , fa 
bonté, léfe  occafios  & les  gfaces,côme  il  a fait  en  la 
converfiôii  de  S.AugufHn.  Mais  il  y a un  troifiénic 
gedre de  converfion , où  fa  puiflance  & fa  fagelfie 
lon'meceflaires  avec  quelques  grâces, comme  Jésus 
fair  ddns  celle  de  la  Samaritaine  ; Nous  verrons 
bien- tfit  lés  coups  de  fa  puilTance^voyons  trois  in- 
du  fi  ne  s,  trois  kdctrefîes  de  fiigefTe,dot  l’une  confifte 
danilcs  occnfions  qu’il  prendjl’autre  dans  les  mo- 
V!  s qu  il  employé  : & l’autre  dans  la  maniéré  de 
ménager  les  occa fions  de  fa  coverfion,  & de  côfcr- 
ver  cé^i-h'6vcns:lcsuns  & les  autres  four  des  effets 
de  la  fagefït  de  Jésus,  & les  ouvrages  de  fa  grâce. 

i.  Ce  n cfi  pas  qu  absolument  parlant  j Dieu  aie 
befofn  de  chercher,  ou  d’obfcrver  les  occafios  pour 
donner  fefe  infpirations  aux  pécheurs , ou  pour  les 
rendre  efficaces  , il  eft  indépendant  du  temps  , 8s 
confime le  fouveraîn  arbitre  de  fes  graçes  j il  les 
donne  fouvciit  dtms  des  occafions  toutes  contrai- 
res à leurs  fins,  & qui  bien -loin  de  les  féconder, les 
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devroient  combattre , comme  lors  qu’il  jj^onverri 
les  pécheurs  dans  l’aéfe  mefme  de  leurs  pechez  , & 
qu’il  leur  a fait  abandonner  leurs  crimes  & leurs 
déreglemens  : C’eft  neantmoinsjun  iurcroit  de  la 
providence  furnaturelle  , de  fe  fervir  des  occafions 
étrangères  pour  combattre  fes  pécheurs,  pour  mé- 
nager les  grâces  contraires  à ces  rencontres,&  qui 
fervent  beaucoup  à fon  efficacité, foit  pour  les  ren- 
dre plus  faciles  & plus  infaillibles  dans  fes  de  fie  ins, 
foit  pour  élever  ainfî  les  operations  de  fa  grâce. 
Mais  remarquez  qu’il  y a deux  fortes  d’occafions, 
les  unes  que  les  hommes  font  eux-mefmes,&  qu’ils 
fourniffent , pour  ainfi  dire  , à Dieu  , mais  qu’il 
ménage  aprespluy-mefmc  , les  faifant  fervir  à fes 
defTeins  ; comme  lors  qu’il  prend  occafion  d’un  pé- 
ché qu’un  homme  a commis,  des  maladies  qui  luy 
arrivent  pour  le  convertir  & pour  luy  faire  grâce  : 
Voilà  comme  il  fe  comporte,  les  maladies,  les  dan- 
gers font  l’occafion,mais  la  Sagelfe  divine  les  mé- 
nage. z.  Il  y a d’autres  occafions  où  il  fait  ptefque 
tout,  ou  d'un  cofté  il  les  procure,  il  les  préparé,  Ôc 
de  l’autre  apres  il  s’en  fert  par  un  fécond  a&e  de 
fa  providence  : En  voicy  un  bel  exemple  dans  le 
mariage  d’ifaac  avec  Rcbccca  ; Abraham  envoyé 
fon  ferviteur  pour  chercher  une  femme  à fon  fils, 
voicy  la  marque  qu’il  luy  donne  pour  connoiftre 
celle  que  Dieu  avoit  deftinée  pour  ce  defTein  : La 
première  femme  que  vous  rencontrerez  fortant  de 
la  Ville  pour  aller  puifer  de  l’eau , demandez-luy  à 
boire  pour  vous  Sc  pour  vos  Chameaux  , fi  elle 
vous  donne  de  l’eau,  ce  fera  celle  que  Dieu  choifit 
pour  eftrc  époufe  d’ifaac.  Le  ferviteur  s’en  va  , la 
première  femme  qu’il  rencontre,  c’eft  Rcbecca  qui 
alloit  puifer  de  l’eau  à la  fontaine  ; il  luy  demanda 
de  l’eau,  elle  la  puife , elle  en  donne  civilement  > 


Ve  ad  te  dy  de  Carefwe.  j 

c’cft  afltz.:  VoiJa  celle  que  Dieu  a choifie.  Ne  di- 
riez-vous.pas  que  c’eft  un  rencontre  de  hazardjil  y 
eft  appelléimais  c’eft  Dieu  qui  ménage  l’occafion, 

& qui  s'en  ferr,  apres  l’avoir  ménagée  ; II  infbire 
Abraham  de  donner  à Ton  ferviteur  certe  marqué 
pour  connoiftre  celle  qu’il  a choifie  pour  fon  fils, 
luy-mefine  d'un  autre  cofté  convie  Rebecca  d’aller 
à la  fontaine  à ce  moment  que  ce  ferviteur  alloit  de 
ce  cofté-là,il  fait  qu’ils  fe  rencotrét  tous  deux, l’un 
& l’autre  font  menez,Rebecca  d’une  maniéré,  & le 
ferviteur  de  l’autre  ; enfuitc  de  cette  occafion  , il 
confirme,&  il  aclieve  ce  mariage.  Voila  l’image  de 
ce  qui  fe  pâlie  aujourd’huy,vous  diriez  que  c’eft  un 
coup  de  hazard  qui  fait  trouver  la  Samaritaine  au 
bord  du  puits  , juftemenr  à l’heure  du  midy,&  lors 
que  Jésus  s’y  rencôtre  lui-mefme  pour  fe'repofer; 
cependant  c’eft  un  coup  de  fa  Providence , c’eft  un 
effet  de  la  fagcffedeDieu,  Jesus-Chiust  fe  trou- 
ve  au  bord  de  cette  fontaine  juftemet  à cette  heure, 
ou  il  lçait que  cette  femme  ira  pour  puifer  de  l’eauj 
an  : la  mefme  main  qui  tourne  les  Aftres  du  Ciel 
contribué  à ce  deffein , faifant  d’un  cofté  venir  la 
Samaritaine,  &:  de  l’autre  le  Sauveur,  afin  de  faire 
de  ce  rencontre  une  occafion  à fa  grâce  d’autant 
plus  pui  liante,  que  mefme  n’y  penfant  pas  , elle  fe 
trouve  heureulèment  trompée  par  cette  apparence 
humaine  d’un  Dieu,&  ce  rencontre  inopiné.  S.Cy- 
1 e explique  cecy  admirablement  par  cette  com- 
parai fon:/tf^  agitas  doflrtna  rendit  retia  : Il  Juy  tend  Cyril. 
csrers  fur  le  bord  de  cette  fontaine:  il  fait  allu- 
hon  à la  coûtume  des  chaleurs, qui  pédant  l’ardeur  * 
dumidy  tendent  des  rets  aux  bords  des  ruilTeaux 
«des  fontaines,  afin  que  les  oyfeaux  contrainrs 
la  chaleur  de  s’y  rendre  , & par  la  foif  pour  fc 
elalterer,  foient  pris  dans  ce$  piégés.  Un  Ancien 
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die,  que  l'éloquence  a des  rets  pour  prendre  les 
oreilles  ; Vn  autre  dit , que  la  beauté  à des  filets 
pour  prendre  les  ycux:Ah!  Jesu^  a des  rets  fur  Tes 
lèvres,  il  a des  filets  fur  fon  vifage,il  va  les  rendre 
au  bord  de  cette  fontaine,  il  fçait  que  la  Samari- 
taine comme  un  oyfeau  miferable  & volage  vien- 
dra fc  rcndfe  à l’heure  de  midy  à ce  puis , il  va  l’y 
attendre  avec  fés  filets,  pour  prendre  fon  Efprit  & 
fon  Codur  par  fon  Evangile, par  fon  attrait, & par 
fes  grâces  : Voila  les  occafions  qu’il  prend  , voicy 
les  moyens  qu'il  employé. 

2.  C’cft  encore  line  belle  invention  de  la  fagef- 
fe  de  Dieu  dans  la  converfion  des  hommes-, il  cher- 
che des  moyens  qui  foient  propres,  conformes,  & 
accommodez  à l’efprit,à  l’humeur,  à l’inclination 
meme  des  pécheurs  qu’il  veut  pofièder  : foit  par 
des  moyens  extérieurs  qui  font  les  prédications  de 
fon  Evangile;  foit  par  les  moyens  intérieurs  que 
la  grâce  leur  imprime, correfpondant  à cet  Evan- 
gile meme  : Voyez  comme  aujourd’hny  il  accom- 
mode l’un  à l’autre, & comme  il.les  fait  fervir  dans 
la  converfion  de  la  Samaritaine, aux  deux  qualitcz 
qu’elle  a,premierementaux  inclinations  de  fon  c£- 
prit  jfccondement  aux  exercices  même  que  luy 
donne  fon  état  & fa  condition. i.  U employé  fon 
Evangile,il  fait  une  prédication  exprès  pour  elle, 
mais  une  prédication  la  plus  forte  , la  plus  élevée 
qu’il  ait  jamais  faite  : Pourquoy  cela?pour  s’accô- 
moder  à l’opinion  de  la  Samaritaine,  & aux  in- 
clinations de  fon  cfpric,  quieft  dit  naturellement 
grand,alrier  & arrogant:  C’cft  une-femme  , n’im- 
porte. Tertullien  dit,  que  les  âmes  n’ont  point  de 
fexe  ; & nous  trouvons  quelquefois  dans  le  corps 
d’une  fémmeun  efprit  excellent  & capable  de  gra- 
des lutnieres.Tel  eftoit  jâs  doute  celuyde  la  Sama- 
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ritainc, comme  il  parut  par  cct  entretien, & par  les 
réponfes  qu’elle  donrja  au  Sauveur,qui  accoinmo- 
doit  telleméc  fon  Evangile  à la  qualité  des  efprits 
defes  auditeurs  qu’on  pouvpitaiséjnct  juger  quâd 
ilsavoient  des  efprits  groflîers,par  l’entretiët  qu’il 
avoit  avec  eux,il  leur  expliquoit  fon  Evangile  par 
des  paroles  communes, & il  abbailfoit  fes  tnyfteres 
par  des  compataifons  familieres:Mais  quâd  il  par- 
ie à la  Samaritaine  , il  l’entretient,  il  luy  parle  de 
fubftance,de  Religion, de  l’cfpcrûncejdc  l’immen- 
fué  de  Dieu  & de  les  autres  attributs  , enfin  de  fa 
grâce  & de  fa  gloire  : Il  accommode  fon  Evangile 
aux  inclinations  defonEfprit,&  puis  encore  à cel- 
le que  fon  eilat  prefent,&  c’elle  de  fa  conditiô  luy 
donnoient.  1. Belle  invention  de  la  fageile  de  Dieu 
de  proportionner  & de  donner  des  grâces  à ceux 
qu’il  veut  convertir  & s’accommoder  fous  des  nos, 
fops  des  temps, & fous  des  idées  conformes  à la 
condition, & aux  inclinations  que  leur  donnent  les 
inclinations  mêmes  où  ilsfot,afinde  les  faire  agir 
par  ce  moyen  puis  doucement,  plus  efficacement 
&plus  imperceptiblement.  Il  veut  appeller  les 
Roys,il  attache  leur  vocation  à une  eftoille  , & il 
prend  ce  moyen, parce  qu’ils  clloient  inftvuits  a la 
Connoiflàncc  des  Aflre&il  la  propole  à leur  condi- 
tion, & aux  inclinations  de  leur  eftatroême.  Il  ap- 
pelle les  Apofhes,  qui  étoient  des  pécheurs  ,il  fe 
propofe  de  leur  donner  la  grâce  de  leur  vocarion 
fous  les  tonnes  de  leur  meftier,leur  difant  qu'il  les 
feroit  pefeheurs  d’hommesjil  s accommode  à leur 
eftat,&  aux  inclinations  qu’ils  ont  pour  la  pefche 
en  changeant  feulement  d’objet. 3.  Mais  appellant 
Saindt  Mathieu, il  change  d’invention-,  il  luy  pro- 
pofe la  grâce  fous  la  figure  d’un  Threfor  parce  qu’il 
êcgit  interefsé  » & d’une  condition  d avoir  & i 
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defirer  des  richeiTes.  C’eft  ainfi  cjii’ii  ttaittfîa  Sa-» 
maritale  pour  la  convertir  plus  doucethfo  & plus 
Cluyf  efficacement:  Facilivu  ab  eo  familiarius  colloquium> 

1 ’ die  Saint  Chryfoftome  : Il  prend  occafion  de  l’in- 
ftruire  par  le  meftier  même  qu'elle  faifoit  , & ou 
elle  eftoit  aétuellcment  occnpée,cllle  vient  fa  cru- 
che à la  main, elle  veut  puifet  de  l'eau,  il  luy  pro- 
pose la  grâce  fous  la  figure  d’vne  eau  excellente  & 
vive, afin  de  luy  faire  connoiftre,d«  luy  faite  defi- 
> rer  & de  luy  faire  fentir  les  effets  delà  grâce  fous 
le  fimbole  des  effets  de  l’eau.  Que  fait  Veau  ? elle 
efface  les  taches,clle  efteint  le  feu  , elle  defaltere  la 
foifiUoila  les  impreffions  de  la  grâce  en  la  Sama- 
ritaine, elle  efface  fon  impureté  , elle  efteint  fon 
amour  &c  fa  concupifcence,ellc  appaife  la  foif  des 
pl  ai  fit  s du  monde, pour  luy  faire  louhaitcer  ceux  de 
la  gcace.Neft-ce  pas  fatisfairc  aux  defirs  & aux  in- 
ventions de  la  Sageffe,  & dans  les  occafions  qu'il 
prend  pour  la  convertir  ,&  dans  les  moyens  qu’il 
' employé  pour  fa  perfe&ion,&  dans  le  ménagemet 
des  moyens  , & des  occafions  tout  enfemblef 
5.  L'Abbé  Rupert  fàifant  reflexion  fur  la  con* 
verfion  de  la  Samaritaine  , dit  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  adroit,  de  plus  ingénieux  & de  plus  propre, 
pour  convertir  & pour  perfuader  , que  le  difeours 
qu’il  fit  à cette  femme  ! H or  tarda  eft  fermons  dtf- 
Rüpert  futatione  quia  acuta  ejh.  Lifcz  l’Evangile  du  jour , 
le  Sauveur  veut  faire  trois  impreffions  fur  reiprit 
de  la  S*maritaine,il  veut  lüy  faire  demâder  la  gra- 
cejil  luy  fait  faire  vnè  Confeffion  de  fes  pechcz,tl 
veut  luy  faire  conno^ftre  & adorer  fa  Divinité, 
Voyez  lceconomie  de  fen  difeours, fes  difputes,  & 
fes  addreffes.il  veut  exercer  fcft  defirs  , il  luy  parle 
il  luy  annonce  fa  grâce  ; mais  pour  mieux  1 appli- 
quer à fon  cœur , il  le  luy  propofe  fous  la  figure 
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d'une  fiau  vive,  qui  defahere  puiflamment,  qui  ra- 
fraifchit  & vivifie  les  efprits  -,  & puis  par  un  coup 
ingénieux  laifle  fon  efprit  en  fufpens  , pour  luy 
donner  plus  d’ardeur  & plus  d’emprelfeînens  pour 
la  rechercher  : Si  (cires  donum  Det  , Ah  ! pauvre 
femme  fi  tu  fçavois  qui  je  fuis,&  qu’elle  eft  la  grâ- 
ce que  je  te  prefentfe.  z.  Il  luy  veut  faire  confeifer 
fts  pechez  , il  ne  la  reprend  pas  des  inclinations 
violentes  & feniüelk$,il  la  contraint  de  l’avoüer  ÔC 
de  ^annoncer  elle-mefme  ; Appellez-moy  , dic-il, 
vôtre  mary,  pour  le  rendre  participant  de  ce  bon- 
heur ; c’eft  afin  qu’elle  dife  qu’elle  n’a  point  de  ma- 
ri ; c’eft  ainfi  qu’il  prit  de  là  occafion  de  luy  dire 
que  celuy  qu’elle  avoir  n’étoit  pas  fon  mary  , 8c 
puis  qu’elle  avoir  eu  cinq  hommes  & qu’elle  vi- 
voit  lecrettemcnt  en  concubinage  : 3.  Il  luy  veut 
faire  connoîtrc  fa  Divinué,il  fe  découvre  lui-mê- 
me* & apres  luy  en  avoir  donné  des  marques  allu- 
rées par  ce  qu’il  luy  dit,il  luy  donne  de  là  occafion 
d’avoüer  que  c’eft  le  Melfie  , & de  l’annoncer  aux 
Juifs.  S.Denys  dit , que  l’amour  drelTe  des  embû- 
ches, Beneficuiifi  infidiatur  : Un  homme  qui  veut 
gagner  le  cœur  d’un  autre,  luy  fait  des  prefens , & 
étudie  fes  inclinations  pour  l’obliger  à l’aimer  Il 
me  fcmblè  que  je  vois  un  ChalTeur  qui  va  , qui 
pour-fait  fa  proye  en  un  bois,  il  en  ferme  toutes  les 
avenues  pour  empêcher  qu’elle  ne  palTe  , il  le  fait 
boucher  de  tous  coftez  , il  la  pourfuit  jufqu’à  ce 
qu’il  l’ait  fait  tomber  dans  les  piégés  : Ah  I mon 
divin  Sauveur,  vous  pourfuivez  la  Samaritaine,de 
quelque  cofté  qu’elle  fe  trouve,elle  fera  prile  ; vous 
la  fuivez  dans  tous  les  égarcmcns  de  fon  efprit , il 
faut  enfin  qu’elle  fe  rende  aux  delfeins  de  vofire 
bonté,  aux  inventions  de  voftre  fagefte  , & encore 
aux  commandetnens  de  voftre  puiflance. 
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Ht.  C’cft  la  troiiiéme perfepîon de  Diçu  Sc  la  troi- 
Point.  fiéme  qualité  de  la  grâce,  qui  agit.dans  laconver- 
lionaes'  pécheurs,  & qui  prefide  a l’execution  à 
l’achcvement  de  cérouvrage  j fui'quoy  laiffiant  à 
l’èPcote  les  autres  queftions  difficiles  de  cette  ma- 
tictejj’apporte  ieuloai^jt  deux  proportions  ; l’une, 
que  Dieu  a une  pùiffiancc  imperieufe  fiir  les  volon- 
tcz  des  hotrunes  pour  les  tourner  où  il  veut , com- 
. 1 me  dit  S. Auguftin: ommpotenttam  trflettev- 

di  qùocuoqtte  velu  humant  cordis  voluntatem.ha.  fe- 
L coude  queiliô  cft  que  Dieu  fc  ferr  quand  il  veut  & 

' comme  il  veut  de  cette  grâce  efficace,  puiffimte  Sc 

vitffiorieufe  par  clle-mcfme  \ comme  il  s’en  eft  fervi 
efficacement  dans  la  converfion  de  la  Samaritai- 
ne. Jugeons  maintenant  par  Tes  effi.ts.de  Ton  effi- 
cacité,& de  Ion  pouvoir  ; Le  pouvoir  dé  cette  grâ- 
ce conliftc  dans  les  clungcmcns  qu’elle  opéré,  s’ils 
• font  grands  en  cux-mefuics , s’ils  fe  font  entre  de$ 
extremitez  oppofées,  s’ils  fe  font  avec  refinance, 
S’ils  fe  font  parfaitement.  Je  trouve  que  Jésus, fait 
trois  changement  dans  la  Samaritaine  ; le  pfcnucj 
dans  fa  religion  ; lé  fécond  dans  les  moeurs';  {ÿ 
troifiéme  dans  fa  condition  : Le  i . dans  la  reli- 
gion il  fait  d’une  infidelle  une  Cnreltiekue  : i. 
Dans  fes  moeurs,  il  fait  d’une  pechcrclffie  une  taip^ 
té-:  Dans  fa  condition,il  fait  d’une  fefyante  une 

■ Apoftrc. 

i.  Grand  changement  dans  la  grâce  ! Dieu  fait 
d'une  Infidelle  une  Chrétienne , & il  luy  fait  quit- 
ter fa  première  croyance, pour  croire  les  enofes  les 
plus  difficiles  de  noftre  Religion , principalement 
de  ce  quelles  font  obfcures , Sc  contre  toutes  les 
apparences  qui  fe  prefentent  à fes  yetix , & fans 
beaucoup  de  preuves  qui  les  perfuadent  : Voilà  le 
changement  que  fait  Jésus  fur  l’cfprit  delà  Sama- 
' ritâiiw  » 
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t’tàrne  ; c’eft  un  ample  Prédicateur  , mais  qui  an- 
nonce avec  l'efficacité  de  Ton  efprît  &,la  puiflance 
de  fa  grâce  : i.  Ë'ilc  abandonne  d’abord  cette  pre- 
mière “Rèligio  où  elle  avoir  efté  élevée:!. Elle  croit 
avec  une  foûmiflîon  de  foy  d’efprit  la  divinité 
de  Jésus  : Quoy  de  plus  difficile  ou  plus  cbntraire 
à toute  apparéce,que  ce  qui  fe  prefcnte  à fes  yeuxj 
quelle  apparence  qu’un  homme  , qui  parôift  avec 
toutes  les  infirmitéz  de  l'homme  , qui  cft  lafsé  & 
fatigué  du  chemin  , qui  eft  contraint  dè  demander 
à boire  pour  éteindre  fa  foif , foit  le  Fils  de  Dieu, 

& le  véritable  Meflie?  Que  ce  foit  cçluy-là  même 
qui  a créé  le  monde  par  la  puiflance  de  fon  bras* 
qui  commande  à la  mer , & qui  fait  rouler  le  Fir- 
mament entier?  Si  les  Roys  font  venus  autrefois  à 
fon  berceau, ils  avoient  reconnu  fon  Effoile  5 & les 
Apôtres  avoient  veules  preuves  authentiques  de 
fés  miracles  ;mais  icy  Jïsusne  frit  point  de  mira- 
cles, il  n’allume  point  de  nouvel  Aftre  au  Firmaméc 

ftour  éclairer  l’efprit  de  cette  femme:  Cepédant  fur 
a fimple  parole  du  $auveur,fur  le  témoignage  que 
Jésus  donne  de  luy-mefme,&’  qui  eût  pu  paroître 
fufpeél  à un  efprit  moins  docile, elle  croit  fa  Divi- 
’ jiité,elle  la  reconnoît,ellc  le  publie  pour  le  Meflie?  Pfal.yff, 
H&c  mutatio  dtxtert  excelfi.C’ci\,mon  Sauveur,un 
coup  de  la  puiflance  de  vôtre  bras  , de  l’efficacité 
de  vôtre  grâce  , de  la  vigueur  de  cette  force  qui  , 
vous  fait  opérer  tant  de  miracles :Et  nous  pouvons 
comparer  ce  mefme  miracle  de  puiflance  à ceux  que 
Dieu  fit  en  la  creatiô,  & aucommencefnét  de  l’U- 
nivers.quand  il  fit  fortir  des  abyfmes  le  Ciel,  aved 
tous  les  Affres  qui  brillent  pour  éclairer:Commét 
fe  fit  ce  changemét,  qui  changea  les  tenebre$  en  lu- 
mières,la  foibleffe  & l’eau  dans  la  fermeté  du  CicLj 
Spiritu*  Dotnini  ferebatitr  fuper  aquiu  5 L’Efprit  de  Geaa, 
Ctrcmt  > Tome  II.  N 
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Dieu  fe  répandit  fur  les  eaux , il  fe  mêla  avec  les 
tenebres  & avec  l’obfcurité  des  aby  fines.  Qu’eft- 
ce  que  l’efprit  de  La  Samaritaine  î c’eft  un  mélange 
de  tenebres  & de  lumière  , faible  8c  lafiguiflant  ; 
mais  Jésus  fe  montrant  à fon  efprit  avec  les  éclats 
de  fa  lumière , éclaire  fes  tenebres , il  en  fait  fortir 
un  Ciel  animé,&  des  Aftrcs  vivans,qui  reconnoif- 
fent  fa  Divinité,  qui  annonce  fa  gloire;  II  fait  de 
cette.Infidelleune  Chreftienne  excellente  , 8c  en- 
core de  cette  pecherefTe  une  grande  Sainte. 

z.  Je  ne  dilpute  pas  quelle  forte  de  pecliez  font 
plus  difficiles  à guérir  , ou  les  pechez  de  l’efprir, 
comme  l’infidelité  8c  l'herefie  ; ou  ceux  du  corps, 
comme  l’impureté  ou  la  gourmandife  : Quoy  qu’il 
en  foit  de  cette  comparaifon,  avouons  que  l’impu- 
reté dans  un  âge  encore  brûlant,eft  tres-difficile  à 
yamcre,puifque  nous  l’avons  enfermée  en  nous,  & 
qu’il  fe  trouve  trois  caufès  qui  nous  y arreftent  : i. 
quand  c’eft  un  péché  d’habitude  , 8c  que  l’on  a 
long-temps  vécu  dans  cét  eftat  : z.  quand  c’eft  un 
péché  de  neceffité  , 8c  qu'une  perfonne  s’y  adonne 
pour  avoir  dequoy  vivre  ; 3.  quand  on  apçché  par 
lcandale,&  que  la  honte  fe  perd,  qui  eft  la  derniè- 
re période  du  crime , 8c  où  la  nature  vye  craint  rien 
dans  cét  eftat , & que  ce  qui  donne  de  la  honte  au 
fexe  , ne  fert  plus  de  rien  pour  en  arreftertla  paf- 
fion.  Voilà  le  malheureux  état  de  la  Samaritaine  ; 
vous  fç avez  quelle  pente  elle  avoit  au  mal elle 
avqit  contradé  ce  péché  par  une  longue  habitude; 
elle  y eftoit  contrainte  par  neceflité,&  le  commet- 
tait avec  fcandale  ; & cependant  la  voilà  changée 
en  un  moment , de  lubrique , de  pechereflq  qu’el- 
le eftoit , elle  eft  devenue  chafte  8c  fainte.  Certes 
la  promptitude  8c  la  vîtelfe  des  changemens  qui 
fe  font  dans  la  nature,  quand  d’ailleurs  ils  font 
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difficiles,  & qu’il  y a de  la  refiftance  du  collé  des 
fu/ets  qui  les  reçoivent,  marquent  la  puiffiance  de 
l’Autheut  qui  les  opéré.  Il  en  cft  de  même  des 
frhangemens  qui  Te  font  dans  la  grâce  , ordinaire- 
ment dans  laconvcrfion  des  pécheurs  la  grâce  de 
Dieu  ne  va  pas  fi  ville  , elle  ne  les  change  pas 
tout  àcoup,ellefait  ce  changement  peu  à peu, elle 
prepare9elle  invite, & elledifpofe  & lurmonte  les 
f iefiftances:Mais  dans  la  Samaritaine,  ce  change- 
ment fe  fait  tout  à coup,&  nous  pouvons  luy  ap- 
pliquer cesbelles  paroles  de  S.  Auguftin  , parlant 
du, changement  qu’il  avoir  expérimenté  en  luy- 
même;  N attira  res  nifitejnpore , Jed  compendia  gpa~  A ^ 
tu  momento  nafeuntur  ; C’eft  une  grâce  pui (Tante 
qui  agit  avec  abrégé, qui  racourcic  fes  operations 
dâs  unmoment:Les  fruits  que  la  Nature  produit. 

Te  font  peu  à peu,  ii  faut  que  la  terre  reçoive  les 
femences  , qu'elle  les  forme  dans  fon  fein,  que  le 
Laboureur  les  cultive, que  les  pluyes  les  arrousér, 

, • & enfin  que  le  Soleil  par  fes  rayons  échauffe  la 
•i  terre  , pour  les  faire  germer;  Mais  les  fruits  qui  fe 
font  par  miracle,croillent  & meutilTent  en  un  mo- 
ment, ce  font  des  effets  qui  viennent  de  la  bote  de 
Dieu,  & qui  marquent  fa  puifiance. Voilà  l’abrégé 
de  la  converfion  de  cette  pechcrelfe,  qui  peut  dire 
avec  le  même  S. Auguftin  ; In  naturanihÙ  fum,na-  Auguft. 
turam  fecmdam  recepi ; ]’ay  cté  changé  dans  un 
moment  de  cette  vie  pechereffie  dans  une  vie  de 
gracc,vne  féconde  nature  a ttiôphé  de  la  première, 
puifque  la  puiffiance  de  J e s u s-Christ  m’a  fait 
d’une  Infidçllc,une  Chrêtiénefd’une  lubrique, vne 
Sainte, mais  encore  d’une  fervante,fon  Apôtre. 

3. C’eft  la  remarque  de  S.  Ambroife.  Qut  aàvc-  A mbptiC 
itérât  peccatrix\revertttur  prxdicatrix: Chofe  étran- 
ge / il  n’y  a que  demy- heure  que  cette  femme  eft 
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forde  de  la  Ville  en  qualité  de  pecherefle  , & la 
voila  retournée  avec  la  qualité;  & faifant  les  fon- 
dions d’Apoftre,  puifqu’elle  va  faire  dans  cette 
Ville  de  Samarie  ce  que  les’Apôtres  dévoient  fai- 
re un  iour  dans  toutes  les  Villes  du  monde  ; foie 
qu’elle  le  fafle  pour  leur  montrer  la  foy  qu'elle 
venoit  de  recevoir  de  Issus  , foit  qu'elle  le  fafle 
par  un  mouvement  de  contrition, afin  de  travailler 
à la  converfion  de  ceux  qu’elle  connoifloit  avoir 
feandalifez  par  fes  mauvais  exemples  ; foit  qu’elle 
le  fa(Te  pour  reconnoiftre  les  faveurs  de  Iesus,  en 
publiant  fon  nom  & fa  gloire  parmy  fès  Citoyens: 
Ah  dit  Origene  , Ouafî  Apoïïolns  venit  htc  Mini - 
/irai Le  Sauveur,  dit-il, fe  fervit  d’elle  comme  d’un 
Apôtre  de  fon  Evangile  : car  incontinent  apres  fa 
converfion,  elle  court  dans  la  Ville  ,elle  s’en  va 
dans  les  places  publiques,  pour  appeller  les  Cito- 
yens , & les  inviter  d’aller  voir  le  Meflie  : Venez 
voir;dit-elle,le  Prophète  qui  m’a  raconté  toute  ma 
vie  , qui  ma  révélé  tous  mes  pechez;  'c’eft  afleurc- 
ment  le  Meflie  qui  doit  effacer  les  péchés  des 
hommes  : Remarquez  qu’elle  convertit  beaucoup 
de  Samaritains, qui  fortirent  pour  aller  voir  Jésus 
fur  le  témoignage  de  fa  parole. O Dieu/quel  avan- 
tage pour  cette  femme,mais  qu’elle  gloire  pour  Ie- 
sus, en  un  temps  où  les  Apoftres  navoient  pas 
encore  prefehé  l’Evangile  , où  le  mondî  ne  l’avoic 
pas  encore  connu, ny  oüy,où  les  Evangeliftes  n'a- 
voient  pas  encore  écrit  fes  allions,  la  première 
voix  qui  le  publie  , & qui  annonce  la  divinité  du 
Sauveur  c’eft  la  langue  de  la  Samaritaine, elle  fera, 
fon  premier  prédicateur, & fon  Apoftre. 

Mais  la  gloire  de  la  Samaritaine  n'eftjpas  limitée 
dis  le  jour  de  fa  coverûoit,  *&  fon  Apoftolat  n'eft 
pas  borné  dans  Pcnclos  de  ceiw  petite  Ville  ; elle 
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s’adreflTe  aux  Chreftiens  , elle  vient  encore  opérer 
en  nous  noftrc  converfion  , elle  nous  prelchc,  elle 
nous  perfuade,  elle  nous  excite  à nous  convertir  à 
fou  exemple:}'  fçay  bien  que  Tes  exemples  regar- 
dent principalement  celles  de  Ton  fexc,  & qu'elles 
peuvent  tiret  deux  confequences:l’une  que  fi  elles 
font  capables  de  grands  vices  , elles  font  capables 
de  grandes  vertus  , & quelles  ont  de  grandes  dif- 
pofitionsàla  pieté  & à la  penitence  : Sur  quoy 
quelques  Théologiens  prouvent  par  cette  facilité 
qu'il  y a plus  de  femmes  fauvées  , que  d’hommes. 
Seconde  confequence  , que  fi  elles  peuvent  faire 
de  grands  maux  par  les  fcandales  qu’elles  peuvent 
commettre, elles  peuvent  faire  de  grands  biens  par 
les  bons  exemples  qu’elles  donnent  ; une  Dame 
coquette  peut  caufer  par  fes  crimes  plus  de  pcchez 
que  tous  les  Démons  ; mais  une  Dame  modefte  & 
vertueufe  fait  plus  de  bien  que  plufieurs  Predica- 
tcur$:Uoyez,Mefdames  , lequel  des  deux  Minifte- 
res  vous  voulez  faire,  celuy  des  Démons  , ou  des 
Apoftres.?ou  des  Samaritaines  fcandaleufes,ou  des 
Samaritaines  convcrtiesfMais  elle  nous  exhorte 
tous  \ fuivre  & imiter  les  difpofitiôs  qu’elle  a ap- 
portées à fa  côverfiô  parcelles  que  nous  de'vôs  à la 
nôtrc?clle  a répodu  à ttois  qualitez  de  la  grâce:  i .à 
la  mifericorden.à  la  fageite:  j.à  la  puiflace,par  les 
difpoficions,par  les  préparations,  & par  les  fruits. 

i.  Elle  a répondu  à la  vocation  de  la  mifericorde 
de  Dieu  pat  fa  grande  docilité  à l’Evâgile  que  Ie- 
sus  luy  annonce,  & aux  infpiratiôs  dont  il  touche 
ion  coeur  : Ahîvoila  ce  que  doit  faire  un  pecheur:  Pfal.84 
écouter  ce  que  Dieu  annonces  yluàiam  ejuid  loc/ua - 
tnr  in  me  D*tf*;l’ecouteray  avec  application,  avec 
docilité  ce  que  Dicume  dira  au  fôd  du  coeur, i#  m » 
ce  qu’il  voudra  de  moy \in  wf.HelasJces  bons  mou- 
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vemens  qui  viennent  de  Dieu  , ccsfaintes  infpi ra- 
tions qu’il  nous  envoyé , pour  nous  petfuadcr  nô- 
tre pénitence, ces  grâces  qu'il  nous  donnc,comme 
des  difpofitiôs  & des  aides  pour  y coopérer, devié- 
nent  fouvent  inutiles;aulieu  de  faire  penitence  de 
nos  pe.chez  pafTez,  nous  en  commettons  de  nou- 
veaux , & au  lieu  de  correfpondre  à fa  mifericordc 
par  nôtre  docilité, en  exécutant  fes  cômandemens, 
nous  ofFenfons  fa  Iuftice  par  nôtre  obftination. 

La  fécondé  difpofuion  de  la  Samaritaine,  eft 
qu  elle  répôd  à la  fagefle  de  Dieu  par  une  fidelité 
exaéle  à ménager  les  occafions,  & à fe  fervir  des 
moyens  que  le  Sauveur  luy  prefenta, Voila  le  fujet 
de  noftre  converfion  , & de  noftre  predeftination, 
qui  confifteà  ménager  fidèlement  les  occafions, & 

, à fuivre  les  fecrets  mouvemens  de  noftre  conver- 
fion & de  noftre  penitence,  pour  ne  les  laitier  pas 
échapper  imprudemmer.il  y a fouvent  des  occafios 
fufpedles.principalement  aux  vices  aufquels  ordi- 
nairement le  pecheur  eft  attaché, & dont  larecheu- 
te  luy  eft  allez  facile  dans  les  occafion?1,  & fi  nous 
fommes  affez  malheureux  de  perdre  cette  grâce, il 
fera  difficile  de  la  recouvrer, & nous  fommes  en  dâ- 
ger  de  nous  rendre  les  Sacremens  inutiles.  Voyez 
avec  quelle  fidelité  nous  devons  ménager  ces  oc- 
cafions,puifqu’elles  font  fi  importantes  , & que  fi 
nous  lcsmeprifons,peut-eftre  elles  ne  reviendront 
jamais  pour  operer  le  repentir  de  nos  pechez.  Ha! 
fi  la  Samaritaine  eût  perdu  cette  occafion  que 
Jésus  luy  prefenta  au  bord  du  puits  , hclas!  peut- 
être  que  jamais  il  n’y  en  anroit  eu  d’autre  pouc 
elle  , & que  le  Sauveur  ne  fuft  pas  revenu  une  fé- 
condé fois.Voila  l’importance  des  occafionsjhalfi 
nous  perdons  celle  que  Dieu  nous  prefente  aujour- 
d’huy,il  n’y  en  aura  peut*  eftre  jamais  d’autres, cela 
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peut  arriver  à quelqu’un  de  mon  auditoire  , nous 
devons  tout  craindre. 

3.  Enfin  la  Samaritaine  répond  à 'cette  première 
grâce  par  une  genereufe  refolution  à vaincre  les 
obftacles  de  fa  conveifion  j elle  a rompu  tous  les 
liens  8c  tous  les  piégés  qui  la  tenoient  dans  fon  pé- 
ché , 8c  elle  a triomphé  de  toutes  les  oppofitions 
que  le  Démon, la  chair  8c  le  monde  luy  pouvoient 
former:Entrons  dans  ces  genereux  fentimés,  ufons 
avec  prudence  des  grâces  que  Jésus  nous  prefente, 
&qui  nous  facilitent  à d’autres  j l'execution  de  ce 
confeil  vous  regarde  de  présqmis  qu’il  y va  de  vô- 
tre faluc,  8c  qu’une  grâce  ne  fe  donne  qu’à  l’effica- 
cité d’une  autre  grâce  ; l’exemple  de  cette  femme 
nous  y invite,  nous  avôs  de  même  Jesus-Christ 
qui  l'a  prefehé  à ce  puits,  qui  nous  prefehe  tous 
les  jours  dans  le  cœur  par  fes  continuelles  infpita- 
tions  j il  y a fi  long- temps  qu’il  nous  dit  Comme  à 
cette  femme  : Muhcr  3dtt  mihi  bibere  \ Donne-moy 
l’eau  de  tes  larmestje  t’ay  attendit  dix  8c  vingt  ans 
à la  penitence,ahifi  je  fuis  altéré  de  ton  falut,n’eft- 
il  pas  temps  que  tu  foulages  ma  foif , 8c  que  tu  me 
donnes  ce  que  Je  te  demande  ? peux-tu  me  refufer 
une  goûte  de'tes  larmes  pour  fàtisfaire  le  feu  de 
mon  amour  y apres  t’avoir  donné  tout  mon  fang  3 
Voy  encore  mes  playes  toutes  ouvertes  pour  te  re- 
voir à pardon  , ne  refufes  pas  la  gùerifon  d'une 
maladie  qui  te  conduit  à une  perte  inévitable , & 
n’abufes  pas  de  ma  bonté  , pour  irriter  ma  Juftice. 
Ah!  mes  frères  , venez  à ces  playes  de  Jésus- 
Christ  comme  à un  puits  de  grâces  > 8c  d'une 
eau  qui  produit  une  vie  eternelle  , fréquentons  les 
Sacremensjfious  les  y trouverons  avec  abondance, 
ce  font  les  fources  de  la  grâce  en  ce  monde , & de 
la  gloire  en  l’autre,  que  je  vous  fouhaite,&!c. 
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Droit  Mitons -nous  du puin^nfin  cfutce peuple  qui' 
nous  fuit , puiffi  ejln  tajptfiê  'dxtirte  dcjeit  j 
J En  S.  jean,  çhap.6. 
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I L vray  t\qive  dit  Saint  Auguftin  , qu^  | 
*®tous  les  miracles  de.  J e s ifs-C  jj£r  i s x,  qnc 
chacun  une  languç  pour  parler,  Habtt  tnw  fgnurn 
viufyw  lyngwo fitam  j typus  pouvons  <lu£  qu?  ce 
qU’5  fui^aujourd’huydans  le  deft^c.,^  j^uf,  jûnit 
dire , iplufieurs, langues  , & qu:en  multipl^xt  4çf  . 
painsnl  a fait  une  multiplication  de, langues , j IL  y. 
ÇU  ? une  pour  exprimer  cette  prov idence-  furnatu- 
ïel\ejqu‘il  exerce  envers  ce  peuple  qui  le  fuit  i i)  y 
çu  une  autre  pour  nous  rcpreienter  la  providence 
geneçale.  qu’il  a pour  no}i$  lecourir  dansies  neçef- 
ÎÀte2  temporelles  qui  nous  preiTcnt  :(ma|sdl  y en  a 
UUc  tr o i (î é me,  pour  nous  faire  comwîtce  cct^  prçn 
yid^nce  miraculeufe  qi^,  exerce  fur  ies  nccemtez  . 
d§s  ecns  de  bien  , Sc  qu’il  s’occupe  à foulagermçf- 
me  l^>maux.<|q< corps  qui  les  affligent;,  C'cftde 
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ces  trois  providences  que/ je  veux  parler  aujour- 
d’huy,  ôc  de  la  confiance  que  doit  avoir  un  Chré- 
tien en  la  bonté  de  Dieu  \ &ced’autaiw  plus  vo- 
lontiers , que  c'eft  un  des  grands  malheurs  des 
Chrefticns > de  Te  défier  de  fa  providence  pour  les 
neceflitCz  temporelles , &C  de  fe  confier  plutoft  à 
leur  propre  induftrie,  qu’à  fa  parole , apres  tant  de 
promellcs  qu'il  nous  adonnées  , quil  l’exercera 
envers  les  gens  de  bien.  Arrachons  ces  mauvais 
fentimens  de  nos  cœurs,  la  providence  qu’il  a fait 
éclater  dans  ce  defert  fur  ce  peuple  , nous  doit  fer- 
vir  d’affurance  aujourd’huy  des  ioins  qu’il  pren- 
dra de  nos  neceuitez.  Mais  pour  parler  de  cette 
providence, nous  avons  beloin  des  grâces  du  S.Ef- 
prit  s demandons-les  par  l’entreinile  de  celle  qui  a 
elle  remplie  dés  le  moment  que  l'Ange  luy  eut  dit  : 
Ave 

. ' ‘ . V . 

IL  y a trois  choies  principalement  à conlîderec 
dans  le  miracle  que  Jésus  lait  aujourd’huy  dans, 
le  defert,  & dans  l’a&iori  de  cette  providence  qu’il 
y exerce , ks  raifons  qu’il  en  a ,4es  moyens  qu’il! 
employé  , les  fruits  qu’il  opère  par.  ces  moyens  : 
Les  raiforts  de  cette  providence  , font  fa  bonté  , fa> 
mifericoïde  ’ehvers  ce  peuple  qui  le  fuit  : Les  mo-, 
yens  qu’il  employe,font  la  multiplication  du  pain  ^ 
Les  fruits  quil  opéré , font  la  reconnoilfance  & la, 
confiance  de  ce  peuple , qui  de  vouloit  faire  Royiv 
Appliquons  cecy  du  particulier  à la  providence 
generale  que  Dieu  a des  gens  de  bien  i voyons-en. 
les  raifons  >ies  moyens , & les  fruits  : les  raifons 
que  Dieù'*  4e  pourvoir  à toutes  les  chofes  qui- 
regardent  ks,  ne^effitez  temporelles  des  gens,  dfc 
bien:  les  moyens  dont  il  fe  fort  pour  foulager  leucç 
neceflicez  : les  fruits  & la  confiance  que  Dieu, 
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Vivifient  eftablit  par  cette  providence  de  fes  operations;  * 
du dif • fiajjs  le  cœur  des  Ghreftkns:  i.Voyons-en  les  rai- 
touru  fons  pour  en  eftre  convaincus  : a.voyons-en  les 
moyens  , pour  reconnoiftce  fes  foins  : 3 . voyons- 
en  les  fruits , pour  nous  confier  , entièrement  à- 
fa  conduite  ; ce  font  les  trois  parties  de  ce  dis- 
cours. / **'J*  • 1 .f.  ' : 

I.  Il  fuffiroit  à la  vérité  pour  établir  noftre  ccui-. 
Point,  fiance , d’alleguer  les  promeflès  que  Dieu  a faites 
en  mille  endroits  de  l’Ecriture , de  fecourir  les 
gens  de  bien,&  de  dire  avec  S.Auguftin,  qu’il  s’dft 
rendu  noftre  debiteur  en  ce  poinéfc , par  les  paroles 
qu’il  nous  en  a fi  fouvent  & fi  folemnellement 
données  : Se  confluait  promittendo  <fo£*:orm.Nous 
Auguft.  pOUVons  ad  jouter  avec  ce  mefmeDoâæur  ^ que 
T)ieu  s’étant  déjà  fidellement  acquitté  de  plufieurs 
autres  promelfes  qu’il  nous  a faites  plus  importarw 
tes  que  celles-cy  , nous  devons  tirer  de  ce  qu’il* 
fait,les  alfurances  de  ce  qui  refte,i&  qu’il  æpeomijj 
de  faire  en  nôtre  faveur.  Mais  parce  que  nos  ef* 
pries  font  ordinairement  défians  dans  ce  qui  regar- 
de les  chofes  temporelles , & que  les  paffionside 
l’intereft  & de  l’amour  propre  augmentent  encore 
cette  défiance,  voyons. lés  rai  fons  que  nous  avons 
dtf  croire,  & dc  nous  ficr  à cetre  providence,  d’au- 
tant raefiné  que  DieUadeü  l’avoir  , de  deu  l’exe- 
cdttt.  J’en  trouve  demi  principales  ;‘lanefe  ptenà 
du'  cbfté  de  Dkù,qui  la  doit  en  quelque  façon  ; SC 
x Vautre  du  cofté  deSgetîs  de  bien  ,qui  lamçrirent 
avec  quelque  efpece  de  juftice.  --iCj+un  -fo  l-ov 
« 1 . C’eft  de  l'amour  dé  foy-mefinCyès  du  fonde- 
ment de  fa  bonté  , que  - Jésus  tire  le  premier  motif 
de  cette  providence  qu’il  exerce  envers'  et  pèupfc, 
& C’eft  aufii  dans  luy  foui  que  nous  devons  cher- 
cher les  premières  raifons  de  cette  providece  qu’il 
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eftend  fut  les  gens  de  bien. Il  y a deux  providences 
en  Dieu,  principalement  à L'égard  des  hommes: 
une  providence  naturelle  , & une  providence  fur- 
natutelle,&  nous  pouvons  tirer  de  toutes  les  deux 
les  afiurâccs  certaines  de  toutes  les  promefles  que 
nous  pouvons  avoir  receucs  de  fa  bonté, & qui  re- 
gardent le  foulagement  de  neceflitez  temporelles 
de  ceux  qui  le  fervent.  1.  Comment  cela  ? x.  Il  eft 
évident  par  la  raifon  naturelle , & par  la  veuc  de 
l’Vnivers  : que  Dieu  a eu  une  providence  univer- 
fclle  , qui  a fervy  de  fondement , & qui  fait  cette 
providence  particulière  qu’il  a eue  pour  les  hom- 
mes -.Hoc  fuit  ab  initie  Aix.  S.  Augurtin,**  illox  tntllo 
fur/iiu  : Dieu  ne  s’eft  pas  comporté  comme  les  au- 
tres Ouvriers, qui  abandonnent  leurs  ouvrages  in- 
continent apres  les  avoir  faits  : un  Peintre  ne  de- 
meure pas  attaché  a un  tableau  qu’il  afait , ny  un 
fils  ne  demeure  pas  toujours  devant  la  facc,&  dans1 
le  fein  de  fa  mere  : Mais  quoy  que  les  créatures 
foi  ent  (orties  de  Dieu  par  la  création,  elles  demeu- 
rent dans  l'enclos  de  cette  providence  , & les  ne- 
ceflnez  qu'elles  ont , font  des  marques  des  foins 
que  Dieua  de  les  fccourir.  Que  fi  Dieu  a un  foin 
general  de  toutes  les  parties  du  monde  ; s'il  pour- 
voit aux  befoins  des  plus  ftupides  animaux, & fi  fa. 
providence  nourrit  les  petits  Corbeaux,  lorfqu’e- 
fiant  blancs  de  plumage  , & que  les  peres  ne  les 
connoi (Tant  pas,  les  abandonnent, combien  à plus 
forte  raifon  aura-t'il  foin  des  hommes  , qui  outre 
qu’ils  font  les  principaux  de  fes  ouvrages, & qu’ils 
portent  l'image  de  la  Divinité  , font  encore  les 
plus  beaux  caraétcres  du  mérité  du  Sauveur,  dont 
ils  font  les  images , & les  ouvrages  d’une  plus 
excellente  façon.  C’eft  ce  beau  raifonnemcnc  que 
'Iesus  imprime  à fes  Apoftres  quant  apres  leur 
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v avoir  reprefenté  le  foin  que  fon  Perc  prenoit'  des 

M*uh.«.  fleura  de  la  campagne,  &c  delà  nourriture  des  oy- 
lcaux.'>A  orme  vos  rnagis  plurts  cflis  *Æ#?N’eftes  vous 
pas  beaucoup  plus  cofiderablcsque  toutes  les  créa- 
tures du  monde  / Ahl  vous  m’eftes  plus  chers  & 
{ plus  précieux  que  tout  l’Vnivers  , croyez  - vous 

apres  que  Dieu  à foin  des  oyfeanx,  qu’il  vous  abâ- 
donne, côme  fi  un  pere  avoit  foin  de  la  nourriture 
* des  fer  vi  leurs  , & que  cependant  il  laifTaft  mourir 

de  faim  fon  fils  ou  fa  femme,qui  luy  sôt  plus  pro- 
ches & plus  confiderables?  Ce  qui  a fait  dire  à S. 
Thomas  qu’il  y a en  Dieu  une  efpece  de  juftice 
/ univerfellc,par  laquelle  il  eft  obligé,non  pas  à fes 
creatures,mais  à foy-même  ? à la  bonté  à fa  fagef- 
fe,dc  leur  donner  ce  qui  eft  neceflairc  pour  foula- 
Thons,  ger  leur  t\ece(Tué:Quia  jujlitia  ejl  Dcuvt  opta  ma - 
Aqui.  nuum  fuarmn  tueatur  & fervet , parce  qu’il  eft  jufte 

- qu’il  conferve  l’ouvrage  de  fes  mains.  Dieu  n'eût 
pas  fait  tort  a la  creature,s'il  l’avoit  laifsee  dans  le 
néant  ; niais  fi  apres  l’avoir  faite  , il  eût  abandon- 
né le  foin  de  fes  befoins,  il  y auroit  quelque  efpe- 
ce d’injuftice.donç  Dieu  n’eft  pas  capable  : Cu  ah - 
quod nonfectjje  nullainiuriafitytion  curare cjuodfece • 
rityfamma  inclemetia. Mais  outre  cette  juftice  gene- 
rale qu’il  a à l’égard  de  fes  creatures,il  a des  enga- 
gemens  particuliers  avec  les  hommes,  il  a fait  un 
paéte  avec  eux,il  leur  promet  sô  fecours,qu’il  doit 
à toutes  les  créatures  par  fa  providcccgeneralc.il 
exprime  cette  affeélion  par  cette  belle  comparaifô, 
pour  nous  côvaincre  de  cette  vérité  que  fi  les  ho- 
mes qui  font  aflcz.méehans , ont  foin  de  nourri- 
ture de  leurs  enfans  , à plus  forte  raifon  aura-t’il 
loin  de  nous  , puifqu’il  eft  noftre  pererCe  n’eft  pas 
/ auez,  dit-il , il  adjoufte  qu’il  eft  noftre  mere  & 

parce  qu  il  y a quelque  fois  des  meres  aftez  cruel- 
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les  pour  abandôner  leurs  enfans, & parce  qul’i  eit 
noftre  pcre,il  fuppléera  au  deftaut  de  tout  fccours 
humain  par  fa  providoce,il  y eft  engagé  par  la  pro- 
vidence naturelle  qu’il  a pour  les  hommes  , & par 
une  fecode  providéce  furnaturelle  qu’il  a pour  les 
Chreftiens.i.Chofe  admirableîque  la  providence 
furnaturelle  de  Dieu  nous  ferve  pour  aflbrer  nôtre 
confiâce  & pour  eftablir  cette  providence  naturel- 
le qu’il  promet  aux  gens  de  bien,  même  pour  les 
neceflîcez  temporelles.  Il  eft  croyable  encore  que 
nous  pouvons  tirer  afturance  de  cette  fidelité  , ou 
il  nous  advettit  des  foins  qu’il  prend  pour  nôtre 
conduite  dans  l’ordre  de  la  grace.Certes  comment 
pouvons-nous  douter  de  fabonté^&:  de  fa  provi- 
dence, comme  Chreftiens,  puifquc  nousfommes 
deftinez  pour  la  gloire  du  fraradis,  8c  pour  une  fin 
fi  excellente?  nous  pouvons  tirer  par  les  preuves 
de  cette  providéce  que  Dieu  a pour  noftre  Eterni- 
té, le  foin  qu’il  doit  avoir  de  nous  pour  les  chofcs 
du  temps;  je  ne  dis  pas  feulement  parce  que  cette 
élévation  nous  rend  plus  considérables  à fes 
yetrt,  comme  fes  enfans  adoptifs , ou  les  heritiers 
de  fa  gloire  ,mai$  parce  qu’encore  étant  noftre 
Sauveur, il  en  préd  un  foin  plus  grâd,&  nous  pou- 
vons conduire  aifcmenr  que  puilqu’il  nous  donne 
le  Ciel, il  ne  nous  refnfera  pas  les  chofes  de  la  ter- 
reJ,1 fi  mous  fommesfes  enfans.  Mais  j’adjoûre  avec 
proportion  que  ce  foin  même  extérieur  que  fa 
providence  prend  des  Chreftiens  : eft  fouvent  un 
moyen  pour  les  fauveur,  il  eft  vray  que  pour  qucl- 
les-uns,  il  eft  expédient  qu’ils  foient  miferables 
pofir  fe  fauver,ils  fe  perdroient  dans  l’abondance. 
Dieu  les  laide  dans  la  pauvreté, comme  un  mo- 
yen de  leur  falut  ,mais  communément, & eu  égard 

ï U faculté  des  hommes  , une  vie  médiocre  eft 
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"beaucoup  plus  douce  que  cette  abondance  de  ri- 
che(fe,en  ce  que  n’eftant  pas  inquiétée  par  les  in- 
clinations de  la  gloire  , ny  par  le  foin  de  pourvoir 
aux  ncccffitez  du  corps,elle  cft  un  moyen  de  faluc 
pour  la  plus  grande  partie  des  hommes.  Salomon 
demandoit  à Dieu  qu’il  ne  luy  dônaft  pas  de  plus 
grands  biens,  mais  aufli  qu’il  ne  permit  pas  qu’il 
fuft  reduift  à une  extreme  necefficé  , ce  font  deux 
eftats  qu’il  ne  veut  pas  pofleder } Mendicttatcm  & 
divitias  rte  de  de  rit  mihr.anc  vie  pauvre  rédroit  mes 
maux  infuppoctables-.mais  auffi  vne  vie  abondante 
me  pourtoit  rendre  coupable.  Ahlque  ne  voulez  - 
vous  que  ce  que  Salomon  a demandé  î ne  font- ce 
pas  la  les  mêmes  fouhaits  que  fonc  communcméc 
les  gens  de  bien  , & que  Dieu  même  doit  autho- 
rifer  ? ils  ont  fujet  de  l’efperer , puifqu’ils  font  des 
moyens  qu’il  a préparez  pour  les  côduire  à la  pot- 
feflion  du  Ciel. Voyez  ceque  fa  providence  furna- 
turelle  a fait  pour  nous  fauver , comme  il  nous  a 
donné  fon  Fils,  fa  vie,fon  fang,&  fes  mérites  : En 
faut-il  d’avantage, pour  coclutcavec  S. Paul, qu’a* 
yant  des  biens- faits  fi  importâj,rious  n’ayôs  droit 
d’efperer  non  feulemét  tout  ce  qui  regarde  la  gloi- 
re, mais  encore  les  biens  temporels.  Le  doéte 
Thcodoret  appelle  Jésus  jCapue  divtnain  gemu 
humant*mprovtdeiui<£i\cchc(àc\a.  providence;pour 
dire  que  nous  pouvons  tirer  delà  conclufion  d’un 
principe  excellent  toutes  les  confequcnces  avâta- 
geufes  à nôtre  bien,  non  feulement  pour  l’eterni- 
té,  mais  encore  pour  le  tcmps.Les  Peres  demeu- 
rent d’accord  que  ce  banquet  miraculeux, qu’il  fait 
aujourd’huy  dans  le  defett,  eft  une  figure  de  celt  J 
qu’il  nous  donne  aux  Autels, où  il  nous  donne  fon 
cotps  à manger  , & où  il  fe  communique  à noftic 
ame  d’une  plus  douce  manière  : Ah  1 divin  ban- 
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quet , que  vous  pouvez  élever  noftre  confiance  : 
Croirons-nous  que  puis  qu’il  nous  donne  Ton 
Corps  à manger  pour  nourrir  noftre  ame,  il  aban- 
donne le  foin  de  noftre  corps , ou  les  neceffitez 
mefmes  qui  le  regardent  : Nous  en  avons  mille  af- 
furances  de  Ton  cofté , & fi  nous  fournies  gens  de 
bien  , nous  en  pouvons  avoir  auffi  plufieurs  du 
noftre. 

2.  Il  y auroit  fans  doute  quelque  raifon  de  croi- 


re que  ce  peuplequi  avoir  fuivi  le  Sauveur,pouvoit 
l’obliger  en  quelque  façon  à cét  aéte  de  Providen- 
ce, qu’il  exerce  avec  magnificence  envers  eux.  1 .Il 
faut  que  fa  Providence  foulage  les  neceffitez  de  ce 
peuple , elles  eftoient  prenantes  en  elles  .mefmes, 
& elles  eftoient  connues  aux  yeux  de  Jésus  , puis 
qu’ils  eftoient  en  cét  cftat  pour  l'amour  de  Uîy  8c 
pour  avoir  le  bien  de  le  fuivre,  de  le  voir  , & de  le 
croire.  2.  Ils  fe  fioient  encore  à luy  de  leur  foula- 


gement,  n’ayant  porté  aucune  provifion  avec  eux, 

& ne  fe  mettoient  pas  en  peine  d’y  pourvoir  par 
autre  voye.  C’eft  ainfi  à peu  prés  que  les  gens  de 
bien  méritent  que  Dieu  les  fecoure.  1 . S.Bafile  de 
Selcucie  dit  tres-bien  que  les  miferes  & les  necef- 
fitez font  comme  des  Advocats  qui  plaident  la 
eaufe  des  miferables  : Mtfcri*  dat  tntfcru  patrotios.  Bafl, 

U y a des  neceffitez  mediocrcs,il  y en  a d’extrêmes  Sclcuc. 
qu’à  la  vérité  Dieu  delaiife  ; mak  auffi  qui  ne  fça- 
vent  pas  ménager  fon  fecours,ni  fes  lumières  : Il  y 
a des  neceffitez  coûpables , comme  celles  des  pé- 
cheurs ; il  y a des  neceffitez  volontaires  , comme 
celles  des  Saints  principalement , qui  font  neceffi- 
teux,  parce  qu’ils  veulent  eftre  Saints  ? qui  aiment 
mieux  eftre  pauvres  que  de  commettre  pour  fe  fou- 
lagerje  moindre  péché  : Helas  i fi  Dieu  a foin  des  , 

neceffitez  médiocres  des  criminels , s'il  eft  occupé 
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à remédier  aus  befoins  me  (mes  dprporels  des  pé- 
cheurs, que  ne  fera-t-il  pas  à la  veuë  des  nec^fitez 
volontaires  des  Saints, 5c  des  gens  de  bien  qui  font 
pauvres  pour  le  fuivre  , pour  annoncer  & prefeher 
l'on  Evangile  ? Dat  mifera  patronos  : Ha  l ces  né- 
ce  (lirez  plaident  comme  des  Advocats  pour  tou- 
cher  fon  cœur,  & pour  obtenir  de  luy  les  remedes 
à leur  pauvreté.  1.  Et  ce  d’autant  plus  neceffai* 
rement , qu’ils  ont  recours  à luy  comme  au  feul 
moyen  de  loulagcr  leurs  miferes  : Vous  fçavez  qu’il 
n’y  a rien  parmi  les  hommes,  qui  nous  touche  plus 
fenfiblement  que  la  confiance  qu’on  â en  nous, 
que  fi  nous  voyons  un  miferable  qui  vient  fè  jettet 
devant  nos  pieds  , pour  implorer  nos  afltftàncës, 
principalement  fi  nous  fommes  affinez  de  fôri  ‘be*- 
loin , & que  nous  (oyons  en  cftat  de  le  feCourit  : 
outre  qu’il  y a dé  la  gloire  à fecourir  les  miferables, 
cette  confiance  marque  l’eftime  qu’il  fait  ddhdftrfc 
bonté  & de  noftre  pouvoir  , (es  miferes  détien- 
nent les  nollres,&  paroirtent  plus  dignes  dé  itoftre 
compaflion.  Ahîqui  doute  que  la  confiance  qneieà 
gens  de  bien  ont  en  Dieu  pour  les  néce'ffitez  du 
temps, ne  foient  de  nouveaux  motifs’ à fa  bd&té 
h.  fa  providence  pour  l’obliger  à les  fecourir  j ïl  tefi 
pereen  luy  feul , dit  S.Auguftin  , pour  n’elpérct 
point  aux  autres  hommes  ; mais  s’il  prend  du  foin 
des  petits  animaux  du  defert,que  ne  fera-îl  pas  des 
Pfjl.7.  pauvres  qui  efperent  en  luy  ? In  te  Domine  jperavi? 
C’eft  vous  feul  mon  Dieu  , qui  eftes  mort  prote- 
cteur, c’eft  à vous  feul  que,  je  me  fie  de  mon  foula- 
• gement  ; Je  pourrais  acquérir  des  richcftes  par  des 
voyes  illégitimes , & remedier  à ma  pauvreté  vo- 
lontaire , j’aime  mieux  attendre  mon  foulagement 
de  vôtre  providence  , que  de  commettre  des  cri- 
spes. Ah  1 que  ce  fentiment  oblige, qu’il  contribua? 
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bue  à la  gloire  de  Dieu  : David  l’appelle  excellem- 
ment furefperance,/»  <u erba  tua fuperfferavi.  C'cft  [>f.n8. 
qu’il  efperoplus  en  Dieu  Si.  en  fcs  promeltcsjqu’en 
luy-melme,  que  non  pas  à les  biens,  Si  à les  amis  : 

Il  die  en  un  autre  endroit,  que  les  yeux  des  créatu- 
res efperent  en  Dieu  : Ocuti  orumurn  in  te  fperant  pfI4^# 
Domine  : Mais  l’homme  de  bien  dit  avec  plus  de 
raifon  qu’aucun  autre  , Et  in  verba  tua  fuperff-tra- 
<vi  : Ce  qui  foudre  deux  explications  : 1.  Qu'un 
homme  de  bien  cfpere  juftement  en  Dieu,  Si  d’une 
plus  excellente  façon  que  toutes  les  autres  créatu- 
res y il  le  fait  par  eftime  Si  par  relpccd,  Supcrfpcra- 
•vi  : i.  Ou  bien  encore  parce  qu’il  cfpere  plus  en 
Dieu,  que  non  pas  en  tout  le  refte  du  monde.  Su- 
ferfperavi:  Ah  ! h les  efperances  des  moindres  créa- 
tures attirent  fes  yeux  , que  feront  les  elperances 
des  gens  de  bien  , la  confiance  que  leur  foy  Si 
leur  efperance  forment  en  leur  cœurîC’cft  une  fur- 
elperance  , ils  tiennent  alluré  en  fa  bonté  ce  qu’ils 
ont  befoin ,Çuia  in  te  fperavi  Domine.  Ahlqu’il  ne 
faut  point  chercher  d’autres  raifons  de  fa  providé-  ^ 
ce,  puis  qu’il  s'eft  engagé  luy-mcfme  à bailler  les 
neceffitcz  temporelles  de  la  vie, il  pourvoira  à nos 
befoins,&  il  en  prendra  les  moyens  infaillibles. 

Ce  n’cft  pas  alfez  d’aneantit  nos  défiances  par  1 
des  raifons  qui  font  priles  du  codé  de  Dieu,il  faut 
les  convaincre  fenfiblemét  par  les  preuves  qui  tou- 
chent les  hommes , Si  par  les  moyens  mehnes  que 
fa  providence  a pris  pour  fecourir  les  gens  de  bien. 

Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  montrer  les  moyens  dont 
fa  bonté  s’eft  fervie  pour  les  nourrir , puilque  l'E-  . 
vangile  de  ce  jour  en  prefente  Un  vilîblc  Si  fenfible  • • 
à tout  le  monde  •,  Il  donne  à manger  à cinq  mille 
homes  de  cinq  pains  & de  deux  petits  poi lions , Si 
apres  les  avoir  rallafiez  , il  en  refte  encore  dayan- 
Carefme , Tome  II.'  O 
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tage  qu’il  n’y  avoit  du  commencement.  On  peut 
dire  neantmoins  que  ce  miracle  mefme  qu’il  fait 
dans  le  defert , efc  npn  feulement  une  preuve  de  fa 
providence  , mais  encore  un  argument , une  idée, 
8c  un  moyen  qu’il  prend, & qu’il  fait  à proportion 
pour  ioulager  les  gens  de  bien , ce  qu’il  a fait  pour 
nourrir  ce  peuple.  Les  Peres  remarquent  que  ce 
miracle  de  Jésus  s'eft  pu  faire  en  deux  maniérés: 
i.  S.Auguftin  eftirne  que  le  Sauveur  multiplia  ef- 
fectivement la  fubftance  du  pain  , ou  creant  une 
nouvelle  nature,  ou  pour  mieux  dire  changeant  fa 
vertu  en  la  fubftance  du  pain.  S. Ambroife.cn  ap- 
porte un  autre que  donnant  la  benedi&ion  à ce 
pain,  qui  luy  fut  prefenté  pat  les  Apôtres,  il  don- 
na à chaque  miette  de  ce  pain  une  vertu  miracu- 
ieufe  de  raffafier  autant  ceux  qui  en  mangeoient 
avec  peu  que  s’ils  avoient  mangé  d'un  autre  avec 
abondauce  : J’appelle  le  premier  miracle  une  mul- 
tiplication de  fubftance:Le  fecond,une  augmenta- 
tion 8c  multiplication  de  vertu  ; j’eftime  que  i’ùn 
& l’autre  de  ces  miracles  fe  trouve  dans  le;  foin 
particulier  qu’il  prend  de  fpulager  les  gens  de  bi^i, 
& il  doit  faire  opérer  l'an,  ou  l’autre  de  ces  tnira- 
cle$,  pour  fuppléer  efficacement  à leurs  miferésioa 
s’il  ne  fait  pas  ces  miracles  fenfibles,il  en!  fait  d’au- 
tres par  la  grace,qui  eft.de  donner  à ce  pain,  qu’ ils 
ont  une  vertu  raftàfiante  pour  avoir  dequoy  pour-; 
Voir  à leurs  neceflitez  èn  deux  maniérés  t ijonpao 
multiplication  de  fubftance , 1 x.  ou  par  multiplica- 
tion  de  vertus.  tneset  ■ ' tr>  ila'rvj! 

i.  Je  ne  puis  projet  par  un  autre  témoignage 
cette  vérité, que  par  celuÿ  du  Prophète, qui  fçavoir 
parfaitement  l’hiftoire  des  fiecles  palfez  , & qui  ne 
pouvoir  ignorer  rie  de  ce  qui  fe  paffoit  de  so  téps: 
Voyez  cependant  comme  il  parle  de  la  providence 
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Dfvine,r«rtior  fui,etenim  fcmunec  vidt  iujlum  derr-  P(al.  j#« 
ltElUTn,ncc  fernen  eiw  yuarens  pane. Depuis  le  temps 
que  j’ay  commencé  à vivre,  j’ay  pu  avoir  quelque 
expérience,  )e  me  fuis  veu  en  divers  eftats,  j’ay  veu 
bien  des  chofes  extraordinaires, j’ay  veu  des  réver- 
femens  de  fortune , des  familles  ruinées  j mais  par- 
tout je  n’ay  jamais  veu  un  homme  de  bien,,  qui  fut 
abandôné  de  Dieu,&  qui  mâquât  des  chofes  neccf- 
faircs:  Ahiqu’il  en  eût  dit  davantage, s’il  avoir  vécu 
dans  la  Loy  de  grâce  j car  depuis  l’Incarnation  de 
Jésus,  Dieu  a encore  plus  de  loin  des  juftes,&  fait 
tous  les  jours  pour  les  fauver  plus  de  miracles,qu’il 
n’en  a jamais  fiait.  Je  vois  bien  qu’on  peut  côbattre 
cette  propofition  par  l’cxperiencc  qu’on  a veu  , 8c 
qu'on  void  meftneen  ce  temps  beaucoup  de  gens  de 
bien  qui  font  pauvres , & qui  en  montrant  leurs 
femmes  8c  enfans, peuvent  dir e^nde  ememui  panes , 
nt  rnaducent  ht?  Je  fais  trois  téponles  à cette  obje- 
€tioiî,qui  feront  la  preuve  de  mon  difeoufs:  i.Ie  ré- 
ponds qu’il eft  quelquefois  expediét  pour  la  fan&i- 
• ficatiô,&  pour  le  falut  de  quelques-uns, qu’ils  fouf- 
frét  quelques  maux,&  quelques  maladies,pour  les 
rendre  plus  humbles  8c  plus  patiens;  8ç  fi  Dieu  ne 
les  fecoure  pas  en  leur  pauvreté  8c  necelïitez  tem- 
porelles,c’eft  pour  éviter  d’autres  plus  importantes 
& plus  dangereufes  } c’eft  afin  de  faire  de  preuves 
, & des  examens  de  leur  vertu,  de  leur  orgueil,  8c  de 
leur  vanité  ; ce  n’eft  pas  manquer  à fa  providence, 
quand  il  le  fait , mais  c’eft  ofter  l’occafion  dp  leurs 
crimes  & de  leurs  pechez  : Comme  on  ne  dit  pas 
qu’une  mere  manque  au  foin  quelle  doit  avoir  de 
la  nourriture  de  fon  fils,fi  dâs  quelque  occafiô  elle 
le  laifte  fouffrir  laneceffité,ellele  prive  8c  luy  ofte 
les  moyens  de  manger, parce  qü’elle  prévoit  que  Ci 
elle  luy  donnoit  à mâger  il  deviédroit  malade,  i .le 
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répons  que  quand  je  parle  du  fccours  que  Dieu 
donne  aux  gens  de  bien , je  parle  de  celuy  qui  leur 
eft  neceftairc,  ou  pour  leur  vie  , ou  pour  leur  état, 
8c  non  pas  de  celuy  que  la  pallion  leur  fait  iouhai- 
tet  pour  avoir  le  fuperflu.  Avez-vous  jamais  veu 
que  Dieu  ait  manqué  aux  befoins  temporels,  des 
gens  de  bien  -,  & s’ils  fe  figurent  des  befoins  qu’ils 
n'ont  pas  en  effet  , Dieu  Içait  bien  en  juger  luy- 
mefme,5c  en  faire  le  difeemement  : Un  homme  fe 
plaint , parce  qu’il  n’a  pas  dequoy  contenter  fon 
ambition  dereglée  ; cét  autre  fe  plaint  d’eftre  mife- 
rable, parce  qu’il  n’a  pas  deqiioy  latisfaire  a la  bru- 
talité-AhlDieu  n’a  pas  engagé  fa  providence  pour 
contenter  noftre  paffion,  & pour  faire  des  miracles 
qui  nous  feroient  fiineftes , en  voulant  obtenir  des 
biens  dont  nous  fommes  indignes  par  noftre  mali- 
ce 3 Je  répons  que  nous  ne  prenons  guere  garde 
aux  foins  que  Dieu  a des  gens  de  bien, parce  que  les 
routes  de  fa  provideée  nous  font  cacheesielles  rel- 
femblent  aux  rivieres,qui  apres  avoir  paru  quelque 
temps  fe  vont  perdre  fous  la  terre,  & dérober  à la 
veuë  des  hommes  une  partie  de  leur  cours  : Com- 
bien de  fois  ayons-nous  receu  des  bien-faits  de 
Dieu,  que  nous  avons  attribuez  à d’autres  caufes  : 
Cependant  ce  font  des  ouvrages  de  fa  providence, 
qui  agit  fouvét  ou  dans  l’ordre  de  la  nature,ou  dâs 
Tordre  politique,  ou  datià  celuy  de  la  grâce.  Dans* 
la  nature  , il  arrive  que  vous  avez  receu  une  aflez 
ample  moiffon,  & que  l’orige  qui  a renverse  celle 
de  vôtre  voifin  a épargné  la  vôtre.Vous  attribuez 
cétevenement  à la  difpofition  du  cours  naturel, 
& cependant  c’eft  Dieu  qui  a ménagé  cét  événe- 
ment rnefrne  pour  fecourir  vos  neceüïtez,&  recon- 
noiftre  quelque  a&ion  vertueufe  que  vous  avez 
faftè  ; XJn  Mirchand  a r éüffi  dans  fon  commerce» 
r 
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c’cft  un  coup  de  la  providence  qui  veut  recom- 
penfer  Ta  vertu  , & le  mettre  à l'abry  des  indigen- 
Dans  la  politique  , que  penfez-vous  que  c’eft 


ces 
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que  cette  inégalité  des  conditions  ? un  moyen  pu- 
blicjinais  fecret  & inconnu  de  la  providence;Dieu 
ne  veut  pas  fecourir  les  pauvres  immédiatement 
par  Tes  mains  ; qu'a-t’il  fait  ? Il  a étably  les  riches 
pour  eftre  les  hipplemens  de  fa  providence  ; & 
quand  cét  ordre  réü(ïit,&  que  les  gens  de  bien  font 
{oulagez  par  les  riches , c’eft  un  coup  de  la  provi- 
dence de  Dieu  , qui  a établi  cét  ordre.  Bien  plus 
dans  l’ordre  de  la  grâce,  parce  qu’il  a établi  le  ialut 
des  riches  fur  la  charité  & fur  l’aumofne  ; mais  ce 
qui  fert  peur  le  falut  des  riches,  fert  pour  le  loula- 
gemét  des  pauvres,qui  font  gens  de  bien: car  quoy 
que  la  charité  s’exerce  à tous,  neanmoins  il  y a une 
obligation  particulière  pour  les  pauvres  qui  font 
gens  de  bien  : c’eft  de  ceux-là  qu'il  parle,  quand  il 
dit  que  ce  qu’on  leur  fera  , il  le  tiendra  fait  à luy- 
mcfme  : C’eft  pour  cela  qu’il  donne  aux  riches  des 
inclinations , des  mouvemens , & des  occafions 

{>our  l'aumofne  à ces  fortes  de  pauvres , & c’eft 
uy  qui  avance  leur  charité,  & qui  donne  ces  im- 
preftions  faintes  , pour  exécuter  les  delfeins  de 
la  providence  ; ce  font  des  miracles  qu’il  fait  par 
leurs  mains  &par  leur  libéralité.  Voilà  un  hom- 
me de  bien  qui  fouffre  quelque  indigence  , voilà 
un  riche  charitable  qui  le  foulage  y qui  a ména- 
gé cette  occafion  ? qui  a fufeité  ce  riche  ? qui  a 
enflammé  fou  coeur  ? c’eft  la  providence  de  Dieu, 
qui  a voulu  reconnoître  fa  vertu  par  ce  miracle, 
cette  main  n’en  eft  que  l’inftrument  , mais  la 
main  de  Dieu  en  eft  la  caufe  •,  ce  font  des  miracles 
qui  fe  font  tous  les  jours,  mais  qui  perdent  le  nom 
de  miracles,  parce  qu’ils  fe  font  ordinairement , & 
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que  pûiTonne  n'y  prend  garde  ; c’eft  une  multipli- 
cation d’aides  &c  de  bien-faits,  qui  répond  à cette 
multiplication  de  fubftance  du  pain. 

x.  Et  ce  d’autant  plus  infailliblement , que  s’il 
ne  la  fait  pas  toujours  par  eux-mcfmes,il  en  prend 
d’autres  qui  font  miraculeux  , & qui  ne  loin  pas 
moins  importans  &:  moins  confiderables-.c’tft  que 
s’il  ne  donne  pas  une  multiplication  de  fubftance, il 
donne  une  multiplication  de  vertus:&  s’il  ne  don- 
ne pas  aux  gens  de  bien  effectivement  de  grandes 
çommoditez  , il  fait  au  moins  que  leur  cœur  foit 
aufli  content  du  peu  qu’ils  ont, 'comme  s’ils  pofle- 
doient  tout  le  refte  du  monde.  Ainfi  avos  nous  dit 
auparavant,ainfi  nous  dirons  encore  aprçs  quedâs 
la  multiplication  du’pain  J e sus  avoit  fait  ces  deux 
miracles,  tk  qu’à  la  multiplication  de  fubftance,  il 
avoit  adjouté  la  multiplication  de  vertus, donnant 
à ces  miettes  de  pain  une  vertu  de  raftafier  ceux 
qui  en  mangeoient  aufli  fuffifamment  que  s'ils  a- 
voient  mangé  plufieurs  autres  pains  ; & c’eft  cette 
multiplication  de  vertu  que  Dieu  opéré  en  faveur 
des  gens  de  bien  fur  les  biens  temporels  qu’ils  pof- 
Pfal  3*.  fedent , c’eft  une  providence  à leur  égard  : Melun 
efl  modicum  iuïlo  fuper  divitiat  peccatorum  multos  : 
Un  home  de  bien  efl:  plus  contant  avec  ce  peu  qu’il 
a,  que  les  pécheurs  avec  toutes  les  richefles  qu’ils 
pofledent  : i.Soit  qu’il  montre  que  Dieu  donne  fa 
bénédiction  à ce  peu  de  bien  qu’il  a,pour  luy  don- 
ner cette  vertu  de  contenter  & de  raflafler  fon 
cœur, à peu  prés  comme  il  donne  à ce  pain  la  vertu 
de  raflafler  l’appetit  de  ce  peuple  famélique  : Ah  f 
dit  S.Auguftin,fr irtus  erat  in  manu  Clarifiiez.  vertu 
eftoit  dans  la  main  de  Jésus,  qui  fe  répandit  apres 
fur  toutes  les  miettes  de  ce  pain,&  leur  donna  une 
force  furnaturclle  de  les  nourrir,  z.  Soit  que  nous 
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difions  encore  qu’il  agit  fur  les  cœurs  des  Saints,  v 
qu’il  modéré  leurs  pallions  & leurs  defirs  par  la 
grâce  : car  c’eft  un  moyen  de  contenter,  qui  a elle 
reconnu  par  le  Philofophe  Romain,  qui  dit , qu’il 
y a deux  moyens  de  contenter  un  cœur,  ou  en  luy 
donnant  ce  qu’il  defire,ou  en  modérant  fes  defirs  j 
Il  vaut  mieux  le  contenter  en  modérant  ces  defirs,  ' 
que  non  pas  en  luy  donnant  ce  qu’il  defire  ; com- 
me il  vaut  mieux  dcfaltcrer  un  hydropique  en  luy 
oftant  la  caufe  de  fa  foif,quc  de  luy  donner  de  l’eau 
en  abondance,  qui  en  diminuant  pour  un  moment 
Ion  mal  & fon  ardeur,  l’augmente  davantage.  Ce 
que  la  Philofophie  a connu  fpeculativement  dans 
la  Nature,  la  grâce  de  Jésus  l’opere  avec  avan- 
tage? & par  fes  propres  moyens  : car  quand  il 
nous  dit  enfin  qu’il  fuppléera  au  défaut  du  bien 
qui  manque  aux  gens  de  bien  , il  les  contentera 
par  lui- même, par  le  plaifir  qu’ils  ont  de  le  poffe- 
der  : Ahîdans  le  Ciel, dans  ce  grand  jour  de  la  gloi- 
re,il  fera  tout  en  tous,  il  tiendra  la  place  de  toutes 
chofes  à l’égard  de  chaque  Bien- heureux  ; en  la 
terre , il  fait  quelque  chofe  de  femblable  en  faveur 
des  gens  de  bien,  il  les  contante  entièrement,  leur 
faifant  dire  avec  le  Prophète:  Quid  mihieji  in  cœ-  pf.7i, 
à te  cjHtd  voltit  fuper  terrant  ? Ha!  mon  Dieu, 
donnez  le  peu  que  vous  voudrez, pourveu  que  vous 
vous  donniez  vous-mefine  , je  n’ay  plus  rien  à de- 
firer,  ni  fur  la  terre,  ni  dans  le  Ciel. 

Mais  de  quelque  collé  que  vienne  cette  fatisfa- 
étion,  n’ell-elle  pas  miraculeufe  ? de  voir  un  cœur 
que  le  S.Efprit  appelle  un  abyfme,  qui  a autant  de 
bouches  que  de  pallions , dont  les  defirs  font  infi- 
nis , & les  cupiditez  infatiables  ; un  cœur  à qui  il 
faut  des  revenus  de  Provinces,  quâd  l’avarice  l’en- 
flamme , à qui  les  Empires  n>  fuffifent  pas , quand 
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il  lâche  la  bride  à Ton  ambition  , qu'il  -foit  cepen- 
dant latisfait  dans  une  médiocre  fortune  , &;  qu’il 
loit  aulîl  çontept  aivec  un  peu  de  pain  > comme  s’il 
polfedoit  tout  le  monde  ; b Dieu  ! que  vous  mon- 
trez bien  voftrc  pouvoir  , Ce  l’empire  que  vous  1 
avez  fut  le  cœur  & fur  les  defirs  de  l'homme, C'eft 
ainfi  cepédant  que  Dieu  fe  comporte  avec  les  gens 
de  bien  , ce  fout  les  multiplications  miraculeufes 
que  la  Providence  fait  dans  leurs  maifons  j n’eft- 
ce  pas  fuppléer  ayantageufement  à leur  indigence. 

Oüy  : car  que  precendons-nous  avec  toutes  lesri- 
chelfes  du  monde  ; finpn  de  vivre  contens, & nous 
fauver  doucement?  mais  que  nous  importe,  pour- 
veu  que  noils  ayons  noftre  fàtisfa&ion  de  l’avoir 
avec  peu  , ou  avec  beaucoup  ? comme  il  importe 
peu  à ce  peuple  aujourd  huy  qu’il  foit  rafla  fié  avec  - 
un  morceau  de  pain,  ou  qu’on  luy  drefie  de  feftins, 
s’ils  font  aufïï  contens  dans  ce  defert , comme  s’ils 
avoienc  efté  aux  meilleures  tables  du  monde.  Vous 
voyez  au  contraire  que  par  une  punition  de  Dieu, 
les  riches  du  mondc,qui  fe  fient  en  leurs  biens, font 
pauvres  dans  leur  abondance  : bien  qu’ils  aytnt 
de  grands  revenus  , qu’ils  poiledcnt  des  tichelîcs 
immentes , ils  ne  lont  pas  contens  pour  cela , par- 
ci  que  Dieu  a donné  fa  maledi&ion  à leurs  biens, 
de  ce  qu’ils  ne  fe  font  pas  fiez  en  fa  providence  : 

Pf.ji.  Viviies  eguerunt , & è/nr  ter  tint  : Les  riches  ont 
efté  pauvres  , ils  font  morts  de  faim  il  leur  arri- 
ve comme  en  un  temps  de  famine, où  beaucoup  de 
pain  faflafiç  peu,  parce  que  la  Jufticcde  Dieu  dans 
ces  occafions  , diminue  la  vertu  que  le  pain  a de 
raflafier,ainfi  pour  lesricheffes  des  médians.  Dieu 
leur  ofte  pour  ainfi  dire , la  vertu  &:  la  force  de 
contenter, qu’elles  aurpient  autrement  : ifaïe  l’ap- 
pdle , Puncta  mendxcçm  , un  pain  mçalpngfcr  un 
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pain  de  menfonge,  un  pain  en  peinture  , incapable 
de  nourrir,  pour  dire  que  comme  une  multitude  de 
pain  en  figure  ne  fçauroit  vous  ralfafier  (c’efi:  ainfr 
qu’H  .liogabal  traicoit  quelqucsfois  Tes  Courtifans 
avec  des  feftins  en  peinture)ainfi  tous  les  biens  flu 
monde  ne  fcnuroicnt  contenter  un  homme, fi  Dieu 
n'y  donne  labenedi&ion  ; mais  tandis  que  des 
richeifes  immenfes  s’évanoiiifiènt  entre  les  mains 
des  méchans  8c  fe  reduifcnt  à rien, un  peu  de  bien 
entre  les  mains  des  juftes , multiplie  à l’infini , 8c 
contente  autant  que  toutes  les  richcfies  du  mon- 
de. C’efi;  icy  où  je  vous  appelle , facrées  folitudes 
qui  avez  nourri  des  Saints, produifez-nous  les  An- 
toitVes,  les  Pauls , 8c  les  Hilarions  vivre  auffi  con- 
tens  avec  des  herbes  qu’ils  arrachoient  de  leurs 
mains,  comme  s’ils  eulfent  efté  dans  tous  les  ban- 
quets du  monde  : Et  vous,  maifons  qui  logez  en- 
core des  Saints  en  quelque  lieu  que  vous  foyez  de 
cette  Ville,  fervez  de  preuve  à mon  difcours,&  de 
trophée  à la  Providence  que  je  prefehe  ; peut-eftre 
parle-je  à des  perfonnes  qui  Tentent  ce  que  je  dis, 
8c  qui  dans  une  médiocre  fortune  , vivent  plus 
contentes  que  fi  elles  polTedoient  tout  le  monde, 
elles  me  peuvent  fervir  de  preuve  par  leur  propre 
expérience  , pour  montrer  encore  la  confiance  que 
la  Providence  divine  produit  dans  le  cœur  des 
Chrefticns. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  la  vue  & l’experiéce  de 
ce  miracle  que  Jésus  fait  aujourd’huy  dans  le  de- 
fcrt,n’aye  fait  de  tres-grandes  imprelfions  furies  es- 
prits du  peuple , jufqu’à  l'avoir  regardé  comme  un 
grâd  Prophète  8c  le  vouloir  faire  Roy:Mais  le  plus 
lenfiblc  & le  plus  miraculeux  effet  de  la  providéce 
fur  eux,fut  fans  douté  la  grade  cofiancc  qu’ils  eurét 
en  luy,qui  les  obligea  à vouloir  fc  fier  entièrement 
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à Ta  conduites  Mais  s’il  refufe  au j ourdi' huy  art  hon- 
neur de  ce  peuple  , il  nous  le  demande , & il  feue 
que  cette  providence  fi  jufte , fi  raifonnable  , & fi 
effective  dans  fes  moyens,prenne  des  foins  de  fai- 
te en  noftre  coeur  deux  differentes  confiances  : une 
confiance  de  fpeculàtion,  Ôc  une  confiance  de  pra- 
tique : i.  nous  devons  établir  nôtre  confiance: 
a.nous  devons  apprendre  à ufer  4e  cette  vertu  dans 
les  occafions  où  elle  eft  neceffaire. 

i.  S.Paul  appelle  l’elperancc  en  general  l’ancre 
de  noftre  faiut  ? pour  dire  que  comme  l’ancre  s’at- 
tachant à la  terre,  ou  à quelque  rocher  , arrefte  le 
navire  contre  la  violence  des  flots  & des  tempêtes, 
ainfi  l’efperance  nous  fert  pour  attacher  nôtre  con- 
fiance à efperer  nos  befoins  , & avoir  l'effet  des 
defirs  de  nôtre  cœur  : Et  c’eft  pour  . cela  que  nous 
faifons  des  aétes  de  foy  8c  d’efperance,  nous  aftu- 
rant  que  Dieu  nous  fecourera  miraculeufement , 
jneûnc  pour  les  chofes  temporelles,  qui  nous  peu- 
vent eftre  necefTaires,  parce  que  nous  Tommes  gens 
de  bien  : latta  fuper  Dominum  curarn  tuam  & ipft 
te  enutriettnon  âabii  tn  aternmn  flutluationem  tafia* 
Nous  avons  deux  objets  de  noftre  efperance,  oa5 
de  nôtre  confiance,  l’un  prefent,  & l’autre  avenir 
le  prefent  efperer  les  biens  temporels,  Sc  les  com- 
modités de  cette  vie  d’avenir  eft  la  gloire  du  Para- 
dis, & la  joye  des  Bien-heureux  : Dieu  veut  que 
nous  élperions  cesdeuxfortes  de  biés  dç  fes  mains, 
& que  l’efperance  que  nous  avons  pour  les  biens 
du  Ciel , nous  ferve  pour  nous  perfuader , ôc  pour 
fortifier  nôtre  confiance  pour  les  biens  de  la  terre 
Belle  invention  de  la  bonté  dcDieulqui  pour  nous 
exciter  à la  confiâce  pour  les  ncceflitez  temporel- 
les a voulu  joindre  l’efperancc  de  la  gloire:&  nous 
afïurer  du  prefent  par  les  chofcs  avenir  j -afin  que 


Dimanche  de  Carefme.  1 j 9 

nous  tirions  cette  confcquence  , que  il  nous  efpe- 
rons  de  Dieu  l’eternité  de  la  gloire  , nous  devons 
& pouvons  efperer  de  luy  les  fecours  du  temps, 
puis  qu’il  eft  le  maître  de  l’un  5c  de  l’autre: La  mê- 
me puiftance  qui  nous  a promis  cette  joye  du  Pa- 
radis, nous  en  a alluré  , & s’il  y avoit  quelque  oc- 
cafion  de  douter  de  l’un  ou  de  l’autre  promefle,  ce 
devroit  eftre  plutoft  de  celle  du  Paradis,dont  nous 
foinmes  plus  indignes  par  les  déreglemens  de  nô- 
tre vie  , que  celle  des  biens  temporels , qui  font 
beaucoup  de  moindre  confequence  , 5c  qu’il  nous 
doit  par  une  efpece  de  juftice.  Helas  ! nous  efpe- 
rôs  de  Dieu  les  choies  ipirituelles,nous  nous  fions 
en  luy  de  noftre  éternité  , Sc  nous  ne  nous  fions 
pas  en  Dieu  d’obtenir  les  fecours  temporels , qu’il 
nous  a promis  fi  folemnellement  5c  avec  tant  d’af- 
furance  ; nous  avons  recours  à luy  pour  le  premier 
bien  , nous  l’attendons  de  fa  mifericorde  j mais 
pour  les  biens  temporels , nous  portons  ailleurs 
nos  efperances  , 5c  nous  les  attendons  plus  de  Dé- 
mon , 5c  de  nos  crimes , que  de  Dieu  mefme.  C’a 
efté  l’intention  des  Démons, pour  perdre  l’homme,' 
5c  pour  fè  faire  adorer  de  luy  comme  des  Dieux  , 
ils  ont  voulu  partager  avec  Dieu,  ils  luy  ont  lailTe 
le  bien  eternel  à promettre  5c  à donner  ; mais  ils 
ont  attiré  à eux  les  efprits  des  hommcs,parce  qu’ils 
régnent  fur  le  bien  temporel  ; les  paillons  que  les 
hommes  ont  de  les  pofleder , leur  ont  fait  élever 
des  Autels  , 5c  facrifier  des  vidâmes  ; ils  font,  dit 
le  Prophète  Ifaïe  , des  Autels  à la  Fortune , 5c  luy 
prefentent  de  l’encens,^#*  ponitü  Fortunx  menfamy 
Itbatis  fuper  eam.  Mais  depuis  que  les  Temples 
de  la  Fortune  ont  efté  ruinez  , que  le  nom  de  la 
Fortune  a efté  aboly  dans  l’Univers  , les  Démons 
les  relevent  dans  les  cœurs  des  hommes  par  leurs 
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interefts,  leur  fai  fane  commettre  toute  forte  de  cri- 
mes & d’injiiftices , pour  amalTer  du  bien  : Ils  at- 
tendent de  Dieu  le  Paradis , mais  ils  veulent  avoir 
les  biens  du  temps  de  leur  induftrie  & de  leur  for- 
tune , devenant  également  criminels  & injuftes 
dans  leur  confiance  , parce  qu’ils  offenfent  Dieu 
en  ce  qu’ils  ne  fe  fient  pas  à fes  promelTes , & par- 
ce qu’ils  fe  fiera  entièrement  aux  promelTes  des 
hommes  : T otum  fpe  a^tturtfoltu  Dctu  de  ejuo  def- 
peraturi  dit  Salvian , Il  n'y  a que  Dieu  feul  de  qui 
on  fe  défie  ; on  confie  lès  biens  à un  debiteur  fur 
un  morceau  de  papier , & il  y en  a tant  qui  trom- 
pent , on  fe  fie  de  fa  vie%:  de  fon  honneur  à un 
amy,  & il  y en  a tant  d’infideles,on  fe  fie  à la  mer 
pour  fon  commerce,  à-  la  terre  pour  les  voyages,  & 
il  n'y  a qu’à  Dieu  feul  à qui  on  ne  fe  fie  pas  d'un 
morceau  de  pain  ; tous  les  biens  font  dignes  de  nos 
efpcrances,  Dieu  feul  cft  le  fujet  de  noftre  défiance 
apres  tant  de  fermens  resterez,  & cant  de  promef- 
fes  données  : Ah  ! l’Apôtre  dit  qu’il  ne  craint  point 
dans  tous  les  voyages  qu’il  entreprend,  il  court  de 
Ville  en  Ville  fans  aucun  apprêt,  trois  paroles  font 
toute  fon  alfurance  : Scio  eut  crtdidi  : Je  fçay  , & 
fuis  affûté  queceluy  qui  m’a  engagé  fa  parole  ne 
me  peut  pas  tromper  \ il  m’a  dit  que  fa  providen- 
ce auroit  foin  de  donner  toutes  chafes  neceflaires 
à ceux  qui  s’attacheroient  feulement  à chercher  le 
Royaume  du  Ciel  ; je  me  confie  de  l’un  à fa  bon» 
té  , je.  me  repofe  de  l’autre  fur  fa  parole  5 j’ay  une 
confiance  de  fpeculation,mais  j'ay  encore  une  con- 
fiance de  pratique. 

1.  Nous  avons  beioin  de  cette  confiance  de  pra-i 
tique,  principalement  en  deux  fortes  d’occafions, 

1 . quand  il  faut  acquérir  le  bien  que  nous  n’avons 
pas,  z. quand  il  faut  quitter  le  bien  que  nous  avons 
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our  l’employer  à faite  de  bonnes  œuvres,  i.  Il 
aut  acquérir  le  bien  que  nous  n’avons  pas,  8c  que 
nous  jugeons  necefiaire  à noftre  vie  & à noftre 
eftat-,  8c  il  faut  d’abord  recourir  à Dieu,  & mettre 
noftre  confiance  en  luy  : Mais  ces  defirs  fi  natu- 
rels, ces  pallions , 8c  ces  interefts  nous  dilènt  & 
nous  reprefentent , que  l’Evangile  eft  un  pauvre 
moyen  pour  avoir  du  bien  ; Le  Démon  fe  mefle 
de  la  partie,il  nous  aveugle  par  noftre  amour  pro- 
pre , il  nous  cache  toutes  les  voyes  légitimés  d’a- 
chever noftre  delfein  pour  nous  prelenter  les  cri- 
minelles ; Il  nous  dit  que  fi  nous  fournies  fidellcs 
auxloix  de  Je  sus- Christ,  il  nous  faudra  plutoft 
quitter  ce  bien  que  nous  pofiedons,  que  d’en  vou- 
loir acquérir  de  nouveau  , 8c  nous  nous  lai  lions 
perfuader  à ces  injuftes  paroles, & à ces  faufils  rai- 
fons,  comme  fi  Dieu  avoir  mis  de  l’antipathie  en- 
tre l’acquêt  des  biens  8c  ion  Paradis  : Ah  ! ne  fça- 
vez-vous  pas  qu’il  en  cft  le  maître  j & que  fi  Çi 
pui  fiance  les  a créés  , fa  bonté  les  a donnez  aux 
hommes  pour  s'en  fervir  , 8c  a permis  à ceux  qui 
n'en  avoient  pas  d’en  acquérir  légitimement  ; Vous 
en  acquérez, mais  c'eft  par  injuftice,vous  en  avez» 
mais  c’eft  celuy  de  voftrc  prochain?  vous  élevez 
de  magnifiques  maifons,mais  le  mortier  en  eft  dé- 
trempé du  fang  de  l'orphelin  , 8c  leurs  fuperbes 
lambris  font  faits  8c  enrichis  du  pain  des  pauvres 
veuves  ; 8c  apres  avoir  acquis  ce  bien  par  vos  cri- 
mes,vous  le  confervez  par  voftre  injuftice.  a, Ah  1 
on  fixait  que  ce  bien  eft  le  patrimoine  des  pauvres, 
on  n’ignore  pas  qu'il  faut  un  jour  le  quicter,&  que 
Dieu  en  demandera  compte  j cependant  la  crainte 
que  l’on  a d’en  manquer,  fait  toujours  demeurer 
dans  ce  malheureux  eftat  ; on  fc  confie  dus  à ce 
bien, qu'à  la  providéce  de  Dieu,  & on  orctend  çtre 


IX*,  Sermon  pour  le  quatrième 
plus  heureux  par  fa  poifeffion , que  par  les  feconfS 
de  fa  divine  Bonté  : Ha!  indigne  fugitif  de  la  pro- 
vidence, que  vous  a fait  Dieu  pour  le  traiter  de  La 
forte?  Eft-ce  pour  cela  qu’il  a, fait  tant  de  promet 
fes  , afin  de  ne  vous  y fier  pas,  Sc  croire  vôtre  pé- 
ché & vôtre  larcin  plus  alluré;  que  fon  Evangile  ? 
cft-cepopr  rien  qu’il  vous- a dit  que  ce  que  vous 
fai  fiez  à un  pauvre  , qui  eft  Ion  membre  , vous 
le  luy  faifiez  ; Si  vous  avez  mal  acquis  vôtre  bien, 
poitrquoy  ne  l’employez-vous  pas  à faire  des  au- 
mônes,à faire  de  bonnes  œuvres,  & à vaincre  vô- 
tre malice  par  vôtre  bonté?  îut 

Hé  hien,dit  Dieu,  Dtxtjîi  in  fempiternum  ero  do~ 
liai. 47.  rnine,fidMciAm  habuifli  in  malitia  tn*: Tu  asdonc  dit» 
que  tu  te  fiois  en  ta  malice*, tu  as  donc  dit-,  Je  feray 
ma  maifon  par  cette  injuftice,  fuivons-la  j je  pour- 
voiray  à mon  luxe  &c  à mes  habits  par  ce  péchés 
commettons-le  *,  Je  rcnverferay,dit  Dieu,  tes  efpe- 
rances  criminelles,je  te  reduiray  a la  pauvretérHe-* 
las  ! on  void  tant  de  pechez  , tantde  pauvres  mal- 
heureux, qui  en  eft  la  caufe  ? tant  de  maifons  rui- 
nées,pourquoy?  fouillez  dans  ces  ruines,vous  trou»* 
verez  qu’il  y a quelque  péché  dans  ce  fondement 
qui  les  a ruinées*, que  fi  nous  ne  croyons  pas  toutes 
ces  funeftes  pofleflîons , ha  un  jour  ceux  qui  le  fe- 
ront défiez  de  Dieu , condamneront  eux-mefines 
lents  injuftes  efperanccs  ; quand  un  homme  verra 
difparoiftre  à fes  yeux  mourans  fa  pourpre , fa  va- 
nité & les  chofes  où  il  fe  fera  fié  , dans  ce  dernier 
moment  à qui  aura-t-il  recoucs  ? olèra-t-il  s’addref- 
fer  à la  providence  de  Dieu  qu'il  a tant  méprifée  ? 
ofera-t-îlluy  dire,Mon  Dieu  ? Ton  Dieu, ha  ! tu  ne 
penfois  pas  à moy  lors  que  tu  comméttois  desjrri- 
mes  i ton  Dieu  , le  voila  dans  ces  coffres  qu’on  va 
cacheter, ton  Dieu,le  voilà  dans  ces  ufures,  ce  font 
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les  Dieux,  à qui  tu  t’es  fié,tandis  qûe  tu  t’es  défié 
de  ma  providence  : Vbi  funt  dij  tut  ; fUrgcmt  & opi- 
tuleniur  tïbi  : ces  injuftices , ces  fimonies,  ces  lar- 
cins, qui  eftoient  tes  Dieux , qu’ils  viennent  te  lè- 
courir  dans  cette  neceffité. 

Ha  • n'attendons  pas  ces  fanglans  reproches, 
ces  derniers  effdrts  j écoutons  plutoft  la  voix  du 
Prophète  : Tmete  Deum  omnes  Sanfti  e) Hs,ejma  non 
tft  inopta  timenùbm  eum  : Craignons  Dieu  feule- 
ment, ha  ! ne  faifons  jamais  une  contïe-providen- 
ce,pour  nous  fier  aux  créatures  pliis  qu’à  Dieu,  fur 
tout  ne  faifons  jamais  de.  péché  , pour  avoir  queh 
que  commodité  temporelle  j' ne  nous  défions  pas 
de  fa  bonté  , & aflurons-nous  que  fi  nous  n’aban- 
donnons pas  la  providence  de  Dieu  ; que  fi  nous 
nous  fions  en  luy  entièrement  dç  nos  befoins  , il 
accordera  fans  doute  les  biens  temporels  en  ce 
monde  pour  noftre  corps  : & les  biens  fpirituels 
oùr  noftre  ame  , & apres  avoir  ufé  de  tous  avec 
délité,  il  nous  donnera  encore  fa  gloire  en  l’au- 
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tre  pour  recoihpenfe,  que  je  vous  fouhaite  au  nota 
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omnes  vendentes  &c  ementcsdeTemplcy 
JÛ**.  2.  «'•  --R 

; I I • t*l.  j • ; •.  >ik 

ïefa  ayant  fait  unfoiiet  avec  des  cordes  jl  chajft 
les  achepteurs  & les  vendeurs  hors  du  Temple. 
En  S.Jean,  chap.2.  . . ; 
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L y a bien  de  la  différence  entre  l’a&ion 
que  Jésus  fie  hier  au  defert',  & celle  qu’il 
fait  aujourd’huy  dans  le  Templejhier  irèm- 
ploya  fes  veux  pour  voir  les  neceflitez  de  ce  peu- 
ple qui  leluivoit,&  fignaler  faraifericorde  par  un 
éclatant  miracle  \ mais  aujourd’huy  il  ouvre  les 
yeux  pour  voir  ces  Marchands  dans  le  Temple , & 
pour  lancer  les" éclairs  de  fa  colere  contre  leur  irre- 
verence  : hier  il  fe  lailfa  toucher  le  coeur  à la*conj- 
paffion  & à la  magnificéce,&  aujourd’huy  il  l’ou- 
vre à l’indignation  & à la  vengeance;hier  il  ouvrit 
(abouche  pour  plaindre  les  infirmiez  & la  peine 
de  ces  neceffiteux , & aujourd’huy  il  l’ouvre  pour 
accufer  les  prophanateurs  de  fon  Temple , & les 
blâmer  comme  les  voleurs  de  fa  gloire  : hier  il  prit 
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des  pains  eh  main,&  en  fît  une  multiplication  mi- 
ïaculeufe  pour  nourrir  ce  grand  nombre  de  person- 
nes , & aujoiud’huy  il  arme  Tes  mains  de  fouets  & 
^de cordes  pourcUaftier.cjcs  profanateurs  j Çiwi 
f*cif[ei  flagellurh  de  fltnicuiU , ïjecit  ôrnnis  vctiden- 
• tes&-  cmyiici  Ae  tynplo.\\  y a des  myft^ies  de  co- 
lère auflfbicn  quc'd'^mour  ?Jcs  indignations  du 
Tils  de  Dietrnou^  inftruifent  aufli  bien  que  la 
prpyidenc'e,&  ces  foiiets  dans  ce  temple  peuvent 
être  aufli  bien  nos  Prédicateurs  , que  ce  miracle 
dans  le  defert,difons  donc  avec  S.  Auguftin,que  fl 
ce  Temple  a été  la  figure  de  fon  Eglife  , le  zelc 
qu’il  y témoigna  eft  aufli  la  figure  de  la  colere 
qu’il  a contre  les  prophanateurs  de  fon  Eglife  , & 
qui  foht  de  ce  lieu  de  fainteté  un  lieu  de  commer- 
ce & de  trafic  j Apprenons  donc  à la  honte  de  ces 
nïiferablés  , à refpeéter  les  Eglifcs,pour  lefquelles, 
il  a conceu  ce  zeletMais  noftre  Dame  à été  le  pre- 
* mier  Temple  de  Jésus  Christ  , addreflons  nous 
à elle  pour  obtenir  les  grâces  du  S.Efprit,&  faliiôS 
la  avec  l’Ange,  en  luy  difanttyf'ue  Maria . 

CÔmme  Dieu  eft  eflcntiellement  par  tout  ; à 
caufc  de  l’imméficé  de  sô  Eftrè,il  mérité  auf- 
fl  d’eftre  honoré  par  tout  à caufe  de  la  gloire  & de 
la  fainteté  de  fon  nom;Ce  qui  a fait  dire  à Philon, 
que  le  Monde  étoit  un  temple,la  Terre  fon  fonde- 
ment; le  Ciel  fa  voûte, les  Aftres  les  cierges, tou- 
tes les  créatures  fes  viâimes' ÿ & que  l'homme  en 
étoit  le  Prèftrc,pour  luy  rendre  la  gloire  qu’il  en 
attCndoir.Mais  côrae  Dieu  a choifl certains  jours 
& certains  temps  qu’il  a deftin.é£,comme  des  jours 
de  Feftès  &'dès  temps  foleibriéll  , pour  reconnoî-1 
ftre  (on  authotité  ôç  fa  grandeur,  aufli  il  a marqué 
certains  liéilx  pour 'être  les  thrones  de  fa  gloire, 5c 
Carême.  Tome  II,  P 


1 2 (,  Sermon  pour  le  quatrième 
les  temples  de  Ton  immenfité  : il  commande  aux 
Juifs  d'avoir  un  certain  temps  de  l’ânée  pour  faire 
la  Pafquc,&  pour  le  remercier  de  les  avoir  retirez 
dç  la  captivité  d’Egypte;  mais  il  faut  que  cette  fo- 
( Iemnité  fe  farte  le  Samedy  après  la  pleine  l'une  de 

Mars;  s’il  ordonne  à Salomon  de  Etire  un  Temple 
pour  y adorer  fa  grandeur,  il  luy  prefcritla  for- 
^ me  & la  matière,  la  largeur  & la  longueur. Mais  il 
fait  ce  choix  dans  l’ancien  Teftamct,où  toutes  les 
chofes  étoient  en  ombre,  à plus  forte  raifon  dans 
la  loy  de  grâce , car  depuis  qu’il  a quité  le  fcin  de 
fonPerc,fon  premier  temple  eftfubftantiel,il  vient 
fe  loget  dâs  le  fein  d’une  Vierge  qu’il  a choifie  de 
toute  éternité  pour  fon  fécond  temple  ; Ce  n’eft 
pas  encore  a(Tez,  fon  amour  va  plus  avant,  & par 
une  dernière  consômation  de  charité  pour  nous, il 
veut  que  nous  fartions  des  temples  materiels, où  il 
puirte  repofer  en  terre,  foit  pour  fuppléer  au  fein 
de  fon  Pere,  où  nous  ne  pouvons  pas  encore  le 
voir,&  à celuy  de  fa  mere,où  il  n’eft  plusjfoit  pour 
recompenfer  pat  nos  refpedts  continuels  la  perte 
de  la  gloire  qu’il  a faite  fur  l’arbre  de  la  Croix:  Vo- 
yons donc  avec  quelle  reverence  nous  devôs  alE- 
dt iùf-  ^er  cnnos  Eglifespuifque  i. elles  (ont  faintes,par- 
cours/  ce  qu’elles  sot  deftinées  ù la  gloire  de  Dieu:z. elles 
font  faintes  pat  la prefence  de  1 e s us  Christ. 3. 
' elles  font  faintes  pat  le  facrificc  même  de  Iesus- 
Ch  r iSTtc’cft  ce  que  nous  allons  voir  dans  les 
j trois  parties  de  ce  diieours. 

N’arreions  pas  nos  yeux  à ce  qui  paroit  dans 
ce  temple  & ne  regardons  pas  que  la  nature  ou 
l’art  ont  mis  dans  ces  lieux , mais  vfons  de  noftre 
\ foy  & de  noftre  raifon  pour  voir  leur  confccration 

qui  les  a feparez  des  vfages  communs  , pour  les 
appliquer  au  culte  de  Dieu  qui  Us  a retirez  d’un 
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état  ou  prophane  ou  indiffèrent , pour  le$  tnertre 
dans  un  ordre  furnaturel  : D’ûù  fuie  que  Dieu  leur 
a, don  né  comme  deux  impreffions  : i. l’une  qu’ils 
font  au  rang  des  chofes  faintes:*. qu’ils  appartien- 
nent fingulierement  à Dieu  & qu’ils  font  ikftinez 
à fon  nom  & à fa  gloirej  l’qn  & l'autre  méritent 
nos  refpe&s  par  des  fentimens  non  fetilement  de 
Religion, mais  par  quelque  efpçce  de  inftice  , qui 
doit  rendre  a Dieu  ce  qui  luy  appartient. 

i.  C’a  été  toujours  un  fentiment  de  Religion 
commun  à tous  les  peuples  du  monde,  qui  ont  re- 
gardé quelque  divinité,  de  luy  confacrer  des  Tem- 
ples & des  Autels, & puis  en  fuite  de  cette  confc- 
cratio  & de  cette  dédicacé, ils  ont  regardé  ces  lieu* 
aveccefpcét , &s’y  comportoient  avec  reverencej 
ils  ont  crû  raifonnablemcnt  que  ces  chofes  avoiéÊ' 
comme  changé  d’état, & que  quelque  rayons  de  la 
Divinité  fe  répandoit  çn  quelque  façon  fur  elles/ 
aion  le  même  refpeéfc  qu’ils  ont  eu  pour  Dieu,ils 
l’ont  répandu  fur  elles. Mais  c’cft  en  cela  l'avanta* 
gc  d.e  noftre  Religion  , que  les  Temples  où  nous 
adorons  le  vray  Dieu  , ne  luy  font  pas  feulement 
confacrez  & appliquez  par  les  hommes  , luy  mê- 
me prefide  ù leur  confecration  , & prend  quel- 
que façon  leur  conduite  & les  faq^tifie  à luy-mê- 
me.  Vous  fçavez  ce  qui  arriva  à la  dédicacé  du 
Temple  de  Salomon, où  la  maiefté  de  Dieu  remplie 
tout  le  temple  ; ce  fut  un  figne  fenfible  non  feule- 
ment de  fa  preféce  dans  ce  Temple  matcriel,com- 
me  devant  refjder  particulièrement  fur  fes  Autels} 
mais  comme  faifant  un  office  particulier, qui  êtoic 
de  les  confacrer  luy-même  à fa  gloire.  La  raifort 
qu’en  apporte  S.  Auguftin , eft  belle  ; C’cft,dic  il 
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îiS  Sermon  pour  le  quatrième* 
ttes  : Immunda  crat  omrtis  tetra  fangutrte  araïumt 
Dans  cette  publique  prophanation.  Dieu  Ce  refer- 
ve  ce  petit  coin  du  monde,  il  veut  qu'on  le  regar- 
de comme  un  lieu  Caere.  ‘Mais  ce  que  Dieu  a fait 
dans  l’ancien  Teftament  d’une  maniéré  iptime, 
Jésus  le  fait  encore  plus  intimement  dans  la  Loy 
de  grâce  j il  y a toujours  deux  Pontifes  qui  fonc 
une  même  tonfedeation  ; l'un  vifible,  comme l'£i 
vefque,ou  le  Prêtre  qui  fait  cette  folemnitéi  l’autre 
invifible;c’eft  issus  qui  fait  fecrettement  les  mê- 
mes avions  que  fait  ce  Pontife  vifible,qui  y grave 
ion  nom,  & laifle  des  marques  éternelles  de  cette 
côfecration,pour  dire  que  c'eft  un  licnfaint,&  une 
mai  fon  qui  luy  appartient  d’une  fa^on  fingulierêt 
z.ll  eftfans,  doute  que  toute  la  tetcc  appartient 
à Iesus  , &•  jque  par  tous  les  endroits  du  monde 
il  pouvoir  demâder  des  adorateurs  s'il  pouvoir  re- 
cevoir dits  honneurs  ,.je  ne  dis  pas  feulement  en 
qualité  de  Dieui  quia  créé  tout  l'Vnivers}  Sc  qui 
devoit  prefider  en  toutes  fes  parties  par  l’immcn- 
fité  de  fon  Eftre  ? mais  même  eu  qualité  dftibm- 
me-Dieu  Itsus  a acquis  cet  Empire  par  deux  im- 
menfitez  de  droit:  i.  Il  a une  immenfité  de  droit 
fur  tout  le  monde  fenhble:car  ayant  renfermé  fôtl 
Eftre  dans  Ic.cqjur  du  Pere  Eternel,!! méritait  qu'il 
luy  donnât  toutes  les  créatures  du  môder,pout  «s 
compenlèr  la  perce  ,ou  pour  la  reftriéfcion  de  là 
gloire  : Puis  étant  mort  fur  une  Croix,  il  enco- 
re acquis  comme  dit  l’Evangile  ,Data  eU  tnibi 
omnis  poteflas  in  ccelo  & in  terra  : t.  Immenfitc  de 
droit  fur  les  hommes  qui  habitent  dans  le  m&fe, 
eft  quelets  ayant  racheptez  de  fon  propre  Sang  , il 
les  a faits  fpn  Royaume,  Fecit  nos  Deo  regnum  , Si 
bien  qu’en  vertu  de  cette  Redemption,ils  sôt  obli- 
gexd'adorer  & de  refpefter  Issus  en  quelque  lie» 
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du  monde  qu’ils  fe  trouvent  non  feulement  par  le 
commandement  de  Dieu,mais  encore  par  l’obliga- 
tion de  leurs  perfonne$;il  pouvoir  prendre  toutes 
les  mers, les  députer  & les  obliger  à fes  rcfpeébtce- 
pendantderout  ce  grand  Empire  qui  luy  appartiéc 
tout  entier  par  droit  denaillance  & par  droit  d’ac- 
quifition,ah!il  ne  luy  refte  dans  tout  le  monde  que 
les  Eglifes  des  Chrcftiens  pour  fon  culte  public, 6c 
pour  les  a&es  de  Religion  qu’il  demande:n’eft-il 
pas  jufte  qu’il  les  polfede  puiftamment  i ï.  parce 
qu’il  a tranfporté  toute  l'eftenduc  de  (es  droits,  & 
toute  la  plénitude  de  fon  domaine  fur  ces  lieux  , 
comme  les  appanages  de  fon  patrimoine:  1.  parce 
qu’il  le  demande  avec  une  extrême  condefcendan- 
ce:Cœlum  cœli  Dominoyterram  autem  dédit filtùloc- 
mtnum  : il  laifTe  la  terre  aux  enfans  des  hommes, 
c’eft  à dire,  il  laifTe  la  mer  à noftre  commerce,  les 
Villes  à nos  habitatiôs,la  terre  & les  champs, pour 
en  retirer  les  fruits  necefiaires  à noftre  vie  } mais 
pour  foy  il  referve  le  Ciel  , Cotlam  cœli  Domino.\\ 
y a deux  Cieux,le  premier  e(l  le  Ciel  empiré,  où  il 
refîde  avec  fa  majefté,mais  le  fécond  Ciel,fontles 
Eglifes,les  Temples, qui  luy  peuvent  fervir  de  Ciel 
fur  la  terrc,afin  que  les  hommes  y adorée  & refpe- 
étent  fa  grandcur:Ce  partage  n’eft-il  pas  jufte.?de- 
mande-t’il  trop:  ne  merite-t’il  pas  d’avoir  nos  ref- 
pe&s  au  moins  $n  ce  lieu,  & que  nous  allions  ren- 
dre à fes  autels  les  honneurs  & les  adorations  à ce 
thronc  , qu’il  mérité  par  tout  le  refte  du  monde; 
& fi  cependant  on  refufe  à Dieu  les  refpeéls , fi 
on  fe  comporte  indifféremment  dans  ces  temples, 
n’eft-ce  pas  un  jufte  fuiet  de  renouveller  fes  répri- 
mandés contre  les  Chreftiens  indevots  ! qu’il  fait 
aujourd’huy  dans  l’Evangile  cotre  les  vendeurs  8c 
les  acheteurs  au  Téplc,  quand  il  leur  dit  qu’ils  en 
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130  Serfoen  po/tr  le  quatrième 
ont  fait  une  tanniete  déparions  y Vos  autem  jeciflit 
eam  jpeluncam  latronum  j II  ne  leur  donne  pas  ce 
nom,il.£ie  les  accule  pas  de  ce  crime  , parce  que 
feulement  le  trafic  qu'ils  faifoient  dans  ce  Temple 
droit  une  négociation  injüfte  , & qu'ils  y faifoient 
l'exercice  de  larrons  ; mais  parce  qu'ils  appli- 
quoient  à un  ufage  prophane  un  lieu  confacré  à fa 
gloire.C’eft  le  fentiment  des  Peres  & desTheolo- 

f;iens  d’appeller  lee  iniuftices  & les  crimes  que 
’on  fait  dans  les  Temples  , du  nom  de  facrileges 
parce  qu’ils  choquent  la  Religiontces  Marchands 
font  des  larrons,  parce  qu’ils  oftcnfent  la  prefence- 
du  Sauveur  ; ils  offcnfent  la'Religion,  parce  qu'ils 
prophanent  des  chofes  facrées$ils  font  des  larrons, 
parce  qu’ils  offenfent  la  luftice  , en  ôtant  à Dieu 
ce  qui  luy  appartient  en  violant  les  droits  légi- 
timés qu'ila  fijt  cçs  chofes  qui  font  ï luy  par  tant 
dentures.  Si  on  oftoit  encore  à Dieu  une  chofc 
commune,  & qui  fervit  à des  ufages  prophancs,ce 
fcroit  un  tàrèin  commun, mais  de  luy  ôter  fon  Té- 
ple,  le  faite  fervir  à des  üfages  prophanes  , 
c’eft  un  facrilege  achevé  , qui  irrite  fa  colere  , & 
qui  r’alluree  les  mêmes  feux  que  fa  juftice  alluma 
contre  Galthafar,  qui  avoir  prophane  les  vafes  fa- 
crez  & dédiés  aux  ufages  du  temple.  Difons  donc 
que  le  ppu  de  refpeû  que  rendent  les  Chreftiens  à 
nos  Eglifes,font  des  demy  facrileges  & des  demy  ' 
larcins , qui  méritent  que  Jésus  prenne  le  fouet  à 
la,  main,  qu’il  les  bannilfe  de  ces  lieux  faints  , afin 
qu'ils  n'augmentée  pas  leurs  crimes  par  l’augman-' 
’tation  de  leur  malice  , & qu’ils  ne  joignent  ± la 
prophanatioh  du  tempie  , la  prophanation  du 
Corps  de  Jésus-Christ  ,quiy  eft  ptefent  j c*eft 
le  fpcond  point;  . . • - f . ..  fs&epçp 

C’eft  la  ieconde  raifon  qui  nous  rend  vénérables 
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les  temples  & les  Autels,  & qui  fe  prend  de  la 
prefence  réelle  du  Corps  de  Jesus-Chr ist  , &C 
de  (on  ame  : & qui  fait  fans  doute  un  des  grands 
avantages  de  noftre  Religionicar  en  quelque  lieu 
qurils  ioient , ils  meritoient  les  refpetts,&  le  culte 
des  mortels  & principalement  des  Chreftiens  ra- 
cheptezpar  fon  Sâg,&:  qui  font  profeffiondc  l'ho- 
norer  , pour  deux  raifons:i  .parce  que  Iesus  cfpe- 
re  de  nous  en  ce  lieu  un  nouveau  facrifice,  & une 
nouvelle  confecration,  qu’il  attend  des  mains  des 
PreftrestComme  il  a rendu  venerables  les  lieux  où 
ila  demeuré, les  liens  qui  l’ont  attaché,les  bois  de 
la  Croix  où  il  a été  cloiié  -,  & les  épines  avec  lef- 
quelles  il  a été  couronné, ainfi  il  confacrc  nos  tem- 
ples & nos  autels  de  fa  prefence  : z.parce  que  fa 
prefence  réelle  attend  & mérité  ce  rcfpeét  parti- 
culier de  nôtre  prefence  : Il  n’en  eft  pas  ainfi  dis 
refpeéts  qu’on  luy  rend  par  tout  le  refte  du  monde 
comme  Dieu, à raifon  de  fon  immenfité.bien  qu’il 
foit  également  par  tout , il  ne  nous  oblige  pas  à 
l’honorer  de  ce  culte  extérieur  également  par  tout 
mais  pour  les  prefcnces  qu'il  a en  tant  qu’homme, 
par  tout  où  il  fe  trouve  réellement  prefent , il  mé- 
rité & il  demande  ces  rcfpc&s  qui  font  deus  à fa 
Majefté.  Mais  cependant  il  faut  avouer  que  c’eft 
principalement  dâs  les  temples  & fur  les  autels  où 
il  demande, & où  il  mérité  ce  culte  extérieur,  pour 
deux  raifons.  1.  parce  qu’il  y eft  pour  y faire  hono- 
rer fa  gloire  prefente:  z. parce  qu’il  y eft  pour  y re- 
parer les  humiliations  pafsées  de  fa  paffion-.Voilà 
les  deux  excellences  de  facrifice  r’aftemblées  SC 
réunies  dis  celuy  de  fa  pa(£ô,il  a toujours  fa  gloire 
prefente , mais  il  prefente  inceffamment  ï nos 
yeux  les  injures  de  fa  croix  & fes  ignominies  pour 
faire  une  double  preuve  de  fes  droits, un  double 
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engagement  de  nos  refpeéls. 

i.  C’eft  le  grand  avantage  de  noftre  Religion, 
d’avoir  Jésus  toujours  prefent  dans  nos  Egliles,  il 
n’y  eft  pas  feulement  fur  les  Aurels  pendant  le  fa- 
crifice  de  la  MefTe  $ mais  comme  on  garde  le  tres- 
faint  Sacrement , il  eft  toujours  dans  nos  Taber- 
nacles^ nous  pouvons  dire  que  ç’a  été  un  effet 
de  fa  bonté  , de  choifir  un  lieu  où  il  pût  donner 
occasion  de  l’adorer  à chaque  moment.  C'eft  une 
grande  faveur  pour  tous  les  Chreftié$,puis  qu'ils 
luy  peuvent  addrefter  immediatemét  leur  prières, 
& luy  parler  en  perfonnc:Mais  qu’elle  gloire  pour 
Jésus  , puis  qu’il  peut  attirer  par  là  plus  facile- 
ment nos  devoirs  & nos  hommages  /il  y a en  foy 
quelque  cfpece  d’impudence  d’offenccr  un  homme 
en  fa  prefence,  ou  cherchcr.de  là  occafîon  de  luy 
faire  injure  c’eft  pour  prévenir  ces  dangers,  qu’il 
fe  prefente  luy  même,  & qu’il  vient  aujourd'huy 
avec  tout  l’appareil  de  fa  gloire, & toute  la  pompe 
de  fes  tnerites,il  y vient  comme  Authcur  de  nôtre 
Religion, & principe  de  nôtre  grâce  avec  tout  l’é- 
clat de  fa  Divinité  avec  tous  les  mérités  de  fa  grâ- 
deur,&  avec  tout  ce  qui  peut  obliger  les  Chrêtiés 
à luy  rendre  les  refpeéls  & les  hommages  qu’ils 
Juy  doivent.  Vous  fçavez  l’honneur  qu’on  réd  aux 
Roys,  le  refpcét  qu’on  rend  à leur  perfonne  lors 
qu  ils  font  prefensjque  dis-je, en  leur  prefence!  on 
refpcde  même  les  images  des  Roi x ! les  loix  ne 
dcffcndét-elles  pas  de  faire  aucüs  crimes  en  la  pre- 
sece  des  ftacùes  des  Empereurs  & ceux  qui  en  cô- 
mettét  ne  font-  ils  pas  eftimez  comme  indignes  de 
pofteder  aucune  dignité?mais  pourtât  il  faut  avouer 
qu’ils  attirent  davantage  le  refpeét  du  peuple  en 
certaines  occafîons,en  certains  lieux,  comme  lors 
qu’ils  paroiffent  fur  leurs  thrônes  avec  l’appareil  de 
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lour  dignité,  & lors  qu’ils  viennent  à deflein  de  le 
faire  refpeéter  de  leurs  fujets  ; cet  appareil  de  leur 
puiiTance  ajoûte  un  nouveau  titre  à leur  gloire, & 
une  nouvelle  obligation  au  refte  des  hommes.Hal 
quel  doit  être  noftre  fendaient  pour  Jésus, dans  les 
Eglifes,ou  nous  pouvons  faire  cet  aâe  de  foy  que 
le  même  qui  eft  aflis  à la  droite  de  fon  Pcre,&  qui 
d’une  feule  parole  à créé  le  Ciel  & la  rerre,eft  ré- 
fermé fous  ces  efpeces  fur  cet  Autebll  n’en  faut 
pas  davantage  pour  faire  defeendre  les  Anges  du 
Ciel  dans  les  Eglifes,ils  y defeendent  de  leur  thrô- 
ne  pour  deux  fins,  l'une  pour  garder  ces  lieux  co- 
rne des  chofes  faintes,l’autrc  pour  y honorer  Iesus 
prefent  & fuppléer  ainfi  au  défaut  de  l’adoration 
des  horaroes?&  fi  nous  les  pouvions  voir  vifible- 
raent  auprès  de  ces  autels  , & en  la  prefcnce  du 
Sauveur,nous  les  vetrions,avcc  cette  pofture  hu- 
miliante qui  marque  le  refped  & qui  nous  re- 
prefentele  nôtre;  & cependant  les  Anges  ne  font 
pas  intereftez  dans  cette  prefence  du  Sauveur,  les 
Eglifes  ne  font  pas  pour  eux,  J ssu  s-Christ 
ne  defeend  pas  pour  leur  bien.il  n’en  faut  pas  da- 
vantage pour  faire  trembler  les  Demon$,&  lesré- 
dre  foûmis  en  fa  prefence , pour  le  reverer  avec 
étonnement.  O Dieuine  faut-il  pas  que  cette  pre- 
séce  qui  attire  lerefpeél:  des  Anges, attire  nos  de-  • 
voirs;&  puis  qu’elle  eft  capable  d’abatre  l’infolen- 
ce  des  Démons  ne  peut*  elle  pas  arracher  le  refpcéfc 
des  Chreftiés,&  les  obliger  à reverer  fa  gloire  pre- 
fante,&  à reparer  fon  honneur  perdu  fur  la  Croix? 

4..  Car  c’eftencore  une  circonftancc  de  la  pre- 
fence du  Sauveur ,qui  nous  la  rend  plus  venerable 
Il  y porte  l'inftrument  de  la  Croix,  ou  plûtôt  des 
images  de  fa  mort  fubfiftante  encore,&  vivâte  dâs 
/es  playes  à delfein  de  reparer  dans  nos  temples  ce 
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qu’il  endura  de  honte  & d’opprobre  fur  la  Croix, 
le  tire  cette  belle  & p'reufe  pcnfée  d’Eufcbe  Emif- 
fenne  qui  ditîjue  Dieu  dans  l’inftitution  du  S. Sa* 
etcment,  n’a  voulu  faire  qu’une  rcftitution  en  cet  ^ 
état  fur  nos  autels  à cette  perte  de  fa  gloire  fur  la 
Croix:?'’ t tugtter  colerernu*  per  tnyflcrtû  ejuod  fernel 
eb latum  fuerat  in  pretium\  afin  que  ce  qui  avoir  été 
offert  une  fois  pour  le  prix  de  noftte  rédemption, 
fût  honoré  continuellementjil  voyoitdans  le  jour 
de  la  Cene  qu’il  alloit  bien- tôt  expofer  fon  corps 
à raille  tourmens  8c  à mille  ignominies  ; que  fait- 
il  ; il  s’y  laide  en  état  de  Sacrement , afin  que  ce 
même  corps  qui  devoit  être  fi  maltraité  par  les 
luifs  fous  cette  forme  fenfible , fût  honoré  par  les 
Chreftiens  fous  cette  vie  cachée  & c’eft  ce  qui 
oblige  l’Eglife  , qui  eft  comme  l’execurrîce  du  te- 
ftament  de  fon  Epoux  & l’effeétrice  de  fes  deifeins, 
à luy  bâtir  des  temples  & des  autels , pour  luy 
donner  des  rccompcnfes  proportionnées  à la  capa- 
cité des  hommes  : Les  temples  reparent  l’ignomi- 
nie qu’il  receut  fur  le  Mont  de  Calvaire-, il  eft  éle- 
vé fur  nos  autels,pour  reparer  la  hôte  de  la  Croix, 
les  adorations  des  Fideles  ont  fuccedé  aux  moc- 
qaeries  des  Bourreaux, nos  louanges  à leur  impré- 
cations. Que  nos  Eglifes  font  glorieufes  d’être 
élevées  à une  fi  haute  dignitélmais  que  nous  fom- 
mes  heureux  dans  nôtre  Religion, de  pouvoir  con- 
tribuer en  quelque  garçon  à la  reftitutio  de  fa  gloi- 
re par  nos  reverefices  ; Miniftere  avantageux  de 
nos  Eglifesifavorables  offices  des  Chrêtiensîmais 
qui  obligent  les  Fideles  à refpcéfcer  Jésus  en  nos 
Eglifes, & à dire:  Hoc  fentite  tn  vobis  ejuod  in  Cbri - 
Jio  lefu. Entrons  dans  ce  fentiment  de  Iesus>&  pre- 
nons  les  mêmes  delTeins  à la  veuc  de  la  Croix, 
que  nous  euffions  eus  au  Calvaire,!!  nous  euffions 
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été  fous  les  pieds  du  Sauveur.  Or  le  même  qui  a 
etc  fur  la  Croix,eft  fur  nos  autels, & dans  nos  Ta- 
bernacles, Sc  il  y eft  pour  y recevoir  les  réparations 
de  fa  Croix  c’eft  de  nous  qu’il  attend  cct  homma- 
ge,& ce  fera  par  nos  devoirs  que  nous  luy  rendrôs 
cette  reftitution  qu’il  demandc:fans  doute  que  dans 
cette  occafion  nous  aurons  commis  quelque  faute 
contre  ce  refpeét  : Ah  mal  - heureux?  faut-il  que 
nous  offenfions  celuy  que  nous  devons  honorer, 
& de  qui  nous  devons  reparer  les  injurcs?ne  faur- 
il  pas  plutoft  de  l’ardeur  de  la  foy  achever  ce  que 
perfuade  la  raifon  ? Nous  avons  deux  parties  en 
nous  memes,  l’une  qui  fait  l’offrende  à l’intérieur 
& l’autre  à l’exterieur  , l’efprit  révéré  la  prefcnce 
du  Corps  de  Jesus-Chr ist  , par  les  fentimens 
d'humilité  & de  baffefre,mais  le  corps  le  témoigne 
au  dehors  de  fa  pofture  decente  , & digne  d’un 
lujet  en  prefence  de  fon  Dieu  ; il  luy  doit  l’un  & 
l’autre  dans  les  Eglifes,  comme  dans  le  lieu  de  fon 
thrône  , & ce  d’autant  plus  que  les  ufages  même 
de  ces  lieux  nous  les  rendent  confiderables. 

Tous  les  lieux  du  monde  font  indifferens  par 
eux-mêmes  , mais  ils  tirent  la  différence  de  leur 
dignité,  des  ufages  differens  aufqucls  on  les  em- 
ployé ,des  affaires  qu’on  y traite  , & des  chofes 
qu’on  y fait  : On  refpeéte  les  Thrônes  des  Roys, 
non  feulement  pendanr  que  leur  perfonne  royale 
y refide;  mais  parce  que  c’eft  le  li^u  où  ils  exercent 
cette  authorité  fouveraine:On  confidere  les  Palais 
ou  les  Sieges  des  luges,  parce  qu’on  y rend  la  Iu- 
ftice,  qui  juge  de  la  vie  & de  la  mort  des  peuples 
qui  ofFenfent  les  Loix  : Que  fi  nous  avons  du  ref- 
petSfcpour  tous  ces  lieux  , quelrcfpeél  ne  devons 
nous  pas  avoir  pour  les  Eglifes  , parce  que  ce  font 
des  lieux  deftinez  à de  plus  importans  vfages  ; 1. 
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Comme  pour  lès  Sacrifices  que  Jésus  y offre  pour 
les  Chreftien#  que  nous  offrons  pour  nous-mê- 
mes avec  luy. 

1.  C’eft  en  qualité  de  Préftre  fouverain  , que 
Hcbr.y.  JEsus  eft  encore  dans  tous  les  Temples  ',  où  il  eft 
pour  nôtre  [aluv.ChriJîus  ajfiftens  Pontifex  futur  or u 
bonorum  per  ampltta  & perfetlius  tabernaculum  non 
manu  fatlum^fed  per  prdpnum  ftngttinemtrotvit  fc- 
mel  in  fantl*\ Iesus  comme  Pontife  des  biens  eter- 
nels»s'eft  enfermé  dans  un  Tabernacle  plus  parfaic 
que  ceux  qui  font  fait  parles  mains  des  hommes 
où  refide  encore  par  l’impreflïon  de  fon  Sang. 
Les  Interprètes  expliquent  cepaifage  de  deux  fot- 
tes  de  Sacrifices  dans  deux  Temples  differens  : ri 
fur  le  Calvairc,z.dâs  le  Ciehll  s’eft  offert  une  fois 
fur  le  Calvaire,  il  eft  mort  fur  l’arbre  de  la  Croix 
où  ifa  offert  une  fois  à fon  Perc  le  facrifice  de  fon 
Sang  pour  l’expiation  des  pechez  des  hommes: 
mais  il  eft  encore  une  fécondé  fois  dans  le  Ciel  j 
comme  dans  un  fécond  temple  , pour  y appliquer 
ce  Sacrifice  fanglant  : pour  y plaider  la  caufe  des 
hommes,  & poury  continuer  d’une  eminenrefaçô 
les  fondions  de  fon  Sacerdoce  qu’il  a exercées  fiffr 
le  Calvaire  pour  lefalut  des  Chrétiens.  AdjoûtÔs 
maintenant  une  troifiéme  explication  , & difoik 
qu’il  fe  fait  voir  d’une  troifiéme  maniéré  dans* Un 
troifiéme  tabernacle, à fçavoir  das  les  Eglifestna1- 
terielles  que  nous  voyons, & qui  font  comme  Une 
alliance  des  differentes  fondions  qu’il  a faite!»  fur 
la  Croix  & dans  le  Ciel,  & comme  une  extention 
de  ces  deux  états  de  fa  vie  fouffrante,  & de  fa  vie 
glorieufe.il  entre  dâs  nos  Eglifes,comme  il  eften- 
tré  fur  le  mont  de  Calvairefpuifqu’il  y offre  le  mé- 
mo Sacrifice;  ce  n’eft  pas  feulement  l’expreflion  SC 
rcpiefentatiô  de  ce  premier  Sacrifice  fanglant  mais 
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ilverfe  de  nouveau  réellement  don  fiant*  par  Le 
Sacrifice  de  la  Melle  ,fc>us  les  efpeces  dû  pain  & du 
vin  d’une  matière  rpi;  rituelle.  Et  c’eft  le  grâd  ufage 
des  Eglifesjde  fervir-  à cet  employ  ,de  fe  voir  tous 
les  jours  miraculeufcment  arrofées-de  ce  précieux 
Sang.  Mais  comme  il  efl  entré  dans  le  Ciel  pour  y 
fairepu  exercer  ce  prcmierlSacrifice,&  reparer  les 
jniures  qu’il  avoir  receu’és fur  le  Calvairejdisosque 
c’eftà  ces  mêmes  conditiôs  qu'il  refide  en  nos  Ta* 
bernacles:Non  il  ne  s’immole  pas  feulement  pen- 
dit le  temps  de  la  Meflccil  demeure  encore  fur  «os 
Aucels,  il  refide  fur.nos  Tabernacles  pour  y faire 
unecôtinuatiô  réelle  de  ce  premier  Sacrifice  qu  il 
prefente  à sô  Pere  pour  les  Chreftiens,  comme  les 
heriricrs.z>Mais  il  n’y  va  pas  feulement  comme 
Prêtre  & Sacrificateur  ,mais  il  y demeure  comme 
fâcrifié  , & en  qualité  de  viétime  ; Il  y.eft  fous  les 
efpeces  du  pain  & du  vin,&  là  il  offre  continuelle- 
ment à fon  Pcre  les  mêmes  playes  qu'il  offre  dans 
le  Ctehbien  plus,  il  offre  dans  le  Ciel  comme 
étant  en  un  état  d'immortalité;  fur  nos  Autels,  il 
eUdans  un  état  de  mort,où  il  meurt  tous  les  jours 
par  les  mains  des  Preftres:pourles  péchez  des  ho* 
mes.Voila  la  vie  fecrette  daSauveur,voila  l ufage 
de  nos  Eglifes  : Ha  ! tandis  que  nous  l'offenfons 
dans  nos  maifons  qu’on  le  blafphcme  dans  les 
rues,il  eft  prefente  pour  nous  fur  les  Autels  » & il 
preséte  sô  Sang  à fon  Pere  pour  l'expiation  de  nos 
crimcs:Cc  qui  fait  qu'un  ancié  Pere  a appelle  les 
Temples  les  fondemens  du  monde  , puilqu  il  y a 
long- temps  que  le  monde  autoitete  ruine  pour  les 
injuftices  & pour  les  crimes  qui  s’y  commettent  fi 
nous  n’avions  des  lieux  où  Jesvs  eft  fâcrifié, pour 
fatisfaire  la  Iuftice.de  Dieu  fon  Pere.,  pour  plai- 
der la  caufe  des  coupables  > Le  monde  fubfifter* 
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donc  autant  que  . nos  Eglifes  feront  confcrvée* 
pour  être  les  fondemens  de  ce  vafte  Vnivers  ; 
Eruntfundamenta  orbü  : Voila  pourquoy  quand 
Dieu  voudra  exercer  fa  Iuftice  fur  les  hommes,  & 
qu’il  détruira  le  monde,  Auferetur  iupe  facrifictum ; 
Il  n’y  aura  plus  d’Eglife,il  n'y  aura  plus  de  Sacri- 
fice,^ la  derniere  Hoftiefera  portée  dans  le  Ciel, 
non  pas  pour  être  facrifiée  , mais  pour  exciter  la 
vengeance  contre  ceux  qui  auront  méprisé  fa  gloi- 
re^ de  luy  rendre  les  hommages  qu'elle  attendait 
d’eux  dans  nos  EglifestVoyez  avec  quels  yeux  de 
refpett  nous  devons  regarder  nos  Temples  , & 
avec  quelle  décence  nous  devons  nous  y compor- 
ter,puis  qu'ils  font  facrez  â des  vfages  fi  faints  > 
que  J e s u s y offre  le  Sacrifice  pour  nous , & ou 
nous  devons  rendre  les  noftres  avec  luy. 

1.  C’eft  le  dernier  vfage  de  nos  Eglifes,  je  ne 
dis  pas  feulement, parce  que  nous  y offrons  conti- 
nuellement avec  Iesus  sô  Sacrifice  même  , qui  eft 
une  des  grandes  faveurs  du  Chriftianifme  , Si  qui 
nous  rend  participas  du  Sacrifice  du  Sauveur,mais 
principalement  parce  que  c'eft  le  lieu  qui  eft  de- 
ftinéeffentiellement  à l’oraifon  , & qu’il  nous  à 
promis  de  nous  y exaucer: Erit cor  meumibi» dit-il 
à Salomon  ; le  feray  en  ce  lieu  pour  y écouter  tes 
prieres,j’y  portetay  des  yeux  favorables  pour  voir 
tesneceffitez  ; Si  un  cœur  fenfible  pour  me  laiffer 
fléchir  à tes  demandes  : Erit  cor  meurn  ibt  : Il  eft 
vray  que  nous  avons  cet  avantage  dans  noftre  Re- 
ligion , que  nous  pouvons  prier  par  tout,  & qu’il 
nous  a affeuré  de  nous  écouter  en  toutes  les  con- 
trées de  la  terre, aufli  bien  à la  campagne,  que  dans 
les  Villes  , dans  les  deferts,  comme  dans  les  mai- 
fons  ; mais  cependant  il  eft  toujours  vray  de  dire 
qu’il  écoute  plus  volontiers  les  prières  qui  sôt  fai- 


h 


* . . Ltindy  cj.c X}Ç arpine . 239 

tes  dans  l’Eglife, que  celles  qui  font  faites  dans  un 
autre  lieu  ;pour  trois  raifonsn,  comme  maiftrc  de 
(es  grâces , il  a pu  oppofer  telle  condition  qu’il  a 
voulu  pour  les  dôncr,&  telle  place  qu’il  luy  plaift 
pour  les  accorder  ,&  comme  il  envoya  un  Ange 
pour  marquer  à Salomon  le  lieu  ou  il  vouloir  qu’6 
bâtit  le  Temple  pour  l’adorer -,  ^infi  il  veut  que 
les  Eglifes  foiét  les  lieux  deftinez  pour  luy  rendre 
le  culte  de  la  Religion;*,  Vçu  principalement  que 
cetadfce  de  Religion  êcanrfait  à l’Eglife, de  parti- 
culier il  devient  public,  & qu’il  honore  davanta- 
ge Dieu  & par  l’exemple  qu’il  donne  aux  autres, 
& par  l’union  qu’il  fait  avec  eux  de  corps  & d’ef- 
prit  : Voila  pourquoy  1 e su  s-Christ  dit  à fes 
Apoftres,  qu’auflî  toft  qu’il  y auroit  deux  ou  trois 
perfonnes  aflemblces  en  fon  nom  , pour  luy  ren- 
* dre  leurs  rcfpe<5ts>il  fc  irouveroit  au  milieu  d’elles 
pour  les  efeouter:}.  L’eglife  prie  particulièrement 
pour  ceux  qui  font  prefens  , & fi  elle  addrefi'e  fes 
oraifons  pour  les  abfens  ,ce  n’eft  qu’apres  avoir 
demandé  les  befoins  de  ceux  qui  aflïftcnt -,  Vous 
priez  , & l’Eglifc  prie  avec  vous  & pour  vous  ; & 
il  fe  fait  dit  S.  Grégoire  , de  cette  alfemblée  de  fi- 
déliés  une  faillie  harmonie,  qui  par  fa  douceur  va 
toucher  le  coeur  de  Dieuj  & l’oblige  par  une  dou- 
ce contrainte  à nous  accorder  ce  que  nous  luy  de- 
mandons &c  encore  qu’il  nous  le  poueçoie  refufer 
avec  juftice  à nos  propres  prières,  il  nous  l’accorde 
en  faveur  de  l’Eglife  , qui  prie  pour  npus  & avec 
nous.  L'Eglife  prefente  nos  demandes  à Jesus- 
Christ  fon  Elpoux, elle  requiert  pour  nous,  elle 
l'allure  de  nos  rcfpc£ts&  de  noftre  culte:  Ahldisps 
donc  que  nos  Temples  doivent  être  comparez  à 
ces  prières  de  lacob,dont  il  dit  qu’il  Jesaltembla; 
3c  qu'il  en  fit  un  monceau  de  témoignage,  rfcervtts 
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laptdim  tcjlimonij  : Cette  Eglife  à l’exterieur  n’cft 
qu’un  rrtonçeau  de  pierrerunies  enîcpablc;  c’eft  un 
oumage  d’un  àrtijfànjftjais  à l’intérieur  ce  font  des 
cœurs  unis  enfemble  , qui  portent  témoignage  à 
Dieu  dé  leur  fidelité  &dc  leur  amourjeomme  dans 
cette  Eglife  materielle  il  y a des  pierres  , qui  par 
leur  beauté  & leur  éclat  reievent  & cachet  la  baf- 
fefTe  des  autres, ainfi  dans  l’uniô  de  tous  les  cœurs 
des  Chreftiens  qui  prient  en  l'Eglife,  il  y en  a qui 
par  leur  fainteté  &c  leur  vertu,  pallient  l'indignité 
des  autres, & leur  obtiennent  par  leur  charité  les 
grâces  ncceflaires  pour  devenir  plus  parfait  : Lçs 
Saints  même,  dont  les  reliques  repofent  fous  ces 
Autels , intercèdent  pour  ceux  qui  font  à l’Égli^} 
les  Anges  tutélaires  de  ces  lieux  faims, portée  nos 
prières  au  Ciel , & les  prefentent  devant  le  Thio- 
ne  de  Dieu  , pour  en  recevoir  l’enterinement;  Ah! 
difons  donc  encore,  que  l’Eglife  eft  cette  efchêlïé 
que  Iacob  vit  en  fonge  , fur  le  fomtnet  de  laquelle 
repofoit  Dieu,  & par  la  quelle  les  Anges  motoiént 
& defeendoient  continuellement  ; Ils  montent  dé 
nos  Eglifcs  pour  porter  nos  Sacrifices, & ils  des- 
cendent pour  nous  apporter  les  benediétions  du 
- Ciel  ; Ils  montent  pour  demander  nos  befoins , 8c 
ils  defeendent  pour  les  rendre  : Ah  ! difons  donc  , 
• V ete  locus  tfle  fanchis  efoCt  lieu  eft  faiht,  puifqu’ît 
appartient  particulièrement  à Dieu,&  qu’il  eft  dc- 
ftiné  pour  fa  gloire:Ce  lieu  eftfaint’,  puifqu’il  eft 
le  thrône  du  Corps  réel,  de  l’Ame,  8c  de  la  Divi- 
nité de  Jésus-Christ  : Enfinil  eft  fai nt, puifqu’il 
luy  fert  pour  offrir  tous  les  jours  fon  Sacrifice1  à 
fon  Pere  pour  les  Chreftiens  , 8c  que  le*  Chré- 
tiens meme  par  concomitance, deviennent  partici- 
pans  de  fon  même  Sacrifice. 

En  faut-il  davantage  pour  obliger  les  Chrêtiés 
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à rendre  les  refpe&s  qu’ils,  doivent  aux  ËglifeS,qüe 
de  fçavoir  que  c’eft  la  demeure  d’un  Dieu  vivant* 
& qu’il  y eft  pour  recevoir  nos  hommages  ; ce- 
pendant combien  y en  a-t-il  qui  le  fçavetit,  & qui 
y viennent  avec  tnoins  de  deçence,que  s'ils  alloiertt 
rendre  vifite  à quelque  peilonne  ? Ah  ! fi  JësuS- 
Christ  fît  autrefois  des  fouets  pour  chaüer  les 
Marchands  du  Temple  ; $c  s’il  fît  paroiftre  fa  co- 
lère contr’eux  , il  a bien  jufte  raifon  de  la  faire 
éclater  aujourd'huy  contre  les  Chreftie'ns  * qu’il 
n’eut  en  ce  temps  contre  les  juifs.  ï , Le  Temple 
de  Salomon  n’eftoit  que  la  figure  de  nos  Egliles, 
puifque  l’Arche  que  l’on ygardoit  avec  les  pahls 
de  proportion  , n’eftoient  que  l’ombre  du  Corps 
de  Jesus-Christ  > qui  eft  faejltmènt  dans  nds 
Tabernacles,  a.  Ils  ne  vendoiefit  que  des  chofes 
qui  fervoient  aux  facrifices & les  Chreftiens  n'y 
viennent  que  pour  faire  des  (acrileges.  3.  Cés 
Marchands  eftoient  comme  hors  du  Temple,  & lis 
Chrétiens  viennent  jufqucs  fur  les  autels  com- 
mettre leur  irreverence,  qui  en  foy  contient  com- 
me trois  pêchez,  i le  premier  eft  de  malice  , le  fé- 
cond eft  d’idolâtrie,  $c  le  tîoifiéme  d’infolençê,  1 
1.  Vous  le  fçavez, Chreftiens,  & je  n'ay  pas  be- 
foin  de  vous  le  dire  davâtage,  que  nos  ÉgliféVTohC 
comme  un  ciel  empirée  racourci  dans  la  térte  , 
la  tres-fainte  Trinité  par  circuminceflîon  fait  fa  de- 
meure, car  puifque  le  Verbe  y eft  en  tànt  qu'hom- 
me,&  en  tapx  que  Dieu, il  fdutfn'ccelTairement  que 
le  Pere  & le  S.Efpri.t  y foient',  n’eftans  tous  criais 
qu’une  mefme  narure:Vous  le  fçavez, dis-jd,  6c  ce- 
pendant comment  y venez-vous?  helas  ! ce  lieu  efi: 

. cleftinépouç  repart  la  gloire  de  jEsUs-CHïU'srT, 

qu’il  a comme  perdue*  dur  la  Croix  par  les  bldf- 

Carême  , Tome  II.  Q,. 
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phêrnes  des  Bourreaux,  & vous  venez  par  une  ma- 
lice  inouïe  tous  les  jours  la  méprifer  par  vos  pa- 
roles, & par  vos  actions  ; Les  Juifs  commet t oient 
quelque  irrévérence  dans  le  Temple,  mais  comme 
on  ne  doit  qu’un  demy  refpcd  aux  ftatucs  & au^c 
portraits  des  Princes , de  ceux  qu’on  doit  à leurs 
perfonnes,  ils  ne  dévoient  qu’un  demy  rtfpefc  à ce 
Temple,  puis  qu’il  n’eftoit  qu’un  ombre  Ht  une  fi-  | 
x Cor.?,  gur  e,Omma  in  fignris  contingebant  tlhj:  Outre  que 
ignorance  & la  ftupidité  de  ce  peuple  qui  eftoit 
la  caufe  de  leur  péché  , pouvoir  en  eftre  l’excufe  : 
Mais  les  Chreftiens,  qui  font  aflurez  de  la  prefeq- 
ce  de  Jésus-Christ  dans  nos  Temples  y vien- 
nent,dit  S.Chryfologue,  comme  dans  un  Marché  : 
lNunquid  forum  eft  Ecclejia  Dci  ? Bien  plus  , on  y 
fait  des  commerces  plus  criminels  que  dans  les 
places  publiques  , & on  y vient  pour  toute  autre 
intention  que  pour  ïervir  Dieu.  Ah  malicicufc  il’* 
reverence  des  Chreftiens  ! & que  l'on  peut  avec 
jufte  raifon  qualifier  du  nom  d idolâtrie  facrilege, 

J i.  Et  ce  d’autant  plus , que  l’on  n’y  vient  que 

pour  voir,  & qlie  pour  eftre  veu  : Je  parle  à vous, 
Mefdames  , qui  faites  de  nos  Temples  des  théâtres 
deu-vatade  pour  vos  habits,  & de  nos  facrificcs,  un 
entretien  de  comédies  > nos  Eglifes  font-elles  defti- 
nces  pour  vous  faire  voir  de  vos  fols  malheureux  î 
& qui,  comme  fi  vous  eftiez  quelques  D celles  def- 
' cenducs  du  Ciel, viennent  vous  foire  plus  de  veeett, 

$c  vous  rendre  plus  d’hommage  qu’à  Jésus- 
‘ Christ  mefmc  ; qui  eft  fur  nos  autels  ; AT uiwjmd 
domos  nonhabetisad  nugaridum. N'avez-vous  poirtt 
" 4e  maifons  pour  vous  y foire  adorer, fans  venir  juf- 
qu'à  nos  autels  pour  partager  avec  Dieu  le  reipeél 
que  l’on  V*y  doitiAîi  ifïôn  Dieulfi  vous  chgiîez  les 
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Juifs  d’un  Temple,  pour  avoir  vendwdes  animaux 
que  l'on  immoloit  à voftre  gloire , comment  fouf- 
frez-vous  que  ces  morceaux  de  plaftre , ces  petites 
coquettes  viennent  dans  vos  Temples , non  pas 
pour  vendre  des  chofcs  qui  fervent  à voftre  gloire, 
mais  pour  la  prophaner,  en  attirant  de$  efclaves 
aux  Démons  par  leur  vanité  & par  leur  luxe  ; Ah  I 
oueftla  foy  des  Chreftiens  maintenant;  & cro- 
yons-nous que  Dieu  foit  réellement  fur  nos  autels, 
par  les  poftures  & les  difeours  que  nous  tenons 
devant  eux  ? voudrions-nous  dire  devant  quelque 

{>erfonne  de  confideration  ce  que  nous  difons  en 
eur  ptefence  ? & fi  un  Payen  entroit  dans  nos 
Eglifes,  croiroit-il  que  ceferoit  la  demeure  de  nô- 
tre Dieu,apres  avoir  veu  nos  façons  de  faite;  Non, 
non,  difons  plutoft  que  ces  Chreftiens  méritent  le 
nom  d’Infîdeles  & d’Idolatres  j ou  à tout  le  moins 
celuy  d’infolens , puis  qu'ils  viennent  jufqu’aux 
pieds  des  autels  pour  offenfer  jEsus-Chrift.  •/ 
5.O  mon  Dieu  ! où  ferez-vous  déformais  en  af- 
futance  , & quel  lieu  pourra  vous  mettre  à couvert 
dçs  crimes  des  libertins  ; voftre  palais,  qui  devroit 
vous  fervir  d’azile  contre  leurs  attaques,  devient  le 
theatre  de  leur  impudence,  & le  lieu  que  vous  avez 
choifi.pour  entédre  nos  oraifons,fe  trouve  changé 
dans  une  école  de  blafphemes  : quel  fupplicc  peut 
punir  un  crime  que  l’on  fait  dâs  le  palais  d'un  Roy?  ■ 
mais  s’il  eft  fait  contre  fa  perfonne,  quel  tourment 
peut-on  inventer  pour  punir  le  coupable.  Ah  ! au- 
jourd’huy  que  l’on  offenfe,non  pas  un  Roy  mortel 
& corruptible  , mais  le  Roy  du  Ciel  5c  de  la  terre 
jufques  lur  fes  autels  ; quelle  punition  pour  expier 
çe  crime  , & quel  fupplice  pourra  venger  cette  in- 
-fp^ence  ; Ah  ! Meilleurs  les  Eçclellaftiquc^,,vous 
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avez  fuccedé  aux  minifteres  de  Jesus-ChrisT1,  îl 
n’eft  plus  d’une  maniéré  vifible  mr  la  terre,  il  vous 
a lailsé  Tes  droits  en  depoft,  prenez  garde  de  deve- 
nir coupables  de  ces  crimes  .par  voftre  lafchetc  & 
par  voftre  connivence } vous  eftes  les  Miniftres  vi- 
vâs  de  Dieu, & les  Anges  vifibles  des  Eglifes,\/c>iis 
vous  engraiflez  tous  les  jours  de  Ton  Corps  & de 
Ton  Sang , ne  devez-vous  pas  prendre  la  caufe  en 
main,&  le  defendre  de  ces  libertins,  ou  en  les  cor- 
rigeant par  la  douceur  , ou  les  faifant  fortir  de  l’E- 
glife , s’ils  ne  veulent  rendre  le  refpeét  à qui  ils 
doivent  ? Vôtre  état  vous  y engage,  & il  vous  en 
demandera  compte.  Et  vous,Mefdamesj  qui  le  plus 
fbuvent  eftes  la  caufe  de  la  plus  grande  partie  <les 
pechez  qui  fe  commettent  dans  l’Eglife  ; ne  vou- 
lez-vous pas  déformais  y venir  avec  une  reverence 
Chreftienne  , & digne  de  voftre  fexe  ? ne  change- 
rez-vous pas  ces  regards  égarez  en  des  regards  mo- 
deftes  ? bc  ces  ports  étudiez  en  des  ports  Amples 
& vertueux  ? Si  tous  ne  l’accordez  point  à mes 
prieres,accordez-le  à vos  interefts  ; confiderez  que 
quand  vous  venez  à l’Eglife  , vous  venez  en  cri- 
minelles , bé  f\  vous  l’y  ofFenfez  encore,  où  irez- 
vous  chercher  i’abfolution  de  voftre  crime  -,  Ado- 
rabimtu  ad  templum  fanttnm  thum.  Ah  mon  Dieu  ! 
profternez  aux  pieds  de  voftre  Majefté  , nous  fai- 
fons  aujourd’huy  une  amende-honorable  des  po- 
chez que  nous  avons  commis  nous-méfmes  , ou 
caufé  p>ar  les  autres  dans  les  Eglifes  ; nous  vous 
demandons  pardon  de  toutes  nos  irreverences  , & 
failons  proteftation  de  nos  refpeéts  & de  nos  hô- 
mages  à l'avenir.  Vous  nous  verrez  déformais  re- 
fpe&cr  Vos  Temples  comme  des  chofes  faintes  qui 
tous  apparsiennét^nous  y adorer ôs  vôtre  prefènee 
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réelle  parnoftre  humilité,  & .nous  joindrons  le  la-  ' 
crifiçe  de  nôftre  cœur  avec  celuy  de  voftre  Sang, 
afin  que  vous  ayant  adoré  dans  ce  Temple  de  vô- 
tre vie  cachée  dans  ce  monde:nous  puiflions  vous 
loiier  dans  le  Temple  de  vôtre  vie  glorieufe  , 
où  nous  conduifent  le  Pere , le  Fils  & le  Saint 

l%it-  , ' . V 


3‘rA  r* 


rio/  on 

- ApIC  _ 


A. 

.•jf'pnd  *r > 
onr  » o.; 

3Uf/  t ' 

-iw  • . 

-\37Î  ij o , *?;*•  i>  -t  ,«  •'  i 

*'^h.  f î-u  ».  - . vi-  " 

V n?»0  nr>w  «!  4 -•  •»  \ ■ • - 

~ié|  iijncr  i"  If  * l ‘ 

'3^  2î>l' oM  • •«!  * •• 

t>0  , 2omT  .iT}  • . 1 1 

*sr  2L’pM  • • ■]  ! ;i  ; < 


U»\ 


v H > 


I » 

r ' 


9? 


jÔ  , i*  * : }■  ' ' 

•ôd 2P*1  «b  f »»•  v ,j»j  . 

■'■■i  Jisr'-»  Ti^v;  - > nfcff'»’*. 

p <ovii  T.'.'V.  i , v*  • • : ^ 

b*  i • v 


. i 

♦ • • . T' 

•)iV;  ! VO  h ’ ' 


»;»*,!  «•  . j 

* - • • * t» 

kl 


Q.  h 


JK  ' i 


Digitized  by  Google 


S ER  MO  N 


POUR  LE  QVATRIE’ME 

MARDY  DE  CARESME. 

. ■ ’ ’ **  *.  I i4. 

Nolite  facere  domum  Patris  mei  domum 
1 negotiationis.  loan.  i.  - ' ^ »• 

: . j..  j 

Ne  faites  pas  de  la  mai  fon  de  mon  Pere  tme  mai- 
fon  de  trafic  & de  commerce. En  S.  Jean, 
chap.i.  ;,u  1 . “ 

S O i r un  Dieu  de  douceur  $c  de  patiertfe 
dans  un  lieu  de  mifericorde,y  faire  éclàrcr 
& colere  & fon  zele  contre  l’impieté,  c'eft 
fans  doute  un  fpedtacle  furprenant.  C'eft  néant- 
moins  ce  que  nous  voyons  aujourd’huy  dans  l’E- 
vangile , où  le  Sauveur  paroît  le  foüet  à la  main, 
& le  reproche  dans  la  bouche  , Nolite  facere , &c. 
Vous  ne  vous-en  étonnerez  pas  quand  je  vous  au- 
ray  dit  que  les  penfees  de  Dieu  paftoient  plus  loin 
que  les  Marchands  qu’il  chaftioit , & que  le  Sau- 
veur pour  lors  , par  une  connoiflance  anticipée, 
portoit  fe$  yeux  dans  les  fiecles  futurs,  où  il  devoir 
avoir  un  commerce  bien  plus  impie  de  la  part 
de  ceux  qui  entrent  dans  les  Bénéfices  par  la  por- 
te de  la  fimonie  : Ce  n’eftoient  pas , mon  Dieu , 
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les  feuls  vendeurs  ou  achepteurs  qui  vous  por- 
coicnr  à la  colère,  vous  portiez  voftre  connoiifan- 
ce  jufques  dans  les  temps  où  nous  fommes,  8c  c'é- 
toit  comte  le  péché  de  la  plufpart  des  Ecclefiafti- 

aque  vous  preniez  le  fouet  en  main  , pour 
vojjfctje  Pere  des  injures  qu’on  luy  fait  dans 
;life.  Il  eft  donc  jufte  de  vous  déclarer  l'é- 
normité de  ce  crime  fi  infâme  & fi  commun  , 8c 
quoy  que  j’y  aye  beaucoup  de  répugnance,  8c  que 
je  fois  perfuade  que  les  Ecclefiaftiques  qui  m’en- 
tendent , ne  font  pas  engagez  dans  ce  malheur, 
neantmoins  trouvez  bon  que  je  vous  découvre  les 
dangers  où  font  expoïcz  les  fimoniaques,  8c  la  fe- 
verité  avec  laquelle  le  Fils  de  Dieu  8c  l’Eglife  les 
traitent#  Le  S.Efprit  eft  intcrefTé  dans  une  matiè- 
re fi  imdt^tahtèj  c’eft  ce  qui  me  fait  efperer  fon  fe- 
cours  > que  nous  demanderons  par  l'entremife  de 
Marie,  en  luy  difant  : Ave  M^ria, 

* 

IE  trouve  qu’il  y a trois  pui flans  motifs  & trois 
puiflantes  rai  Ions  qui  animent  aujourd’huy  le 
zele  & la  coiere  du  Fils  de  Dieu  dans  fon  cœnr,& 
qui  l’obligent  de  prendre  des  fouets  en  main,  pour 
bannir  du  Temple  ceux  qui  font  un  honteux  com- 
merce des  Bénéfices  Écitlefiaftiques,ce  qu’ô  appelle 
ordinairement  le  péché  de  Simonif.il  y a trois  in- 
terefts  quj  touchent  fon  cœur  : Le  premier  eft  l'in- 
tereft  du  S.Efprit-.qui  eft  enveJopé  dans  ce  cÔmer- 
ce  criminel  : Le  fécond  eft  l'intereft  de  l’Eglife, qui 
eft  prophanée  par  ce  trafic:Le  troifiéme  eft  l’intc- 
reft  de  ceux  qui  l’exercent , 8c  qui  portent  par  cét 
abominable  négoce  , le  caraéfere  de  leur  réproba- 
tion. Le  premier  offenfe  la  fainteté  de  fon  Elprinle 
fécond  choque  la  beauté  de  s5  Corps  myftiquejSc 
V ' ' " 5 Ci  iiij 
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le  troifié*ne  corrompt  l’integritéde  fes  Membres, 

^ Mais  ces  troismotifs  qui  allument  la  colère  de  Je- 
, çus-Christ  , doivent  aufli  exciter  l’averfion  des 
Ghreftîens,  & nous  devons  regarder  ce  crime  avec 
relation  à trois  differens  objets  ; à Dieu,  aTEglife 
en  general , & à chaque  Chreftien  en  particulier, 
1.  Si  nous  le  confiderons  au  regard  de  Dieu,  il  eft 
injurieux  à Ton  Efpritii.Si  nous  le  confiderons  au 
regard  de  l’Eglife  en  general , il  eft;  préjudiciable 
Jiivifion  a fa  granc^Cur  & a fpn  éclat  : 3 .Mais  fi  nous  le  re- 
dtdif-  gardons  par  réflexion  en  chaque  Chreftien  qui  le 
tour},  commet , nous  trouverons  qu'il  eft  tres-funefte  à 
fon  falut,  & comme  une  marque  allurée  de  fa  re- 
ptobatioiv.Injurieux  à Dieujpréjudiciable  à l’Egli- 
fe,& funefte  aux  Chrcftiens;font  les  trois  qufllitez 
de  ce  crime,  & les  trois  parties  de  mon  difeours. 

I.  C’cft  le  premier  motif  qui  touche  le  coeur  du  Fils 
Ppjnt.  de  Dicir,&  anime  fon  zele'fque  l’intereft  du  S.Ef- 
prit  dont  il  eft  obligé  de  foutenir  la  gloire  pour 
deux  raifons:  1. parce  qu’il  le  produit  dans  l’eterni- 
ïé  conjointement  avec  fon  Pere  , en  l’infpirant  par 
la  voye  d’amour  ; 1.  à caulè  que  dans  le  temps  le 
$.Efprit  a prefldé  au  myftere  de  l’Incarnation,  afin 
de  pourvoir  à la  manifeftation  de  la  grandeur  de 
fon  Pere  , & des  attributs  glorieux  qui  accompa-* 
gnent  fon  Eftence.  C’cft  donc  avec  jufte  raifon 
qu’il  prend  les  fouets  en  main  pour  punir  le  péché 
de  fimonie,puifque  la  gloire  du  S.Efprit  eft  princi- 
palement intereftfée  dans  fa  malice.  Vous  l'avoue- 
rez avec  moy,fi  vous  remarquez  ce  qui  fe  pafte  en- 
tre S.Pierrc,  & Simon  le  Magicien:Ce  Simon  qui 
a donné  le  premier  le  nom  à ce  péché, qui  s'appel- 
le pour  cela  fimonic,voulut  donner  de  l’argent  à S, 
pierre  pour  recevoir  les  dons  du  S.Efpritjil  voyoiç 
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que  les  Apôtres  operoient  de  grands  mirifcles,  SC 
feifoient  même  defeendre  le  S.Efprit  fur  les  Chré- 
tiens i-c'eft  pourquoy  il  fouhaita  d’avoir  la  mbfme 
, puiifmce,il  voulut  traiter  cette  affaire  comme  une 
chofe  purement  prophahe  , & prefenta  de  l’argent 
aux  Apôtres , pour  les  obliger  à luy  communiquer 
la  meime  vertu  de  faire  des  miracles.  Mais  S.  Pier- 
re, Vicaire  de  Jésus-Christ,  & premier  Mini- 
ftre  du  S.Efprit, s’arme  de  la  mcfme  colere  que  fait 
paroître  aujourd’hüy  fon  Maître  contre  ces  négo- 
ciateurs dans  le  Temple, & prenant  la  parole  au  nô 
de  tous  , luy  reproche  fon  infidélité  6c  le  chaife 
avec  imprécation  : Peeunia  tua  tecum  fit  in  perdi-  a&. 
ùontm-,  cjHonnim  donurn  Dei  exiflimtfii  pecuniâ pof- 
yî^en:Va, malheureux, qui  te  perfuades  que  les  dons 
du  S.  Efprit  fe  peuvent  achepter  par  un  commerce 
âbominable  , que  ton  argent , qui  fait  la  caufe  de 
tort  crime,  foit  le  fujet  de  ta  punition.  Or  remarT 
quez  deux  chofes  dans  cette  imprécation  de  S.Pier- 
re  .•  une  propofition  de  droit , une  proposition  de 
fait:  1 . uné  propofition  de  droit,  en  ce  qu’il  mon- 
tré la  grandeur  'de  ce  crime  par  la  grandeur  de  la 
peine  qu’il  luy  fouhaite:  2.  une  propofition  de  fait 
eri  ce  qu’il  accufe  Simon  d’avoir  voulu  achepter  lé 
S.Efprit,  & faire  entrer  une  chofe  temporelle  & de 
néant  en  valeur  avec  fa  grandeur  & fa  puiflanee. 
Mais  le  commerce  infâme  que  font  les  Ecclefiafti-- 
quesdes  Bénéfices,  n’eft  pas  moins  criminel , 6C 
leur  pernicieufe  entrée  dans  l’Egîife  n’offenfe  pas 
moins  Dieu,  que  l’infidelité  de  ce  Magicien  , veu 
principalement  qu'ils  envelopent  : 1 . fa  fainteté 
dans  leur  impiété  : 2.  qu’ils  font  fervir  fon  indé- 
pendance à leut  injuftice. 

2.  Vous  comprendrez  facilement  queiefimo- 
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niaque  ofjfenfe  directement  la  fa’nteté  del’Efprit 
divin.  fi  vous  fuppdiez  avec  toute  la  Théologie, 
que  pour . juger  de  la  grandeur  d’un  péché  par  les 
principes  de  la  Morale,  il  ne  faut  pas  regarder  feu- 
lement dans  l’intention  exprelfe  & formelle  que 
l’on  a quand  on  le  commet  i mais  dans  1 intention 
tacite,  implicite  > & interprétative  qui  y eft  conte- 
nue : L’intention  exprelfe  d’un  impudique , eft  de 
fatisfaire  à fes  pallions  brutales, & de  donner  à fon, 
corps  tous  lcsplailirs  qu’il  luy  demâde.  Il  voudroit 
que  ce  contentement  charnel  luy  fût  perçois  , & 
que  Dieu  ne  l’ùt  pas  deffendu  fous  peine  de  péché 
mortel  : Mais  parce  qu’il  n’ignore  pas  qu’il  eft  op- 
pofé  aux  commandemcns  de  Dieu,  & qu’il  y a de 
l’intereft  de  fa  gloire,  quand  on  le  commet , de  . là 
fuit  qu’on  regarde  cette  aC^ion,  non  pas  eu  égard  à 
l’intentiô  explicite  & formelle  du  pecheur  qui  n’cft 
que  de  prendre  ce  plaifir,  mais  à l’intention  impli- 
cite & interprétative,  qui  va  directement  contre  fa  • 
volonté  : Et  c’eft  de  certe  penfée  interprétative 
que  l’on  melure  la  malice  infinie  d’un  crime  , & 
c’eft  pour  elle  auflï  qu’on  le  punit  d’une  peine  éter- 
nelle : Or  quelle  a efté  l’intention  première  de  Si- 
mon le  Magicien  , & de  tous  les  Ecclcfiaftiques  fi- 
moniaques  qui  luivent  fes  delTeins  \ c’cftoit  de  fe 
rendre  recommandable,  d’avoir  la  mefme  puiifance 
qu’avoient  les  Apôtres  , afin  d’operev  les  me&nçs 
miracles , & de  pouvoir  fatisfaire  à fon  ambition, 

* comme  ces  Miniftres  du  S.Efprit  fatisfaifoient  à 
leur  zelc  : Mais  fon  intention  tacite  ou  confequan- 
teieftoit  d’envelopper  la  faiiiteté  de  Dieu  dans  ton 
commerce,  & de  vouloir  mefurer  fa  puiflance  infi- 
nie par  un  prix  limité  : ody»  iflfemes  négociateurs 
de  Bénéfices  , vous  foühaitez  premièrement  avoir 
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des  grâces  dans  l'Eglife , pour  avoir  plustde  biens, 
8c  vous  engraifter  du  fang  du  Crucifix  ; mais  auffi 
vous  fçavez  que  les  moyens  que  vous  prenez  font 
illegitimes,&  que  vous  ne  pouvez  y entrer  par  ces 
voyes , que  vous  n’intcremez  la  fainteté  de  Dieu 
dans  voftre  impiété  ; cependant  vous  vous  en  fer- 
vez,6c  vous  ne  vous  fouciez  pas  beaucoup  qu’il  y 
aille  de  la  gloire  de  Dieu , pourveu  que  vous  ayez 
ce  revenu.ll  y a deux  chofes  à confiderer  dans  tous 
les  Bénéfices  de  l’Egli(è,le  fpirituel,&  le  temporel  : 
Le  fpirituel  eft  le  caraétere  imprimé  en  l’amc, cet- 
re  puifiance  Ecclefiaftiquc  de  faire  les  fonctions 
de  fon  ordre,*mais  le  temporel  font  les  fruits  de  ce 
Benefice,cette dignité  extérieure  & apparente:  Or 
l’un  8c  l’autre  appartiennent  au  S.Efprit  quoy  que 
différemment  : Ce  qu’il  y a de  fpirituel  luy  appar- 
tient directement,  parce  qu’il  en  eft  l’Autheur  ; ce 
qu'il  y a de  temporel  luy  appartient  indirectement 
eu  égard  à ce  Bénéfice , comme  l’accefloire  fuit  le 
principal , & qu’il  a joint  certe  jurifdiCtion  exté- 
rieure à cette  dignité  Ecclefiaftique.  Or  ceux  qui 
entrent  dans  ces  Bénéfices  par  des  moyens  crimi- 
nels , n’entreprennent  pas  directement  d’acheter  le 
S;Efprit;ils  fçaventque  fon  Eftre  eft  infini, & qu’il 
eft  indépendant  du  commerce  des  hommes;  ils  veu- 
lent feulement  trafiquer  de  ce  revenu, de  cét  intérêt 
temporel , de  ces  fruits  qui  fuivent  cette  dignité, 
mais  malheureufement  comme  ces  biens  temporels 
font  nécefiairement  attachez  au  caraCtere  de  l’Or- 
dre, & que  l’un  fuit  l’autre,  comme  l’ombre  fuit  le 
corps, 6c  racceflbire  le  principal  ; ainfi  ils  ne  peu- 
vent négocier  de  l’un  fans  envelopper  l’autre  , ny 
traiter  de  ces  revenus,fans  interefler  les  dons  du  S. 
Efprir  dans  leur  intention  interprétative  : Car  quâd 
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déifie  chofes  font'  unies  étroitetrient  enfemble  , & 
que  l'une  ne  fe  peut  feparer  de  l’autxe  i celuy  qui 
en  fouhaiteune  eft  cenfé  fouhaiter  l'autre.  Un  vo- 
leur dérobe  un  vaifleau  facré  , quoy  que  la  confe- 
. cration  de  ce  vailfeau  ne  luy  apporte  aucune  utili* 
té  , cependant  à caufe  qu’elle  y eft  intime,  il  mon- 
tre implicitement  qu’il  veut  violer  une  chofe  £r 
crée  ; voila  pourquoy  il  commet  un  facrilege.4  II 
en  eft  de  rnefme  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques , les 
revenus  ne  font  que  des  circonftances  à la  vcrit^, 
mais  elles  accompagnent  neceflairement  le  c£ra- 
éfcere  de  l’Ordre,  & le  don  du  S.Efprit,  & par  conr 
fequent  un  fimoniaque  ne  peut  négocier  le  tem- 
porel,qu’il  n’interelfe le  fpirituel,  qu’il  n’offenfe h. 
iainteté  de  Dieu  par  Ton  impiété,  & qu’il  ne  fcijÇs 
fervir  l’indepcndance  de  la  nature  du  S.Efprit  à fon 
injuftice.  • *,  -,  , ^pr*Jÿ, 

i.  Tout  ce  qui  tombe  dans  le  commerce  dfts 
hommes , doit  avoir  neceftairement  trois  qualité^» 
la  premiere,il  doit  eftre  en  la  puiflfance  du  vendeur» 
la  fécondé,  il  doit  eftre  ou  pour  l'utilité  ou  pou^i 
lâtisfa&ion  de  l’achepteur;la  troifiéme,il  doit  e£g: 
fini  & borné  pour  recevoir  quelque  prix.  & quel  - 
que eftime.  Ces  trois  qualitez  fe  trouvent  dans  lç» 
commerces  que  font  les  Ecclefiaftiques  du  S.Efpri|» 
par  l'union  qu’il  a à leurs  Bénéfices  ;».i.  Celuy  qi^i 
livre  ce  Bénéfice,  ofte  l’independance  de  cét  Efpq  : 
divin,il  le  foumet  au  pa&e  &aux  codifions  qujj,Ç : 
paftènt  dans  ce  marché, & quoy  qu’il  foit  ertentiej  • 
Ifcment  Dieu , & incapable  de  recevoir  aucun  cq$|  • 
mandement , il  veut  en  difpofer  comme  s'il  çftoi  : 
foûmis  à fon  authorité  î a.  Celuy  qui  l’achepteJ  î 
fait  fervir  à fon  ufage , quoy  qu'il  foit  infinirae^  \ 
«levé  au  deffus  de  fon  atteinte  & de  fit  puirtançg*  \ 
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en  ufe  comme  s’il  luy  appartenoit  ; & tour  de  me£ 
me  qu’un  homme  qui  a achepté  une  raaifon  ou  un 
champ , dit  qu’il  lu  y appartient  quand  il  l’a  payé, 

8c  qu’il  en  peut  ufer  à fa  volonté,  ainfi  le  fiinonia- 
que  dit  que  le  Bénéfice  eft  à luy  , parce  qu’il  en  a 
donné  de  l’argent , qu’il  en  peut  faire  fon  profit  : 

3. Enfin  il  donne  une  valeur  au  S.Efprit,  fon  Eftre 
infini  & incomprehenfible  ne  le  met  pas  à couvert 
de  fon  eftime,&  il  le  fait  entrer  en  paix  comme  une 
autre  marchandife.  Ah  ! mon  Dieu  voftre  immenfi- 
té  fe  void  aujourd’huy  eftimée  à mille  francs  par  .1  o 
nos  Beneficiers  , & vos  trefors  infinis  entrent  en 
compromis  avec  une  chofe  pendable.  Malheureux 
fimoniaque, commets-tu  ce  crime  & cette  injuftice 
par  ignorance  ou  par  malice  ? fi  c’eft  par  ignoran- 
ce,que  ne  demandes-tu  confeil  pour  une  entrepri- 
fe  de  fi  grande  importance, avant  que  de  le  faire, & 
que  ne  te  fais-tu  inftruire  dans  une  matière  qui  en- 
gage ton  fàlut-  : fi  c’eft:  par  malice, comment  oferas- 
tu  jamais  paroître  devât  Dieu, de  l’avoir  abaille  au 
delfous  de  tes  interefts  prophanes,  & d’avoir  trafi- 
qué de  fon  indépendance  comme  d’une  chofe  vile  . 
èc  abje&e?  Ce  qui  me  fait  rapporter  icy.une  belle 
penfée  du  Patriarche  Tarafius,  qui  dit  que  la  fimo- 
nie  eft  incomparablement  plus  injurieufe  au  Saint 
Elprit,qüe  l’herefie  des  Macédoniens  : Propofition 
affez  furprenante,  mais  pourtant  veritàble.  L’hb* 
telie  des  Macédoniens  confiftoir,en  ce  qu’ils  fe  pëir— 
fuadoient  que  le  S.Efprit  n'eftoit  pas.  Dieu , qu’il 
n’ëftoit  pas  confubftantiel  au  Pere  8c  au  Fils,,  &c 

* qu’il  n’avoit  pas  les  me  fines  attributs  que  ces  deux 
perfonnes  infinies  : ils  vouloienc qu’il  fût  feule— 

* ment  une  créature  parfaite  en  qualités  naturel- 
les , & qu’elle  fût  créée  pour  rendre  des  homma- 
ges au  Pere  & au  Fi|s , & comme  pour  exécuter 
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leurs  ordres  de  leurs  commandemens , comme  les 
hommes  ou  les. Anges.  Funefte  erreur  ! & abomi- 
nable herefie,qui  femblent  vouloir  détruire  la  na- 
ture de  Dieu,  en  luy  déniant  une  de  Tes  operations 
eirentielle  & immanente  par  laquelle  il  s’unit  ne- 
ceflairement  par  voye  d’amour  à Ton  Fils  : Cepen- 
dant ce  fçavant  homme  allure  que  félon  fon  fenti- 
ment  ; la  funonie  en  foy  offenfe  plus  la  grandeur 
du  S.Efprit,que  la  do&rine  pernicieufe  de  ces  Hé- 
rétiques ; Et  voicy  la  raifon  qu’il  en  apporte  , Mi 
Spirtturn  fantlum  fervum  Patris  & Ftttj  delirando 
fatentur , tfti  vero  Jibi  fervum  ejfciunt  : Les  Macé- 
doniens à la  vérité  refufoient  la  divinité  au  S.Ef- 
prit,mais  ils.eftimoient  que  fa  nature  eftoit  H par- 
faite , qunl.  ne  voyoit  aucune  créature  audcllus  de 
luy,ny  en  dons  naturels , ny  dans  les  avantages  de 
la  grâce  \ qu’il  eftoit  deftiné  pour  rendre  immédia- 
tement fes  refpeéts  à ces  deux  divines  Perfonnes, 
-&  pour  reconnaître  leur  fuperiorité  : ils  ne  vou- 
laient pas  qu’il  leur  fuft  confubftanticl , mais  ils 
établilloient  fon  bon- heur  dans  le  Ciel , de  le  fai- 
foient  jouir  par  participation  de  par  grâce  des  mef- 
mes  joyes  quepolïedent  lePere  Sf  le  Fils  par  natu- 
re de  par  elïence  : Mais  le  lunoniaque  arrache  Je 
S.Efprit  de  fon  Thrône  , pour  le  faire  fervir  à fon 
libertinage.  Il  le  prive.de  fon  indépendance  pour 
l’obliger  de  favorifer  à fes  pallions,  & par  une  in- 

- folence  inoüie  il  le  contraint  de  conniver  a fon 
Lavarice,&.  d’entrer  comme  en  participation  de  fon 

commerce' infâme  ulfti  vero  fibi  fervum  efficiunt, 
de  forte  qu’il  luy  donne  oçcafion  a tout  moment 
de  fe  plaindre  par  fon  Prophète  : Servie  me  fectjli 

- iniquitatibue  tuu.  Hélas!  lunoniaque, ^ous  ne  voiis 
feontentez.  pas  d’avoir  rejetté  le$  inlpiratios  quqjc 
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vous  donne  tous  les  jours  : faut-il  que  vous  vous 
attaquiez  à ma  perfonne  ? Vous  trouvez  peu  d’a- 
voir méprifé  les  grâces  , & les  avantages  tant  du 
corps  que  de  l’âme,  que  je  vous  ay  diftribuées, 
faut-il  que  voftre  félonie  pâlie  jufqu'à  vouloir  dé- 
truire ma  Divinité, & faire  fervir  mon  indépenden- 
ce  à vos  crimes  & à vos  iniquitez  ; Ah  ! injufte  6c 
impie  négociateur  de  Bénéfices  ? faut-il  s’étonner 
apres  cela  que  Jésus-Christ  témoigne  aujour- 
d’huy  une  véritable  averfion  contre  voftre  crime, 
6c  qu’il  prenne  les  fouets  en  main  pour  vouschaf- 
fer  de  l’Eglife  comme  ces  infâmes  prophanateuts 
du  Temple  de  Salomon; Vous  avez  yendu  ou  ache- 
pté  cette  dignité  Ecclefiaftique , dont  le  fpiritucl 
eftoit  un  don  du  S.Efprit , & le  temporel  le  pattfi- 
moine  du  Crucifix  ; vous  avez  prophané  hui*  6c 
l’autre  par  voftre  injufte  trafic  ; louffrez  donc  qne 
Jésus  - Christ  vous  di CcyFeciJU  domum  ftti iis 
tnei  domum  negoti*tionis\  Volts  avez’  vendu -ScacHe- 

f)te  dans  la  maifon  de  mon  Pere  * comme  jda»TS<  un 
ieu  indigne,  & vous  avez  trafiqué  :dc  fes  BërttfftCfes 
comme  d’une  marchandife  prophane  ; vous  avfcz 
intereffé  non  feulement  la  grandeur  & lfindépen- 
dance  du  S.Efprit  dans  voftre  impiété  v mais  en- 
core vous’  avez  des-honoré  forf,Eglifc;  d.  >.  t ! 

C'eft  à la  verité.une  raifon  allez  puilTanref  pour 
allumer  la  colcre  de  Dieu  contr$'4ei  {imafliaqae, 
que  de  voir  qu’il-interelle  la  fainteté  dcfon  Efprit 
dans  lon>crime$&  qu’il  veüil’le  cottome  anéantir  afà 
Divinité  ; mais  il  y en  a ünèdécortdaràifon-aii  tic- 
hors  dé  luy-mcfme  , & qui-fembîê  de-Tegaldeinde 
P)us  prés,eu  égard  aux  hommes qûé  cette 'première; 
c eft  l’imereft  de  fori  Eglife,qui  eft  énœloppiafrdans 
ce  t^afic^  qui  ternit  entièrement  fon  éçlït 
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attfli  le  fécond  motif  qui  oblige  Jésus-Christ  à 
prendre  les  fouets  en  main  pour  reparer  la  gloire 
de  fon  Epoufe , &c  venger  fes  querelles  par  l’exter- 
mination de  ces  indignes  négociateurs  : Car  qui 
.doute  que  leur  commerce  ne  touille  entièrement 
la  pureté  de  fon  Eglife , quand  ils  veulent  joüyr  de 
fes  Bénéfices  par  le  moyen  de  l’argent,  & la  rccon- 
noiflance  des  chofes  deftinées  aux  trafics  les  plus 
propanes:  Je  tire  cette  penféc  de  S.Gvegoire, qui 
dit  que  de  tous  les  crimes, il  n’y  en  a point  de  plus 
injurieux  à Dieu  & a fon  Eglitc  » que  la  Simonie. 
Inter  b<tTtfcs  primtt fîinoniACA  ; La  première  h*.rcfic 
. que  l’Eglife  ait  jamais  veue  dans  le  Nouveau  Te- 
ftament  a efté  celle  de  Simon  le  Magicien  , a la- 
„ quelle, comme  par  une  extenfion  d’impxtc  $c  d a- 
varice , ont  fucccdé  les  Ecclefiaftiques  qui  achc- 
«tent  les  Bénéfices  : Car  ne  croyez  pas  que  la  fi-  | 
monie  foit  feulemét  un' "pcchc  mortel,en  ce  qu  elle 
. s’oppofe  à la  dire&ion  morale  de  l'Eglifcjmais  tça- 
çhez  que  c’eft  une  véritable  herefie^n  ce  que  c’cft 
z une  erreur  malicieufe  qui  fe  conferve  contre  le  S. 
Efprit  dans  la  volonté  du  Simoniaque,&  une  opi- 
niaftteté  vicieufè  contre  la  faintete  de  1 Eglitc.  Il 
içait  parles  principes  de  la  foy ds  la  raifon,que 
le  S.Elprit.ne  fe  peut  pas  acheptcr.:ll  connoift  pat 
urr fécond  principe, qui  eft  de  la  morale  Chrétien- 
, ne,  que  iep  revenus  dp  ces  Bénéfices  font  annexez 
f aux  dons  fpitituels  du  S.Efprit , & comme  çonfe- 
Ixmente  aux  caraéteres  de  l’Ordre , & cependant  il 
_ les  acheptç  ; qui. doute  donc  qu’il  ne  commette 
o une  herefie  contre  Dieu  , & une  habitude  crimi- 
; «elle  contre  la  domine  de  l’Eglife  ? ■■ 

; J Mais  pour  comprendre  plus  facilement  le  dal- 
î fconneur  qu’il  fait  ï l*Eglife,il  faut.preluppofer  que 
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h gloire  extérieure  de  l’Eglife  fe  mefure  par  }& 
fainteté  de  Tes  Miniftres  , ôc  par  l’édat  des  a&ions 
de  ceux  qui  la  conduisét,dans  lcfquels  elle  deman- 
de deux  chofcs  abfolumuit  necelfaires,  l’ordre  &c 
la  fainteté; i.  L’ordre,comme  le cara élçje  ôc  le  fô- 
dement  de  leur  authoritc  : i.  La  fainteté  , comme 
une  condition  effentielle  pour  s’acquitter  digne- 
ment  de  leur  miniftere.Mais  la  fimonic,  j .renycrfe 
entièrement  l’ordre  de  la  vocation  Ecclefiaftique, 

& rend  pernicieux, autant  qu’elle  peut  ce  caraéhre 
î.elle  détruit  toute  la  fainteté  de  leurs  mœurs  j ôc 
empefehe  la  fidelité  de  leur  miniftere. 

i.  Ce  qu’il  y a de  principal  dans  l’Eglife  , c’eft 
l’ordre  des  vocations, & il  cft  de  fon  éclat  Ôc  de  fa 
beauté,que  ceux  qui  sfit  appeliez  pour  la  gouver- 
ner, foient  portez  à cet  éminent  mini  itéré  par  des 
intentions  directes, & y entrent  par  des  voyes  lé- 
gitimés.le  fçay  que  la  Providence  divine, qui  veil-  / 
le  à la  confcrvatiô  de  l’Eglife>faitle  chois  des  per- 
Tonnes  qui  la  conduifent,  5e  qu’if  acomme  dit" le 
Prophete,un  foin  tres-particulier  dc^voir  ceux  qui 
y entrent  : Diligtt  Do  tnt  mu  porta*  Sion  ;Mais  cep*- 
dant  il  eft  toufiours  vray  de  dite  que  Dieu, qui  par 
fa  pui  (Tance  abfolué  peut  tirer  le  bien  du  mal, per- 
met qu’il  y ait  des  fcandaleux  dans  l’Èglifc,comme 
il  y en  a dans  le  monde  , & que  s'il  a pu  appcllet 
un  Judas  das  le  College  facié  des  Apoftres,ôc  qu'il 
luy  ait  même  donné  la  puilfance  de  faire  des  mi- 
raclcsjil  peut  bien  fournir  un  impie  ôc  unfimonia- 
que  dans  le  corps  de  l’Eglife  , ôc  l’élever  jufqu'a 
les  premières  charges-,  Ôc  il  le  permet  , foit  pour 
avoir  plus  de  fujet  de  fatisfaire  à fa  luftice  dans  la 
punitif»  de  ce  criminel,luy  ayant  donnéjoure  forte 
de  moyens  de  faire  du  bien  > dont  il  a abufé  ; foit 
Carême,  Tome  H,  R 
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pour  elever  davantage  la  vertu  & l’cftime  de  fes 
veritables,Ecclefiaftiques,pour,la  comparaifon  de 
ces  ijjfâmes,  & les  exciter  de  plus  en  plus  à une 
fainte  direction; (bit  enfin  pour  faire  éclater  davâ- 
tage  fa  puilfance  dans  l’infaillibilité  de  fon  Eglife 
la  défendant  meme  de  ceux  qui  fous  prétexté  de  la 
conduire  , la  veulent  perdre.  Mais  il  eft  tofiiours 
vray  de  dire  qu’il  y en  a, & dont  on  peut  dire  qu’ils 
sot  d’autant  plus  les  plus  jurez  ennemi s,qu’i! s sôt 
fes  plus  familiers  domeftiques,&  que  comme  le 
principe  de  leur  vocation  à été  criminel , & que 
leur  première  intention  a été  coupable  , aufli  la  fin 
de  leur  miniftere  fera  funefte.  i.Or  quel  doit  eftre 
le  principe  de  la  vocation  d’un  Ecclefiaftiquej  c’eft 
qu'il  doit  eftre  appelle  aux  dignitez  de  l’Eglife  par 
Ta  voiJtjl’infpiration  du  S.Efprit,&  que  de  l'on  cô- 
té,il  ait  les  mouvemens  intérieurs  qui  l’y  portent: 
Mais  comment  fe  peut- il  faire  qu’un  homme  qui 
trafique  d’un  Bénéfice  , ou  l’achepte  comme  une 
choie  prophane  , à deftein  d’être  Ecclefiaftique, 
puifle  eftre  appellé  par  le  S.Efprir,  & prefidera-t’il 
par  fes  grâces  à fon  entrée  dans  l’Eglile,  qui  fe  fera 
par  un  crimè  qui  combat  fa  fairuete  ? & comment 
fe  peut-il  faire  que  dans  ce  commerce  infâme  il 
puilTe  avoir  Un  bon  principe  8c  une  fai n te  inten- 
tion? Ahîdit  Pierre  d’Amien,des-lors- qu'il  a ache- 
pté  le  S.Efprit  il  l’a  perdu  , éc  dés-auffitôt  qu’il 
a cherché  cette  occafion  criminelle  d’achepter  ce 
Bénéfice  temporel, il  en  a perdu  le  fpirituel  Spin - 
tïi  Sanüurn  dun t émit  arni/it.  Il  aporte  cette  penfée 
pour  dôner  la  raifon  d’une  funefte  hiltoire  qui  ar- 
riva de  fon  téps,à  l’égard  d’un  certain  fimaniaque: 
Le  malheureux  étaht  prié  de  chanter  Gloria  Patri> 
eut  quelque  peiae  à prononcer  les  premiers  roots; 
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mais  quand  il  falut  achever  cet  augufte  Tri- 
fagion,jamais  il  ne  le  peur,  ce  qui  marque  évident* 
ment  que  quand  on  veut  achepter  les  dons  du  S. 
Efprit,  on  les  perd  : Chofe  Etrange  ! lorfque  nous 
acheptons  quelque  chofe  temporelle  , elle  parte 
dans  nôtre  poiTeilion  , & nous  en  difpofons  côme 
de  noftre  propre;  mais  des  que  nous  voulons  né- 
gocier les  chofes  fpirituclles,  nous  les  perdons  : Sc 
lorfque  nous  voulons  en  faire  un  acquêt  prophane, 
nous  en  fournies  privez  , & nous  commettons  un 
facrilege.  z.  Mais  quelle  eft  la  fin  du  fimoniaque 
dans  le  trafic  de  fon  Bénéfice-?  pourra-t’il  avoir 
la  gloire  de  Dieu  pour  le  terme  de  fon  commer- 
ce , puis  qu'il  offence  fa  providence  ? pourra  - t’il 
efperer  de  donner  bon  exemple  à fon  prochain  , 
puis  qu’il  l'a  déjà  fcandalisé  par  fon  impietéjcom- 
ment  pourra-t’il  faire  fon  propre  falut , puifqu’ii 
eft  dans  une  habitude  continuelle  du  crime  , Sc 
qu’il  commet  à fon  égard  autant  de  facrilege  qu’il 
diftribuçde  Sacremens  ,ou  qu’il  s’approche  pour 
faire  lés  fonctions  de  fon  miniftere?Enfin  pourra- 
t’il  entreprendre  de  foutenir  la  gloire  de  l’Eglife 
contre  les  vices  des  libertins, &f  reprendre  l’avarice 
dans  les  âmes  lâches, ou  l’ambition  dans  les  fuper- 
bes  ,puîs  qu’il  eft  le  chef  des  av£(ricieux,i<:  le  plus 
coupable  de  tous  les  fuperbes?Car  fi  nous  jugeons 
des  caufes  par  leurs  effcts,des  principes  par  les  cô- 
fequenccs,  ôc  que  nous  fouillions  le  cœur  du  fimoj 
Uiaque  pour  coilnoiftre  ion  intention  par  les  aéliôs, 
ne  verrons-nous  pas  clairement  qu’il  n’entre  dans 
ce  Bénéfice  que  pour  eftablir  fa  fortune,&  que  h 
i’honneur  ouïes  biens  n’y  eftoient  annexez,  il  fut* 
fdit  bien  l’oin  , de  peur  de  le  polfeder  :•  Son  aVa- 
ticcdonC  , ou  fon  ambition  fil  la  fin  principale 
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de  Ton  entrée  dans  l'Eglife  , & fi  le  Crucifix  n'a- 
voit  point  de  patrimoines  d'argent,  & les  Bénéfi- 
ces des  croix  d’or ,1a  plus  grande  partie  des  Bénéfi- 
ciers de  nôtre  fiecle  o’en  auroient  pas  plus  d'efti- 
mcà  l’exterieur  qu’ils  en  ont  maintenant  à l’inre- 
lericur.  Ah  mon  Sauveuric’eft  la  laine  de  vos  bre- 
bis que  l'on  cherche  ; & non  pas  leur  deffençe 
contre  les  ennemis  qui  les  attaquent:  & l’on  fe 
foucie  fort  peu  que  des  loups  ravifians  les  dévo- 
rent,ou  que  d’autres  Paftcurs  par  charité  les  prp- 
tegent,  pourveu  que  la  Thoifon  puifle  fatisfaire  à 
l'avarice.  Ces  Beneficiers  peuvent-ils  dire  véri- 
tablement qu’ils  font  les  fuccefieurs  des  Apôtres 
& qu’ils  ont  hérité  dû  leurs  vertus  comme  ils  ont 
entré  dans  la  participation  de  leur  miniûere  ? où 
eft  cet  efprit  definterefle  de  toutes  chofes  , & 
cette  parfaite  pauvreté  qui  leur  faifoit  courir  tou- 
te la  terre,  fans  avoir  la  permiflion  de  faire  amas 
dequoy  que  ce  foit  que  d’un  feul  bâton  pour  les 
foulager  dans  la  fatigue  des  chemins  le  Içay  que 
c'efl:  trop  demander  veu  lacorruption  du  fiecle  que 
de  vouloir  trouver  cette  ancienne  pauvreté  dans 
nos  Beneficiers,  mais  du  moins  quand  Dieu  les  a 
appeliez  à jouir  des  revenus  de  l’Eglife  , doivent- 
ils  les  quitter  d’efpric  & de  cœur , & n’en  cftrc 
feulement  que  les  œconomes , & les  difpenfateurs 
du  patrimoine  du  Crucifix  envers  les  pauvres  , à 
qui  iluappartientpar  la  Iuftice.C'eft  dôc  ce  funefte 
commerce  qui  des-honore  l’Eglife,&  renverfe  en- 
tièrement l’ordre  de  la  vocation  Ecclefiaftique  par 
le  principe  & par  la  fin  de  fes  adions,mais  il  em- 
pêche encore  la  fidelité  de  fon  miniftere. 

z.  Ayat  fuppofé  comme  véritable  cette  premiè- 
re propofition , & 'prouvé  par  de  fortes  raifons 
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•[ue  la  fimonie  révcrfe  la  vocation  Ecclefiaftiquc, 
il  ne  fera  pas  beaucoup  difficile  de  convaincre  vos 
efprits,  qu’elle  empefche  encore  la  fidelité  du  mi- 
niftcrc:car  qu’cft-il  requis  pour  s’en  acquiter  digne- 
ment -,  & pouvoir  prefcher  l’Evangile  avec  poids 
& en  perfuader  la  pratiquejil  faut  du  cofté  de  Dieu 
la  grâce  , & du  coftc  de  l'Ecclefiaftique,la  coopé- 
ration^ l'un  & l'autre  hiy  manquent,pour  la  grâ- 
ce de  Dieu  ; il  ne  peut  pas  efperer  de  la  pofteder 
puis  qu’il  eft  en  l’habitude  du  péché, & qu’il  a fait 
une  injure  fi  fanglante  au  S.  Efprit  ( qui  la  diftri- 
bué  ) que  d'eftimer  fès  dons  par  la  valeur  de  l’or 
& l’argent  : 2 .pour  la  coopération  , fa  volonté 
deviendra  fterilc  pour  le  bien,  & quoy  que  fa  lan- 
gue puilte  dire  de  belles  chofes  ,il  fera  , comme 
ait  S.  Paul , femblable  à une  cloche  , qui  appelle 
les  Chreftiens  à l’Eglife,&  ne  fort  point  de  fa  pla- 
ce : il  prêcher*  , & pourra  , quoy  que  rarement , 
convertir  les  autres  , & il  demeurera  toujours 
dans  le  crime:  Vtlut  <ts  fonans , aut  cymbaltim  ti  «- 
niens  : fa  fon&ion  fera  fterile  & pour  fon  falut , & 
pour  le  falut  de  (on  prochain  , fcs  exemples  feront 
inutiles  & pour  luy  & pour  les  autres, ils  n'y  au- 
ront aucune  confiance, parce  qu’ils  feront  afteurez 
que  s’il  a pu  être  lâche  envers  Dieu,  il  le  peut  être 
envers  les  hommes  , & que  fi  (on  avarice  ou  fon 
ambition  luy  a fait  trahir  fa  confcience  une  pre» 
miere  fois,elle  pourra  bié  encore  luy  perfuader  de 
la  trahir  une  fécondé. Apres  cela  peut-il  efperer  de 
s’acquitter  comme  il  doit  de  so  miniftere,n’y  pou- 
voir foutenir  la  gloire  de  l’Eglife  par  les  fbn&iôs 
qu’il  y feraîle  me  fouviensàce  fujet  d’avoir  leu  au- 
trefois une  reflexiô  aftez  belle  dis  la  politique  tou- 
chât la  vénalité  des  charges.Vous  fcavezcpiec’eft 
v R , üj 
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maintenant  la  coutume  dé  les  acheprer  , Toit  dans 
la  Juftice,foic  dans  les  amtS.Cet  Aucheur  rapporte 
que  le  plus  grad  defordte  qui  purifie  jamais  arriver 
dans  un  Eftaf,c’eft  la  vénalité  des  Offices, veu  que 
les'gens,de  bié  & qui  pat  leur  fcience  Sc  l'intégrité 
de  leurs  mœurs,  pouvoienc  les  exercer  avec  hon- 
neur & avec  gloire,  en  ont  été  exclus  , d'autant 
. qu'il  n'a  falu  que  de  l’argent  pour  les  pofTcd«V  Sc 
que  pour  l’ordinaire  ceux  qui  font  les  plus  riches, 
ne  font  pas  ny  les  plus  vertueux  ny  les  pltis  fçavai, 
de  là  vient  que  la  Iuftice  eft  fi  corrorupuc,&  q*e 
' fi  l'on  commet  afiez  Couvent  des  in juftices, l’igno- 
rance ou  l’intereft  eti  eft  la  caufe  , parce  que  l'on 
ne  peut  juger  de  l’équité  des  caufes  avec  aflurâce, 
ou  que  fi  l’on  en  juge  on  fc  lailfe  gagner  par  quel- 
que intereft:Mais  fi,  dans  la  politique  du  monde, 
la  vénalité  des  Offices  à diminué  beaucoup  de  .la 
t grandeur  des  Eftats  & de  l’integritc  de  la  Iuftice  , 
ce  commerce  infâme  , de  traiter  impunément  des 
i Beneficcs,n'eft  pas  moins  injurieux  à la  gloire  de 
rEglife,,puifque  fans  avoir  eu  egard  aux  mérités 
de  Iaperfonne,ny  a la  vertu, ny  a la  fcience,  on  les 
donne  au  plus  offrant  & dernier  enchetifTeut  : 
Non , ce  ne  font  plus  les  hommes  do&es  & ver- 
tqeu^  qui  fonç  dans  les  dignitez,ny  qui  conduisit 
J’EgUfè  , parce  qu’ils  ne  fieront  jamais  affiez  lâches 
pour  y.  vouloir  entrer  par  des  voyes  injuftes  , ny 
pour  les  pofTeder  par  fa  fimonie  ; ce  font  les  âmes 
avares  & indignes  du  nom  de  Chrefticn  , qui  y 
font  élevées,  parce  qu’elles  trouvent  le  moyen  de 
}es  rendre  vénales  ou  pour  mieux  dire,  de  donner 
quelque  argent , pour  tirer  plus  impunément  les 
biens  de  l’Eglife.  Helas  le  Sanctuaire  ne  fera  rem- 
ply  que  dç  larrons  ifrajlit  car»  Jpelmctm  latronum% 
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ce  fera  comme  une  tanniece'  de  voleurs  , qui  pro- 
phaneront  le  Sang  de  ltsus-CHRiST,&  ravironc 
avec  plus  de  liberté  le  bien  de  Tes  membrcsihelasi 
cetreEglifc  qui  reconnoît  dans  le  Ciel  un  Dieu 
pour  premier  Chef,  & pour  fon  conduéleur  , voir 
dans  la  terre  des  facrileges  pour  Minières;  & qui 
n’onc  que  l’inter éc  & l’avarice  pour  terme  de  leurs 
a&ions  ; cette  Egiile  qui  tire  fon  origine  de  la 
Croix  de  I e s v s-C  h r i s t>&  fon  éclat  de  fon 
Sang  nourrir  aujourd'hui  dans  fon  fcin,un  enfant 
qui  comme  un  autre  vipère, dqchire  fon  ftin  , pour 
paroître  au  monde  avec  plus  d’honcur.Ah  ne  nous 
étonnons  plus  de  le  voir  emporté  d’une  ,jufte  co- 
lère contre  ces  infidèles  , & pat  uu  fenthnent  de 
vengeance,  prendre  les  foiiets  pour  exterminer  les 
fimoniaques  de  fon  Eglifc,qui  non- feulement 
déshonorent  fa  gloire,en  renverfant  leur  vocation, 
&c  fruflram  la  fidélité  de  leur  miniflere  , mais  en- 
core parce  qu’ils  font  indignes  d’y  entrer , en  ce 
qu’ils  porrenc  un  caraétere  afTeuré  de  leur  répro- 
bation. . t 

S.  Aoguftin  faifantrefleétion  fur  ce  qui  fe  paffe 
aujourd’huy  dans  le  Temple, propofe  une  queftion 
qui  d’abord  paroift  afïez  baffcjmais  qui  cependant 
a un  feus  tout  à fait  miflerieux.  Il  demande  pour 
quoy  le  Fils  de  Dieu  prit  en  main  dçs  fouets  de 
cordes  pour  ch  aller  les  vendeurs  & les  achepteurs 
du  Temple,  n’y  avoir- il  pas  des  hâtons,  ou  qtiel- 
qu’ autre  infiniment  pour  faire  cette  punition  ,ou 
ne  pouvoit-il  pas  demander  des  Anges  à fon  Pere. 
pour  en  faire  une  plus  furprenante  éxecution? 
pourquoy  prendre  ces  fouets  & encore,ce  qui  efl 
remarquable  , c’efl  que  l’on  dit  que  c’eftoient  des 
licols:Laraifonlicterale  fe  prend  de  l'occafion  où 
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tçouya  pour  lojrs;il  rencontra  des 
aqimaux.«Jui  eftoienr  auptés.iUts  détacha , & prie 
leurs  Iicpls  pqnr  chafftr  ces  indignes  prophana-O' 
teurs  : Mais  la  raifon  myftetieufe  eft  belle  } c’eft 
qu  il  vouloit  x dit  ce  Pere  montrer  par  cette  forte 
d’inftrument  l'érat  pitoyable  d'un  homme  qui  pe- 

Aüguft.  che,  V nufjmfjHe  in  peccato  /ibt  retia  faett  ; tous  les’- 
pecheursjdes  le  moment  qu’ils  tombent  dans  quel- 
que crimejfc  font  de  certaines  cordes»  & le  formée 
de  certains  licols,qui  les  attachent  infenlîblemenc 
au  mal  >&  femblent  captiver  leur  liberté.  Or  ü 
tous  les  pechez  en  general  ont  ces  funeftes  a van-J  j 
rages, & ces  rudes  licns»celuy  de  la  fimonie  paroic 
avoir  les  plus  étroits  & les  plus  forts  pour  rete*  - 
nir  les  limoniaques  dans  leur  péché  , S.  Pierre  me 
fournit  la  preuve  de  cette  proportion  , quand  rc<- 

A*.  *.  prenant  ec  Magicien  d’avoir  voulu  acheprer  le  S. 

Efprit  au  prix  de  1 argenr,il  luy  dit  ces  fevereàpa^i  i 
. rôles  : ht  jellc  amarituditiii-  &in  obligations  injejui-  v. 
tans  video  te  ej]e\]t  vois  que  tu  és  attaché  a ton 

vice,  & que  tu  es  engage  dans  les  liens  qui  -trait 
nenc  infailliblement  ta  perte  : Comment  celyi?Re- 
marquez  qu*il  y a deux  fortes  de  liens  dans  le  t 
monde  ; ceux  que  les  vainqueurs  impofent  à leurs 
captifs, ou  ceux  que  la  Iufticc  ordonne  contre  les 
coupables  : Les  vainqueurs  chargent  les  captifs 
de  liens  & de  fers  , afin  de  les  ôter  de  l’eftat  de 
* fc  dernndre,  Qc  par  ainfi  rendre  leur  viéfoire  plus 
a denrée,  & leur  triomphe  plus  glorieux  : Mais  la 
Iufticc  ordonne  des  liens  aux  criminels  pour  les 
arrêter  plus  facilemenr,&  comme  pour  les  difpo- 
fer  au  fupplice.  Mais  ces  deux  differentes  fortes 
de  chai  fîtes  qui  fe  trouvent  dans  la  politique  civi- 
le fur  deux  differentes  perfonnes,  fe  trouvent  tou- 
tes vnics  dans  la  morale  , & dans  la  confidence 
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d’un  Simoniaque  , par  Feutrée  de  deux  diflxrens 
Démons:  i .un  Démon  vainqueur  entie  victorieux  ’ 
dans  foin  ame,&  la  tienecomme  une  captive  fous 
fon  authoritérz.  Il  y entré  encore  un  Démon  de 
Iuftice  , qyi  la  tenant  comme  une  coupable  dans 
desiers  plus  étroits,  & plus  honteux  , la  difpofe  à 
un  fupplice  eternel.* 

-tjo  dis  que  le  commerce  infâme  que  l’ont  fait 
des  Bénéfices,  a (Tuiettit  tellement  l’ame  d’un  pé- 
cheur à. la' tyrannie  du  Demon,qu’il  fe  voit  obligé 
comme  un  malheureux  captif  de  recevoir  des  liens 
de  ce  tyran, & de  luy  dôner  fon  coeur  pour  luy  fer-  / 
vir  de  throfne  de  triomphe  où  il  fe  fait  refpe&er 
côme  un  vainqueurtll  luy  donne  des  chaînes  , qui 
le  tiennent  fi  étroitement  lié  qu’ileft  hors  d’efpc- 
rance  de  pouvoir  fe  deffendre  ,&  hors  de  l’état  de 
pouvoir  fecoüer  fon  joug , ny  fortir  de  (on  péché: 

Et  cela  pour  deux  lottes  d’empechemes  anterieurs 
ou  concomitans  à fon  commerce  ; pofterieurs,  ou 
confequens  à fon  trafic  : i.  Les  empechemens  qui 
precedent  ou  accompagnent  fon  commerce, & l’in- 
tention criminelle  qu’il  a conceuë  dans  fon  cœur 
de  trafiquer  ce  Bénéfice  qui  la  mis  datas  un  péché 
mortel,  & par  confequent  rendu  indigne  de  rece- 
voir des  graces,&  puis  quand  il  a produit  cette  in- 
tention,à l’cxtcrieur,qu’il  ï produit  cette  pensée  à 
l’aébe,&  qu’il  a contracté  réellement  de  ce  Bénéfi- 
ce par  des  voyes  illégitimes,  il  a c6mis  un  facrile- 
ge  qui  laradti  abominable  devant  Dieu  z.  Les  era- 
pêchemens  pofterieurs  ou  conlêqueris  a fon  com- 
merce,font  encore  de  deux  Ibrtes/les  uns  regardée 
fa  propre  perfonne  en  particulier;  les  autres  regar- 
dent toute  l’Eglife  en  general  : Ceux  qui  regar- 
ient;c’eft  qu’il  eft  dans  l’habitude  continuelle  du 
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péché  & toutes  les  fois  qu’il  approche  des  Autels, 
il  multiplie  fes  crimes  & Tes  facrilcges  r car  la  ra- 
cine étant  gaftéc,  le  fruit  doit  être  corrompu  , & 
étant  dans  le  péché  mortel, qui  a fouillé  toute  fon 
ame,  toutes  fes  actions  ne  peuvent  être  que  crimi-' 
nelles , ôc  ainfi  comment  pouvoir  difpofcr  Dieu  à 
luy  dônerdes  aides  pour  forcir  de  cette  funefte  ca- 
ptivité, puis  qu’il  l’offenfe  de  plus  en  plus.?&  com- 
ment pouvoir  l’occafionnerà  la  vie  de  la  grâce, 
puifque  toutes  fes  actions  (ont  mortes  ï Ceux  qui 
regardent, l’Eglife  ? helas  ! je  vous  avoue  que  je 
frémis  quand  j’y  penfe  , c’cft  qu’elle  ne  prie  pas 
même  pour  luy  , parce  qu’il  eft  excommunié  -,  &C 
quoy  qu’il  y ayt  les  premiers  rangs, il  eft  pourtant 
privé  de  fes  fuffrages  ; c’eft  un  inenbre  rcrranché 
de  1 Eglife  : Iesus-Chrjst  ne  le  reconnoit  point 
pour  fon  Miniftre, 5c  tous  ces  a&es  de  Religion 
paroiffem  comme  de  monftrcs  devant  luy,  qui  of* 
fenfent  la  pureté  de  fes  yeux  , & la  faimeté  de  ^fes 
membres  -,  fi  fon  Sang  coule  fur  les  Autels, ce  n’cft 
pas  pour  laver  fes  crimes , 6c  s’il  s'offre  même  en- 
tre les  mains  de  cet  impie  ï la  divinité  de  fon  Pere 
eu  viétime  & en  btolocaufte,  pour  faire  la  paix  des 
hommes  , le  fimoniaque  eft  toujours  exclus  de  ce 
traité  parce  qu'il  ne  prend  pas  les  conditions  qui 
font  abfolumcnt  neceffairesjpour  fc  le  rendre  effi- 
cace } & il  peut  même  occafionner  le  fâlut  des  au- 
tres ; & offrir  le  facfifice  pour  eux,  qui  fera  perni- 
cieux pour  luy  , & qui  affinera  de  plus  en  plus  fa 
perteill  peut  être  comparé  en  cet  état  aux  Dé- 
mons qui  tentent  les  Saints  en  ce  monde,  ces  ma- 
lins efprits  donnée  occafion  aux  Saints  d’augmen- 
ter leur  gloire  , & de  rendre  leur  vertu  plus  efcla- 
tante  & plu*  courageufc,  ou  en  repouffant  le  mal 
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moral  qu’ils  leur  prefentcnt , ou  en  feuffrant  le 
mal  Phyfique  dont  il  les  tourmente  j & cepen- 
dant ces  Miniftrcs  de  la  luftice  de  Dieu,  qui  par 
leurs  a&ions  font  des  predcftinez,demeurcnt  tou- 
jours dans  la  réprobation,  & lors  qu’ils  occafion- 
nent  la  fainteté  de  ceux-là  , ils  augmentent  leur 
fupplice  par  les  effets  reiterez  de  leur  malice.  Ah! 
pauvre  fimoniaque,quand  tu  es  à l’Autelj  voila  ce 
que  tu  fais;tudisla  Mefle  pour  les  autres,qui  leur 
attire  les  grâces  du  Ciel  de  la  mifericorde  de  Dieu, 
& pour  toy  des  carreaux  de  fa  luftice  j elle  expie 
leurs  pechez,&  elle  rëd  les  tiens  plus  enormes,el- 
le  leur  impetre  le  pardô,&  elle  fignifie  ton  Arreft 
& ta  condamnation:Ah/ bien-heureux  eft  celuy 
qui  n’cft  pas  entré  dâs  l’Eglife  par  ces  voy  es  impies 
& criminelles  , & qui  ne  s’eft  pas  affis  dans  les 
-chaires  d’iniquité  ; Car  helas!  que  fon  état  eft  pi- 
toyable de  fe  trouver  tous  les  jours  aux  pieds  des 
Autels,  & rçciter  l’Office  divin  comme  les  autres 
Ecclefiaftiques,&  cepcndât  bien  loin  d’en  tirer  au- 
cü  fruit  fpirittiel  poursô  ame,il  raffujettir  déplus 
en  plus  fous  la  tyrannie  de  ce  Démon  vainqueur 
qui  la  poffede  : In  obligationc  iniejuitdtù  video  ej]ey 
Helas  malheureux  fimoniaque,  qui  as  fuccedé  à la 
malice  de  Simon,tu  te  voisaufli  heritier  de  sô  mal- 
heur,tu  es  dâs  un  état  aurât  incapable  de  fortir  de 
ta  captivité  malheureufe,que  ce  Magicien  etoit  de 
le  rccônoiflre,puifque  tu  es  dans  un  funefte  enga- 
gement de  faire  autant  de  facrilege,  que  tu  exerces 
de  fondions  de  ton  OrdreiCar  commet  fortir  d’un 
efclavage  que  tu  chéris  dans  ton  cœur ybc  cornent 
detefter  un  vainqueur  que  tu  aimes  par  inclinatiô, 
tu  es  fournis  à ce  Démon  vainqueur , qui  te  com- 
mande,&  qui  te  tient  côme  captif  5 niais  encore  au 
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Démon  de  la  Iuftice  de  Dieu,  qui  te  traite  en  cri- 
minel , &c  qui  t’a  donné  des  chaifnes  pour  te  con- 
duire défia  comme  un  coupable  au  fupplice. 

i.  La  Iuftice  fait  mettre  des  liens  à fes  prifon-. 
niers  pour  les  arrefter,  & les  rendre  impuifl'ans  de 
fortir  de  leurs  cachots , que  pour  être  traifncz  au 
fupplice:  Voila  letat  déplorable  d'un  homme  qui 
commet  le  péché  de  fimonie;  il  eft  comme  un  pri- 
fbnniet  fous  le  Démon  de  la  Iuftice  divine,  lequel 
le  tiét  tellement  lié  & garotté  dans  fô  crime, qu’il 
ne  luy  permettra  jamais  de  rompre  fes  chaifnes,ny 
de  fortir  de  fes  prifons  que  pour  les  mener  au  fup-J 
plice  eternel  : & j’ofe  dire  qu’il  luy  eft  prcfque  im- 
poffible,en  cet  état  qu'il  puifte  fe  fauver  : Ce  n’eft 
pas  qu’abfolument  il  ne  le  pui(fe,lamifericorde  iir- 
finie  de  Dieu  qui  a fauvé  un  Larron  à la  mort , 8c 
un  S. Paul  dans  le  téps  qu’il  perfecutoit  fon  Eglife 
peut  bien  luy  faire  de  fi  grandes  grâces  , qu’il  luy 
fafte  abhorrer  l’enormité  de  fon  crime  , l'expier 
par  fes  larmes,  & reparer  le  tort  qu’il  a fait  à ion 
Eglife;mais  ce  font  des  miracles  qui  arrivent  fore 
raremét,&  dont  on  ne  peut  tirer  aucune  afleurâce 
qui  puifte  nous  y faire  efperer  : Ce  font  des  coups 
d’une  Providence  extraordinaire  , & d’une  bonté 
toute  particulière, que  les  converfiôs  des  pécheurs 
qui  fe  font  de  la  forte  , & le  nombre  que  l’on  en 
voideft  fi  rare, qu’il  doue  plutôt  occafion  de  crain- 
dre que  d’efperer:Mais  je  dis  que  dans  le  train  or- 
dinare  de  fa  providéce,  & dans  la  conduite  dont  il 
fe  fert  cômunement  pour  diftribuer  fes*graces,il  eft: 
impoffible  qu’un  fimoniaque  puifte  fe  fauver  : La 
raifonfe  prend  de  tous  les  principes  que  nous 
avons  avancez  dans  la  première  propofition,qu’à 
l’égard  du  S.Efprit  il  l’a  offensé  infiniment,  pour 
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avoir  rnefuré  Tes  grâces  & la  valeur  de  l’argent,  à 
Ton  égard, jdc  ce  qu’il  eft  dans  une  habitude  conti- 
nuelle de  pecfié  &c  de  facrilegesj&  à l’egard  de  l’E- 
glife,  de  ce  que  c’eft  un  membre  rerrâché  pat  l’ex- 
communication majeure,  qui  le  fequeftre  de  la  fo* 
cieté  des  fidelles  & de  leurs  fuffrages  : Mais  la  ref- 
ponce  du  Prince  des  Apoftres  à ce  premier  facri- 
lege  fert  d'une  fécondé  preuve  à cette  vérité  ; Il 
luy  dit , Simon  ton  crime  eft  fi  énorme, que  je  ne 
puis  moy  même  t’abfoudre,  & tes  chaifnes  font  fi 
fortes  que  moy  qui  ay  rcceu  de  mo  Maîcre  la  puif- 
SÂcc  délier  & de  délier  tout  fur  la  terre,avecl’aflu- 
rance  qu’il  fera  confirmé  dans  le  Ciel, je  ne  puis  te 
lçs  rompre, tant  elles  font  difficiles-,  ayes  donc  re- 
cours à la  penitence  au  plutôt,  tâche  de  fléchir  les 
Çieux  par  tes  larmes  & tes  foûpirs,  afin  qnc  peut- 
être  tu  puifle  en  recevoir  l’abfolution  de  celuy 
contre  lequel  tu  l’a  commis: Peenitenttam  agettaque 
ab  hac  ne  quitta  tua ; roga  Dominant  fi  forte  remit- 

tatur  tibi  bac  cogitât  10  corâis  tut  : Remarquez  ce 
mot  de  font  peut  être  : les  uns  difent  que  ce  moc 
de  forte  tôbç  fur  la  difpofition  du  cœur  de  l'hôme 
& fur  la  penitcce,&  en  cet  état  il  marque  les  gran- 
des peines  qu'a  le  fimoniaque  de  quitter  so  crime 
& de  l’cxpier.Les  autres  difent  qu’il  tombe  furie 
pardo  de  Dieu, & fur  la  difficulté  qu’afamifcricor- 
‘ de  à fe  laifler  fléchir  par  la  penitence  de  telles  per- 
fonnes  , que  ce  n’eft  qu’un  peut-être  , c'eft  à dire 
un  effet  extraordinaire  de  fa  libcralité,quand  il  les 
pardonnerMais  foit  que  ce  peut-  être  tombe  fur  le 
cœur  de  ce  pécheur, foit  qu’il  tombe  fur  la1  volon- 
té de  Dieu  offencé>il  marque  toujours  l’incertitude 
de  la  véritable  reconciliation:Car  afin  qu’il  fafle 
une  penitence  qui  luy  foie  utile,&  profitable  à foe 
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ame  il  doit  quitter  Ton  Bentfite,  renoncer  à Tes  re- 
venus,ou  du  moins  le  purger  de  Ton  crime  : Voilà 
la  difltculté,voila  le  nœud  des  liens  qui|le  tiennent 
garotté  ; c’eft  ce  Démon  de  l’avarice  qui  le  tient, 
en  prifon  fous  Tes  chaines , &:  qui  ne  l’empefehera 
d’en  fortir , que  pour  le  mener  devant  le  tribunal 
de  la  Iuftice  divine  cômeVm  criminel  de  leze-Ma- 
jeftré  Divine,pour  recevoir  l’Arreft  de  fa  condamna- 
tion: Dominum  fi  forte  remittatur  tibi  h<tc  cofi- 

tatio  corde  : Ah!  pauvres  criminels,  avant  que  de 
paroi  lire  devant  ce  luge,  tachez  d’expier  vôtre 
fimonie  par  vos  larmes, & faire  en  forte  par  vôtre 
pénitence  de  devenir  l’objet  de  fa  mifericorde  : Il 
a pris  le  foiiet  en  main  pour  chalfer  les  Marchans 
impies  du  Temple  , prenez  garde  de  l’obliger  aulfi 
vn  jour  de  vous  exterminer  & defon  Egliïe  6c  de 
fa  prefence  , puifque  vôtre  crime  eft  fi  énorme, 
qu’il  eft  très  injurieux  à la  fainteté  de  fon  Efprit, 
prejudiciable  à la  gloire  de  fon  Corps  myftique,&: 
tres-funefte  à vôtre  falut. 

Mais  quel  fruit  de  tout  ce  difeours , & quelle 
confequencc  de  tous  ces  principes  ? nous  en  pou- 
vons tirer  deux,  l’une  pour  tout  mon  auditoire , 
& l'autre  pour  un  corps  particulier;  celle  là  regar- 
de tous  les  Laïcs , ceüe-cy  regarde  les  Ecclcfia- 
ftiques. 

i.  Quant  à vous  peres  & meres  qui  avez  des  cn- 
fans  que  vous  deftinez  pour  l’Eglife  apres  toutes 
cesveritez  , pourrez-vous  encore, être  artez  mal- 
heureux que  de  les  y faire  entrer  par  des  voyes  il- 
légitimes, pour  vendre  voftrc  ame  & celles  de  vos 
enfans  au  Démon,  en  leur  acheptant  des  Bcnefices} 
tafeherez-vous  d’eftablir  vôtré  famille  fur  un  com- 
merce fi  infâme  ou  plutôt  achepterez  - vous  des 
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liens  & des  chaines  à vos  enfans  par  vos  avions 
criminelles,pour  les  traifner  en  Enfer  > Ah  ! vous 
voulez  les  faire  Ecclefiaftiques,’  à la  bonne  heure 
niais  qu’une,  aétion  fi  fainte  ne  foit  pas  la  caufe  de 
mille  facrilcges,rendez  les  gens  de  bien  par  vos 
exemples  & par  vos  difeours  , auparavant  que  de 
les  élever  en  un  état  fi  eminent  ? afin  que  par 
vos  moyens  ils  deviennent  des  Miniftres  fidelles 
deJrsus-CHRisT,  & dignes  de  conduire 
l’Eglife  par  leur  doctrine  , &c  l’intégrité  de  leurs 
mœurs  , apprenez-leur  que  s’ils  veulent  être  mé- 
dians,il  vaut  mieux,  & pour  eux  & pour  l’Eglife 
être  médians  dâs  le  monde, qu’aux  pieds  des  Au- 
telsrMais  fur  tout  ne  leur  donnez  jamais  occafion 
de  traitter  d’aucuns  benefices,de  peur  qu’il  ne  vous 
arrive  ce  que  dit  Salvian  Eos  fe  atnare  putant , cjui- 
btu  fufpendia  parant  ous  vous  perfuadez  d’aimer 
vos  enfans  par  cette  voye , hela^  ! vous  les  menez 
zd  fupplice  par  les  liens  que  vous  leur  donnez, par- 
ce que  vous  les  avez  mis  dans  un  état  de  fc  per- 
dre , vous  leur  avez  érigé  une  potence.,  vous  leurs 
avez  mis  les  fers  aux  pieds  & aux  mains , qui  les 
feront  louffrir  pendant  toute  l’éternité. 

z.Mais  vous  autres  Meilleurs  les  Ecclefiaftiques 
qui  êtes  déjà  appeliez  à cet  Ordffc  fi  fublime,  fau- 
dra-il  encore,apres  toutes  les  preuves  que  je  vous 
ay  alléguées , vous  prier  de  n’en  rien  faire.  le  me 
perfuade  que  tous  ceux  qui  font  en  cette  illuftre  au- 
ditoire,ne  font  point  du  nombre  de  ces  malheu- 
reux^ qu’ils  font  entrés  ou  dâs  l’Eglife, ou  dâs  les 
Bénéfices  par  les  voyes  légitimés  ? mais  s’il  y en 
avoit  quelqu'un  , ne  fera  il  pas  excité  par  l'intereft 
du  S.  Efptit , & par  fon  propre  intereft,  de  purger 
ion  prime  i pour  éviter  les  fouets  de  la  Juftice  de 
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Dieu.  Vous  eftes  les  œconomes  des  rofées  du  Ciel 
corrïra'encez  par  vous  mêmes  aVant  que  d’en  don- 
ner aux  autres;  vous  eftes  les  fuccefteurs  des  Apô- 
tres,foyez  les  heritiers  de  leurs  vertus , fouftenez 
l’intereft  du  S.Efprit,dont  vous  eftes  les  miniftres, 
confervez  1 éclat  de  l’Eglife  par  voftre  fcience  , & 
les  exemples  d’une  fainte  vie  ; foyez  plâtôt  prefts 
de  vous  voir  réduits  à la  derniere  pauvreté  , que 
d établir  voftre  forrune  par  un  commerce  fi  cri- 
minel,Dieu  pour  l’amour  duquel  vous  vous  déta- 
cherez de  tout,  fera  vôtre  richcfte  & voftre  confo- 
lation  en  ce  monde  par  fes  grâces , & en  l’autre 
par  fa  gloire,  que  je  vous  fouhaite  , Au  nom  du 
Pcre,  Qcc. 
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Iesus  p^jfant  chemin  , v/W  'w*  homme  aveugle 
dés  fanaijfance , 4 ÿp/  il  donna  la  veuèfL n 

L n’appartient  cju^la  pSjifance  de  Diett 
d’agir  fut  les  ténebtes  >popr  en  faire  for- 
tir  les  lûmieres  du  jour:iragic  au  cômen- 
cement  du  monde  fuf  les  tenebres  des  abyfmes,  &c 
il  dit ;FiatJux,8c  la  lumière  auflï  tôt  parut  feparée 
des  tcnebres:Il  opéré  encore  aojourd’huy  le  fébla- 
blc  fur  cet  aveugle.  Se  avec  un  peu  debouë  il  luy 
donne  des  yeux  : Mais  il  prétend  élever  l'éclat  de 
fa  lumière  fur  les  tenebres  de  l’aveuglement  du  pc- 
cheur,qui  comme  dit  S.Auguftin,eft  represété  par 
cet  aveugle  Genui  humanum  cacum:\\  veut  répan- 
dre fes  lumières  fur  l'eiprit  du  Chreftien  , pour  le 
faire  fortir  de  l'obfcurité  de  fon  crime:  Ah  / con- 
fentonsà  faire  fucceder  un  jour  glorieux  à cette 
nuit  funefte  dans  nôtre  araMilf  osôs  nos  cœurs  à 
Carême*  Tome  II*  S 
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recevoir  la  grâce  , & apprenons  dans  ce  difcours, 
quelle  horreur  il  faut  avoir  de  cet  abyfme  oit  le 
péché  précipité  un  criminel  : Nous  avons  befoin 
des  lumières  du  SJEfprit  pour  éclairer çet  aveugle- 
ment ; demandons- luy  les  grâces  neccflaires  à cet 
heureux  deffein  par  l'entremife  de  celle  qui  a porté 
le  Soleil  de  Iuftice  dans  fes  flans, qui  n’ont  jamais 
fouffert  la  moindre  ombre  ; c’eft  la  fainte  Vierge, 
que  nous  falüerons  avec  l’Arige  , en  luy  di&nt: 
sive  Mdria . ... 

* I / * t 

NOus  pouvons coufidcrer  l’aveuglemet  du  pé- 
cheur en  trois  états;  comme  une  circonftan- 
ce  de  fon  pechê;  comme  une  peine  de  fon  péché; 
& comme  une  caufe  de  fon  péché.  C’eft  une  cir- 
conftance  qui  accompagne  le  pccheur  qui  le  com- 
met :-c’eft  une  peine  qui  fuit  fon  péché  : c'eft  une 
caufe  qui  pouffe  le  pécheur  en  d'autres  pechez , & 
le  rend  incomparablement  plus  coupable.  Le  pre- 
mier aveuglement  eft  un  bandeau  que  l’homme 
met  pour  commettre  fon  pechétle  fécond  aveugle- 
ment eft  une  peine  que  luy  iropofe  la  Iùftîcc  de 
Dieu  pour  punir  fon  péché  :1e  troifiéme aveugle- 
ment eft  une  caufe  qui  prononce  à l’homme 
aveuglé  l’àbandonnement  de  Dieu  ,3c  quiptK- 
te  au  péché  mortel.  Voyons'donc.  i.  dominent  ch 
premier  aveuglement  eft  une  circonftance  coupa- 
ble dans  l'efprit:  1.  comment  ce  fécond  aveugle*- 
ment  devient  la  peine  de  ce  premier, & augmente 
le  malheur  du  pecheur  par  luy-roême:  3.  com- 
ment ces  aveuglemens,  qui  font  & circonftance, 
& peine  en  eux  - mêmes  , deviennent  une  fu- 
nefte  caufe  du  pechc  dans  leur  fuite  , afin  que  par 
cette  considération  nous  apprenions  aujourd’buy  à 
chercher  las  moyens  d’en  fortir  par  les  mains  de 
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ÏBSus,qui  nous  rend  la  veuë;ce  font  les  trois  par- 
ties,de  ce  difcours. 

N'accufons  pas  dêeé  premier  aveuglement  les  ' r. 

caufes  qui  font  Hors  de  hoü$  >jnous  fommes  nous-  Point. 
mêmes  les  principes  de  fés  tenebres  , c’eft  nôtre 
volonté, qui  fc  fervantde  l'épire  qu'elle  a fur  l’en- 
tendement l'aveugle  pour  (c  rédre  coupable.Nous 
pouvons  confidercr  les  pechez  que  nous  commet* 
tons  en  deux  étsrts;dans  leur  première  produ&ioh; 

&dâ s leurperfcverécej  quand  ilcftqueftiondeles 
commettre  a&uellerocnt:&  quand  il  faut  pcrCcve- 
rcr  en  cet  état;Mais  vous  allez  voir  que  pour  joüïr 
& pour  fatisfaireà  fes  defirs,  i.  le  pccheur  s?aveu- 
gle  volonrairemct  le  premier: r. il  fait  de  cet  aveu- 
glement unccitconftance  criminelle  de  fon  péché. 
i.C’eftun  principe  des  Philofophes  de  des  Theo- 
logi es, qu’il  n*êt  point  dè  pecheur  qui  ne  foit  aveu- 
gle , de  qui  ne  fe  ferve  même  de  l'ignorance  poür 
commèttré  plus  aifement  le  pech é:Omnù  pectans 
i$ibrràHs.\t  ne  veux  pas  dire  que  tous  ceux  qui  of* 
ïcofent  Dieu.ayent  intérieurement  quelque  erreur 
dahs  l’cfpfitjils  n’ont  pas  feukmét  des  doutesjmais 
j’eftimé  avec  quelques-uns  , que  quand  il  eft  que- 
ftîon  de  commettre  quelque  péché, il  y à toûjours 
quelque  inaplicatiô  d’efprit,queiqUe  défaut  de  l’i- 
gnorance quelque  deroy  aveuglement  qui  fait  que 
nous  ne  fcohfiderôs  pas  aiTez  1«  maux  qui  peuvéc 
nous  atrivét  de  nos  defordres.  Dieu  nous  * donné 
trois  fortés  de  lumières;  là  foy  ,là  grâce  a$uelle,& 
l’efprityôe  il  prétend  que  folique  nous  fomfnes  té- 
tez nous  vfions  de  ces  trois  lumières,  mais  cjuând 
lé  pécheur  veut  cômettre  foh  pcché,il  fouffre  que 
la  volonté  s’aveugle  elle-même,  de  que  la  paflion 
domine  dans  fon  cfprit;Ü  détourné  les  yeux  de  ers 
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obiet^  ou  fi  les  lumières  paroiffet  encore, il  les  ré- 
garde fans  application  & fans  qu’elles  puifset  faite 
aucune  impreflîon  fur  fonelprit , 8c  en  cet  état  |il 
n’ufe  ny  de  la  grâce,  ny  de  la  foy*,  ny  même  de  la 
raiso.Tertullien  dit  en  general  qu'il  y a deux  ef- 
pecesd'aveuglemét;l’unede  ne  voir  pas  ce  qui  eft, 
l’autre  de  voir  ce  qui  n’eft  pas \Dut  sut  c&cuatù ÿ>e- 
cies,vt  non  videam  qtt4  fitnt videamqu a non  faut. 
Ces  deux  efpeces  d’aveuglemét  ne  fc  trouvent  pas 
dans  la  veuë  corporelle,  mais  elles  fe  joignent  dâs 
la  veuë  de  l'efptit  troublé  par  la  paffion,&  qui  va 
cômettre  uncrime.il  eftqueftiéde  préférée  la  créa- 
ture à Dieu, le  néant  à cet  étrefouverain,  8c  fouve- 
rainement  aimable ;il  feroit  impoifible  à un  Chre- 
ftien,s’il  confideroit  exaCfcemét  ces  deux  objets  en 
un  même  , de  quitter  Dieu  pour)  la  créature.  Que 
fait  la  volonté  à demy  gagnée  par  l’atrait  des  plai- 
firs  , 8c,  craifnée  par  la  pafidon  ? helas  elle  jette 
dans  l’efprit  ces  deux  fortes  de  tenebres , ces  deux 
aveuglemcs,d’un  codé  elle  détourné  les  yeux  de  la 
beauté  de  Dieu  , 8c  ne  voyant  que  foiblement  les 
perfections  infinies , qui  pourroient  attirer  sô  ref- 
peCfc  & fon  coeur, il  ne  voit  pas  ce  qu'il  eft  & de 
l’autre  il  s'applique  fortement  à voir  & à.confi- 
derer  la  beauté  de  la  creature,&  augmentant  & re- 
gardant même  dans  fon  imagination  le  mérité  de 
ces  chofes,  il  voit  ce  qu’elles  ne  font  pas  8c  dans 
cette  comparailbn,  la  créature  l’emporte  fur  Dieu. 
Mais  elle  doit  cette  volontaire  & funefte  victoi- 
re ï l’aveuglement  du  pecheur  qui  refiêmble  en 
ce;  état  à un  luge  corrompu  : qui  n’efeoute  que 
foiblement  les  raifons  d’une  partie  8c  qui  s'ap- 
plique entièrement  pour  entendre  8c  pour  fai- 
te valoir  les  raifons  de  l'autre  , qu'il  veut  favorî- 
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fer  & à qui  il  veut  faire  gaigner  fa  caufe.Voilà  l'a- 
veuglement de  la  volonté  du  pecheur  , que  nous 
voyoüs  marqué'fch  ce  que  firent  les  Vieillards  im- 
pudiques qui  attentèrent  fur  la  pudicité  de  Sufan- 
ne;dés  qu'ils  eurent  conceu  cette  criminelle  pen- 
fée,ils  fe  laiflerent  aller  à des  tenebres  volôtaires,  Dan 
ils  formèrent  vne  efpece  d'aveuglemet;  Declinavc- 
runt  0culos,ne  vidèrent  coelum  , d’un  côté  ils  détour- 
nent les  yeux  à cei  abominable  defTcin  , pour  ne 
voir  pasic  Ciel  , ny  les  veritez  de  l'eternité  de 
l’Enfer  : Ah/infidelcs  Vieillards, c’eft  à quoy  vous 
deviez  appliquer  voftre  penfétîMais  de  l’aurrccô- 
jté  ils  appliquent  leurs  yeux  & leur  efprit  à voit 
les  b'eautez  de  Sufanne  , 8c  aux  regards  de  cet  ' 
objet  qu'ils  veulent  dans  cet  aveuglemçnt:faut-il 
s’étonner  fi  dans  ces  volontaires  tenebres  , ils  re- 
folurent  fi  facilement  de  commettre  leur  crimef 
Ahîc’eft  ainfi  que  le  pecheur  commence  fon  pe- 
ché,c’eft  ainfi  qu'il  y parfevere. 

i.Car  fi  l’aveuglement  eft  une  circonftanoe  ne- 
ceflaire  au  pecheur  pour  fe  pouvoir  rendre  coupa- 

- ble,il  ne  l’eft  pas  moins  pour  perfeverer  en  cet 
état.  C’eft  la  penfée  de  S.  Auguftin  qui  l'avoit 

- expérimenté  luy'méme:P’<»/'U«lw(dit-il)  w tenekris 
& per  tenebrai  ad  tenebratvolvebari  le  roulols  de 
tenebres  en  tenebres,  d’aveuglement  en  aveugle-  U2U  * 

- ment  ; fi  javois  été  aveugle  pour  commettre  mon 
péché  ,j’ajoutois  encore  de  nouvelles  tenebres 
pour  le  continuer,  8c  pour  entretenir  ma  perfeve- 
rance.  Laraifon  fe  prend  de  deux  principes:  Le 
premier  eft,que  pour  avoir  commencé  à offenfer 

1 Dieu, nous  n'avons  pas  perdu  ny  la  foy,ny  la  rai- 
fon  & Dieu  ne  retire  pas  incontinent  toutes  les 
lumières  de  fa  gtace  comme  encore  bien,que  nous 
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ayons  fermé  les  yeux  au  Solcil,il  ne  laifle  pas  ré- 
pandre fa  lumière, & que  nous  ne  pouvôs  pas  l’em- 
pe(chet  de  fc  prefenter  à nous , ainfi  cette  lumière 
luruatutelle  ne  fe  retire  pas  entièrement  dâs  le  pre- 
mier aveuglement  du  pecheur,elle  y demeure  tou- 
jours pour  l'exciter  à la  penitence,  & elle  le  peut 
d’autant  plus  facilement, qu’elle  trouveencore  dâs 
fon  cœur  qu’il  n’eft  pas  coupable  criminellement  . 
dans  ce  commencement. Second  principe,  qu’il  eft 
impoflible  qu’un  Chreftien  perfevere  das  Ion  pé- 
ché, s’il  conlidere  fes  Iumieres,s’il  écoute  lès  re- 
mords parce  qu’il  perdroit  la  douceur  qu'il  pretéd 
trouver  dans  la  joüiflance  de  fon  crime;&  partant 
il  faut  de  deux  chofes  l’une  ou  qu’il  quitte  le  péché 
ou  qu’il  éteigne  ce  flambeau  qui  l’importune. Il  ne, 
*eüt  pas  quitter  fon  péché, puis  qu’il  y veut  perfe- 
vercr,il  faut  qu’il  éteigne  fes  cônoiflances,&  qu'il 
s’aveugle  vQlontairemét,pour  ne  voir  pas  ces  dif- 
ferentes raifons  de  vérité  qui  s’oj>pofent  à fa  per- 
feveréce  dans  fon  peché:En  quoy  vous  remarque- 
rez que  ce  fecôd  aveuglement  du  pecheur  qui  per- 
fevere,eft  une  circonftance  plus  coupable  que  celle 
de  fon  premier  péché-,  parce  que  le  premier  n’eft 
, ordinairement  qu’un  aveuglement  negarif,vn  de- 
faut d’application;  mais  le  fécond  eft  un  avcugle- 
mét  pofttifjune  rcfiftâce  formelle  à toutes  les  grâ- 
ces de  Dieu.Iob  l’exprime  admirablement  en  deux 
lob.  14.  endroits:  1. Il  dit  dans  l'un  que  les  pécheurs  fe  re- 
bellent à U lumière  de  Dieu,//ÿî  fuerîit  rebelles  Ih- 
mini:  Il  y a des  côbats  entre  la  volonté  du  pecheur 
6i  les  grâces  de  Dieu,les  lnmieres  deDieu  cobit- 
tent  le  pech4&  excitent  la  volonté  à la  combat- 
trejmais  la  volonré  du  pecheur  refifte  à ces  lumiè- 
res ,&  dit  qu’elle  n’en  fera  rien, Non  facia.i. En  un 
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autre  endroit,  il  die  que  dés  qu’il  voit  paroitre  l’au- 
rore de  la  grâce, il  s’imagine  que  c’tft  l’ombre  de 
la  mort, il  s'y  oppofejee  n’eft  pas  allez, il  tache  mê- 
me de  1 éteindre, & de  l’étoulrçr  ellimant  que  c’ell 
une  glorieufe  action  d’avoir  pris  tous  les  moyens 
poflibles  pour  fc  deffendre  de  Ton  ennemie.  Il  fait 
allulîon  de  l’ignorâce  d’un  pecheur  en  cet  état  à la 
folie  de  certains  peuples, qui  étoient  fienvelopez 
de  tenebres,  que  des-aufli-tot  qu’ils  voyoient  pa- 
roiftre  l’aurore  ils  confideroient  cet  Aftre  com- 
me contraire  a leur  bon-hcuy,  ôc  ils  jettoient  des 
fléchescn  lair  pour  combattre,ou  du  moins  pour  f 
obfcurcir  fa  lumière  ; Si  fubito  appartient  aurora.jo^‘ 
Voilà  les  difpofuions  funeftes  d’un  pecheur, il  veut 
demeurer  dans  fon  péché,  il  voit  que  ce  font  les 
lumières  de  Dieu  qui  le  troublent , des-auffi-tôc 
qu’il  voit  paroiftre  l’aurore  c’cft  a dire  les  premiè- 
res pointes  de  l’Amour  divin  : Arbitramur  timbra 
tnortùy  'A  les  regarde  comme  l’ôbre  de  la  mort , qui 
vient  empefeher  fa  perfeverance  malheureufe  , & 
l’obliger  de  quitter  fes  viccs:Quc  fait- il/*  s’armant 
comme  ces  brutaux  ennemis,  il  les  combat,  il  les 
obfcurcitjEr  fie  in  tenebris  ejuafi  w luce  ambulant.  Et 
bien, malheureux  pécheurs, vous  marchez  dans  les 
tenebres  comme  dans  lalumicre  voilà  vôtraaveu- 
glemét  vous  combattez  la  lumière  de  Dieu,  elle  fe 
retirera  de  vous  &Dieu  punira  ce  premier  aveu- 
glement que  vous  vous  formez  dans  vous  même 
pour  perfeverer  dans  vos  crimes  : mais  il  le  puni- 
ra par  un  fécond  aveuglement  plus  grandjqui  fera 
la  peine  de  ce  premier.  I j 

le  vois  bien  qu’il  vous  paroiftra  d’abord  eftra*  Point: 
ge  que  je  fade  fortir  des  t nebres  du  pecheur  des 
lumières  de  Dieu»  qui  eft  la  lumière  par  «fonce 
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& qui  au  lieu  de  darder  des  rayons  poutf  l'édairef,  « 
ne  forme  qu’un  funcfte  aveuglement  dans  fon  ef- 
prit.  l’explique  neanmoins  mon  fenciment , & dis 
que  c'eft  un  coup  delà  Iufticfc  deDieu  d’aveugler 
les  hommes  ,fuivanc  la  demande  quefon  Prophète 
luy  en  a faite  autrefois  ; Excaca  cor  popult  huitts. 
Le  Sauveur  dans  l'Evangile, dit  ces  paroles  épou- 
vantables qu’il  eft  venu  au  monde  pour  y faire  & 
excrcerces  deux  a<ftes  de  juftice,  In  juduium  veni 
in  hune  mundum  : afin  que  ceux  qui  ne  voyent  pas,  » 
commencent  à voir,  mais  auffi  afin  que  ceux  qui 
voyent  deviennent  aveugles  iVt  qui  non  vident 
videant , çr  qui  vident  c&ci  fiant , Ah  mon  Sauveur! 
je  ne  m’étonne  pas  de  la  première  parole  de  vôtre 
oracle,elle  eft  digne  de  vous  & il  appartient  à 
voftre  grandeur  que  vous  foyez  l'Autheur  de  la 
lumière , & que  vous  éclairiez  les  aveugles  ; mais 
je  ne  comprens  pas  çette  fécondé  parole  de  vous* 
mêmc,qui  dit  que  vous  aveuglez  les  clair- voy  ans 
Ha/  c’eft  le  grand  a&e  de  juftice  qui  eft  exercé  en 
la  perfenne  des  Iuifs  ,&  qu’il  exerce  fur  les  Chré- 
tiens tous  les  jours, & dont  ils  ne  peuvét  fe  plain- 
dre , puis  qu'ils  méritent  juftement  cette  peine: 
Comment  celaîll  faut  que  la  peine  réponde  au 
principe  du  péché  & à l’injure  quon  fait  à Dieu  y 
& à la  fin  où  il  va  aboutir.  1 .Quel  eft  le  principe 
du  péché  ,&  quel  eft  le  moyen  dont  on  fe  fert 
pour  le  commettre, finon  les  tenebres  & l’aveu^ 
glement  fil  eft  donc  jufte  qu’il  le  punilfe  par  ce 
moyen  même  , & qu’il chaftie  l’aveuglement  vo- 
lontaire du  pecheur  par  un  aveuglement  .contraint 
& qu’il  le  fafte  comme  un  effeét  de  fa  Iuftite.  x. 
Quelle  eft  l’injure  que  le  pecheur  feit  à Dieufil  of- 
fenfe  le§  lqmietes  de  fes  gracesj  il  fe  rebelle  çontrf 
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elles,il  combat  leurs  cleflems.quelle-punitionîDieu 
les  ôte  entièrement,  afin  de  les  venger,pour  ne  les 
pas  laifl’er  plus  long- temps  dans  ce  criminel  mé- 
pris-3.  Qu’elle  eft  la  fin  du  péché?  l'erreur  qui  en  r 
eft  la  dernière  peine  } mais  une  des  grandes  peines  " 
de  cette  erreur,  c’eft  l’augmentation  de  ces  ténè- 
bres : Ahîil  faut  que  la  puifiançe  & la  Iuftice  de 
Dieu  le  puniflènt,  & qu’elles  l’abandonnent  dans 
cet  aveuglement, Mais  comment  eft  - ce  que  Dieu 
punit  ces  tenebres.  Ce  qu’il  fait  cet  aveuglement  ? 
en  deux  maniérés  , que  j’expliqueray  en  ce  qui  me 
refte  du  fécond  pcintjd'une  maniéré  negative,d’u- 
ne  maniéré  permiflive:i. en  ce  qu’il  retire  Ce  ôte 
les  lumières  de  fa  grâce  au  pecheur  qui  fe  retire 
de  luy  : z.en  caqu’il  permet  au  Démon  de  le  ten- 
ter davantage  dans  cet  aveuglement. 

1.  Il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  Dieu  arrache 
les  yeux  au  pecheur  & qu’il  luy  ôte  la  ra.ifon,quoy 
que,comme dit  S.Auguftin, il  feroir  jufte qu’il  luy 
ôtât  la  lumière  naturelle  , puis  qu’il  en  a abufe:  A ^ 
luftum  eft  vt  rem  lamine  prive tur , yuo  facile  vti  etd  ^ 
bcn't  operandas  res  poterat  ,fed per  malitiam  noluir. 

Mais  il  contribue  à cet  aveuglement  en  deux  ma- 
niérés ; négativement,  en  ce  qu’il  luy  ôte  les  lu- 
mières de  la  grace,ou  du  moins  qui  les  luy  donne 
fi  foibles  Ci  fi  languilfâres,qu’à  moins  d'avoir  des 
fecours  plus  grands, il  ne  s’en  peut  pas  bien  fervir. 

Vous  remarquerez  , s’il  vous  plaît,  une  belle  dif- 
ferëce  qu’il  y a entre  les  lumières  naturelles  du  So- 
leil^ les  lumières  furnaturelles  de  la  grâce  3 c’eft; 
que  la  lumière  du  Soleil  ne  fait  rien  autre  chofe^ 
que  découvrir  les  objets,  afin  que  ceux  qui  ont 
des  yeux  les  puiflent  voirjmais  elle  ne  donne  pas 
des  yeux  à ceux  qui  n’en  ont  pas,afin  qu’ils  voyér; 
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elle  ne  fait  qu’éclairer  l’objet , mais  elle  ne  donne 
pas  la  puiflance  ; au  lieu  que  la  lumière  de  grâce 
fait  en  meme  temps  ces  deux  fondions , elle 
agit  d’un  codé  fur  l’objet , elle  le  découvre  , elle 
nous  fait  voir  les  veritez  de  Dieu* mais  d’un  autre 
côté  aufli  elle  agit  en  la  puiflance, elle  nous  donne 
des  yeux  pour  voir,  elle  éclaire  favorablement  nos 
efprits  pour  les  confiderer  , pour  les  penetrer  ,5e: 
pour  les  entendre  : ainfi  quand  Dieu  retire  fes  lu- 
mières du  pécheur, il  fait  deux  chofcs  : i.il  faic 
des  tenebres , il  fait  l’aveuglement  des  tenebres 
en  ôrât  le  flambeau  furnaturel  qui  nous  pouvoic 
faire  voir  ces  objets  : l’aveuglement , en  ôtant  en 
quelque  façon  les  yeux  meme  qui  les  doivét  voir. 
C’cft  ainfi  que  nous  pouvons  accorder  ces  contrai- 
res applications  de  l’Evangile;  Vt  videntes  non  vi- 
de/tnt , que  ceux  qui  voyent , ne  voyent  pasrll  ne 
veut  pas  dire  feulemét  que  ceux  qui  étoient  éclai- 
rez auparavant  deviennent  apres  aveugles  ; mais 
que  lors  meme  qu’ils  voyent , ils  ne  voyent  pas: 
Cela  fe  vérifié  dâs  les  Iuifs-.ils  ne  voyoict  des  yeux 
extérieurs  les  miracles  de  Issus  , les  argumens  de 
fa  divinité.mais  parce  que  la  Indice  de  Dieu, pour 
les  punir  de  leurs  pechez,  leur  avoir  ôté  les  lu- 
mières, ihs  ne  voyent  pas  des  yeux  intérieurs  delà 
Foy,ils  cdoient  aveugles.  C’eft  asnfi  à proportion 
que  les  Chrediens  ne  voyent  pas  lors  qu’ils  vo- 
yoient  parce  qu’ils  ne  penctrent  pas  les  veritez 
de  la  Foy;  Dieu  à retiré  les  grâces,  ou  du  moins  il 
en  a tellement  diminué  l’éclat,  qu’a  l'égard  de  U 
foiblefle  de  leurs  yeux,  elles  font  très  languiflan- 
tes,ils  ne  s’en  fervent  pas.  C’ed  ce  que  S.  Auguftin 
Auguft.  appelle  une  terre  d’oubly  5e  de  tenebres  , In  tirru 
• « blivtonis , in  tenebrü , in  terra  oblita.  Voila  l’image. 


N ecredy  de  Carême.  . . a 83 

d'un  pécheur  (ous  îalufticc  de  Dieu, ce  sôt  des  tene- 
bresje’eft  une  terre  d'oubly  , & non  feulement  elle 
cft  oubliée  de  Dieu,à  caufe  de  l'aveuglement  dont 
Dieu  le  châtie  négativement , mais  encore  d'une 
maniéré  pemiffive. 

aC’eft  un  fécond  aéte  de  la  Iuftice  de  Dieu  dans 
l’aveuglement  de  l'homme  , il  permet  à des  eau- 
fes  extérieures  de  l'attaquer  & de  l’alTaillir  de  tou- 
tes pans  j il  ponrroit  le  «onferver  en  le  prévenant 
de  (es  lumières  efficaces, & empêcher  les  progrès  & 
la  violence  de  (es  ennemis  de  paifer  plus  av5t,mais 
bien  loin  de  les  empêcher  par  fa  puiflance,il  le 
permet,&  il  abandonne  le  pecheur  jufteraent  à la 
puiffance  des  renebres  en  deux  maniérés , à la  rage 
du  detnon,  & à k malice  meme  de  l'homme  : S. 

Paul  le  dit  des  ir.fidcles,&  à proportion  des  Chrc-  Cof 
ftiensiDe»  butta fitcttli  excacavtt  mérités  I nfidelium  ’ 14 

vt  mnftdgtat  illis  iHuminatio  Evavgeh'y  Le  Dieu  du 
(îeele  les  a aveuglez,afin  qu’ils  ne  pudTcnt  pas 
voir  les  lumières  de  l'Evangile.  Qui  eft  ce  Dieu 
du  monde  ? le  Prince  des  jtenebres  ; que  fait-il, 
il  aveugle  le  pecheur, afin  qu’il  ne  foit  pas  tou- 
ché des  lumières  & l’éclat  de  la  grâce  de  Dieu. 

S.  Bernard  dit  qu  on  peur  devenir  aveugle , ou  en 
vfant  beaucoup  d’oignons  fur  la  veuë  , ou  en  jet- 
tant  delà  pouffiere  aux  yeux, ou  par  le  moyen  de 
la  fumée  : Ah  ! voila  ce  que  fait  le  Démon  fur  Le 
pecheur  qui  cft  abandonné  de  Dieu,& delaiffc  à fa 
puiflancejil  agit  fui  fon  imagination, & trouble  fes 
efpeces  ; il  élève  la  pouffiere  du  monde  & des  ob- 
jets qu’il  met  devât  les  yeuxjil  excite  la  fumée  des 
paifions,&  dâs  ce  trouble,il  empeche  qu'il  ne  vo- 
ye  avec  l'application  qu’il  faut^a  lumière  de  l’Evâ- 
gile.  a,  Tandis  que  d’ailleurs  la  volonté  mfme  du 
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cheur  l’aveugle  par  fa  malice,  comme  dit  le  Sage: 
Sap.  i.  Excœcavit  illos  m alu  ta  eorum : Que  fait  la  malice 
du  pecheur.?!.  elle  détourne  la  raifon  & la  Foy  de 
la  confideration  de  cette  lumière,!.  elle  s’applique 
fortement  à confiderer  tout  ce  qui  peot  l’effacer  & 
l'eteindre:  3.  elle  éleve  les  vapeurs  des  objets,  qui 
rempliffét  de  leurs  nuages  les  organes  qui  les  em- 
pelchent  de  voir  ; & e'cft  ainfi  que  Re  fait  la  con- 
comitance Sel’alliance  des  tenebres  & del’aveu- 
glement  du  pecheur.  Les  tenebres  fc  peuvent  fai- 
re en  trois  façons  par  exemple, à l’égard  d*un  flâ- 
beau  qu’on  me  prefente  f que  je  ne  vois  pas  : 1.  fi 
l’on  nous  prefente  un  flâbeau  allumé  & que  nous 
fermions  les  yeux,  les  tenebres  viennent  de  nôtre 
côté, elles  font  dans  nos  yeux,  nous  fommea  nous 
mêmes  la  caufe  de  ce  qüe  nous  ne  voyons  pas  la 
lumière  de  ce  flambeau,  qui  demeure  exprès  allu- 
mé.!. Si  celay  qui  tient  ce  flambeau  , Vote  de  de- 
vant nos  yeux, quand  nous  les  avons  ouvprts,nous 
ne  le  pouvons  voir  : pour  lors  les  tenebres  font 

du  codé  du  flambeau,  ou  de  celuy  qui  le  porte  * il 
en  eft  laiÉAufe,}.  Mais  il  peut  arriver  qu?à  même 
temps  qu’on  ferme  la  veue  au  flambeau,l’on  met- 
te la  flamme  devant  les  yeux,&  pour  lors  cet  éclat 
fe  convertit  en  tenebres.Voilà  l’ordre  des  tenebres 
du  pecheur, d'un  côté  il  fe  prive  de  la  lumière  que 
Dieu  luy  prefente, en  fermant  les  yeux  par  fa  ma- 
lice -,  & à caufe  qu’il  potivoit  s’en  fervir  s’il  avoir 
Voulu  , Dieu  pour  le  venger  de  fon  codé , ôte  les 
grâces,  & abandonne  ce  miferable  à fa  volonté 
dépravée,  & à la  force  de  (es  pallions;  il  le  delaif- 
fe,ille  livre, il  l’abandonne  à luy»méme  , afin  que 
de  ce  premier  aveuglement,  qui  eft  la  circonftance 
coupable  de  sô  pcchc,&  de  ce  fecôd  aveuglement, 
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qui  eft  la  jufte  peine  de  sô  pechcjil  faiTe  un  troifié- 
me  aveuglemér.qui  devient  la  caufe  de  Ton  péché. 

Si  l’aveuglement  du  pécheur  s’arrêtoit  feule- 
ment dans  les  yeux,  Sc  qu’il  ne  luy  fit  aucun  mal 
que  de  le  priver  de  la  cônoiffance  qu’il  doit  avoir, 
fon  malheur  feroit  moins  confiderablc,mais  le  cô- 
ble  de  fon  malheur  eft  de  ce  que  les  tenebres  paf- 
fent  de  fes  yeux  dans  fcpn  cœur  , ôc  que  cet  aveu- 
glement de  l’efprit  n’eft  pas  feulement  la  circon- 
ltance  ôc  la  peine  de  fon  péché  , mais  encore  la 
caufe  de  tous  fes  pechez,&  ce  en  deux  importâtes 
maniérés;  parce  qu’il  produit  un  nombre  infini 
de  nouveaux  péchés. t.  parce  qu’il  s’aveugle  luy- 
mèmedans  fes  ptopres  crimes. 

j.  Nous  pouvons  raifonner  des  yeux  de  l’ame 
comme  des  yeux  du  corps , &c  de  l’aveuglement  de 
l’efprit  comme  des  tenebres  de  la  nuit:Les  yeux 
nous  ont  été  donnez  pour  prévenir  les  dâgers  qui 
menacent  noftre  vie  ; Ôc  c’eft  pourquoy  la  Nature 
les  a mis  dans  la  tête  .afin  de  les  voir  de  plus  loin, 
& d’avoir  le  temps  d'en  éviter  les  atteinie$:De  la 
vient  que  celuy  qui  n’a  point  d’yeux  eft  exposé  ue- 
ceiTairement  à cous  les  dangers  de  lavic'.Seducoté 
de  fes  ennemis  particuliers, qui  peuvenc  l’attaquer 
de  cqus  côtez,,fans  qu’il  puifte  fe  garantir  de  leurs 
coups  ; 3c  de  fon  cofté  même  , puis  qu’à  chaque 
pas  il  peut  faire  une  chcute  d’angereufe  , & crain- 
dre les  chofes  bonnes  comme  les  mauvaifes  , par- 
ce que  ne  les  voyant  pas , il  ne  peut  juger  de  leur 
bonté  ou  de  leur  malice.  Difons  pareillement  que 
les  yeux  d«l*ame  éclairés  pat  les  lumières  de  la 
grâce  nous  ont  été  donnez  pour  nous  garautir  des 
dangers  du  peché,cette  lumière  nous  eft  necelfaire 
pour  le  faire, fc^hand  un  Chrétien  eft  privé  4* 


( « 

2 8 6 Sermon  pour  le  cinquième 
ces  yeux,&  de  cette  lumiere>il  ne  peut  éviter  qu’il 
•v  ne  foit  expofé  à tous  les  dangers  du  péché  expofé 
™ l aux  injures  du  Démon  , & en  cet  eftat  il  fait  des 
cheutes  de  précipice  en  précipice  fans  pouvoir  fe 
tclevcr  : il  eft  environné  de  ces  ennemis,  qui  l’at- 
taquent à tous  momens,  fans  pouvoir  les  prévenir 
en  aucune  façonjles  partions  ne  luy  donneront  au- 
cune trêve  , & par  unefpece  de  necelfité  , parmy 
tontes  cesoccafions  , elles  luy  feront  commettre 

i mille  crimes. z.Et- ce  dautant  plus  que  cet  aveugle- 

ment contribué  pofitivement  a cette  chcute:Co- 
mentjC’eft  que  dans  ce  déplorable  état  ,1e  pé- 
cheur ne  voit  pas  les  embûches  de  fes  ennemis, il 
ne  connoift  pas  les  pechez  , c’eft  un  aveugle  , qui 
ne  peut  pas  fc  détourner  des  tentations, ôc  dans  ces 

‘ funeftes  tcnebres,il  fait  le  mal  avec  autant  de  fa- 

cilité que  le  bié.Le  Prophète  expérimente  cecy  ad- 
mirablement : Facl<*  eft  nox*  in  ipft*  pertranfibunt 
omîtes  bejliœ  Voicy  la  nuit  arrivée,  ou  toutes 
les  bêtes  des  forêts  partent  impunément  & fans 
difficulté  à la  faveur  de  fes  tenebres,pendât  la  lu- 
mière du  joiyr.les  bêtes  fanvages  n’ofent  paroître, 
elles  fe  cachet  dans  l’épaifleur  & dans  l’obfcurité 
des  foreftsjmais  dés  que  le  Soleil,fe  retire, & que  la 
nuit  eft  arrivée,  elles  fortent  des  forêts  & courent 
impunément  par  tout,  & font  mille  degaft  à la  fa- 
veur de  ces  tenebi.es.  Ha  tandis  qu’un  Chrétien  à 
l’ùfage  des  yeux , & la  lumière  de  la  grâce, les  paf- 
fions  n’ofent  paroi ft te  pour  le  foliciter,il  détourné 
leurs  mouvemens  Sc  leur  violence  , il  connoift 
l’horreur  & la  laideur  du  péché  : Mais  dés  que  la 
nuit  eft  venue, & qu’il  eft  tombé  dans  l'aveugle- 
ment , toutes  les  partions  fe  prefentent  fans  y faire 
réflexion^  une  inüiftice  fe  prefente , on  ne  la  voit 
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pas,  & puis  une  ffmonie  paffè,une  impureté  parte, 
tout  cela  fe  palïe  fans  difficulté, & (ans  remord  de 
confcittnce.C’eft  ainfi  que  les  pecheûrs  fe  rendent 
plus  criminels,  5c  qu’encoreils  fe  rendét  indignes 
de  recouvrer  la  veuc  par  un  aveuglement  àffeété 
de  leurs  cfprits. 

z.  Ne  connoiffans  pas  les  maux  qui  les  aveu- 
glent, ils  veulent  perfifter  dans  l’aveuglement  par 
deux  belles  rais6s;il  faut  pour  fe  corriger  d’un  pé- 
ché , qu’on  connoiffe  véritablement  fa  malice  , & 
cette  connoiffauçe  feule  peut  exciter  le  repentir  de 
l'énormité  de  (à  faute.  Du  moins  faut-il  que  pour 
ôter  cec  aveuglement  quilob{curcit,il  connoiffe, 
& fe  ferve  des  lumieres.Or,i.dans  l*état  où  il  ft 
trouve  , de  tenebres  j d’indignité,  il  11e  peut  voir 
commeil  faut  les  moyens  qu’il  doit  prendre  pôût 
fe  côrriger,lapàflion  feptefente  a travers  tousses 
cmpêctvemens  , & dans  cet  état  funéfte,  le  pé- 
cheur efHèrttbîableà  ce  malheureux  Balaam  :Cfe 
méchant  Prophète  étok  refolu  d’aller  maudire  le 
peuple  JeDieUjDieu  envoyé  un  Ange  qdi  l’arre- 
■fte  dis  le  chemin  avec  Une  épée  ntic  dans  la  main, 
i’anrtelfefur  laquelle  il  étoit  monté  , s’arrête  ï la 
Vréuc  de  «et  Ange  armé-,  cet  impie  pouvôit  fça- 
voir  qu’il  y avoit  quelque  chofe  d’extraordinaire 
& que  quelque  puiffance  inconnue  dévoie  être 
venue  de  la  part  du  Dieu  pour  empeicher  fèfc  pécv 
nicieux  deffeins;cependât  il  ferme  les  ycuk,8£  püifc 
vient  à travers  l’épée  de  cet  Ange  : Dixit  Bàléain 
fit  tu  Beor  , rfixit  homo  cttius  obturât  tu  éf  oculuiz 
Qtj’oft-ce  Balaam  qui  parle  de  la  forcé  ? c’eïl  Un 
chotnme  qui  a les  yeux  fermez,  qui  eft  aveugle,  qui 
ne  voit  pas  les  voyes  de  Dieu , C’eft  a ces  mêmes 
«éditions  qu’un  pecheur  spntinne  aduellcmétdâf 
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fon  crime  > l’Ange  fe  mer  furie  cheminâVec  l'épée 
de  la  raiso,de  la  Foy>de  l’Evangile,  arec  toutes  les 
•*  tnenaces  de  la  Indice  de  Dieu , avec  l'eternité  des 
‘ peine  si  que  fera  ee  miferable/Dûm  homo  cnitu  ob- 
turât tu  eji  oo ulm j ahiil  dit  qu'il  paiTera  outre,  paf- 
ce  qu'il  eft  aveugle  dans  fon  péché  : qu'il  ne  voit 
pas  cet  Ange  qui  l'arréfte , il  ne  fe  corrigera  ja- 
mais , à moins  qu’il  ofte  cet  aveuglement  même 
qui  entretient  fa  perfevcrance  au  péché  , & qui 
s’oppofe  à fa  converfion.  Deux  choies  tendent*  la 
converfion  des  pecheuts  impoflible:i.  parce 
qu’ils  ne  connoiflent  pas  leur  aveuglement: 
parce  qu’ils  l’aimennvoila  le  malheur  des  aveu- 
gles qui  ont  toujours  vécu  dans  les  tenebres,ils  rie, 
connoilTent  pas  leur  aveuglement.  Senequé-  esprii. 
mececy  pat  une  hiftoire  qui  eft  arrivée  en  fa  mai~ 
fon  : Il  dit  qu’il  avoit  une  fer  vante  qui  eftoil  folle 
premièrement,  qui  en  fuite  devint  aveugle  5 mais 
dans  le  temps  de  la  folie  elle  ne  croyoit  pas  être 
aveugle  , & quand  fa  phtenclîe  . la  quittoic-  tant 
foit  peu  , elle  cripit  incontinent  qu’on  lny  ou* 
urift  les  feneftres,  afin  qu'elle  vift  le  jour.  Vpif 
là  l'image  de  la  plus  grande  partie  des  pecheursq 
ils  ne  croyent  pas  être  aveugles  ils  attribuent 
leurs  renebres  à d'autres  caufes  qu'à  leur1  ajrcu* 
glementjainfi  ils  fe  mettét  peu  en  peine  de  legup- 
rir } que  dis-je  qu'ils  ne  connoiflent  pas  leut  aveu* 
glcment  / ils  l’ayment, comme  S.Auguftindic  Iqyd 
même,  Cacm  eram , & cacitatem  amabarn  : I’etois 
aveugle,  mon  Dieu  & le  comble  de  mon  malheur  / 
droit  que  je  me  plaifois  dans  ces  tenebres.  Quand 
les  tenebres  sôt  agréables, il  eft:  mal  aifé  de  les  dif- 
iîper  poutquoy  aime-ton  cet  aveuglement  dfclpiic 
c'eft  qu’on  veut  par  ce  moyen  ayoir  la  liberté  do 
- commettre  toute  forte  de  cume;on  tafehe  de  cal- 
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hier  les  remords  de  lacôfcience  pa&une  paix  ima- 
ginaire pour  n'cftre  point  inquiété  dans  fis  plai- 
ûrs  & pour  côtmüer  plus  facilement  d*ns  cç  mal- 
heureux état.  Mais  cet  aveuglement  qui  peut  être 
l'objet  de  la.complaifance  des  libertins  , doit  être 
le  fujet  de  la  crainte;&  de  la  precautiô  des  fîdcles*, 
fi  nous  ne  fourmes  pas  atteints  de  cet  aveuglemér, 
il  faut  chercher  de  prefervatif  ; mais  fi  nous  en 
fimrmes  coupables  i il  faut  au  plutôt  recourir  aux 
remedes,  & trouver  la  gucrifon  de  ce  mal  dans  la 
fource  de  la  lumière.  Dieu  feul  , dit  S.  Auguftin, 
peut  être  le  Médecin  de  cette  funefte  maladie, 
cita*  e fl  menas  cwus  foins  tepebrat  illuminât  Dem ; ’ 

Dieu  fcpl  peut  remédier  à l’oblcurité  de  l'efprit,& 
luy  feul  peut  faite  ce  miracle, il  le  fait  aujourd’huy 
fur  cet  aveugle  , pour  nous  apprendre  que  nous 
pouvons  guérir, d'où  nous  pouvons  tirer  trois  fon- 
denrens  de  noftre  inftruv&on. 

C’eft  ce  qui  nous  relie  à voir  pour  finir  te  dif- 
cours  apres  avoir  veu  la  grandeur  de  ce  mal  com- 
me une  circonftance  de  nôtre  péché  , comme  une 
peine  de  nos  pechez  , & comme  une  caufe  de  nos 
pechez  mêmes,  voyons  dans  cette  rencontre  com- 
me Jésus  nous  prefente  , comment  nous  devons 
coopérer  pour  obtenir  nôtre  gucrifon.  Il  fait  trois 
applications  ; il  applique  fes  yeux  5 de  la  bovie,  &c 
fafalivc:  i.il  applique  fes  yeux  pour  connoîtte 
les  peines  de  cet  aveugle:  1.  il  applique  la  boue  Sc 
fes  mains  fut  les  yeux:  j. il  applique  fa  falive  aves 
la  boiie  , & l'ufage  de  fes  mains. 

i.  Jésus  applique  fis  yeux  à cet  aveugle  , & aux 
pécheurs  en  fa  perfonnc,non  pas  feulement  par  un 
regard  fpirituel,mais  avec  des  vertus  agiflnntesjfis 
yeux  naturels  jettent  un  regard  de  compaffion  lu* 
Carême.  Tome  11,  T 
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ce  maladë,pour  te  guerirjfes  yeux  bienfaifans  jet? 
tant  des  regards  favorables  fur  les  pécheurs, & des 
CÊ'Uadcs  de  mifericorde  fur  ceux  qui  vienne!  à frer 
qucncer  le  Sacrement  de  Penicence,  les  éclairant, 
& leur  faifant  connoiftre  leur  aveuglement, & la 
grandeur  de  leur  maladie.Mais  nous  devons  de  nôr 
tre  côte  coopérer  à l’inclination  defes  yeux  , &,à 
l’efficacité  de  fes  regards  par  la  fidelité  des  nôtres^ 
ahi  nous  avons  de  reftes  de  veuc,  pour  regarder 
-maux  d’autruyî&  nous  n’en  avons  point  pour  vpif 
.les  nôtres  , ne  devrions-nous  pas  faire  de.s  effort? 
pour  voir  dans  les  yeux  delEsus,qui  veut  éclairer 
l’aveuglement  de  nos  efprits, pour  fortir  de  nos  te- 
rtcbres>&  ufer  encore  defes  mains  , qui  nous  pte- 
fcntcntles  moyens  fi  falutaites  pour  y remedie): 
nous-mejnes.  . . •.  . -.t:); 

i.ll  applique  de  la  boiie  fur  les  yeux  de  cet  aveu? 
gle,pour  le  guérir  par.une  étrange  miracle, puifque 
la  bouë  qu’il  appliquera  lieu  qu’elle  devroit  aveu» 
gler»cllc  éciaice:Cela  fignifîe,difcnr  les  Peres,l’imf 
mondicedu  pecheur,par  laquelle  il  marque  la  bafi* 
felfe  de  l’obfcurité  de  fa  nature. Voila  l’image  que 
nous  pouvons  reprefenter  de  nos  pechez  ôc  de  nos 
tenebtes-,Dieu  cownoift  que  nous  ne  foonmes  qu’vn 
peu  de  bouc  en  nous-mêmes, un  peu  de  bouë  dans 
l’eftrc  moral,  un  peu  de  boiie  par  le  ncanc.de  n<p- 
tre  nature,  quelque  choie  moins  que  la  boire  par 
nos  pechez  ,qui  falit  & obfcurcit  nôtre  an icqfur 
xHsfum  tri  limo  prefundi  Nous  ne  fommes  que 
boue , que  limon.t  Ahlquand  Dieu  veut  difpofet 
ce  néant  à des  qualirez  furnaturelles  , il  prend 
cette  boiie  en  la  roain,il  la  remue  roiraculeufement 
pour  nous  écLaircr;&  comme  avec  un  peu  de  boiio 
il  forma  les  yeux  du  prejrvcr  houime,  difonç  qu’il 

"S-  • ’ JI  ' . 'T  .»r****sàr  en-.  s. 

I 


Digitized 


Dole 


Mccredy  de  C/tremê. 

opère  tous  les  jours  ce  miracle, & qu’il  nous  don- 
ne des  yeux  nouveaux  par  la  cedre  delà  penitencô 
détrempée  dans  nos  larmes,pour  voir  plus  diflin* 
ttement  les  pechez  que  nous  commettons. 

5. Il  applique  la  falive  fur  fes  yeux  , mêlée’aveC 
un  peu  de  pouffiere,  il  l’applique  pour  ouvrir  Tes 
' ycu*  : La  falive, difenc  les  Pcres,qui  coufc  du  cer- 
* veau, où  cft  le  fiege  de  lâ,fageffe,fignifie  la  partici- 

pation de  la  lagelle  de  J f sus ,qa*il  nous  communi- 
1 que  pour  çhafler  noftre  ignorance,  & fortifier  nô- 
3 wc  entendement  contre  tomes  les  tenebres  dit 
3 péché  : Helas  ! qu’il  faut  que  Dieu  envoyé  de  I11- 
: mieres  pour  faire  fortir  le  pccheur  de  l’obfcurité 

f de  Ion  crime  ; qu’il  faut  qu’il  vfe  de  moyens  & de 
1 force  pour  triompher  de  fa  foiblelftîtfitdft  par  l'F.* 
vangile,dont  toutes  les  paroles  font  autant  d’Am- 
s bafladcurs  de  la  part  de  Dieu,  qui  luy  fignifient  A 
? volonté  ; tantoft  par  les  Predicatcursjqui  font  au- 
J tant  de  Hérauts  vivant, qui  luy  déclarent  fon  mal- 
î heureux  écat  •,  tantôt  par  fes  grâces  intérieures, 
t qui  viennent  frapper  à la  porte  de  fon  cœur  , pour 
f y faire  une  forte  impi  efliort  , & l'obliger  a fe  cou- 

r vertirtEnfin  il  ufe  de  rous  les  moyens  de  fa  p ni  H, 

il  Sicc  pour  l’en  faire  fortir, Sc  deceux  de  fa  fagelfe, 
il  pour  le  gagner  plus  doucement  : Recevez- le  dons 
H dans  voftrecœur  puis  qu’il  vient  le  fortifier  contre 
{ vos  enne4nis',recevez-le  dans  vôtre  efprit,pms 
if  qu  il  veut  l’éclairer  par  fes  faintes  lumières  , pour 
f vous  faire  connoître  leurs  embufehes  , & les  pre* 
i venirjrecevcz  enfin  çette  lumière  furrwturcltc,pour 
t ^itcher  heureufement  dans  la  voye  de  voftre  £tlut 
( afin  qu’ayant  bien  usé  de  la  lumière  de  la  grâce  efi 
t ce  monde  vous  receviez  la  lumière  de  la  gloire  en 
f:  ‘ autrc  »-que  je  vous.fonhaite  au  nom  du  ’Perc.  - 
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P O V R LE  C I N Q V I E'M  E 
-•  .-IEVDY,  D E CARESMEo ; Z ".l 

Ecce  defun&us  efFerebatur  filius  Üniciis 
- matris  fux.Luc.j.t  ,,  . 

On  port  oit  en  terre  le fils  vniqut  d'une  femme. 
ÉnS.Luc  ,chap.7. 

L n’eft  rien  de  plus  impuiffant,  ny  dit  plus 
incertain  que  la  mort  dans  l'ordre  délia 
Nature,rnais  il  n’eft  rien  de  plus  certain 
ny  de  plus  puiflant  dans  l’ordre  de  la  grâce , puis 
qu’elle  fert  d’inftrument,  de  fuiet  & de  moyens 
aux  plus  grand  miracles  de  Iesus.i.  Elle  fertd’m- 
ftrument,puifque  c’eft  par  elle  qu’il  a opéré  le  mi- 
racle de  nôtre'  rédemption  , & qu’en  endurant 
morr , il  l’a  faite  l'inftrament  de  nôtre  vié.t  ; Elle 
fert  de  fujet,  puifque  c’eft  fur  elle  qu’il  opéré  ? & 
qu’il  commande  aux  tombeaux  de  s’oùvrir  pour 
laifler  fortir  les  corps  morts  qu’il  recenOit  dans 
leur fein. 3. Enfin  elle  fert  de  moyen , puifque  c’eft 
par  la  pensée' de  la  mort  que  Jésus-Christ  pretéd 
covertir  les  pecheurs,& gagner  fur  leur  efpric  par 
la  crainte  ce  qu'il  n’apû  obtenir  par  Ion  amour, 
le  vous  ay  fait  voir  au  comraçpcemét  de  ce  Carc- 
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t me  la  mort  comme  afTeurée  , aujourd’hui  jt  vous 
la  rcprefenceray  comme  incertaine>&  fi  vous  la  vi- 
ftts  infaillible  à l'égard  de  tout  le  monde,  au)our~ 
ijj  d'huy  vous  la  verres  furprenâte  à l’égard  d’uncha- 
cun  : Elle  attaque  tous  les  hommes,  mais  elle  n’a- 
’ vertit  perfonne  de  fon  arrivée, & fi  clle]termine  la 

\ vie  des  jeunes  aufll  bien  que  des  vieux,elle  tâche 
toujours  de  les  furprendre.  Ah  ! c’eft  de  cette  fur- 
prife  aiïurée  que  je  vous  veux  entretenir  aujour- 
d’huy;  pour  combatre  les  funeftes  confiances  des 
pécheurs  qui  different  de  jour  en  jour  leur  conver* 
lion  : Nous  avons  befoin  des  grâces  du  S.  Efprit, 
pour  concevoir  l’importance  de  cette  matière; 
demandons-les  par  l’entrcmife  de  celle  qui  n’a  ja^ 
g mais  etc  furprife  de  lamort;c’eft  Marie, faluonsla 
avec  l’Ange,  en  luy  difant  : Ave  maria. 


i "IlTOus  avons  befoin  de  trois  chofes  pour  faire 
* vl  une  J)ône  morrj&  pour  nous  difpolcr<au  der« 
$ nier  moment  par  une  falutaire  pénitence  ; nous 

< avos  befoin  du  ten>s;nous  avons  befoin  de  la  gra- 

s ; ce  de  Dieu;nous  avons  befoin  de  nôtre  volonté:Le 
^ «etnps  nous  eft  necelTaire,afin  que  nous  ayons  le 
9 loifir  de  fairecette  a&iô:la  grâce  nous  eftneceffai- 
„ se^fin  de  nous  exciter  & nous  aider  à la  fairernôtfe 
volonté  nous  eft  necefïairc  , afin  que , nous  nous 
j .vfervions  de  ce  loifir  , & que  nous  coopérions  à la 
\ --gwcejce  font  les  trois  objets  qui  font  agir  les  éle- 
f t valions  de  nos  efperances,pour  prendre  de  la  me£- 
v r mes,  les  occafion  & les  fujets  de  différer  noilre 
c conyerfion.i.Nous  efperons  que  nous  aurôs  toû- 
jours  le  tempstz.  nous  efperons  que  nous  aurons 
toujours  la  grâce  de  noftre  converfion  : 3.  nous 
, cfperonSique  nous  aurons  toujours  une  volonté 
(inccrede  coopérer  àcettegrace,&  nous  efperons 
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que jjfc •îffsa dons  les  effets  de  ces  trois  efperaricesr 
* ou  pat  nos  prierès,  oupar  la. bonté  ae  Dieu,  & c té 
efpcrances  font  les  fundemens|&  les  càufes  des  de- 
fofdrqsdesChreftiens.Corobattonsces«oiS'Vol6" 
tez  iniuftes  par  trois  autres  opposces,môtrons  que 
nous  fommes  incertains  du  temps, incertains  de  la 
grâce»  incertains  de.  nôtre  volonté:&  faifons  voir 
qtie  ceux  qui  fe  fient  fur  ces  incertitudes  , moût-* 
Vlvifion  ront  furpeis  par  ces  trois  fortcsd’cfperances  i.fur* 
d»  difr  pCjs  par  je  temps: 2.  furprispar  la  gracetj.jfurpnY 
parla  volonté  meme  $ çefoiu  les  ttoi», parties  dç 
çe  difebdis,  , . :•  r ' : '* 

; .Voicy  la  première  efperance  qui  trompe  le  pe* 
clieirr,  qui  l’expofe  aux  furprifes  de  la  mort.r.  U 
fc  perfuade  facilement  qu’il  aura  toujours  afie*  de 
temps  pour  fie  difpofer  à cetre  detnkrç  heure, c'eft 
la  raifon  qui  luy  fait  différer  fa  converfiori  & cotp» 
me  il  ne  fe  perfuade  pas  qu’il  porte  la  mort  dans 
fon  fein,elle  Je  futprend.il  fe  conformé  facilement 
(ur  le  train  ordinaire  de  la  nature,que  nous  voyot 
aller  toujours  de  même  avec  les  mêmes  Aftres 
qui  tordent  fur  nôtre  tête, qui  font  nos  Jours*  £nos 
nuits,  & nos  années.  j..Noos  nous  appuyons  enco* 
re  fiir  noftre. propre  .expérience , nous  avon&véeui 
allez.  long -temps,  même  en  état  du  péché  morrely 
fans  que  la  mort  nous  ait:  furpris  , nous  croyons 
que  ce  fera  toujours  le  même,  il  n’y  a tien  qui 
nouspreflè,  nous  aurons  toujours  auez  de  tçmps 
à la  mort, nous  joüyrons  cependant  des  plaifirs  de 
la  vie. Voyez  à qu’elles  conditions  nous  avoua  le 
temps  entre  nos  mair>s,&  nous  en  voulus  difpofer 
comme  fi  nous  étions  les  maUtres, combattons  cet-* 
teefperance  temeraire  par  trois  raifonstLapremje-* 
fi  fe  prend  de  la  nature  du  temps,qui  eftpœemio 
* \ ....  ■ r. .. ..  ' .*•  . •* 
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en  lny  méme:La  fécondé,  du  cofté  de  U 
Dieu  qui  fe  lafle  par  nos  pechez  : La  trou 
cofté  du  Démon , qui  nous  aveugle  de  les  r**.,. 
trompeufes 

x.  l’avoiie  qu’il'y-a  un  certain  ordre  dans  la 
Nature  qui  donne  à chaque  homme  en  particulier 
un  certain  nombre  dannées  & de  temps>&  comme 
une  mefure  de  favie , foit  que  Dieu  ait  limité  nos 
jours  de  luy»même  par 'les  de  (Te  ins  particuliers 
de  fa  puiflance  , & pat  les  interefts  generaux  de 
fa  provi-dènee-,  foit  qu'il  ait  laifle  la  fin  de  la  vie 
des  hommes  à l'ufage  de  leur  liberté,  ou  à la  révo- 
lution des  caufes  fécondés,  il  eft  également  vray 
de  dire  que  toutes  ces  caufes  dépendantes  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  > ne  peuvent  agir  fur  nos  jours  que 
quand  illuy  plaift,&  qu'ayant  fait  toutes  les  cho- 
fes  parfapuifTance,il  adonnéà  chacune  par  fa  fi- 
ge {Te,  fon  temps,  fes  moyens  , 8c  fa  fin?  Mais  parce 
que  nous  ne  pouvons  fçavoir  les  fccrets  de  Dieu 
& que  nous  ne  pénétrons  pas  dans  les  tenebres  de 
l’avenir  , le  temps  qui  eft  fi  alfeuréen  lüy  meme  ÔC 
en  Dieu;  eft  très  incertain  ï nôtre  égard  , pujfque 
nous  n’en  avons  aucune  alfurâcc,&  qucDicu  nous 
câche  ce  dernier  moweticdmme  étant  le  p|us  fujec 
au  changement, nous  croyôs  qu'il  durera  toujours 
côme  il  a duré:  Ahîquelque  raifon  que  nous  ayôs, 
nous  ne  fommes  pas  mai  lires  de  ce  bon- heur, nous* 
ne  fommes  pas  affairez  de  jouir  des  moyens  & des 
richeffes  que  Dieu  nous  a données  pour  avoir  l'a- 
,nousyivons  fur  la  terre  comme  fi  nous  n’en 
devions  jamais  forcir, noos  confcrvons  par  unefu- 
nefte  avarice  les  polfeffions  que  nous  avons  , 8c 
par  un  comble  d’aveuglement,  nous  formons  toû- 
jours  de  grand  delfeins  pour  l'ave  nie  , comme 
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ms  une  éternité  à demeurer  dans  le 
, cependant  la  mort,  vient  qui  nous  fur-'% 
.a  uans  nos  delfeins,nous  ne  les  avos  pas  plu- 
tôt formez  , que  nous  fommes  contraints  de  les 
quitter,#  ce  moment  inopiné  contente  avec  frx 
pieds  de  terre  , ceux  que  tout  ce  vafte  Vuivers  ne 
pouvoir  fatisfaire.La  raifon  de  cette  funefte  incer- 
titude ne  fe  prend  pas  feulement  de  la  mort  du  pé- 
cheur confidere  en  luy  même  ; mais  du  temps,pac 
comparaifon  à la  condition  de  l’homme  , dont  la  » 
vie  éft  expoféc  à roilledangers;foit  qu'il  vive  dans 
la  campagne,ou  dans  la  Ville, foit  en  un  âge  floiif- 
fantj&  dans  une  pirfaite  fantêjah/il  ne  faut  qu’un 
rien, qu’un  petit  fouffle  pous  faire  fortir  cette  amc 
du  corps  , éc  faire  arriver  le  pccheur  à ce  dernier 
malheur  par  cette  mort  inopineéc;Lc  temps^n  foy., 
nous  marque  cette  incertitude,mais  la  Iuftice  de 
Dieu  nous  en  menace,  pour  tirer  la  vengence  de?  » 
nos  crimes.  . . : d ; 

a.  Et  ce  d’autan*  plus  inopinément, que  la  joûi- 
ce  de  Deiu  femefle  de  la  conduite  de  nos  jours,  r. 
8c  renverfe  fouvent  l’ordre  que  la  nature  avoir  i 
preparé:Il  arrive  quelquefois  que  la  milèriçorderi 
de  Dieu  prend  en  main  le  temps  & la  confervatiô. 
de  la  vie  des  Saints;  & que  pour  recompenfer  le 
hon  tifage  qu’ils  en  font,  il  en  prolonge  la  durée; 
difons|qu’il  fait  enleut  faveur,ce  qui’l  fit  en  faveur 
de  Jofué,quand  pour  luy  donner  le  temps  de  com- 
battre # vaincre  fes  ennemis  , il  arrêta  le  Soleil 
Sol  contre  Gdbaon  ne  move4rû  ; arrête  toy  ? Soleils 
en  faveur  de  cet  homme  de  bien,  & donne  luy  le 
loifîr  d’achever  les  defteins  qu’il  a entrepris  pour 
ma  gloirc.Mais  il  arrive  au  pccheur  que  la  Iuftice 
de  Dieu  à fon  toùr  conduit  le  mouvement  de  cet 
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aftre  qui  fait  nos  jours, & que  pour  punir  leur  pé- 
chez^ venger  le  mépris  qu’ils  font  de  luy,il  leur 
retranche  le  cours  de  leur  vie,  pour  retrancher  ce- 
luy  de  leur  crimes  ; Il  n’y  a ny  grâces  , ny  infpira- 
tions,  ny  bons  exemples,  ny  correction,  qui  puif- 
fenc  arrefter  la  continuation  de  leurs  dcbauchesî 
que  fera  Dieu  ? Il  abrégera  leurs  jours  , il  prefifera 
le  temps  de  leur  morts  , & il  fera  par  les  juftes  pu- 
nitions de  fa  Iuftica  , ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  par 
les  douces  impreflions  de  fa  mifcricorde:AriW fan-  Pf* 
guinum  & dolofi  non  dimidiabunt  die  s /uor.Lcs  ho- 
mes remplis  de  crimes  & d’iniquitez  ne  vivront 
pas  la  moitié  de  leur  jours,  & tel  homme,  qui 

fuivant  le  cours  de  la  nature,  & meme  de  la  pro- 
vidence oïdinaire  pouvoit  vivre  foixanteans  & 
plus,ne  vivra  pas  trentcjfoit  qu’il  veüille  fc  venger 
du  temps  qu  ils  ont  mal  employé  , foie  que  par  un 
effet  de  fa  bonté  il  Je  dimhrucp  our  leurofter  l’oc- 
cafion  de  multiplier  leur  crimes  par  la  prolonga- 
tion de  leur  vi e:Tempiu  nonertt  ampltut^W  n’y  au- 
ra plus  de  temps  pour  les  impies  , qui  s’en  fonr 
rendus  indignes  par  le  nombre  infiny  de  leurs  pé- 
chez. Helasfils  ne  fçavent  pas  lamefure  de  leur 
vie  en  elle-même  dans  les  refTorsde  fa  providen- 
ce ny  par  confcquent  fa  diminution  dans  les  def- 
feins  de  fa  Iuftice.  Ils  peuvent  fçavoir  en  general, 
que  leurs  péchez  méritent  le  retranchement, mais 
la  détermination  en  particulier  leur  eft  inconnue, 
ils  ne  fçavent  le  jour  ny  le  lieu  ; Subito  veniet  ira 
******  cette  mort  impreveuc  étant  l'effet  de  fa  colè- 
re, le  furprendra  quand  il  y penfera  le  moins  $ & 
il  luy  arriverajeomme  nous  voyons  fouvent  dans 
la  nature  quand  il  tonne, le  bruit  nous  fait  reconoî- 
tre  qu’il  fe  forme  un  carreau  , & la  viteflé  de  fon 
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éclair  nous  marque  fon  attivitéjah  ! rien  de  plus 
vif5  e & de  plus  topdain,ny  de  plus  furprenant  que 
cet, éclair:Telle  fera  la  more  des  pécheurs  qui  fe 
fiçc  Cur  une  imaginaire  alfeurâce  du  téps,ils  feront 
trompez  & par  la  nature  du  temps, & pat  lalufti- 
cede  Dieu  , & encore  par  leur  aveuglement  pro- 
pre qui  les  fera  tomber  dans  l’impenitence. 

3.  On  fe  trompe  allez  fouverft  dans  les  juge- 
mens  que  l’on  porte  dans  les  furprifes  de  la  mort, 
car  les  hommes  qui  ne  peuvét  voir  que  l’extericur 
dc*chofes,fe  perfuadent qu’elle  eft  impreveu'c, 
quand  elle  eft  arrivée  inopinément , & qu’elle  eft 
finbite, quand  une  foudaine  maladie  a enlevé  la  vie 
à quelqu’un , ou  que  quelque  fâcheux  accident  la 
mis  dans  le  tombeau  : Cependant  Dieu  juge  bien 
d’une  autre  façop,&  connoiffant  toutes  les  circô- 
ftances  de  la  mort,  qui  paroit  funefte  aux  yeux  des 
homes, la  couronne  d’un  bon-heur  eternehSimeô 
Stilire  eft  frappe  d’un  coup  de  foudre  , apres  avoir 
vécu  plufieurs  années  fur  une  eolomne  expofé  aux 
injures  de  l'air ;aui  peut  toutefois  dire  que  la  mort 
l’ait  furpris,puifque  toutes  les  aétionr.  de  favicn’c- 
toient  qu’une  continuelle  préparation  de  moyens 
pour  arriver  à cette  fin  & que  fon  efprïtétoit  plus 
attaché  à lafpeculationde  l’éternité, que  fon  corps 
aux  infirmitez  du  temps;  Il  n’y  a que  les  ifnpies 
qui  foient  furpris  de  la  mort,  dit  S.  Grcgoire,puis 
qp’il  n’y  a qu’eux  têuls  qui  n#  la  prévoyent  pasjils 
ne  fti yen t rien  avec  tant  d’averfion  que  fa  pensée, 
& il  s’eft  veu  des  peifonnes  aftez  miferables  pour 
dke  que  fi  elles  avoient  pu  choifir  , elles  eurent 
mieux  aymé endurer  fouventefois  lamort,que  d’y 
penfer  une  feulefois  : Subito  & repente  tollnmur 
qttt  finem  fuum  cogaando  pr<tvidere  tiefduîit.  G’eft 
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an  Stratagème  du  démon  , qui  ne  pouvant  pas 
arracher  entiereméc  cette  pcnSéejveu  que  leur  » 
bldToles  oblige  d’avouer  qu'ils  lont  mortels, tâche 
de  1a  détourner  par  un  aveuglemér  ctudic, &:  pour 
leur  faire  différer  toujours  leur  conversion  , il  la 
leur  montre  de  loin  : Il  fait  comme  les  Mathéma- 
ticiens , qui  par  certaines  lunettes  efioignenc  ou 
approchent  comme  ils  veulét  les  objets  qu'ils  veu- 
lent voir  j il  perfuade  à cet  homme  qui  na  plus 
que  trois  jours  à vivre,  qu’il  ne  fait  que  comman- 
der à naître  , & qu’il  fera  allez  temps  de  penfér 
à la  mort  quand  il  fera  dans  un  âge  avancé  ; U 
flatte  l’autre  , qui  eft  déjà  vieux  de  la  force  de 
fou  tempérament, & que  pluficurs  qui  font  moins 
âgez,  fouffrenr  plus  d’incommoditez  que  luy  ; lob 
explique  fa  rufe  par  un  Epithere  allez  Surprenant,  Iob.41. 
qu’il  donne  à ce  malin  efprit,  il  die  qu’il  a les  yeux 
d’auror z-.OcuU  eiaf  vt  palpeOra  dtluculr. Il  me  fetn- 
ble  que  Cette  louange  feroit  plus  justement  appli- 
quée à un  Ange  de  gloire  & de  lumière  , qu’ati 
démon  le  prince  dès  renebres  , &quc  l’on  de- 
Vfoit  plutôt  luy  donner  des  yeux  de  tenebres  , 
mais  il  aauffi  des  yeux  d’aurore  , il  a des  yeux  de 
renebres  , puis  qu’il  aveugle  le  pécheur  , & l’cm- 
pcche  de  voir  le  cotkhant  de  fa  vie  5 11  a des  yeux 
d’aurore  puis  qu’il  fait  toujours  voir  le  commen- 
cement , & quoy  qu’il  foit  à la  fin  dir  jour , il  le 
fait  toujours  voir  comme  l’aurore  ? il  leur  décou- 
vre une  longue  fui tte  d’années, pour  les  rendre  im- 
peniïens  , il  leur  fait  voir  plus  de  loifir  qu’il  n» 
faut  pour  fe  convenir , ôê  les  trompant  par  une 
funcftc^efperancejil  leur  arrive  comme  à ce  mal- 
heureux » qui  au  milieu  de  fes  feftins  n’avoit  autre 
pensée  que  d’aSTouvir  fes  pallions  : Babes  borna  in  Luc.t. 
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tôt  annos,  coincde,bibe  : Mon  . corps  tu  as  beau» 
jup  de  biens  & de  richeffes,diverty  toy  , & paf- 
lela  vie  dans  les  plaifirs  puifque  tu  n’es  pas  en- 
core près  de  mourir , Ah  ! infensé  , écoute  ce  que 
te  répond  Dieu  : Hac  nofle  repetam  à te  aninam 
tuam  , Tu  veux  donc  te  fervit  de  ma  bonté  pour 
offenfer  ma  Inftice  , & des  biens  que  je  t’ay  don- 
nez pour  fatisfaire  à tes  pallions:  tu  te  perfuades 
de  l’ongues  années  pour  continuer  impunément 
dans  tes  ordures, & que  la  mort  n’ofera  c’attaquer 
fi-tôt , pareeque  tu  ne  le  veux  pas  ; apprens  par 
ion  propre  mal-heur  qu’elle  t’attend  toujours,  & 
que  fans  différer  davantage  tu  mourras  cette  nuit 
tu  fera  furpris  du  temps  ,ç’a  été  ta  première  efpe- 
rance,  & tu  le  feras  encore  de  ma  grâce,  ç’a  été  ta 
fécondé. 

C’eftla  fécondé  efperancc  du  Chreftien,qui  luy 
fait  différer  fa  pénitence, & qui  l’expofc  évidement 
aux  furprifes  de  la  mort  ; il  fçait  que  U grâce  :de 
Dieu  cft  abfolumct  necelfaire  pour  fe  difpofer  àce 
moment, mais  il  fc  fie  qu’elle  ne  luy  manquera  pajb 
& quoy  qu’il  ait  toujours  refusé  d’y  coopéré*  , il 
croit  que  quand  il  la  demandera  à la  morcelle  fè» 
toujours  prête  : Il  fonde  cette  confiance  fur  «Jeu* 
principes  fpeculatifs,&qui  femblçtjuy  fervird’ex- 
eufe:  i .fur  la  mifericordede  Dicujqui  ne  veut  pa»  la 
mort  du  pecheur,qui  l’appelle  à. la  penitence,tidis 
qu’il  eft  dans  la  voyc:z.iU  l’expcriéce  de  plufieors 
petfonrtes  qu’il  a veu  mourir  en  véritables  Chre- 
tiés  apres  avoir  mal  vécu,&  on  fait  une  véritable 
Confeffion,avec  une  fincere  penitence,apres  avoir 
croupy  long-temps  dans  le  péché,  le  ne  veux  pas 
arracher  cette  confiance  aux  pecheurs,ny  leur  do- 
rer cette  crainte,quela  mifericorde  de  JDieune  les 
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écoute  pas  en  cette  occasion  } mais  je  veux  modé- 
rer ce  dérèglement, je  veux  qu'ils  efperét  la  grâce, 
mais  comme  des  ferviteurs  efperent  de  leufs  Mai- 
i ftres,&  non  pas  qu'ils  en  foient  aftcurez  : car  fou- 
1 vent  cette  afleurice  établit  leur  incertitude, & cet- 
te efperace  cft  la  caûfe  de  leur  defefpoir  pour  trois 
i raifonsn. parce  qu’ils  font  hommes*.!,  parce  qu’ils 
font  pécheurs:  j.  parce  qu’ils  font  hommes  & pe- 
! cheurs,&  qu’ils  ont  abusé  des  premières  grâces. 

* 1.  La  première  raifon  de  cette  incertitude  & 
prend  de  la  condition  de  l’homme , qui  n’a  4ucun 
droit  fur  Tes  favorables  fecour$,&  ne  peut  deman- 
der ces  grâces  que  comme  un  don  purement  gra- 
tuit.1 La  raifon  fe  prend  dé  ce  que  les  grâces  étant 
«me  participation  de  Dieu,  font  d’un  ordre  lùrnatu- 
rel,  & que  l'homme  n-'étant  en  foy  qu’un  peu  de 
boue  & de  pou(Iiere,ne  peut  y prétendre  par  la  foi- 
blelTe  de  fa  nature,  par  la  mifericorde  de  Dieu.  Il 
ell  vray  que  depuis  que  le  Verbe  s'eft  uuy  à la 
Nature  humaine,  il  a relevé  fa  baffe  lie,  & ennobly 
fa  condition  ; il  l’a  fait  palter  de  cet  état  de  néant, 
à un  ordre  fuperieur  , & qu’en  veuë  de  cete  union 
hypoftatique;l'homme  deut  efperer  lès  grâces  co- 
rne par  une  efpece  delufticepnais  auffi  cette  allia- 
cé n'aflujetrit  pas  fa  mifericorde,  & fi  elle  s’eft  en- 
gagée de  donner  dans  le  general, elle  s’eft  toujours 
refervé  lescirconftâces  particulières, & Dieu  yeut 
que  nous  foyons  pçrfuadés  qu’il  r.e  nous  les  donne 
que  par  un  effet  de  fa  libéralité  : pouxquoy  ? pour 
deux  rai  lô  ns:  1.  afin  de  nous  ôter  cette  funefte  con- 
fiance que  nous  les  pouvons  avoir  quad  nous  vou- 
lons:!. afin  que  nous  les  recevions  apres  avec  plus 
de  refpeft  & de recônoHlance-.S/nm^ vbt vult ÿ>i~  jpan 
Le  S.  Efprit fouffle  là  04  il  Y4?«t,&  il  dçnpç  Us 
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impreflîons  de  fes  grâces  à qui  il  luy  plaît, au  téps 
qu’il  luy  plaît,  &dans  les  circonftances  qu’il  luy 
plaift  , comme  en  étant  le  maiftre  & le  fouverain. 
C’eft  ce  qui  aflujettit  l’homme  à dépédre  toujours 
de  fes  grâces , &ne  fe  fier  que  fur  ta  pure  bonté. 
Vous  me  direz  que  vous  ne  L’avez  pas  comme  ho- 
me , mais  que  vous  l’efpcrez  comme  Chrétien! 
Vous  avez  quelque  raifou;  mais  fçaehez  auffi  que 
le  péché  vous  a fait  defeendre  de  cet  état  du  Chri- 
ftianifme , 5c  qu’il  ne  vous  refte  aucun  temps  par 
lequel  vous  puifliez  vous  perfuaderque  Dieu  vous 
appelle  à la  penitenrciSi  je  ne  puis  de  moy-même 
par  la  batfclfe  de  ma  nature  , & par  la  laideur  du 
péché  operer  ma  converfion  , il  me  donnera  les 
grâces  pour  pouvoir  mériter  cette  grande  gtace:& 
faire  une  fincere  pénitence  : oiiy  mais  remarquez 
avec  S.Aiiguftin,que  Dieu  ne  promet  pas  ces  pre- 
• mieres  grâces  dans  l’impenitence  de  la  volonté, 
* à ceux  qui  font  dans  cet  état  déplorable, mais  feu- 
Auguft.  lement  à ceux  qu’il  ayme,  & qu’il  appelle  11  la  pe- 
nitenûe:D«t  peccanti  veniampYorniftt,ptcc*flti  diein 
craJUrutm  non  promifir,\\  a bien  promis  que  fi  vons 
luy  demandez  pardon  de  vos  pechez,  il  vous  l’ac* 

• cordera  , mais  il  ne  vous  a pas  promis  qu’il  vous 
donnera  le  loifir  & le  temps  de  luy  demander  ce 
pardon, ny  la  grâce  de  faire  la  penitence  de  vos  pe- 
chez; s’il  le  fait , c’cft  par  une  pure  mifericorde  : 
Mais  voyez  fi' vous  vous  devez  afTenrer  de  fa  fa- 
veur , puifque  vous  n’en  avez  aucune  afTeurance 
comme  homme, mais  encore  moins  parce  que  vous 
êtes  pecheur. 

i.  le  vous  ay  montré  comment  le  pecheur  fe 
■ l-  .rl  rend  indigne  des  grâces  de  Dieu,  & comment  en 
fc  faifant  aveugle;  il  mérité  la  privation  de  fes  lu- 


■:  .»  leudy  de  C arc  fine.  : 
mieres  pour  la  punitio  de  Ta  faute:Car  apres  avoir 
.vécu  long-temps  dans  Ton  pcché,aprcs  avoir  me- 
né une  vie  licencieufe/ans  te  mecircen  peine  de  fa 
eonverfion  , qui  doute  qu'il  n'ait  trompé  fouvenc 
l'intention  de  la  grâce  de  Dieu,  & qu'en  cec  état 
iin'cn  ait  fait  un  mépris  crirainel,fbusl’atjéte qu’il 
s’en  fetviroit  à la  mort;&  ainfi  ne  snerite-t'il  pas 
que  Dieu  luy  retire  fes  grâces  , Si  qu'il  le  trompe 
à fon  tour  dans  fon  elpcrâce  coupable;Ce  n’eft  pas 
pourtant  que  je  veuille  dire  que  le  pecheur  puifle 
tromper  Dieu  dans  tes -delTcins  ; car  certainement' 
fa  providence  n’a  pas  befoin  d’atteudre  la  fin  des 
chofes  pour  connoure  leur  illue , mais  feulement 
par  relation  a la  malice  du  pecheur,qui  ne  coopé- 
rant pas  à tes  grâces,  empêche  l’efficacité  de  la  vo- 
lonté qui  fouhaitc  le  fauver  , Si  qui  l’appelle  à la 
perjitence.  Mais  pour  donner  plus  de  jour  à cette 
pensée.  Si  pour  mieux  concevoir  comment  le  pé- 
cheur ne  peut  s’attendre  fi  fortemét  aux  grâces  de 
Dieu  à l’article  de  lamort,apres  avoir  fi  long-tcps 
diffère  fa  eonverfion  , il  faut  diflinguer  avec  les 
Théologiens  trois  fortes  de  mi fericordes,qui  con- 
courent a la  eonverfion  du  pecheurjune  mifèricor- 
de  patiente,  une  mifericorde  prévenante  , une  mi- 
fericorde  fubfeqpente:  i.  la  mifericorde  patiente 
efl  celle  qui  attend  la  pecheur  à la  penitence  , & 
qui  luy  donne  le  loi fir  de  fè  côvertir  avant  que  de 
mourir  dans  fon  pcchcn.  La  mifericorde  prevenâ- 
te  excite  le  pecheur  par  les  mouvemens  côtinuels 
delà  grâce,  éclaire  foncfprit  par  fes  lumières  pour 
voir  la  laideur  du  péché, & fortifie  fa'liberté  pour 
en  fortir  , & pour  entreprendre  fa  eonverfion:}. 
enfin  la  mifericorde  fobfequcntc  cft  celle  qui  par- 
donne nos  péchés , fait  noftte  paix  avec  Dieu , Si 


#04  Sermon  four  le  cinquième 
lions  fait  rentrer  dans  tous  les  droits  que  nous 
avions  perdus  par  le  péché. Or  aucune  de  ces  trois 
rnifericordes  ne  peut  donner  aiTurance  au  pécheur 
de  fon  falut apres  avoir  différé  la  pénitence,  car 
fi  la mifericorde  patiente  attend  tout  le  monde  à 
la  pcnitence , ôc  qu’elle  ne  veuille  pas  la  moç%rvÿ 
pecheur,mais  fa  convcrfion  , il  eft  toujours  vray 
de  dire  avec  le  Sage  , qu  elle  a étably  un  certaip 
nombre  & mefure  de  pcche  à chacun  » qu  elfe 
foufftira  j apres  lefquels  elles  ne  l'attendra  plus.. 
Sap.  r1*  Omnia  in  numéro  & menfurn  difpofutt  ; à 1 un  dix, 
à l’autre  vingt, à l’autre  trente, iclon  fa  bonté  & 

* fa  ptovidcnce:Mais  qui  vous  a dit  que  celuy  que 

vous  avez  commis  aujourd’huy  ne  metcetjpas  lp 
comble  à voûte  mefure  : ôc  qu  apres  celuy,  r la  , jl 
y aura  encor  de  la  grâce  pour  vous  2 dans  quel 
Evangile  , dans  quelle  prophétie  ou  pallage  4fic 
l’Elcriture  avez  vous  leu  que  Dieu  vous  attendra 
toujours  apres  vous  avoir  pardonne  déjà  tant  de 
péchez  , & que  vous  avez  fait  ptoteftation  de  n y 
plus  retournerj’Sera-ce  la  mifericorde  prévenante 
qui  fera  voftre  azile  à ce  moment;  puiique  les  pé- 
chez des  hommes  l’épuifent , & qu’elle  fe  laffe  ^Ç 
donner  des  grâces  à celuy  quia  toujours  fait  le 
iefra£tere  à fa  volonté  ; Si  elle  en  donne  » elles 
font  rares  & foibles  ; les'combats  continuels , de 
les  ennemis  puiilans  ,à  caufe  defquels  Ion  peut 
dire  qu'il  eft  très  difficile  pour  ne  pasdire  impof- 
fible  , qu’il  fe  convertiffe  en  cet  ctat.?  Enfin  fera- 
ce  la  mifericorde  qui  pardonne  , qu’il  fera  fa  cour 
fiance,  puis  qu’elle  ne  fe  reconcilie  qu’avec  les 
cœurs  qui  fe  difpofent  ? Le  pecheur  qui  remet  fa 

pénitence  à la  mort  a- t’il  l’intention  defe 

fer  ,puis  qu'il  ne  fait  qu’accumuler  peche  fur  eche; 
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& irriter  de  plus  en  plus  la  Juftice  de  Dieu  ? Ah  ! 
d ilons  donc  qu’il  ne  peut  s’all  tirer  d’aucune  de  ccs 
trois  milèricordes  pour  Te  convertir  à la'  mott,tou- 
tes  trois  l’abandonneront  à la  Iufticc  , cftunt  indi- 
gne de  pardon  en  qualité  de  pécheur,  mais  encore 
parce  qu’il  a dbufé  de  fes  grâces»  ■ \ 

5.  C’eft  un  nouveau  redoublement  d’indignité» 
qui  rend  la  grâce  incomparablement  plus  inçercaiT 
ne-,  pareeque  le  pécheur  abufe  de  la  grâce  qontPp 
elle- me fmc  :-N’tft  ce  pa-s  abuferde  la  grâce -con- 
tre elle-mehne  , que  de  le  lervir  de  l’cfperance  que 
l’on  a dans  les  rechcutes,  pour  continuer  dans  ion 
péché,?  Voilà  cependant  ce  que  tait  un  Chrtftten, 
il  la  demande  pour  différer  fa  convertîon  , & pour 
continuer  dans  fes  crimes  : le  me  reloudtay,  dit-il, 
à faire  pcnitence  le  jour  que  je  me  fentiray  en 
danger  de  mourir  > Dieu  me  fera  la  grâce  de  me 
convertir  à la  mort  : faut-il  que  d’un  bon  princi- 
pe vous  tiriez  une  tî  fnneftç  çonfequence  , & que 
vous  fafîtez  de  voftre  efperance  le  principe  de  vo- 
tre péché  ? pareeque  vous  Cçavez  que  Dieu  cft 
bon,  vous  voulez  l’offenfer , 6c  à caufe  qu’il  vous 
! prefente  tous  les  jours  les  grâces  pour  fortir  de  vos 
' crimesjvous  voulez  qu’il  vous  la  donne  à la  mort? 
i ne  meritez-vous  pas  plutpft  qu’il  punitfe  voftre 
I obftihatfon  , &:  qu’il  lai)ce  contre  vousTçffet  de 
fa  Yôngaance^u’jl  femble  exprimer  par  le  Prophe- 
1 $ QCckiiFft&rfunt  fictit  arrM.dultfi’,s  ; Vous  avez 

i fait  de  ;fv  bonté  connue  un  çyc  trompent;?  11  y a 7 
! certain^ lares  faits  de.  tel  jtprç fi<e,que  lorfque  vous  y 

’ mettez  une  flèche,  &.-que  vous  ne  fçavez  vous  . 
ch  fervir  .comme  il  fauchait  lieu  que  vqu?  lad^ço- 
chez  contre  voftre  enheflly  .ipclle  rerourne.  contre 
vous'-mtfme  , & elle  vùus-'fyf  la  piaÿe.  que.  jvous 
Carefme,  Tome  II.  V 
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vous  vouliez  luy  faire;  Arcus  dolofus.  Voilà  ce  qui 
arrive  entre  Dieu  & l’homme  : la  malice  de  l’hom- 
tne  fc  bande  contre  la  bonté  de  Dieu  , & la  bonté 
de  Dieu  contre  la  malice  de  l’homme  j il  fe  fait  un 
combat , où  la  bonté  de  Dieu  eft  un  arc  , où  pour 
fléché , il  met  une  grâce  & une  infpi ration  , pour 
vous  percer  le  cœur , & vous  obliger  à vous  ren- 
dre ; mais  fl  vous  n’avez  pas  l’ufage  de  cet  arc , & 
que  vous  n’ayez  pas  appris  à vous  en  fervit , vous 
tournez  la  fléché  contre  vous-mefme , & cette 
<rrace  par  reflexion  lert  à vous  faire  des  playes  ; 
\Arnu  dolofttt  : Vous  avez  fait,  dira  Dieu  , de  mi 
bonté  un  arc  trompeur  contre  moy-mefme  , vous 
vous  eftes  attendus  que  je  vous  donnerois  de$  gta- 
ces  à la  mort , vous  y ferez  trompez  , je  vous 
abandonneray  en  cette  occafion  ; ce  feront  des 
fléchés  contre  vous , & vous  ferez  furpris  en  efpe- 
rant  mes  grâces  & mes  lumières.  S.Chryfoftomc 
Cfcryf.  fait  cette  inftru&ion  à l’homme  , Nedum  erit  ali- 
quando  tempos  ; quando  converti  licebit  j hac  enirn 
verbtt  valent , dont  tempus  habemus , operemur  bo- 
mim  : Vous  perfuadez-vous  que  la  grâce  vous  at- 
tendra toûjours  à faire  voftrc  pénitence  , & quel- 
le fera  toûjours  prête  aufli-toft  que  vous  le  vou- 
drez ? apprenez  qu’il  y aura  un  temps  où  elle  vous 
manquera  , & que  lorfqne  vous  en  aurez  plus  de 
befoin,  elle  vous  abandonnera  ; fi  vous  voyez 
quelqu’un  qui  a fait  penitence  à l’article  de  U 
mort , ne  vous  flattez  pas  que  vous  aurez  les  mef- 
' Aies  glaces  , & fçaehez  que  le  privilège  d'un  fe*l 
ne  fait  pas  une  alfuranCe  tlniveifelle '.Cortptere  gfà- 
tiarn  Dei,  quod  tu  ift  mlftricordia  pojfts  ventant  ob- 
tihére,  aliud  quaras  pn^ilepium^ut  malum  opererts  : 
fit  quand  cçla  feroit  > faüdroit-il  tirer  confequea- 
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ce  de  îà  de  pecher  impunément , ÔC  de  vouloir 
l'offenfer  tous  les  jours  » parce  que  vous  fçavez 
qu’il  vous  pardonnera  ? quand  il  le  voudroit  * 
vôtre  malice  vous  met  dans  une  indignité  funefte* 
ôc  qui  vous  donne  plus  d’occafion  de  craindre» 
que  d’efperer  ÿ fi  fa  mifericorde  vous  a pardonné 
d'autresfois , appréhendez  quelle  ne  fe  lafle  , & 
que  vous  ne  foyez  contraints  de  vous  abandonner 
à un  dcfefpoir  éternel , pour  vous  eftre  confié  à 
une  efpcrànce  temporelle.  Ah  l aveuglement  du 
>echeur,  ah  ! malheureufe  confiance , qui  luy  fait 
c fier  fur  le  temps  pour  faire  fa  convcrfion  , qui 
uy  fait  efpcrer  des  grâces  de  Dieu  qui  luy  man- 
queront , ôc  qui  luy  fait  encore  s’afîurer  des  for- 
ces de  fa  Volonté,  qui  le  trompera  ; c’eft  mort 
troifiéme  point. 

Ç'eft  une  ttoifiéme  confiance  , qui  fait  différer  j j j 
au  pécheur  la  converfipn  , & qui  l’expofe  aux  fur-  Point ♦ 
prifes  de  la  mort  J il  fc  fie  à fa  volonté,il  croit  que 
Dieu  luy  prefentera  toûjours  des  grâces  pour  fé 
Convertir  , & fa  volonté  s’en  fervira  ; il  veut  faite 
en  cela  comparaifon  avec  Dieu  : il  fonde  fa  penfée 
fur  deux  fondemens  ; l.  l’un  fur  le  pouvoir  gene- 
ral que  la  volonté  a fur  elle-mefmc,  ôc  qu'elle  dif- 
pofera  en  ce  moment  de  ces  grâces  apres  les  avoir 
fouventefois  négligées  j le  fécond  fondement  effc 
fur  l’avenir,  par  lequel  die  fe. trompe,  car  elle  veut 
fi  convertir , non  pas  pour  lé  prefent  ; mais  pour 
le  fumr,elle  veut  volontiers  quitter  le  pecfié,maîs 
elle  veut  encore  attendre , ôc  elle  fe  confie  d'avoir 
une  voloftté  efficace  de  fa  converfion  à l’avenir» 
parce  qu'elle  en  a une  legere  volonté  dans  le  pre-» 
lent  : mais  je  vous  diray  encore  un  coup  que  vous 
ne  devez  pas  vous  fier  à clic  , ôc  quoy  qu’alor# 
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vous  avez  Va  grâce  de  Dieu  pour  voftre  conver- 
fion  , vous  ferez  furpris  par  voftre  volonté  , puis 
qu’elle  n’y  coopérera  pas,  pour  trois  raiforts  prifcs 
des  trois  deffauts  qu’elle  a : i . elle  fera  infidèle  : 
z.  elle  fera  impuiftantc  : 3 . die  fe  rendra  négligen- 
te dans  cette  occafion. 

1.  Nous  nous  fions  à noftre  volonté,  & ne 
fçavons-nous  pas  que  c’cft  une  fourbe  & une  per- 
fide , qui  nous  propofe  & nous  promet  de  belles 
chofes,  & nous  trompe  à l’heure  me  fine  ; Prwum, 
dit  le  Prophète,  & infcrntabile  cor  hommù.le  cœur 
de  l’homme  eft  un  abyfine  , où  tous  les  motwe- 
ruens  font  aufli  inconnus  que  méchans  j il  promcc 
facilement,mais  il  eft  incertain  dans  fes  promdfes*, 
il  eft  fourbe  dans  le  pfefent  , puis  qu’on  11e  peut 
connoître  ce  qu’il  veut;  il  eft  fourbe  pour  l'avenir, 
puis  qu’eftant  infidèle  , il  ne  tiendra  pas  ce  qu’il 
' promet  : Vous  vous  repofç?  fur  fes  promettes  , & - 
vous  ne  craignez  pas  de  différer  voftre  converfiôn, 
vous  aituraiu  que  fur  les  promefTes  de  voftre  vo- 
lonté , vous  la  ferez  un  jour  avant  que  de  mourir  : 
Mais  1 . eftes-vous  bien  alfuré  que  vous  aurez  cette 
volonté  vivc,fincere,  & effective  ; Nou^  nous  per- 
fuadons  fouvent  quç  nous  voulons;  une, chbfè  qüe 
nous  ne  {ophaitons  pas  en  effet , & nos , imagina- 
tions fc  flatent  fous  dçs  figures  mal  fondées,  & elle 
prend  fervent  des  moyens  pour  arriver  ù quelque 
fin  qu’elle,  11’a  pas  eqcq\e  commencée  -,  l’intereft 
propie,, l’aveugle  , 5c  pour  demeurer  réellement 
dans  fes  crimes , elle  fe_propofe  une  peniteriçe  ima- 
ginaire nc^ir  en  effet  çovnment  pretendez-vous  que 
vous  aurez  effectivement  cette  volonté , puifque 
vous  en  avez  tant  d’occafions , ôc  vous  ne  t'avez 
pas  ? qui  vous  en  empefehe  j £c  pourquoy  remet- 
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tre  une  chofe  ayecs  mcerrituderà  l’avenir , que 
l’ou  peut  faire  avec  façiljtç  dans  le  preiént  î a. 
MfiÀs  que  vous  ayez  cette  afturance,  que  vous  ayez 
Une  voloutc  réelle  Çc  effective  de  ypps,  convertir 
ujojpur,  hélas.,!  qui  vous  répondra  qu’ejle  fera 
jponfpçiqe  à voftre  intention,  & que  vous  l’aurez 
pour  lors  comme  vous  l’avez  maintenant  ? il  n’eft 
^ien  de  plus  incertain  que  nos  fouhaits  : pendant 
noftre  ame  eft  fujette  à ce  corps  mortel  > tous 
jbf  isnqtiveniens  changent  à toute  forte  de  vents, 
çôCs.  ht  «moindre  circonftancc  luy  fait  avorter  fes 
jdelfeins.  Fiez  vous  donc  flir  un  fi  foibie  fonde- 
ment établilîez  l’efperance  de  voftre  conver- 
^Ûe>n  ^ l’avenir , & fur  les  promettes,  de  voftre 
iâBàiftRté  , dont  l’effet  eft  plus  incertain  que  l heu- 
jifSqdfiï  vojfcrp  mort  , puis  qu’elle  eft  infidèle 
daufrfo  pfomeftes , 8c  im paillante  dans  fes  refo- 

ç aéfillya  des  gens  qui  font  infidèles  par  impuif- 
t j^îuejc’eft  qu’apies  avoir  promi s fincetement  quel- 
-fjpie;qhofe,  ifs  font  apres  en  état  de  ne  la  pouvoir 
: §&f/f£nir>&  partant  ils  marquent  leur  impuilfance. 

que  fécondé  raifon  qui  rend  noftre  volonté 
. qui  nous  oblige  de  ne  nous  pas  fier  à 

jtfpe&qfand  elle,  voudroit  fincercment  fe  convertir 
elle  deviendra  impuilîantc  , car  il  ne  faut 
telle  qu’elle  eft  maintenant,  mais 
3i|ejdqiq  libelle  fera  dans  ce  dernier  jour,,  dans  cette 
jï^^p^e.neceffité  à l'article  de  la  mort.  O Dieu 

elle  ne  fèra  pas  peut-eftre  en 
-E^^d^-'Knir  les  prpmeiTes  qu’elle  nous  aura  don- 
3, ^PSj^ny  daos  la, vojonté  qu’elle  fepropofe  ; ppur- 
premièrement  vous  aurez  alprs  les  mef- 
s îWW  phft.aclcsqui  eippefehent  aujourd’huy  ypftre 
*+  .uuloqrr  4*  »i.Yv  ' 
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converfion»  Si  outre  la  brièveté  du  temps  qui  nç 
vous  permettra  que  tres-difficilement  de  les  fur- 
pion  ter  ; les  démons  drelferont  toutes  leurs  embû- 
ches & toute  leur  rage  pour  vous  faire  fucçomberj 
ah  î c'eft  la  derniere  batterie  que  leur  malice  fait 
jouer  contre  nous  pour  nous  perdre, & la  plus  rude 
attaque  de  leur  puiftance,  parce  qu’ils  fçavent  que 
toutes  les  autres  victoires  dépendent  de  cette  der- 
niere , ôc  que  tous  leurs  triomphes  ne  feront  con- 
fommés  que  parceluy  qu’ils  réporteront  à la  mort, 
Helas  ! fi  c’eft  la  plus  forte  de  leur  part,  ce  fera  la 
plus  foible  de  noftre  collé  > nos  mauvaifçs  habi- 
tudes fe  fortifient  de  jour  en  jour  par  la  multipli- 
cation de  leurs  aétes , Si  fi  elles  nous  mettent  au- 
jourd’huy  dans  un  eftat  difficile  de  noftre  falut  » el- 
les nous  mettront  alors  dans  un  eftat  prefque  im- 
poffible  ; Si  comme  la  longueur  des  maladies  du 
corps  les  rend  pour  l'ordinaire  incurables  , ainfi 
ces  funeftes  maladies  de  l’ame  , par  la  continua, 
tion  de  leurs  maux  , rendent  l’ame  impuiftante 
de  pouvoir  operer  la  guéri fon  : Car  fi  vous  ne 
penfez  pas  à vos  pechez  pendant  voftre  vie  ; 
comment  pourrez-vous  y penfer  à la  mort , ou  la 
maladie  vous  accablera  les  fais  , ou  fi  elle  vou$ 
en  lai  fie  quelque  ufage  ; ce  ne  fera  que  pour  fen- 
tir  plus  fortement  fis  rigueurs.  Helas  ! voyez  ce 
malade  au  lit  de  la  mort,  il  n’a  de  langue  que  pour 
fe  plaindre  , il  n’a  des  oreilles  que  pour  écouter 
les  remedes  corporels  , Sz  il  n’a  des  mains  que 
pour  témoigner  le  déplaifir  qu’il  a de  quitter  le 
monde  ; pourquoy  î c’eft  que  d’un  cofté  il  craint 
les  Jugcmens  d’un  Dieu  , de  l’autre  fes  pechez  le 
reprefentent  en  foule  à fa  mémoire  ; Il  fe  fouvient 
que  chaque  aélion  de  fa  vie  a efté  ou  criminoAIe 
ou  indifférente , Si  qu’il  eft  obligé  de  compter  fes 
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pechez  mortels  par  les  heures , par  les  momens  : 
Ah  J comment  voulez-vous  donc  que  vôtre  vo- 
lonté , quand  mefme  elle  vous  feroit  fidelle  dans 
fes  promelfes,  les  puifle  effectuer  dans  cette  funefte 
conjoncture  , & qu’elle  ait  le  pouvoir  d’operer 
voftrc  converfion  dans  le  temps  qu'elle  fera  plus 
foible  & plus  languiiante  ? Ailurçz-vous  qu’elle 
deviendra  infidelle  à caufe  de  fon  impuilîance» 
& à caufe  de  fa  négligence. 

3.  Voicy  la  derniere  raifon  qui  combat  la  con- 
fiance que  les  pécheurs  ont  de  leur  volonté , com- 
me s’ils  eftoient  alfurez  qu’elle  voudra  fe  couvert 
tir  : elle  eft  fondée  fur  deux  beaux  principes  : pre- 
mièrement , qu’un  Chrefticn  qui  différé  de  fe  con- 
vertir à Dieu,  & de  fe  préparer  à la  more , & qui 
s’amufe'  à remettre  fa  pénitence  de  jour  en  jour , 
contracte  une  certaine  humeur  de  négligence  , un 
efprit  de  delay  &c  de  retardement,  & qui  fe  rendra 
maître  de  fa.  propre  volonté,  quand  il  voudra  fe 
copvertir;Il  fe  periuade  que  fi  fa  volonté  ne  le  veut 
pas  aujourd’huy  efficacement , elle  le  voudra  de- 
main, & que  fi  elle  différé  à ce  moment  fa  conver- 
fion, elle  l'effe&uera  à la  morr.Mais  que  fuit-il  de 
cëtte  remife  dangereufe  : finon  qu’elle  ne  voudra 
jamais  ny  pour  le  prefent , ny  pour  i’aVcnir  ; que 
fltit-il,  finon  qu’il  demeurera  toujours  dans  cet  cf- 
ptit  de  rctardemét  & négligence; Second  principe 
c*eft  qû’otdinai rement  nous  portons  à la  mort  les 
mefmes  habitudes  qui  ont  dominé  fur  noftre  vo- 
lonté pendant  le  temps  de  noftre  viejnous  agilfons 
en  ce  dernier  moment  avec  le  mefme  efprit,  la  maf- 
me  humeur  que  nous  avons  eue  ; & l’experience 
nous  apprend  que  ceux  qui  ont  efté  boufons  en  la 
vie,  boufonnent  à la  mort,&  que  ceux  qui  ont  efté 

v iüj  * 


Serm&fi  fmr  tfoÜNftiième 
ehagrh**èn;la  Vie  jd©&fite»c0te  à;  la  rttètt^'lLa 
rar{bn  en!eft>i  patceque  l 'on-në  peut  ptis  rénvcrler 
en  un  moment  i'ordw  deUês  iaclfMtions , <&  fàirê 
un  changement  fi  fubit  dans  fort -tempérament.  Si 
donc, vous  avez  quelque  aflTucanfcepdur  cett&heu- 
re , ce  doit  eftre  cellede  faire  les  a&c's  dcshàbitu-'  . ] 
des  que  vous  avez  confervtfz  pendant  voftre  vie* 
vous  avez  toujours  négligé  voftre  converfion,Vous 
la  négligerez  à la  mort , &- fort  que  l’attache  cjttflM 
vous  aurez  au  péché  vous  aveugle,  foit  que  i'ilitt-  1 
fion  du  Démon  triomphe  de  vous,foit  eiifin  que  la  i 
Jufticede  Dieu  le  permette,vous  vous  perfuaderez 
avoir  beaucoup  de  temps  à vivre, lorfquc  vous  n’au-*1 
' rez  pas  une  heure,Ô:  fur  cet  imaginaire  fondement, 
vous  remettrez  toujours  de  moment  en  moment  i 
voftre  eonverfion  , jufqu’à  ce  qu’en  fin1  la  mort 
vous  furprenne.  Voila  le  trifte  office  de  voftre  vo-H 
lontéjvcilà  l'effet  déplorable  de  voftre  criminel  re- 
tardement. Mais  la  mort  eft-elle  arrivée,  vôtte  ameu 
n’a-t’elle  plus  que  deux  ou  trois  foûpirs  jettera 
avant  que  de  fortir,&  ne  pourrez- vous  plus  parler-1  J 
que  pat  fignes;  vous  appeliez  un  Conftffeur,voai  * 
découvrez  vôtre  mal  au  médecin, quâd  vous  l’avez 
rendu  incurable, & vous  fouhaittez  parler  pour  en 
avoir  la  guéri fon , lorfque  voftre  perte  eft  affurée  : 
Vôtre  Confefleur  entre-t-il?  helaslvous  ne  pouvez 
plusparler  ; vous  demande-t-il  quelque  marque  de 
contrition  pour  vous  abfoudrejvous  ne  l'entendez 
plus  5 &c  vous  prefTe-t-il  la  main  pour  vous  cxcirer  ; 

4 penfer  à voftre  confcience  ; vous  demeurez  infen- 
•fible  à fês  paroles  & à fes  aftiôs.  Ah  fttnefte  remife 
du  pécheur ,qui  caufe  fa  furprife  par  le  temps  ! mal-  < 
heureufe  confiance  du  pécheur  ; qui  l'oblige  à le 
laifferdiirprendre  pat  l’efperaiïce  de  la  grâce  : Cri- 
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minellecCperance  du  pecheuqqui  enfattwda  furpri- 
fc  de  fa,  volonté  mefinelQuelle  caiieritcplas  graii- 
de^que  de  remettre  fan  falutlà  unpeut'rêtte,&;  faire 
dépmdre  fon  eternité  de  ce  quieftfirpen  certain. 

-i.(iNqus  counoiÇotis  par  1 eiperienee,par  krai- 
fon&par  la  foy^qu’il  ivy<a  tien  de  fi  incertain  quc 
le -temps  & l’heure  de  nacre  mort  ; qu'il  n’y  a rien 
qui  foie  moins. à nous,  ôc  que  les  çirconftances  de 
noftre  mort , non  feulement  nous  font  inconnues, 
mais  incline  ront  indépendantes  de  nos  difpofiriôs, 
poirçquoy-dor.c  nous  fier  à ce  que  nous  ne  con- 
noifTons  pas, à ce  qui  eft  tres-tncçrtain,  & à ce  qui  î 
ne, dépend  pas  de, nous?  Ahi  c'eit  l’amour  du  péché' 
qui  qqu£  aveugle  ,•&  le  diable  qui  nous  fiate  d’une' 
prefomption  fuuefte  qui  caufe  noftre  perte  : Quelle 
apparence  que  nous  ayons  toujours  le  tetnps,mais 
queJje^pparéqe  que  nous  ayons  toujours  la  grâce? 

. a.  i Eft-ce  le  moyen  de  nous  l’aifurer,  que  de  re- 
tomber inceftamment  dans  nos  crimes?  n’eft-  ce  pas 
plutoft  porter  Dièti  à nous  la  fouftraire,&  à punir 
noftre  obftination,  en  abufant  de  fa  patience,&  la 
laftant  par  nos  crimes  ? Où  avez-vous  pécheurs 
malheureux,  ou  avez-vous  receu  des  afltirances  de 
la  grâce  d’un  Dieu  que  vous  attaquez  inceflam-ï 
met  par  vos  impietez,&  que  vous  portez  au  cour- 
roux?doutez-vous  que  dans  cet  état  criminel  vous  ■ 
ne  foyez  expofez  à Tes  vengeances,  & que  vousne 
foyez  dans  le  danger  évident  de  voftre  perte  ? d'où  ~“ 
a vez-vous  appris  que  la  grâce  eft  promife  aux  ôb- 
ftinez,  & que  vous  l’aurez  dés  auffi-toft  que  vous  ' 
la  voudrez  ?i  Y a-t-il  raifon,  ny  promdfe  depieu, 
ny  expérience  qui  vous  enrafture  ? furquoy  donc 
confiez-vous  voftre  ialut  ? ? y - 

3 . Sur  voftre  volonté?  qu’y  a-t-il  de  plus  incer* 
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tain  que  Tes  difpofitions , & que  fes  refolutions  ; 
mais  à la  fin  de  la  vie , lors  qu’elle  fera  inveterée 
dans  le  péché  , que  la  force  de  l’habitude  luy  fera 
devenue  comme  naturelle,  peut-elle  s’afluirer  de 
detefter  ce  qu’elle  a toûjours  aimé,  8c  de  chercher 
Dieu  qu’elle  a toûjours  rebuté  ? Ah  ! fi  vous  rai- 
fonnez  félon  les  véritables  principes , dites  plutoft 
qu’elle  penleta  à ce  qu’elle  aime , qu’elle  négligera 
Dieu  félon  fa  coutume,  8c  qu’eftant  dans  un  oubly 
de  Dieu,  elle  fera  fans  grâce , & fans  pouvoir  opé- 
rer (on  falut,&  qu’ainfi  eftant  morte  à Dieu , à cau- 
fe  du  péché  , les  Démons  enlèveront  fou  amepour 
l’aller  enfevelir  dans  les  Enfers , où  elle  regretera 
le  temps  qu’elle  a négligé  , la  grâce  qu’elle  a me* 
prifée,  8c  accufera  éternellement  l’infidélité  de  fa 
volonté  dont  elle  s’eft  flattée  injuftement.  Le  pé- 
cheur à ce  moment  n’aura  plus  de  temps  , il  n’aura 
plus  de  grâce, il  n’aura  plus  de  moyen  de  fon  falit, 
8c  il  fe  crouvcra  dépoiiillé  par  la  Juftice  de  Dieu 
de  tous  les  avantages  dont  il  a abufe.  Ah  ! mal- 
heureux eftat , auquel  voftre  intereft  vous  oblige* 
d’y  penfer  , afin  de  n’en  eftre  plus  furpris , comme 
font,  malheureufement  la  plufpart  des  homitaes , 
mais  que  vous  vous  ferviez  du  temps  & de  la  gra-^ 


ce  pour  acquérir  la  gloire,  &c, 
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;,.POUR  LE  CINQVIE’ME 

**I"  VENDREDY  DE  CARESME, 
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Lazare  veni  foras.  /«*.  U* 

f^izare  fartez  de  votre  tombeau.  En  S.  Jean , 

‘ cbap.ii. 
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ÇrniT*?  O u s les  miracles  de  Jésus  font  des 

V *it  * * J - 

ipyftere$  pour  nous  , & il  s’en  eft  1er-: 

, *vy  pour  nous  montrer  fa  puiftance  , & 
pour  nous  inftruire  de  fa  volonté.  Saint  Augu- 
fl^n  remarque  qu’il  a relTufcité  trois  morts,  qui 
dans  la  diverfite  de  leurs  eftats  , &c  dans  les  dif- 
féreras moyens  qu’il  a employez  pour  les  relTuf. 
citer' , marquent  trois  genres  de  pécheurs  , &; 
trois  differentes  applications  de  fa  grâce  pour  la 
converfion,  Le  premier  eft  la  fille  du  Prince  de 
la  Synagogue  , elle  •venoit  d’expirer , elle  avoic 
encore,  pour  ainfi  dire  , l'âme  fur  les  lèvres  , elle 
eftoit  encore  dans  la  maifon  \ cette  refurreftion 
eft  l'image  d’un  pecheur.  qui  ne  fait  que  commen- 
cer à offenfer  Dieu  } Il  n’eft  pas  encore  dans  le 
fepulchre  du  péché.  Le  fécond  a efté  le  fils  de 
la  veuve  de  Nain  , celuy-cy  eftoit  un  peu  plus 
qyancé  dans  la  more , on  le  portoit  au  fepulchre  , 
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316  Sermon  pour  le  cinquième 
C’eft  la  figure  d’un  pecheuï:  qui- non  content  [d’a- 
voir commis  quelque  péché  , y demeure  quelque 
peu  de  temps,  il  eft  plus  avancé  en  âge  : Le  troi- 
îiéme  cft  le  Lazare  , qui  eft  more  depuis  quatre 
jours , & qui  eftoit  dans  un  cftat  plus  difficile  de 
fortir  de  Ton  fepulchre  : C’eft  la  figure  d’un  pé- 
cheur habitué  dans  Ton  crime  , & qui  eft  tombé 
dans  un  cndurciffement  apres  y avoir  demeuré 
long-temps  : Mais  remarquez  avec  le  mefme  Do- 
cteur trois  moÿens  differens  dont  il  s’eft  fervi  pour 
ces  trois  refurredtions  différentes  ; pour  reflufei- 
ter  cette  fille,  qui  venoit  de  mourir , il  ne  fait  que 
luv  prendre  la  main  fans  luy  parler  : Ternie  ma- 
vum  etniy  & fitrrextt  puella  : Pour  dire  que  pour 
convertir  un  homme  qui  commence  à pecher  , il 
n’y  a pas  beaucoup  de  difficulté  ,âl  nè  faut  qu’une 
grâce  furnaturelle.  Pour  rdïufcitcr  le  fils  de  la 
veuve  de  Nain  , lequel  on  portoit  au  tombeau  » il 
faut  quelque  chofe  davanrage,il  faut  qu  il  luy  par- 
le, & qu’il  ufc  de  Commandement  : Adolefcens  tibi 
dicoy  fiirpe.  Pour  marquer  que  pour  convertir  un 
pecheur  qui  a demeuré  quelque  temps  dans  fon 
péché,  il  luy  fuit  de  plus  grandes  & de  plus  for- 
tes grâces  pour  en  fortir.  Mais  pour  rcllufcitcr  le 
Lazare,  il  faut  qu’il  crie  à haute  voix,  il  faut  qu’il 
prie,  qu’il  verfe  des  larmes,  & qu’il  enleve  la  pier- 
re pour  le  faire  fortir  de  fon  tombeau  : Fort  magna 
clamavit , Lazare  wm  foras.  C’eft:  pour  nous  ap- 
prendre que  celuy  qui  a contra&é  une  longue  ha- 
bitude de  fon  péché,  &:  qui  a croupv  quelques  an- 
nées, a befoin  des  grâces  viétorieufes,  & d’une  ef- 
pece  de  miracle  pour  fe  convertir , parce  qu’il  cft 
tombé  dans  un  endurci (Tement  confommé  , où  il 
n’a  que  d’épaiffts  tenebres  dans  fon  tfprit  & dans 
fa  volonté.  Mais  pour  voir  ces  funeftes  tcnebic^ 


. % r< 

- i JU  J..;-.  Vtndttdydt  Cartfme.^^^  j jy 
nous-  avons  befoin  de$  lu«ûere,s;dq,S^nt  Efpriçr 
demandons-bs  pard’euweraife  d$  la  faiute  Vierge, 
fcrilüÿ  difitnt  avec  d’Ange  : Ave ^M-Aria^  { 

- ijt  iO  ^ *yr  r>  . , 

ÎL  y à crois  principales  diipofitions  neceüaires 
pour  la  comcerflon  du  pecheut  » & que  Dieu 
demande  pour  luy  rendre  la  vie  de  la  grâce  ; fça- 
voii  jpouvoir,  vouloir  : Il  faut  qu’il  reconnoiife  & 
qu'il  fçache  fon  péché  : il  faut  qu'il  puifle  le 
guérir,  & il  faut?  qu'il  le  veuille  faire  i Voilà  les 
trois- grâces  neceflaires  aux  pechez  d’habitude, 

& qfti  triomphent  de  l’impuilfance  morale  qu’ils 
ont  de  fe  guérir.  -,  par  trois  raifons  contraires  ,, 

Ils  font  dans  l'iniènubilité,  ils  font  dans  l’impuif-  Divifîon 
lance  ; & ils  font  dans  l’obftination.  1.  Ils  font  *u 
infènfiblcs  à.  toutes  les  grâces  que  Dieu  leur  en- . 

^oye:  • a.  ils  font  impui  flans  de  s’en  fer  vit  : 3.  .ils. 
font  obftinez  dans  leurs  maux  & dans  leur  vo- 
lonté : Us  font  infenfibles  , parce.quïlsne  çon- 
fcoitfent  pas  leur  malheur  : fis., /ont  impuiflàqs,  . 

^parce  que  l’habitude  les  a redujts/  dans  l’irupofo! 
îîbilité  de  pouvoir  : Ils  font  obftinez,  parce  qu’ils 
font-j tombez  dans  le  dernier  endurci  flânent,  & 
qu'ils  commettent  des  peche^  Çws.  aucuue  cqn- 
fideration  : Leur  infenfll?iHté  .,rkur  impui rfaq-  ‘ 

*te , leur  obftination , font  $%&qi>par tie s de . ce 

liifcoorti'  v.Ai.  r f ’ftia.'f 

1 ■ C'eft  la  première  difpolîtipn^ece/aire  poqtla  *• 
tOnverfion  du  pecheur  * &c  que  Pieu  demande  dp  J 0INT* 
fon  cofté  pour  luy  rendre  la  vie  de  la  graœ  j feçitic, 
fon  péché  , & qu'il  en  connoiftc  la  grandeur , foie 
parce  que  le  premier  lèntiment  qu'il  a de  fon  mal, 
l’oblige  de  recourir  à Dieu,pour  luy  en  deaaâdcr  le 
vjremede i foit  parce  qu’une  partie  de fapcnitéce,qui  . 
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3 1 g Simon  pour  lé  cinquième 
doit  contribuer  à fa  réconciliation  avec  Dieu  , 
à fa  refurreétion  fpirituelle , confîfte  dans  ce  fenti- 
ment , Sentiat  modttm  criminis  , dit  S.Auguftin  'î 
Mais  c’eft  à quoy  s’oppofe  dire&cmcnt  l’habitude 
du  peché,qui  donne  comme  deux  infenfibilite*  ail 
pecheur j i.  une  inlenfibilité  négative  , en  ce  qu’il 
ne  fcnt  pas  le  mal  qu’il  fouffre;  z.  une  infenfibili- 
té  pofitive  en  ce  qu’il  y prend  plaifir. 

ï.  Il  eft  vray  que  tous  les  pécheurs,  lors  mefmê 
qu’ils  demandent  à fe  convertiront  quelque  com- 
mencement de  cette  première  infcnfibilicc  ; mais 
on  peut  dire  qu’il  rcfte  toujours  dans  l’amé  du 
Chreftien  deux  fentimens,  qu’il  ne  peut  pas  entiè- 
rement éteindre  , & qui  demeurent  mefmc  après1 
fon  péché  , pour  le  r’appeller  à Ton  devoir  * les  rfe- 
mords  de  confciencc , & la  crainte  de  Dieu.  Ce 
font  comme  deux  voix  immortelles  qui  nous  par- 
lent de  la  part  de  Dieu  , pour  nous  empefeher  de 
continuer  nos  pechez  ; nous  ne  les  écoutons  pas 
pendant  l’ardeur  de  leur  paffion  qui  nous  trouble, 
mais  apres  que  le  brait  a cefle,que  le  péché  eft  co- 
mis,  que  la  paffion  eft  éteinte,  ah  ! cette  confcien- 
ce  commence  fans  delay  à nous  reprefenter  noftte 
pêché’,  cette  crainte-de  Dieu  nous  menace  de  l'e- 
tèrnité  des  flamincs  : (£ue  fait  cependant  l’habitu- 
de, ou  la  perfeveranctMaiis  le  péché  ? elle  détour- 
ne puiflamment  les  remords  de  la  confcience  , qui 
^fondes  plus  préflans  & les  plus  importuns  repro- 
ches de  no  (ire  retour  : i.  parce  que  pour  perfeve- 
rëf  dans  le  péché  avec  moins  d’inquietude , nous 
étouffons  ces  fentimeiïs , ou  en  n’y  penfant  pas, 
ou  en  les  combattant  par  nos  refiftances  ; ainfi 
ils  diminuent  peu  à peu  , &T  n’ont  enfin  que  des 
voix  languiflantes  pour  nous  inftruire  , ôu  pour 
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trous  toucher  : Ontnc  peccatum  , dit  S.Auguftin,  InD^er*. 
confuctudine  vtlefctt,  çy  fit  homini  e/uafe  nullnm  fit  : 

Tous  les  pechez  diminuent  par  l’accoûtumance,&  Advca- 
deviennent  comme  des  reftes  de  pechez  dans  la  tu. 
penfée de celuy  qui  cft  habitué  à les  commettre: 

La  raifon  cft,  Obdtiruit  iam  annnm  , & do  1er  cm  Ibid. 
perdidit  : parce  que  l’efprit  s’eft  endurci , & qu’il 
a perdu  les  premières  douleurs  que  luy  confer- 
vçient  les  remords  de  la  confcience  au  premier 
abord  de  Ton  péché,  il  fait  allufion  à ce  qui  arrive 
d^ns  le  travail  corporel  : Un  homme  de  condition 
eft  contraint , par  exemple , de  travailler  , de  re- 
muer la  terre  de  fes  mains  ; la  première  fois  qu’il 
prend  la  bêche , qu’il  s’applique  à ce  travail , il 
fent  les  rudes  pointes  de  la  douleur  : parce  que  fes 
mains  font  encore  tendres  & délicates,  il  n’cft  pas 
accoutumé  à ce  rude  exercice  ; mais  à proportion  . 
qu’il  continue  à travailler , cette  première  douleur 
diminue  , il  s'accoutume  peu  à peu  à cette  peine. 

Tes  mains  s’endurcifsët  à ce  travail,il  fe  fait  de  cal- 
lus  en  fes  mains , qui  les  rendent  comme  infecfi4 
blés  : Obduruit  animut.  Voila  ce  qui  fe  paflë  dans- 
voftre  efprit  au  commencement  de  voftre  péché  i 
tant  que  vous  aviez  encore  la  confcience  tendre  & 
délicate  , les  moindres  ombres  du  poché  vous 
eftoient  infupportables  , vous  ne  pouviez  fouffrir 
qu'avec  peine  les  lïmples  propofitions  des  crimes } 
mais  apres  vous  eftre  accoufturaez  à faite  le  péché* 

&i  avoir  continué  dans  l’habitude,  vous  avez  per- 
du cette  douleur , voftre  efprit  s’eft:  endurcy , & 
vous  avez  palfé  des  fimples  propofitions  à l’execu- 
tion des  crimes  ; il  s’eft  fait  comme  un  callus  dans 
voftre  efprit , qflî  yous  rend  comme  infenfibleS  au 
mai , vous  ac  fou&çz  plus  de  remords  de  voftfo 
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confcience,  vous  n'eftes  plus  touchez  de  la  crainte 
des  joeemens  de  Dieu  : z.  Cependant  c'-ll  encore 
ce  fcmiment  que  Dieu  lai*  de  fon  code  dans  l a- 
mé du  pécheur,  Sc  qu’il  y entretient  vivement;lo« 
par  hrprehenfibn  naturelle  que  nous  avons  de 
Dieu , foit  par  les  grâces  qu’il  allume  en  rom  , oc 
par  la  crainte  de  fa  juftice  -,  ce  qui  oblige  David  de 
demander  à Dieu  cette  crainte  : Ctnfrn  wmre ,«« 
c„„„  omi  Ah  mon  Dieu  ! faites  faille  melm:-  a 
ma  chair  voftte  crainte.qu’elle  foit  comme  un  clou 
qui  arrête  mes  pallions , mais  qui  pat  la  douleur) 
me  falfe  fêhtit  les  moindres  crimes  , h )amais^  je 
viens  à y tomber.  Mais  quelle  proportion  de  Da- 
vid à ceux  qui  par  lents  péchez  d'habitude  an  mal, 
banniifent  cette  crainte  pas  au  J„- 


ont  que  Dieu  ne  les  a pas  pums,  ^itqn 
mettent  pas  en  peine-, ils  deviennent  tîjfenfiWe*  au 
mal  qu’ils  ont  tommis,&  à celuy  qui  les  travaille, 
& à ceux  qui  leur  peuvent  avenir  ?PPar™c"£ 
S .Bernard  exprime  cette  mfenfibihtc  par  dei  x co- 
pataifons  : r . il  prend  l'une  de  la  maladie, 

/aime  membram  e/1  <,aod  Mapui,  , & apruudMm 

ptm/cm .•  En  vérité  quand  nous  voyons  un  pau- 
vre malade  qui  ne  fent  pas  fon  mal,  nous1  pom  0M 
dire  qu'il  en  mourra  : Pourqt.oy  ! pâme  que  ne  le 
fèritant  pas , il  ne  veut  pas  en  prendre  les  remedes* 
outre  que  cette  infcnfibilité  marque  la  mauva.ft 
difpofition anterieure  de  Ion  corps, qOi  n avant  p« 
alfez  de  vigueur  pourfentli  les  rigueurs  de  la  itn- 
ladie  .n’aifta  pas  affez  de  force  pour  porter  les  «a 
medes  qui  luy  feront  appliquez  : Tandis  qu  en  po- 
chent fent  fon  mal  fil  y»  elpeiMpcc, 

1 w"^mais 


Vcndrcdy  de  Carême,  3 i ; 

mais  dés  qu’il  perd  ce  fentimem,on  peut  dire  qu'il 
ert  bien  malade,  z.  Le  meme  Doéteur  ajoute  que  r 
c’eft  un  ligne  de  motr,Quid  uiagù  morùurum  est  eo>  Ct°' 
qui  ignevt  portai  tn  fmu,uec  lamen  fcntit>nec  excutti! 

C’eft  un  ligne  évident  qu’un  homme  tft  bien  malj 
quand  il  a du  feu  dans  l'on  fein  qui  le  brule3&  que 
1 cependant  il  ne  le  fent  pas  , &c  ne  Ce  met  point  en 
peine  d éteindre  , ou  de  fccouer  fes  fiâmes.  Ah» 
qu’eft*ce  qu’un  péché  dans  la  continuation  > prin*  - 
cipahment  lorfque  le  pecheut  y demeure  long- 
temsfc’eft  un  feu  que  fes  pallions  ontallumc3mais 
qu'il  pouvoit  eteindre  des  le  commencement , Sc 
lors  qu’il  fe  faifoic  fentir  par  étincelles,  & que  ce* 
pendant  ayant  ce  feu  plus  grand  & plus  üniverfel 
dans  toutes  fes  veinec,il  ne  lent  pas  lesimpreflions 
de  fes  fiâmes, fie  qu’il  ne  fe  met  pas  en  peine  de  les 
éteindre  par  fes  larmcs;ah!cetrc  infenfibilitémar* 
que  fon  mal,&  un  mal  confirme. 

z.  Quoy  donc  fi  un  homme  ne  fent  pas  le  mal 
de  fon  péché, mais  s’il  y prend  plaifir,&  s’il  regar- 
de fa  maladie  comme  une  parfaite  fanréme  devons- 
nous  pas  dire  encore  un  coup  que  fon  mal  eft  de- 
venu incurable?Voila  le  lècond  malheur  de  l’hom- 
me pecheut  t non  feulement  il  donne  à fon  amc 
une  infenfibiliré  negative,en  ce  qu’il  ne  fent  pas  sô 
pcché;mais  il  adjoût,e  une  infcnfibilité  pofidve,cn 
çe  qu’il  y prend  pl  ai  fit  : Qui  Utantur  cum  male  fe- 
eertnt.  La  raifon  fe  prend  de  ce  principe  de  nôtre  proa  tt 
Morale  , que  l’habitude  au  pcché  ne  diminue  pas 
feulement  la  difficulté  qu’il  pourroic  y avoir  à le 
commectre,mais  qu’il  en  augmente  le  plaifir.il  y a 
neanrooisde  differctes  opinions  fur  ce  fuiet.Quel- 
ques-uns  difent  que  l’habitude  diminue  le  pîaifir, 
pareeque  la  nouveauté  a quelque  goût  particulier 
Carême.  Tome  il.  X 
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qui  plaît  ; mais  qui  le  diminue  par  l'experience , 
& que  la  même  chofe  qui  loy  plaît  , le  porte  au 
dtgouft  , DtleÜio  antmi  confuetudint  ntt  lia  eft  , z/tl 
tam  tennis, vt  pojfu  dici  quod  rtulU y7r.Qutlques -au- 
tres difent  que  le  péché  au  corne  nccmcnt  ne  plaît 
pas  beauconpjmais  que  l’cxpericnce  & l'habitude 
l'augmentent, & le  rendent  naturel,#  comme  ne- 
cefl  aire  à l’homme  ]Ab  ajjuctis  non  fît  paflie.  Voie  y 
comme  j’accorde  ces  opinions  differentes  à noftee 
fbjet:Il  faut  diftinguer  deux  fortes  de  plaifirs  dans 
le  péché  ; le  premier  eft  un  plaifir  fcnfiblc  & bru- 
tal,qui  flatte  principalement  les  fens,  & que  noqs 
appelions  un  plaifir  de  paffion,  d'emportement,# 
d'impetuofito  : Le  fécond  eft  un  plaifir  de  l'efprie, 
qui  tait  reflexion  fur  les  plaîfirs  qu'il  vient  depre- 
dre,  & qui  les  goûte  ainfi  en  luy  même.  le  croy 
bié  que  ce  premier  plaifir  du  fens, ce  plaifir  de  bru- 
talité-&  d'emportement,  eft  plus  vif  au  commefj- 
cemét  qu’on  le  goûte,#  lors  qu’il  eft  encore  nouy, 
veaujmai,  qu’il  fe  diminue  par  la  poffeflSon  & par 
le  temps  ; comme  le  plaifir  de  l’impureté  *q«i  eft 
plus  fort  & plus  grand  dans  le  commencements,  ic 
diminue  peu  à peu,&  on  s’eji  lafle  dans  la  fuite  du 
temps  : mais  les plaifirs  de  l’efprtt  , les  plaifirs  de 
réflexion  & d’idée  augmentent  tous  les  jours  par 
l’habitude  ,parccquc  l’efprijt  s’applique  loûjotira 
pius  fortement  à les  confiderer  & à les  gouftor  ; il 
écarte-ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  funefte,  -&  s’ap* 
plique  à ce  qû’ils  on  d’agreable.  Voilà  l'état  du  p®r 
cheur  qui  s’abitué  dans  le  vice,que  Salvian  com- 
pare à ceux  qui  meurent  en  riant. Moriturt  riâenn 
helas  ! plus  ils  approchent  vers  la  mort  -,  plus  ils 
rient, la  fin  de  leurs  maladies  eft  celle  de  leurs  plai- 
firs: Ah  ! au  commencement  de  vôtre  maladie  # 


Vcltdftcly  de  Carême.  za  3 
de  Vôftrd  péché,  quand  vous  commenciez  à mou- 
rii*î vous  aviez  quelque  douieur;mais  voilà  le  Fruit 
de'  vôtre  criminelle  perfcvcrance  , vous  mourez 
avec  piàifiri  comment  chercherez-vous  donc  les 
retfrièdes  à vos  maux,  puifque  vous  y êtes  fi  infen- 
n’eft-ce  pas  une  difpofition  oppolée  à vô- 
trêngnetifon?  Origene  remarque  fa  différence  qu'il 
yfàv'ôh  entre  les  lfraclites  & les  Egyptiens  , qui 
fouffroieht  également  foppreffion  de  Pharaonj 
mfàls  avec  des  difpofitions  bien  differentes,&  des 
fehtihrensbicn  oppofezjlcs  Ifraëlites  qui  n’étoient 
pafs  nez  ny  habituez  à la  fcrvitude,&  qui  fe  xelfou- 
venoient  de  leur  première  liberté  fi  naturelle  aus 
pêbple'de  Dieu,nc  pouvoient  fouffrir  qu’avec  pei-, 
né  les  travaux  dont  ils  cftoient  chargez  par  la  cru- 
atfré  du:  Tyran,  qui  leur  faifoit  dire  les  paroles  la' 
itü5  tables  du  Prophète  .Super  flnmmst  Babylonis  illtc 
fMimtts :&  flevitmu  dmn  tecordaremur  S/oiAflSs  fut . 
le  fleuve  de  Babylone,nous  avons  atrofenos  chaî- 
liéSde  nos  larmes  , nous  fouvenant  de  nôtre  pre- 
mière liberté, & de  nôtre  chcre  patrie:nous  avons 
imposé  le  filence  à nôtre  bouche  , &C  avons  lailfi? 
pdtlet  nôtre  cœur  par  fes  foûpirs,  & nos  yeux  par 
nés  larmes  fur  le  bord  de  ce  fleuvc,quandon  nous 
a prié  de  chanter  des  cantiques  de  joye  dans  cetre 
terre  étrangère  où  nous  eftions  captifs  : Quomodo 
eantubiinuè  Canticum  Dornwn  tn  terra  aliéna  ? Le 
fouvènir  des  biens  qu'ils  avaient  goûtez  dans  leur 
patrie  , & Uconfîderation  des  maux  qu'ils  fouf» 
froienr,desbbligeoient  de  chercher  & de  prendre 
toutes  les  occàfionsqui  Ce  prefencoiét  de  leur  dé- 
livrance^ de  rôpre  leurs  fers.Maisles  Egyptiens 
au  contraire, comme  étant  un  peuple  ftüpide  & ac- 
er  A-iiniéà  la  fervirude,  non  feulement  travaillorcC 

X il 


(Jt  '•H'*'  * IV  A 

314  .$7*  Sermon  pour  le  cinquième  x.own 
fans  peine,  mais  avec  plaific  : ainfi  ils  ne  fe  met- 
toieftt  pas  en  peine  de  lortir  de  ce  miferable  état,  ; 
ah î ils  feront  éternellement  efclaves.  Voila  la  dif- 
ferenccdes  pécheurs;  les  ifraëlites  font  ceux  qui 
ne  font  qae  commencer, qui  fe  fouvicnnent  eneqr 
re  de  la  liberté  desenfaus  de  Dieu,  qui  11e  fouffréc 
qu’avec  peine  la  tyrannie  des  péchez  ôc  du  de- 
momBun  figne  dans  cette  difpofition  d’elprit , ils 
feront  des  etforts  pour  rompre  leurs  fers,ils  pren- 
dront la  première  occafion  de  leur  liberté, qui  leur 
fera  un  principe  de  gracesjils  fuivront  le  premier 
moyen  qui  fe  prefentera  pour  fe  délivrer  : Mais  ^u 
contraire  les  Egyptiens  rçprefenteni  les  pecheuis 
habituez  a\i  mal,  comme  ils  fe  font  accoutumez 
peu  à peu  à fouffrir  la  tyrannie  du  démon  , ils  la 
fonffrent  fans  aucune  peine,  ils  ont  du  plaifir  me- 
me dans  leurs  pechez?  Mauvais  figne,ils  n’en  for- 
tironr  jamais , ils  ne  feront  aucun  effort  pour  rom- 
pre leurs  chaînes, ny  pourfe  garantir  de  la  roqrt, 
ils  font  déjà  morts  pat  l’infenhbilité  de. leur  cœur: 
Le  pauvre  Lazare  , qui  a demeuré  quatre  jours 
dans  le  tombeau , attache  dans  fon  linceul  , n’eft 
pas  en  état  d’en  fortir  lny  même  , ny  de  faire  le 
M moindre  foûpir  pour  appeller  la  mifericorde  du 
Sauveur, qui  luy  pouvoit  rédre  la  vie  8c  la  liberté, 
il  faut  que  le  Sauveur  gemiilè  , fieverfe  des  larmes 
pour  le  faire  fortir  de  fon  tombeau;  Vent  & vide , 
Ioao.  n.  cr  lachrymatuj  tjî  : Infenfibilité  encore  plus  fune- 
fte  pour  les  pécheurs, en  ce  qu’ils  ont  demeuré  lôg- 
temps  dans  leurs  pechez,  il  faut  que  le  Seigneur 
les  prévienne  luy-méme  ,leur  fafie  fentir  leurs 
maux,  qu’il  fupplée  au  deffaut  de  leurs  fentimens, 
& qu’il  demande  leur  guerifon  avec  d’autant  plus 
d’ardeur, qu’ils  font  plus  incapables  de  fentir 
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maux,  & encore  plus  incapable  de  les  regretter. 

C’cft  neanmoins  une  fécondé  dilpofition  nccef- 
fairc  pour  laconverfion  du  pecheur  , 6c  que  Jtsus 
demande  de  fon  côté  pour  luy  rendre  la  vie  de  la 
grâce,  il  faut  qu'il  fade  des  efforts  pour  fottir  de 
fon  tombeau:  En  quoy  il  y a cette  différence  entre 
la  rcfutreéfcion  du  corps  & la  vcfurrc&ion  de  l’â- 
me; C’eft  que  dans  la  rtfurreélion  corporelle,  Jé- 
sus fait  tout  par  fa  puiflance , le  mort  ny  contri- 
bue rien  , parce  qu’il  eft  enticrement  mort  ; mais 
dans  la  refurrettion  fpirituelle  du  pecheur  , quoy 
^t^tre  I esus  faite  le  principal  par  luy.mêmc  , il  fauc 
neanmoins  que  le  pecheur  falfe  quelque  chofe  de 
èfbn  côte,  & qu’il  coopéré  à la  grâce  pour  recevoir 
sia  vie 6c  la  liberté.  Mais  c’i  fl  à quoy  s'oppofe  i’ha- 
“bitude  au  péché  mortel, qui  donne  au  pecheur  une 
télle  infcnftbilité  qu’on  peut  dire  qu’il  eft  comme 
‘éiitre  les  morts  , &qu’il  nous  eft  reprefenté  par  le 
"ühiiare, Saint  Auguftin  applique  ces  quatrps  jours 
qire  le  Lazare  demeura  dans  Ion  cercueil  aux  qua- 
:itre  états  par  lefquels  le  pecheur  arrive  à l’ctac  de 
£j11ïabirude  des  crimes;  Le  premier  jour  eft  la  dde- 
^iftatiô  qui  nous  follicice  •imal,  DcUflationis  tuil- 
s'  lAtto. Le  fécond  eft  le  confentemenr  que  nous  don- 
à ce  plaifir , Confenfio  : Le  tioilîéme,cft  l’a- 
«^âre'exterieur  du  confentemét  du  péché,  quâd  nous 
^‘ldfiifôhs  aétuel lenteur, Frf#«wi  : Le  quatricme,eft 
l'habitude  au  péché  , Confuetuâo.  Ah  1 pour  lors 
oh  tend  fon  ame  infcnfible  , on  la  lie  , on  la  mec 
ati'tombeau  , & la  même  impuiffance  qui  empê- 
]u  clié  le  Lazare  de  fortir  de  fon  tombeau,  empeche 
* 11  Te  pecheur  de  fortir  de  fon  pcché.La  raifon  fc  pi  ed 
«2rde  deux  effets  que  l’habitude  fait  dans  le  cœur  de 
iU  i'hôme; premièrement, elles  deviennent  plus  fortes; 
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fecondtmenrjclles^ugmenteïJt  léS  indinations^fie 

ks  attaches  au  mal. 

rr.  i.  Il  y a cette  différence  ciitre  la  mort  de  l'ame 
& celle  du  corps.côme  j’ay  remarque  auparavatn, 
que  la  mort  corporelle  ôte  entièrement  la  vie  avec 
tous  ces  principes, & avec  tous  les  fondemcns,qui 
pourroiét  la  recevoir}  mais  la  mort  fpiriroelle,qui 
n’eft  qu’une  mort  morale, ne  fait  qu’affoiblir  la  li- 
berté} ôc  ne  1 ote  pas  encore  entière,  elle  ôte  la  vie 
de  la  grâce, & de  la  juftice}roais  il  y a quelque  re- 
fte  de  vie  ,&  de  liberté, qui  peuvent  agir  actuelle- 
ment pour  recevoir  cette  vie  qu*il  a perduc:Cepë- 
dant  il  faut  avouer  que  les  fondions  de  la  liber- 
té, avec  celles  de  la  geace, diminuée  peu  à peu  par 
noftre  perfeverance  au  crime, noftre  liberté  en  de- 
vient toujours  plus  foiblc  ; i.  Soitparceque  con- 
tinuant dans  fon  péché  , elle  ne  fait  aucun  effort 
pour  en  fortir,  & elle  ne  fait  rien  avec  tant  d'aver- 
fion  , que  ce  qui  peut  en  altérer  les  plaifirs  & les 
cotentemenstz.Soit  pareeque  s’étant  accoutumée 
à céder  aux  tentations, & ayant  fa  voléré  abbatu'c 
fi  fouvcnt,elle  fe  rend  incapable  de  refifter.j. Soit 
parce  qu’enfin  pat  la  c<Atinuation  de  fes  plaifirs} 
elle  s’eft  naturalisée  dans  le  péché,  & elle  s’eft  ac- 
coutumée à n’en  pas  craindre  la  peine;elle  a perdu 
cetefprit  du  Chriftianifme,  la  foy  ne  luy' fait  plus 
goûter  ny  péfer  à ces  plaifirs  furnaturels;  & le  pé- 
cheur porte  en  cet  état  une  ame  animale  & terfe- 
ftre  dans  un  corps  corrompu  ; dnimalù  homo  non 
♦.Cor.  ».  percipit  ea  ejut  Dei  fum  : Helasfil  n’eft  pas  encore 
mort,  il  luy  refte  allez  de  liberté  pour  commettre 
de  nouveaux  pechez,  & rendre  fa  paflion  plus  cri- 
minelle-, mais  il  ne  vit  qu'a  demy  , il  n’a  pas  affèz 
. de  force  pour  fortir  de  cet  état, le*  mouvemé*  dif- 
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fol  us  Ôc  bçuutix  Tarent  de  tous  cotez  comme 
dans  une  met  otagÆï^és’pafiîôs^ft : 16ftir'e  a<- 

M*?*  auc^n  ppÿ^i .--ÎSÆÎf K ê 

■ c tft  l!U  va,neau  a£?®  S -fui. 

eeippêtes  , qauû  ny  voiles  ny  malts  pour  s aider 
&.  fc  dcfFendce  des  roçhérsiit  Faut  qu’il  Fc  bnfe,& 
jÆu’U^’çqfeyelilFe  dans  tes  abyfmcs;iVep:  incapable 
de  chercher  les  remèdes  de  fon  mal,  parce qii  il  en 
augmente  les  rigueurs.i  il  eft  impuiÏÏanç  pout  les 
a£tes  de  la  pénitence,  capable  de  commettre  les 
pechez,  il eft  mort  pour  les  fruits  furnatùrels,  & il 
^vivant  pour  les  actions  fenfucllcs  & coupables. 
Enfin  il  rend  la  maladie  de  fon  atnc  incurable, par- 
ce qu’il  en  augmente  les  inclinations , 5c  les  atta- 
cha qu'il  a au  péché. 

r Jlpus,  avons  naturellement  des  inclinations 

■-  . « ..  » .11.  ^ r 


dit  ttes  bien  que  1 homme  cit  un  aiuic  lu.hwv, 

qt^ia  fes  racines  au  Ciel,&  qui  porte  fes  branches 
5lyfts,la  terre  ; mais  difons  cncoreque  le  Chrétien 
j,çtte  fej  racines  vers  un  autre  Ciel, qui  tft  ^rsus; 
.Ççrnplamatt  rnorti  eitu\ Nous  sômes  entez  dans  les 
playes  diiSauveur,arrofez  de  fon  Sang;les  habitu- 
des furnaturelles,  8c  les  inclinations  faintes  de  fon 
jEfptit,  qu’il  110ns  communique  par  fa  grâce,  font 
" fomipe  des  racines  qui  nous  attachent à luy.Max* 
que  fait  le  pcché?il  rciiyerfc  cet  ordre,  il  change  la 
fcuu^iqn  de  fes  racines , il  des  tirrachedu  Ciel,  il 
les  arrache  de  fes  playes,  puis  il  les  plante  dans  la 
.terre, dans  l’ordure  ejes  plaifirs,&  dans  les  affett’.o* 
aufqudlcs  ils  fc  font  attachez.  Il  eft  y ray  que  lors 
que  nous  commençons  à offenfet  Dieu,ccs  racines 
£int  encore  petites,^  n’étant  pas  bien  avant  dan« 
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le  pechç;  »^us  ppuvpn$  facilement  les  arracher; 

' Ccif  cojqp^ç  nous  voyons  priver  des  racines  d’un 
arbre  nouvellement  planté  j.oti  le*  peut  arracher 
fans  peine,  parce  qu’elles  ont  trois  imp  uj  fiance* 
i.  elles  fonç  petites  ; elles  font  en  petit  nombre: 

3 .elles  ne  font  pas  bien  avant  dans  la  terre  ; mais  ’ 
quand  la  terre  les  a nourries  peu  à peu,il  groflït  fes  f 
racines  ,il  les  multiplie , il  les  enfonce  plus  avant  1 
il  s'affermit  tellement  en  tetre,qu’il  faut  des  coups 
d’orages  & des  tempêtes  pour  les  rompre,  ou  pour 
l’arracher.  Ahlvoilalefunefte  privilège  do  pecheur;  b 
au  commencement  on  pouvoir  le  convertit  aifé-  h 
lob  5.  ment  i fts  inclinations  au  mal,  & fes  attaches  au  p 
péché  n’écoient  pas  encore  fi  fortes, ny  en  fi  grand 
Olym.  nombre,  ny  fi  enfoncées  dans  1%  terre  mais  après  « 
yiodor.  quelques  années  de  perfcverance  , fes  affe&ions  o 
ont  augmentées  inclinations  font  multipliées, fes 
attaches  font  plus  profondesjil  faut  des  torrensde 
graces.des  orages  d’infpirations  , & de  puiffàncfc 
pour  le  convertir  : Ce  que  lob  explique  divine-  m 
ment, parlant  du  pecheur:  Vidifluhumfirma  radi-  ^ 
cet  & maledixi  pulcbritudini  tins  ftatim  ? l’ay  vca 
Timpie  qui  avoir  jetté  de  profondes  racines  en  ter-*  : 
rc.  Vn  interprète  exprime  cela  admirablement  : il  P 
compare  le  pecheur  à ces  fleurs  folaires;  par  exem- 
ple à Theliotrope,ou  toutnefol,  ccft  une  fleur  qui  'flJ 
fe  tourne  toujours  du  côté  du  Soleil , qui  fuit  le  • * 
mouvemçc  de  cet  Aftre,vous  diriez  qu’il  voudroit 
s’arracher  pour  s’aller  joindre  à luy  ; cependant 
elle  ne  fait  que  tourner  un  peu  la  tête  de  ce  coftc-  - 
là,mais  elle  demeure  toujours  attachée  à la  terre; 
elle  jette  toujours  de  plus  profondes  racines,  elle 
s’y  enfonce  déplus  en  plus.Ahîvoila  juftement  Tr1  nP 
mage  du  pecheurix’eû  un  héliotrope  folitaire,qui  ^ 1 
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des  inclinations  naturelle*  vers  Dreu,àrtfefure  que 
ce  divin  Soleil  fait  fa  courfefut  nôtre  horifon,  il 
tourne  fafacedece|cofté-là,il  va  aux  Prédications,  * 
il  vifite  les  Hôpitaax,il  frequente  les  Eglifes,vous 
diriez  qu’il  fe  va  joindre  à cet  efprit  ; mais  ce  ©e 
font  que  des  mouvemens  extérieurs , le  cœur  de- 
meure toujours  attaché  à la  terre  , & il  rend  ainfî 
peu  1 peu  fa  converfion  impoflible. 

le  ne  fçaurois  mieux  expliquer  cette  difficulté  , 
ou  cette  impoffibilité  , que  par  les  fentimens  de 
deux  Peres  de  l’Eglife,  qui  fe  fervent  à la  vérité 
de  deux  expreffions  apparemmentcontraires,mais 
qui  vont  à même  de(Tein:Le  premier  eft  S.  Augu- 
ftin,qui  dit  que  la  mauvaifè  habitude  eft  comme 
une  fécondé  nature  que  l’homme  à faite  & fabri- 
quée en  lny-méme  ,&  qu’il  a adjoûtée  à la  pre-  Aug.U. 
mierc  qu’il  avoit \Confuetudo  quafificcunda-,  & quafi  de  Mufl-' 
ajfabrtcata  natura.S.  Ambroife  dit  an  côntraire,que  C3> 
c’cft  la  coutume  qui  change  & qui  exclud  la  na-  . 
ture:  / in  iyrioratis  quanta  vïrn  babeat  confuetudo  pec - * r°  ’ 

candisvt  excludat  natura,qux  cum  fit  mcdicabilis  ad 
falutem  tii  corroborant  tempcïïattbus  paffionu  imtne- 
dicabilù  reddtta  fit  ad  falutemïNc  fçavez-vous  pas 
cju  elle  eft  la  force  de  la  mauvaifè  coûtume?elle  eft 
fi  grande , qu’elle  change,  & qu’elle  bannit  la  na- 
ruresquenous  avons  d’autant  quel  le  eft  aflèz  forte 
d’elle- même  pour  recevoir  les  remedes  de  fon  pc- 
chéjmais  quand  l’habitude  a contraéké  fa  puiffâce, 
elle  eft  incapable  de  changer,ny  même  de  recevoir 
les  remedes  qui  peuvét  la  guerir.Voila  deux  fenti-  Jf 
mis  oppofezrS.Âuguftinditque  la  mauvaifè  cou- 
tume forme  une  fécondé  naturerS.  Ambroife  dit 
qu’elle  la  châgejVoicy  cornent  il  faut  les  accorder. 

Il  faut  remarquer  que  la  nature  des  homes  fc  préd 
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en  deux  façons  chez  les  Peres:  i.  pour  la  nature 
bonne  innocente,  telle  quelle  forùt  des  mains  de 
Pieu,&  avec  les  inclinations  qu'il  avoir  données 
au  premier  homme: i. elle  fe  prend  pour  la  nature 
corrompue,  telle  qu’elle  a été  changée  & falfihee 
parle  péché  originel,  avec  les  inclinations  cons- 
pues & déréglées.  Quand  S.Ambroife  dit,  que  la 
mauvaife  habitude  change  & exclud  la  nature  > U 
• parle  de  la  nature  bonne  ôc  innocente,  & de  cette 
bonté  naturelle  que  Dieu  avoir  donnée  a l’homme, 

mais  quil  a changée  pat  Ton  péché  dans  une  en- 

minelle,  & opposée  à la  raifon  : Qiiand  S.  Augu- 
ftin  dit,  que  l'habitude  eft  une  fécondé  nature  ,*1 
veut  dire  à la  vérité  que  nous  recevÔs  par  nos  pé- 
chez corne  une  fecondenature^ais  il  entend  par- 
ler de  cette  nature  corrompuë:ll  y a comme  deux 
natures  ctitoinellesjla  première  eft  celle  que  le  pé- 
ché originel  a formé  tes  le  commencement  de  no- 
tre miflanceimais  la  fccode  eft  celle  que  nous  for- 
mons par  les  pechez  aétucls  , par  la  per feve rance 
dans  le  péché, & pries  mauvaifes  habnudes:Clw- 
que  ade  du  péché  , chaque  mouvement  de  plaiür, 
font  comme  autant  de  coups  redoublez  qui  fabri- 
quent ce  funefte  ouvrage,  & nos  a^aions  naU,‘ 
rellesjtcllerocnt  que  nous  avons  difficulté  de  quit- 
ter cette  première  oaturc,  qui  eft  la  pante  au  ma 
& cette  fécondé  eft  conrradée  par  la  continuation 
de  nos  crimes. Ablgrand  Saint  que  vous  avez  bien 
expetimécé  ces  impreffions  & ces  mouvemens  dé- 
réglez,quand  vous  difesde  vous  meme  , que  vous 
A foùpiriez  au  milieu  de  vos  focs, parce  que  vous  ay.és 
des  habitudes  mauvaifes  que  vous  ne  pouviez  10- 
Confcf.  yït:Suifirabam  li^atui  noferro  alieno,fid  ineafcrM* 
voluntate: le  (ouffrois  au  milieu  de  mes  pallions, j^- 
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1 foûpirois  non  pas  fous  des  chaînes  étçigeres, mais 
1 dans  les  liens  que  je  m'étois  forgez  moy  même  , 

! le  dation  tenoit  actuellement  ma  volonté  enchaî- 
1 ;,née,  il  avoit  fait  de  mes  mauvailes  habit-udcs,une 
1 chaîne  pour  me  lier  , une  chaîne  pout  me  tenir 
1 fous  fa  tyrannie lExprav*  zolttntate  f*tl«  cjl  libido; 

1 *na  mauvaife  volonté  a commencé ,mon  mal  heur 
| mon  imputfiance:<d«»i  ftrvit  libidim  falïtiejl  ce- 

I fuetudoi  obeiflant  ï mes  brutales  paflions,  j’ay  con- 
1 traCté  une  mauvaife  coutume*^  dnm  non  re/i/hmr 
l eonfuetudmi  fa£U  cft  necejfuai  * cette  mauvaife 
coutume  a paflee  en  une  fécondé  nature,  & ma  re- 
1 duit  dans  une  funefte  neceffitéde  commettre  tou- 
jours de  plus  en  plus  des  crimes,  de  de  fervir  fous 
mes  fers,  fans  pouvoir  en  forcir  : $*pc  Vûlnvt  multi 
i txirc  à pravis  atlibus  cupid>nis,Jed  <juua  confttetudo 
nclutwi  pojita  cfl durent  tri  tnedio  cortAtn,(ilt  j xero  exi- 
rc  non  pojjitnt  : Il  fe  trouve  des  pcifonncs  qui  veu- 
lent quitter  le  mauvais  état  de- leur  pcchc  * mais 
parce  qu'elles  fou  actuellement  dans  l’cxcrcice  des 
tnauvaifes  habitudes  elles  s'arrêtent  au  milieude 
leurs  eitorrs,elles  ne  pcuv.cnc  pas  lortir  de  leurs 
(êpulchtesjdilons  plus, qu'elles  n’çn  fçauroiét  for- 
cir, parce  qu’elles  nefentent  plus  leurs  mau&elles 
ne  peuvent  les  regretter*  &;  par  confequent  elles 
font  dans  une  impoffibilité  de  les  quitter. 

' Car  enfin  fi  le  pécheur  vouloit  efficacement  fe  1 II- 
Convertir,&  s’il  avoit  une  volonté  parfaite  de  cor-  1 OINT 
cèfpôdre  à la  grâce, il  pourroit  fortir  de  sô  (êpulcre 
c’eft  la  difpofition  principale  que  Dieu  demâde  du 
têré  de  l’homme, & avec  laquelle  il  opere  en  luy  la 
refurreâiô  à la  grace:Mais  voicy  le  comble  de  ion 
mal- heur, & le  dernier  coup  de  la  mauvaife  habi-  . 
tude:  elle  rend  le  pecheur  obftiné  daas  foo  péché* 
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incapable  de  vouloir  meure  fortir  de 
il  eft  impoflible  nroraleroent  que  fa  volonté  pürHe 
faire  des  «folâtrons  efficaces  de  .fe  eonvertir  La 
raifon  fe  prend  de  deux  chefs;  r . du  coté  de  D > 
z.du  codé  de  l’hommeiL’cfcriture  attribue  à deux 
caufes  l’endurci  iTement  du  pécheur,  premièrement 
i la  Iuftice  de  Dieu,fecondement  à W malice  de 
l’homme;  Vous  allez  voir  que  par  1 habuude *« 

péché  il  mérité  premièrement,  que  Dieu  endure  - 
ïc  fon  cœur  : fecon dément, il  s’endurcit  & s oblh- 
ne  luy  même , & fe  met  dans  un  état  incapable  de 

vouloir  fe  convertir.  , •»«..  i r i1,t_-Pr,r 

: Il  eft  certain  que  Ibsus  pouvort 

refofeiter  le  Lazare  d'une  feule  parole .il  »'«»' 
pas  necelfaire  qu'il  témoignât  tant  de  * 

qu'il  vetfat  tant  de  larmes  pour  luy  rendre  une  v.c 
qu'il  luy  avoit  déjà  donnée  avec  tant  de  faclttii 
mais  il  garde  cette  conduite  dans  ce  miracle  parti- 
culier » poue  nous  monttet  la  difficulté  q T 
defaite^ottit  un  pécheur, qui  pat  l'habnudedefon 
tpal,cft  tombé  dans  l’endurciflement. ^ Nous  pou- 
vons réduire  à deux  chefs  tontes  les  avions  que  k 
Fils  de  Dieu  fit  pour  la  refuucftion  du  Lazare, 
qu’il  exerce  tous  les  jours  pour  la  rcfuneaio  d t 
pécheur  à la  grace.t.U  y a un  afte  de  cha"té.1ft 
il  y a un  ade  de  puiffancc-.il  verfe  des  armes  c <ft 
la  marque  de  fon  amour  qui  témoigne  ^ grandeur 
J.s  . A rommande  , c’eft  la  marque  de  loti  au- 


durci  oblige  Dieu  à le  privpr  . — - --  . 

de  ces  deux  ades.  i.  Comment  v0ll^z;v°U,:>  J • 
Dieu  donne  des  effets  de  fon  amour  & de  fa  bon  c 
à un  homme  qui  ne  s’en  fert  que  pour  1 offenler 
plus  facilcmentîs‘il  luy  fait  des  grâces , rl  les  pto* 
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phane»  s’il  luy  donne  des  infpirations  1 il  les  em- 
ployé pour  fe  rédre  de  plus  en  plus  criminel, par  un 
mépris  infolcnt  qu’il  en  fait:N’eft-<|e  pas  donc  un 
çpup  de  fa  providence, de  ne  prodiguer  pas  fes  grâ- 
ces en  les  donnant  à un  homme  qui  en  abufe,pour 
fc  mocquer  meme  de  fa  bontés  qui  ne  veut  per- 
feverer  dans  le  crime  , que  parce  qu'il  fçair  que 
Dieu  veut  le  Sauverrll  n’y  a ritn  qui  irrite  davan- 
tage un  cœur, que  de  voir  que  l’on  méprife  fes  pre- 
fens , & qu’au  lieu  de  les  reconnoître  par  des  re- 
mercimens  , on  les  foule  aux  pieds?  fon  amour  fe 
change  en  haine,  & fa  bonté  en  fureur.  Ah  lie  pé- 
cheur endurcy  a foulé  aux  pieds  les  faveurs  de 
Dieu, il  a méprisé  fon  amour,  que  luy  en  arrivera - 
t'il  ? Ponam  fiumina  in  ficcunr,  le  rendray  fon  ame, 
dit  Dieu  pat  fon  Prophete,feche  & aride  comme  ^fe, 
un  rocher  -,  auparavant  le  péché, elle  abondoit  en 
ioféb  cclefte-,  mais  ces  torrens  fc  tariront , & tous 
fes  defleins  avortetôc  à une  mal  heureufe  fterilité. 

*.Et  ce  dautant  plus , qu’il  le  lailTera  agir  felô  fes 
inclinations, les  commandemens  de  Dieu  ne  fcrôc 
plus  pour  luy,&  il  n’aura  plus  de  loy^que  celle  de 
fès  pafliôsvcar  c’eft  une  preuve  que  Dieu  veut  nous 
fauver, quand  il  nous  commande  de  fortir  de  nôtre 
qpsché  ou  intérieurement  par  les  courmens  que 
nous  caufe  la  fynderefc , ou  extérieurement , par 
quelque  maladie,  ou  revers  de  fortune  qu’il  nous 
cnvoyejmais  il  fera  envers  cet  endurcy  comme  ' 
font  ces  pauvres  peres,  qui  ayant  des  enfans  d’une 
inclination  maligne  , Se  ne  pouvans  les  gagner  ny 
par  douceur,  ny  par  les  chaftimens , les  abandon- 
nent comme  des  defefperez  : Il  n’a  pû  triompher 
de  fon  endurciflement  par  l’abondance  de  fes  gw- 
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ccsjtes  péütfes''&  les  maladie^  qu’il  vous  a évoyécs 
au  cornmenterhent  de  vôtte  péché  , n’êtoiem  que 
pour  voü^cdntraindre  de  r’enrrcr  en  vous-même, 
6c  comme  par  dti  commandement  d’un  pcre  dé- 
*.  bonnaire,  prévenir  vôtre  malheur  : vous  n’en* 
avez  voulu  rren  faire  , il  ne  vous  traitera  plus  nV' 
doucement , par  fes  gfaces  : ny  abfolument,  pa¥' 
fesaimabîei  corré&ions' , pour  vous  exciter1  dé1 
Rom.  i.  vous  amander  , Tr*didit  tas  in  reprebum  jenfunt, 
il  vous  regardera  comme  la  funefte  viébime  de  (a 
Indice  ; 6c  il*  endurcira  dans  fon  malheur  , par 
le  refus  qu’il  luy  fera  des  moyens  pour  en  pouvoir 
fortir.  ' 

i.  Mais  difons  que  c’eft  luy  principalement  qui 
1er, ij.  s’endurcit,  & qui  s’obftine  luy  niera  c:Inanr‘A~ 
verunt  faciem  fuam  fupra  petrar»  , ils  ont  endurci 
leurfrontgc  leur  cœur  comme  la  pierre, parce 
que  l.-vpierreeft  au  commencement  de  fa  nature 
allez  molle  ; mais  qui  auffi  s’endurcit  avec  le  tépS»’ 
Que  fait  le  pécheur  pour  s’endurcir  f deux  opéra-’*  - 
tions  ; l’une  à l’égard  des  tenebres  de  fon  coeur  & 
de  ion  péché  ; l'autre  à l’egard  des  flambeaux  de 
la  grâce  qu’on  luy  prçfentc:i.  D’un  côté  il  s’en- 
durcit toûjous  davantage  par  une  adherance  vo-; 
lontaire,&  s’attache  de  pins  en  plus  au  péché  pir 
la  continuation  de  fes  aétes  ; mais  Cnftn  Ion  att**> 
cbe  au  péché  devient  fi  grande,  que  non  feulement 
il  ne  peut  pas  rompre  fés  chaifnes,  & fortir  de  cet 
abÿfînede  péchez  ; mais  même  qu’il  ne  le  yetrt 
pas.  z.  Mais  en  meme  temps  qu'fl  fe  tourne  drf> . 
côté  de  Dieu  , il  fe  tourne  contre  les  grâces  , qui  . 
ponrroient  infpfrer  fa  volonté  à fe  convertir  r cat* 
comme  pour  per filler  dans  fon  pecbé,il  refifte 
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fouvent  aux  grâces  qui  l'appellent,  & aux  prières 
qui  le  follicicentfil  fortifie  fon  cœur  par  ces  refir 
fiances  à continuer  en  fon  mal,&  il  apprend  à ne 
fe fendre  pas  à cette  voix  dernierequi  l’appelle, vé- 
rifiant cette  funefte  ptophetie  de  Jcremic  : Dabi*  Thr». 
eu  fcuiHTn  cor  du  labarem  tH«ws:Hclas,ils  le  fervitôc 
de  leurs  travaux, pour  en  faire  côme  des  boucliers 
pour  refifter  à Dieujceft  à dirc,dit  le  dodle  de  Ly- 
ra,  obdurabit  in  perniciern  S.lei  Chryfoftome  tour- 
n z,Dabit  eu  cor  pro  fcuto^ un  cœur  bouclier  qui  refi* 
fte  aux  attaques,  & qui  renvoyé  contre  luv  toutes 
les  flèches, qu’il  Jette  pour  les  toucher.  S’il  forme 
quelque  deftein,c'eft  pour  combattre  ceux  de  Dieu, 

& toutes  les  actions  de  fa  volonté  ne  tédent  qu'à 
refifter  par  un  endurci (Teineut  funefte  à toutes  les 
grâces  & aux  biensfaits  de  famifcricorde,&  a l’ér 
foncer  davantage  dans  fon  malheureux  abyfine. 
G'eftconatne  un  malade  qui  eft  à la  dernicre  extre- 
mitéjles  Médecins  L’ont  abandonné  à la  mort,paih 
ce  qu’ils  voyent  que  la  nature  cft  tellement  affoi- 
blipy,que  tous  les  remcdes.qu’ils  luy  donnent  pour 
guérir  fon  mal , ne  font  quel’augmenter,&  toutes 
•les  nourritures  qu'il  prend, au  lieu  de  le  foulager,fè 
convertifTent  en  corruption. Alt  funefte  maladie  de 
l’obftination  du  pccheur , toutes  les  infpirations 
que  Dieu  luy  envove  , ne  fervent  que  pour  le  ren- 
dre plus  coupable,  & toutes  fes  actions  n’aboutif- 
fent  qu'a  la  profondeur  de  fon  endurçifTement  ;'il 
faut  cependant  que  la  volonté  opéré  elle-même 
de  fon  côté  des  difpofitions  convenables  ; il  faut 
qu'elle  coopéré  aux  lutnieresde  la  grâce, & qu’elle 
reçoive  les  impreffions  de  fa  bonté;  il  faut  qu’elle 
dife  efficacement , je  Je  veux.  Cependant  c’eft  une 
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impui (Tance  que  TendurcUTemcnt  a formée  en  elle» 
elle  s 'et  rendue  incapable  de  foire,dc  vouloir,  & 
de  pouvoir^  elle  Te  voit  concrainre  de  vivre  & de 
mourir  fans  pouvoir  fortir  de  fon  péché, U faut  que 
Dieu  faffe  un  plus  grand  miracle  pour  le  convertir 
que  s'il  fbrmoit  un  autre  monde  , & il  trouveroic 
moins  de  refiftance  dans  la  Nature  en  la  création 
d'un  nouveau  Soleil , qu'à  faire  luire  les  lumières 
de  fa  grâce  dans  les  tenebres  & dans  l’endurcitfe- 
mentde  cette  volonté.  Ah!  criminelle  infenfibilitc 
du  pecheur,qui  le  met  dans  un  état  de  ne  pouvoir 
jamais  fentir  la  grandeur  de  fon  mal»  qui  l'empef- 
chede  le  regretter, & qui  le  réduit  dans  une  impos- 
sibilité de  le  quitter! 

Que  tirons-nous  de  là  ; trois  confequencesUûi* 
vant  les  trois  différés  états  de  ceux  qui  (ont  en  pé- 
ché,!. Il  y en  a qui  ne  font  pas  encore  liez  de  ces 
funeftes  chaînes, ny  tombez  dis  les  pechez'd’jbabi- 
tudej  ils  n’ont  pas  contraâé  les  mauvaifes  coutu- 
mes du  vice»  & s'ils  font  mort  à la  grâce,  c’eft  de- 
puis peu  de  temps  : Ah!  je  dis  à ceux  là  qu’il  fout 
remedier  à leurs  maladies  pendit  qu’elles  font  en* 
core  légères,  de  peur  qu'elles  ne  deviennent  incur 
râbles  par  le  mépris  des  remedes.Hdasîvous  ave* 
fuccombé  mal-heureufement  à ce  péché  dis  lequel 
vous  étes,mais  la  fragilité  de  votre  nature  qui  en 
% été  la  caufe,  en  pourra  être  l'excufc;  je  (ça y que 
c*et  le  propre  de  L’homme  de  pecher  j c’cft  au  (B 
le  propre  du  Démon  de  petfevcrer;mait  n’augroé- 
tez  pas  la  foibleiTe  de  l’un  pat  la  malice  de  l’autre» 
& ne  changez  point  les  pechez  d'ignorance  en  dçs 
pechez  d’habitude.ll  fout  fe  faite  quelque  violen- 
ce ! mais  comme  les  maux  ne  font  pas  encore  for- 
mez 
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mçz,  & que  voftt-ç  volonté.  n’dl  paf  ejicore  beau- 
coup éloignée  de^Dieu,  la  moindre  grâce  en  pour- 
ra triompher , ôc.  ]£j5Us-Chrisx  vous  prelente  la 
çfcim  pour  vous  fortifier  contre  cç  monûre;étouf- 
fcz-  le  dans  fa  naitlance,  de  peur  que  fi  vous  le  lait 
(çz  erpure,  ce  ne  foie  un  enneiny  domciliquc  , qui 
vous  dpime  la  mort  quand,  vous  y parlerez  le 
lopins.  Ah  ! heureux  dans  vôtre  malheur , puifque 
vous  pouvef  en  for  tir  facilement > Ôc  malheureux 
d*ps  vpftre  bonheur , ji  vous  ne  vous  fervez  des 
pipyerçs  que  Dieu  vous  a marquez  pour  ce  dellcin  > 
coopérez  à fa  volonté  pendant  que  vous  le  pou- 

4e  peur  de  ne  le  pouvoir  pas  quand  vous  le 
voudrez, 

n^j^^ffiirTtt'tl'autres,  qui  ayant  vécu  long^tems  v 
dag^.le  péché , ont  quitté  lfaôte  du  péché  par  la 
j^iijfiptc.e  de  la  grâce  j-mais  les  mauvaifes  habitudes 
«Umeuicwt  encore  \ vous  aviez  contra&é  une  tnau- 
v-yfe  coutume  de  blafphemer  j vous  aviez  com- 
mis plnfieurs  crimes , mais  la  bonté  de  Dieu  ne 
verus  ,a  pas  lailfé  tomber  dans  l’obilinarion,  vous 
vqps  elles  confellé  , vous  en  avez  receu  fabfolu- 
tifim),vous  avez  quitté  cette  mauvaife  habitude  par 
1%  grâce  de  Dieu  > mais  vous  y avez  encore  quel- 
que pente , vous  y retombez  quelquefois  * il  y a 
danger. que  fi  vous  ne  vous  en  corrigez,clle  ne  faffe 
xôvenii  les  crimes  que  vous  aviez  effacez,  ôc  qu'el- 
l$T|r£t faite  revivre  les  racines  capables  de  produire 
les-roefmes  fruits,  ôc  ainfi  retomber  dans  une  ma- 
ladie plus  difficile  à guérir.  Il  faut  donc  en  arra- 
cher jufqu’à  la  moindre  racine  , étouffer  jufqu'au 
fondement , demander  fouvent  à Dieu  la  grâce  de 
vous  corriger  , ôc  prendre  une  ferme  refolurion  de 

•Carême , Tome  II.  Y 
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Km.  ne  plus  pecher , Exinanite  ufejue  ad  fundamenlum 
in  edi  ' 

3 . tl  y a quelques  autres  qui  font  encore  dans 
ces  pechez  d’habitude,  qui  ont  vécu  plufieurs  an- 
nées dans  le  crime  ,qui  font  comme  des  Lazare* 
envieitlis  qui  ont  demeuré  vingt  & trente  ans  dans 
le  tombeau  : c’eft  à ceux-là  maintenant  que  je  par- 
le , afin  qu’ils  s’appliquent  fortement  à leur  cOn- 
verfion.  Ah!  pauvre  endutci,ne  jette  plus  tes  yeux 
fur  le  Lazare  enfcveli  dans  (on  tombeau  , & cor- 
rompu par  le  defaut  de  la  vie  naturelle;  tournes  les 
v yeux  fur  toi-mefine,  & Vois  par  lès  yeux  de  la  Fôy 
que  le  péché  dans  lequel  tu  croupis  depuis  fi  long- 
temps , a rendu  ton  ame  plus  fale  & plus  puante 
. quen’eft  le  corps  du  Lazare  dans  le  fepulchre:£>«4- 
triduamu  ejljani  faetet  ? Ce  n'eft  plüsle  Lazare  qui 
prit,  ileft  refTufcité,maise‘eft  ton  ame  qui  eft  en- 
core dans  une  mal-heureufe  habitude  du  crime,  & 
qui  remplit  toutes  tes  adibns  de  vilenies.  Ah  mon 
Dieu  ! ce  n’eft  pas  pour  le  corps  de  ce  Lazare  que 
Vous  pleurèz  , ce  n’eft  pas  à fa  veut'  que  vous  fre- 
\ ritiffez  , c eft  pour  l’ame  de  ce  malheureux  , qui 
vousà'éôûté  le  prix  dè  voftre  Sang , & que  vous 
voyez  morte  par  le  peefié  ; c’èft  la  veuëtfccc  fu- 
nefte  eftat  qui  vous  fait  gémit  & foupirer.  Pauvre 
Chrétien  endurci , fi  Jésus  pleure  pour  tes  pe- 
chez,quels  torrens  de  larmes  ne  dois-tu  pas  répan- 
dre pour  les  effacer  ? eft-il  plus  intereffé  dans  ton 
falut  que  toy-mefme  ? Lazare  vent  forât  ; n’eft-il 
pas  temps  que  tu  brifes  res  chaines,  & que  tu  for- 
tes de  tes  rqauvaifes  habitudes?  Il  y a fi  lûng-temps 
que  Jésus  te1  crié  tes  paroles  à la  porte  de  ton 
cœur'  , luy  feras-tu  plus  infenfible  que  ce  Lazare^ 
qui  cftoit  dénué  de  toute  forte  de  mouvemens  ? ne 


Digitized  by  Google 


Vendredy  deC  dre  fine.  339 

feras- cil  aucun  effort  pour  elfuyer  fes  larmes  éc 
pour  fatisfaire  à fes  prières  ? ah  ! fortez  de  vôtre 
aveuglement  pendant  que  vous  en  avez  encore  le 
pouvoir , ufez  des  grâces  qu'il  vous  prefente  pour 
operer  voflre  falut , afin  qu’aprés  avoir  éteint  le 
feu  de  fa  colère  en  ce  monde  par  vos  larmes } vous 
puiffiez  goûter  les  torrens  de  fa  joye  en  l'autre^ue 
je  vous  fouhaite  au  nom  du  Pere,  &c.  “ 
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? rentier' Sermon 


PR  E M I E R 

S ER  M O N 

POUR  LE  CINQVIE’ME 

DIMANCHE  DE  CARESME. 

Qiiis  ex  vobis  arguet  me  de  peccato?  Ioan. 8 

Qui  de  vont  pourra  maccufer  d'aucun  peche  ? 
En  S,  Jean,  chap.8. 


V 


'Est  la  gloire  de  Diea  d’être  impeccable 

îivL&li  par- nature,  c’efl:  la  gloire  de  J e sus  d'être 

f • i,  • l n.  • ‘et 

impeccable  par;  1 union  hypoltatique , c elt 

le  bonheur  des  S oifits  d’eflxè*lmpeccabl,es  par  pri- 
vilegejmais  ç’eft  l’avariïagelïës  Chrétiens  de  pou- 
voir participer  en  quelque  façon  à ces  trois  impcc- 
cabilitez  difterentes,à  celle  de  Dieu,  a celle  du  Sau- 
veur,^ à celle  des  predeftincz  ; & de  pouvoir  dire 
en  eux-mefmes  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  àujour- 
d’huy  dans  l’Evangile,  Qui*  ex  vobis  arguet  me  de 
peccato. Qui  de  vous  peut  m’accufer  d’aucun  péché. ? 
C'eft  à quoy  aboutiiient  tous  les  myfteres  de  nôtre 
Foy,&  toutes  les  grâces  du  Sauveur jauffi  commen- 
ce-t-il ï ouvrir  fcs  playes,  & à faire  paroître  en  ce 
’ temps  les  étcndars  de  la  Cwi*,pQUl  bannir  Jç  cri- 
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me  & détruire  le  péché  dans  nos  âmes  : Ge  n’eft 
pas  que  nous  puimons  cftre  impeccables  d’une  im- 
peccabilité  confommée  , 6c  d’une  innocence  par- 
faitc',mais  nous  pouvons  avoir  quelque  legere  co- 
pie par  la  grâce , en  combattant  le  péché  , en  dé- 
truiiant  les  méchantes  inclinations  qui  nous  peu- 
vent perfuader  le  mal,&  en  fuyant  toutes  les  occa- 
fions  qui  nous  peuvent  y faire  tomber. C’eft  la  veut; 
de  la  Croix  qui  nous  peut  perfuader  l’un  & l’autre, 
6c  nous  obliger  de  fuir  les  occafions  du  péché,  6c 
de  refifter  à fes  attaques  ; c’eft  ce  bois  divin  qui 
nous  fait  participer  à l’impeccabilité  du  Sauveur  , 
6c  nous  fait  dire  par  les  fecours  qu’il  nous  donne  : 
Ouü  ex  vobis  arguet  me  de  peccato  } Addrclfons- 
nous  au  S.Efprit  pour  luy  demander  les  grâces  ne- 
ceflaires  à cette  fouhaitable  refolution , il  nous  les 
accordera  , fi  nous  noüs  fervons  de  l’çntretnifc  de 
celle  qui  a efté  impeccable  par  privilège.  Nous  luy 
dirons  pour  ce  fujet  avec  l'Ange  : jive  Maria. 

r : i lu  73';  y 

NOus  ne  fçaur ions  davantage  honiorer  ny  l’im- 
peccabilité  de  Jésus,  ny  fa  Crois,que  fi  nous 
nous  fervons  de  la  Croix  pour  devenir  en  quelque 
façon  impeccables  ; C’eft  le  privilège  du  Sauve,-  ‘r 
d’eftre  impeccable  par  nature  , foit  à raifon  de  ll*" 
nion  hypoftatique  , qui  ne  pouvoit  fubfifter  ^ 
dans  une  entière  innocence  j foit  à raifon  de  l,a  vl“ 
iîo  beatifiq  ’e  dont  joüyfloit  ion  a ft  ai  v ^ 
choit  inviolablcment  à Dieu,mais  c’eft  enc  .«-vfi 
gloire  du  Sauveur,,  comme  impeccable  , de  nous 
tendre  en  quelque  façon  femblables  à lu-  afin  que 
nous  puifïïons  dire  par  une  force  refolut.  on  de  la 
grâce, ce  qu’il  dit  aux  Juifs:0»w  ex  vobis  rguet  me 
de peccatofÇ’efï  la  gloire  defiT Croix  du  S mveur  du 

Y 'j  ' 
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coopérer  à ce  deflein  , & de  rendre  le  Chrétien  erç 
quelque  façon  impeccable  ; il  l’a  enduré  une  fois 
fur  le  Calvaire  pour  détruire  le  péché  dans  le  mon- 
de : & fl  elle  paroît  aujourd’huy  fur  nos  Autels, 
c’eft  pour  achever  cette  conquête  , & le  détruire 
dans  nos  cœurs.  Auffi,  dit  très- bien  Origene,que 
c’eft  un  des  plus  puiflans  moyens  que  nous  ayons 
dans  la  grâce,  pour  nous  rendre  inflexibles  aux  at- 
taques du  péché  t Tanta  e/l  virtta  jantU  Crucü  , ut 
fi  oculis  por tarerons , & tn  meme  fidem  rettneremu 4 
titilla  nos  concipere , milia  crimina  patrare  pofiemus  : 
La  veu’c  de  la  Croix  eft  fi  puiflante,que  fi  nous  la 
faifions  toûjours  paroître  à nos  yeux , fi  nous  la 
placions  dans  nos  cœurs, & que  nous  en  confervaf- 
fions  la  penfée  , il  ne  feroit  pas  poffible  que  nous 
puflions  commettre  ny  fouhaiter  aucun  péché  : 
Cette  Croix  feroit  comme  le  ferpent  d’airain  , qui 
fut  élevé  dans  la  folitude  pour  guérir  lamorfure 
du  ferpent  : Et  S.Gregoire  de  Nyfle  dit  excellem- 
ment que  cet  objet  eft  un  divin  antidote  pour  les 
yeux  du  pecheur,  qui  par  fa  veuc  rend  le  venin  du 
péché  impuiflant,  & fa  malignité  languilfante.  Ne 
femble-t-il  pas  que  l’Eglife  ait  fait  deflein  en  ce 
1 emps  de  nous  prefenter  ce  remede  ; Vous  remar- 
ierez encore  que  dans  ce  temps  & en  ce  jour,  elle 
col,umence  à voiler  toutes  les  Images , dérober  à 
ros  yen.*  les  autres  myfteres  du  Sauveur,&  cacher 
omphes  des  Saints.  Dans  cette  cclypfe  gene- 
rale le  ne  nous  laiffe  voir  que  la  Croix,afin  de  la 
faire  t riompher  toute  feule  * pour  marquer  cette 
fenfiblia  qualité  , que  fi  nous  la  pénétrons  bien, 
elle  eft  capablede  nous  rendre  impeccables  ; Rece- 
vons ce  r antidote  par  les  yeux  j:  & pour  en  faire 
T:  ap’ica , 'on,  montrons  l’impreflion  que  doit  faire 
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fur  nos  efprits  la  confideration  de  la  Çroix  , pouç 
nous  faire  concevoir  la  grandeur  de  nos  pechez,ôc 
pour  nous  empêcher  de  les  commettre.  Nous  pou- 
vons regarder  Je  péché  en  deux  fjçons  j comme 
un  mal  à l'égard  de  Dieu,  comice  un  mal  à l’égard 
de  l’homme  *,  c’cft  un  mal  qui  offenfe  Dieu  , mais 
c’eft  un  mal  qui  perd  l’homme  : Faifons  voir  que 
la  vcuë  de  la  Croix  nous  montre  vifiblcment  la 
grandeur  de  ce  double  mal  j elle  fait  l’un  comme 
le  tribunal  dç  la  Juftice  de  Dieu  j elle  fait  l’autre 
comme  le  theatre  de  fa  Majefté:,  &;cn  ces  deux  fa- 
çons, elle  montre  i.les  obligations ique  nous  a- 
vons  de  coopérer  à la  vertu  de  cette. Cdoix,  pour 
l’impcccabiliçé  de  nos  a&ions  -,  1.  elle  fait  voir  les 
puirtans  moyens,  qu’elle  nous  donne  pour  y faus- 
faire.  Ce  font  les  deux  Parties  de  ce  difcours. 

Ne  regardons  pas  la  Croix  aujourdhiiy  comme 
un  tht  p no  feulement  d’une  faintctc  particulière  , 
qui  triomphe  en  Jésus  mourant,  mais  comme  un 
illuftre  trbn,e  d’une  fainteté  publ>qiie,qiif  le  répand 
fur  les  Chrétiens  par  le  moyen  de  fes  doufftances, 
Sc  qui  leur  impofé  de  tres-grandes  obligations  d’fo 
miter  fon  impeccabilité  : Car  qui  véudra  biencon- 
fiderer  à quels  ufages  l’Eglife  employé  la  Croix  où 
il  expire,  trouvera  qu’elle  applique  en  quelque  fa- 
çon les  mefones  raifons  pour  lefquelles  il; a fallu 
que  Jp/sus  fuft  impeccable  , elle  nous  fert  comme 
d’un  puifTant  raifoimement,  pour  dire,quc  Ci  Jésus 
a eflé  exempt  du  péché  , nous  devons  aufli  tâcher 
de  l’ètte.  Quelles  font  les  principales  raifons  qiii 
fondée  l’impeccabilité  du  Sauveur,&:  cette/airiteté 
nccelfaire  qui  le  rend  incapable  des  .vices  , fi  non 
d’un  cofté  l’union  hypoftatique,que  fon  Humanité 
avoit  avec  le  Verbe, qui  le  rendoit  impuilfknt  de.pc- 


du  dif- 
(ottrt* 
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cher-, de  l’autre, les  offices  qu’il  devoit  exercer  pour 
la  deftru&ion  du  péché  ? Que  fi  la  Croix  du  Sau- 
veur nous  fait  participer  i.  à la  dignité  de  cette 
union,  a.  à l’ej^ellence  de  ces  offices, ne  pouvons- 
nous  pas  dire  qu’elle  nous  impofe  les  mêmes  obli- 
gations en  quelque  façoh  d’eftre  impeccables  ? 

i.  Donnons  jour  à cette  excellente  propofition, 
& préfuppofons  que  la  raifon  fondamentale  de  la 
fainteté  de  Jésus  aefté  l’alliance  de  fon  Humanité 
avec  le  Verbe, parce  qu’ayant  efté  élevée  jufqu’à  la 
fiibfiftance  & à la  filiation  Divine, il  efloit  abfolu- 
ment  neceflaire  qu’il  fût  confequemmét  impecca- 
ble pour  foûtenir  avec  éclat  la  dignité  qu’elle  avoir 
recette  ; autrement  quelle  apparence  que  cet  hom- 
me eût  pu  dire  Dieu  , & qu'il  y eût  confufion  de 
noms,  d'un  Dieu  , & d’un  coupable  , quelle  mon- 
ftrueufe  conjonction  des  tenebres  avec  le  Soleil, & 
de  voir  un  pécheur  regner  fur  le  Thrône  de  la  pu- 
reté & de  l’innocence  ? Ce  lien  eft  tellement  op- 
pofé  , que  les  Théologiens  univerfellement , bien 
qu'ils  croyent , au  moins  quelques  uns , que  Dieu 
fe  pottvoit  unir  il  une  créature  déraifonnable,com- 
me  à un  Soleil , ou  à une  Etoile , ont  crû  absolu- 
ment impoffible  qu’il  pût  s’unir  avec  le  pecheur. 
Audi  enfuite  de  cette  alliance , dés  que  la  liberté 
du  Sauveur  fut  unie  ï la  fubfiftance  de  Dieu,  il  fe 
fentit  neceffairement  obligé  de  la  rendre  impecca- 
ble, foit  appliquant  une  providence  particulière  à 
'tfa  conduite,  foit  en  foûtrayant  fon  cœur  de  toutes 
'les  occafions  du  peché,foit  en  luy  donnant  d’abord 
-à  foiv- entrée  la  lumière  de  la  gloire , qui  met  les 
iSaints  dans  une  heureufe  impuiflance  de  pouvoir 
jamais  offenfer  Dieu.  Or  quoyque  Jésus  ait  receu 
le  premier,  & d’une  plus  éminente  façon  la  gloire 
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d’eftre  Fils  de  Dieu;il  faut  neanmoins  avoüer  qu'il 
a encore  étendu  fur  les  Chrétiens  cette  glorieufe 
alliance,  lors  qu’il  nous  a communiqué  luy-même 
une  participation  de  fon  Efptit  par  le  moyen  de  la 
foy  & de  la  grâce , nous  failant  entrer  dans  la  fa- 
mille de  Dieu  , & nous  adoptant  pour  fes  enfans, 
avec  quelque  rapport  & quelque  proportion  à la 
filiation  Divine  qu’il  avoit.D’où  vient  que  parlant 
à fon  Pere;  il  luy  dit  ces  paroles  : Clartficatus  Juin 
in  e j fer  va  eos  quos  dedijlt  ?mhi>  ut  fmt  nnuin, fîcut 
& nos  mumfumui  \ Oüy,mon  Pere,  je  luy  ay  don- 
né la  mefme  gloire  que  j’avois  receue  en  tant  que 
Dieu  par  mon  eternelle  gcncration;je  leur  ay  don- 
né la  mefme  fainteté  qui  eftoit  annexée  à mon  In- 
carnation, afin  qu’ils  vivent  du  mefme  efprit  dont 
nous  vivons  cnfemblc  , &c  qu’ils  foieut  unis  avec 
moy,  comme  je  fuis  uni  avec  vous. 

Mais  ou  eft-ce  que  Jésus  nous  à communiqué 
fon  Efprit  finon  fur  la  Croix , où  il  l’a  rendu  à fon 
Pere  ? n a-ce  pas  efee  & le  lieu  & le  moyen  mefme 
de  cçtte  alliance  ? fi  bien  que  nous  pouvons  dire 
que  ç’a  efté  parmi  la  tranchée  de  fa  douleur, & par 
les  ouvertures  de  fes  play es, qu’il  nous  a enfantez 
à fon  Pere,  que  fon  Sang  a efté  comme  le  ciment 
de  l’adoption  Divine,  & que  nous  fbmmes  les  en- 
fans  de  les  douleurs  & de  fes  peines.  Glorieufe 
Croix  a la  vérité,  & avantageufè  à noftre  fortune, 
mais  qui  nous  impofe  de  tres-grandes  obligations 
à devenir  en  quelque  façon  impeccables  : Car  fi 
Jésus, pour  erre  Fils  de  Dieu, a deuneceflairement 
avoir  une  fainteté  irreprochable,puifque  nous  par- 
ticipons à fon  alliance , ne  devons-nous  pas  imi- 
ter fa  faintCr6autrement  comment  pouvons-nous 
loûtenir  la  gloire  de  CC?te  alliance  , & par  quelle 
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qualité  un  homme  peut-il  Te  rendre  digne  de  cétl 
honneur  , d’étre  appcllé  enfant  de  Dieu , s’il  ne  le 
fait  par  la  Croix  du  Sauveur  > Non , ce  n’eft  pas  la 
nobldlTe  du  Sang  qu’il  regarde  dans  cette  adoptiô, 
ny  l’eftime  de  la  perfonne  , ny  les  avantages  de  la 
fortune i Jésus  juge  tous  les  homes  dignes  de  fon 
adoption,pourveu  qu’ils  ne  foient  pas  coupables,il 
fouffre  dans  fa  mai  fon  & dâs  fa  famille  toute  forte 
de  perfonnes  de  tout  eftat  & condition  : des  Rois 
avec  leurs  fujets  : des  richesses  pauvresses  efcla- 
ves  avec  des  conquerans  , heureux  & miferables» 
des  Juges  dans  leurs  tribunaux  , avec  des  pendus 
fur  des  gibets,le  feul  eut  qu’il  ne  peut  fouftir  dans 
fa  famille,  eft  la  qualité  de  pecheur  : O état  1 qui 
choque  & l’alliance  où  nous  fournies  élevez  pat 
la  dignité  d’enfans  de  Dieu, Se  les  moyens  de  cette 
alliâcc,qui  font  les  douleurs  de  la  Croix  de  Jésus, 
en  ce  qu’il  offenfe  & fon  Corps  & fon  Sang  : i . 
Parceqiie  le  pcché  en  lui-mefme  eft  extrêmement 
injurieux  à Dieu,  & contraire  aux  inclinations  de 
fa  nature,  & que  c’eft  une  chofe  extrêmement  faf- 
cheufe  à un  Pere  faint  d’avoir  des  enfans,  qui  non 
feulement  font  bien  éloignez  de  fon  humeur,  mais 
qui  font  fes  ennemis. y & qui  fe  fervent  de  la  vie 
qu'ils  ônt  receuë  , pour  tâcher  de  l'ofter  à celuy 
dont  ils  l’ont  receuë.  Que  c’eft  une  choie  fafeheu- 
fè  à une  Mere , de  voir  des  crimes  dans  fa  famille, 
& de  voir  que  fa  maifon  ferve  pour  retirer  des 
meurtriers  &.  des  voleurs  , qu’on  luy  life  les  arrêts 
de  leur  mort,  & qu’elle  voye  les  inftrumens  de  leur 
condamnation,  i.  Si  N.Scigneur  par  la  communi- 
cation de  fon  Efprit  eft  encore  noftre  chef,n’eft-ce 
pas  une  monftrueufe  conjonébion  d’aikï  attacher 
à un  Chef  adorable  de  Dieu  dts  membres  d’une 
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bête, des  cœurs  de  lions,  des  mains  de  harpies,  des 
langues  de  vipere,  de  luy  donner  des  yeux  impudi- 
ques, des  bouches  facrileges  pour  faite  un  monftre 
de  fon  corps  8c  de  fa  famille  ? 3 . D'ailleurs,^  nous 
confiderons  le  péché  en  fes  fuites,  ne  fçait-on  pas 
bien  qu’il  empêche  les  Chrétiens  de  confcrver  les 
droits  que  Dieu  leur  avoir  donné  fur  fon  hérita- 
ge , 8c  qu’il  les  difpofe  à l'Enfer  ? Las  !,nJeft-ce 
pas  un  fenfible  affront  à Jésus  de  voir  tous  les  , 
fruits  & tous  les  defTcins  qu’il  avoir  fait  pour  eux, 

& toutes  fes  efperanccs  ainfi  trompées  ? n’eft-ce 
pas  un  grand  déplaifir  à fon  cœur  qui  nous  aime, 
d’eftre  obligé  de  nous  hayr  , de  voir  que  les  plus 
grands  objets  de  fon  amour  (oient  les  plus  grands 
iujets.de  fa  colere  ; 8c  qu’il  foie  oblige  d aller  per- 
sécuter fon  propre  Sang  jufques  dans  1 eternite  des 
fu p p li ces  ; Ne  faut-il  donc  pas, pour  foûtenir  cette  ' 
alliance  , prévenir  ces  malheureufes  inclinations  ? 
qnci  moyen  de  prévenir  ces  malheurs  , (mon  en 
nous  rendant  en  quelque  façon  impeccables,  8c  tâ- 
chant d’éviter  le  péché  , 8c  puilque  fuivant  les 
Loix y un  pere  8c  un  fils  doivent  avoir  une  mefine 
volonté, ne  faut-il  pas  que  nous  p ni  (fions  dire  par 
refoluti on  , ce  que  Jésus  dit  aujourd  huy  : (Juù 
ex  vobis  ar^uet  me  de  peccato  ? 

i.  Et  ce  d’autant  plus  rai(onnablement,qu  outre 
cette  glori eu fe  alliance  que  les  Chrétiens  ont  receu 
dans  fa  Croix  de  Jésus, ils  font  encore  rendus  par- 
ticipans  de  la  fainteté  de  fes  offices  qui  font  de  dé- 
truire lé  péché  du  monde, & d’y  étaller  la  fainteté: 

J \Jec  FiltUi  accipiat  peccaturn.  Et  c’cft  une  fécondé 
raifon  fur  laquelle  l’Apôtre  S.Paul  établit  admira- 
blement bien  l’impeccabilité  du  Sauver.  • T*lu  Hcb. 
tnitn  deicbat  ut  Tiobü  ejfet  PonuftXf  SantlutjlnnoceSf 
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tmpoÜHtut , feçregatut  à peccMtonbm  ; Voulant  dire 
que  puis  qu’il  avoir  efté  étably  par  (on  Pere,fouve- 
ra in  Prctrc  de  l’Univers , pour  expier  tous  les  cri- 
mes par  le  facrifice  de  Ton  fang,il  devoir  eftre  in- 
nocent , & entièrement  impeccable,  autrement  il  . 
n'euft  pas  pu  dignement  remplir  Ton  rainiftere,  s’il 
eût  efté  coupable  des  péchez  qu’il  venoit  effacer  ; 
& Ton  Sang  n'euft  pas  efté  propre  pour  expier  les 
crimes  étrangers,s’il  euft  eu  beioin  d’expiation  lui- 
mefme.  Audi  fut-ce  pour  cette  railon  que  la  pro- 
vidence defon  Pere  eut  un  loin  fi  particulier  de  la 
fainteté  de  Ton  Fils  ; Je  ne  dis  pas  feulemét  de  fon 
ame,en  luy  donnant  la  vifion  beatifique  dés  le  mo- 
ment de  l’incarnation  \ mais  encore  de  fon  corps, 
voulant  le  former  de  fes  propres  mains,&  luy  don- 
ner un  fang  innocent  dans  les  entrailles  de  fa  mere, 
afin  que  ce  corps  puft  paroître  avec  gloire  fur  fes 
autels,&quele  sâg  ne  rougît  pasdâs  fes  facrifices. 
C’cft  vous, bois  adorable  de  la  Croix,qui  avez  eu 
l’avantage  de  ce  lacrifice  ; c’eft  vous  qui  avez  veu 
mourir  cette  innocente  viétime  pour  les  pechez  de 
tout  l’Univers,  & parmi  ces  apparéces  de  pécheur, 
vous  publiez  fon  innocéce;&  défiez  tout  l'Univers 
avec  ces  glorieufes  paroles:£?«M  ex  vobis  arguet  me 
de  peccato  ? Mais  ç’a  efté  aufli  entre  vos  bras  que 
Jésus  a fait  fon  teftament , & laifsé  à fesenfans, 
avec  fon  Efprit  & fon  Sang,U  commiffiô  de  pour- 
fuivre  fon  deffein,&  d’achever  de  bannir  le  péché 
du  monde  : Oiiy  , il  veut  que  tous  les  Chreftiens 
foient  les  cooperateurs  de  fon  Sang,  & les  Coadju- 
teurs de  fes  fouffirances,  ainfi  que  parle  l’ Apôtre  S. 
Paul, Dei  adititores  fumas  : Il  veut  que  pour  vaincre 
le  péché  , ils  deviennent  tous  des  foldats  , & que 
pour  l’expier , ils  foient  comme  autant  de  Prê- 
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Que  veillent  donc  dire  ces  oublions  que,  nous  rece- 
vons au  Baptême,  & puis  en  la  Confirmation?  ne 
font  ce  pas  des  marques  de  noftre  office  , afin  de 
nous  confacrer  comme  Prêtres,  & de  nous  fortifier 
comme  foldats?  Pourquoy  ces  paroles  folemnelles 
que  nous  jurons  au  Baptême , de  faire  la  guerre  au 
démon,  & de  renoncer  à fes  pompes,  n’eft-ce  pas, 
comme  dit  Tertullien,le  ferment  de  noftre  million, 

& pour  ainfi  parler  , le  vœu  de  noftre  Religion  ? 
C’eft  pour  cela  mefme  que  jEsus,avec  fon  nom  & 
fa  commiftion  , nous  forme  les  moyens  de  l’execu- 
ter,nous  donnant  les  mêmes  armes  dont  il  a triom- 
phé ; & le  mefme  fang  dont  il  a fait  fon  facrifice. 

O Dieu  ! quels  glorieux  emplois  pour  des  hom- 
mes d'eftre  comme  les  cooperateurs  de  Jésus  dans 
le  plus  eminent  de  fes  offices, & d’achever,  comme 
dit  S.Paul,  les  foufFrasces  de  Jésus,  en  travaillant 
à noftre  fainteté  , & puis  à celle  des  autres  : Mais, 
quelle  eft  cette  obligation  pour  des  Chrefticns  de 
fe  rendre  en  quelque  façon  impeccables,  pour  s’ac- 
quitter de  cette  commiftion  , & fatisfaire  à cet  of- 
fice ? Hé  cornent  pouvons-nous  détruire  le  pcchc 
du  monde,fi  nous  le  faifons  vivre  en  jious-mêmes? 
fi  nous  le  faifons  fubfifter  dans  noftre  cœur,  & fur 
nos  libertez , qui  font  les  parties  de  l’Urfivers  qui 
dépendent  le  plus  de  nous  ? comment  renverfer 
l'impieté  dqs  démons,  comme  nous  avons  juré  , fi 
nous  fouffrous  volontairement  leur  jour  & leur 
tyrannie  ? plutoft  n’eft-ce  pas  renverfer  le  deftein. 
de  Jésus,  anéantir  la  vertu  de  fes  mérités  , & cm-, 
ployer  contre  fa  gloire  ces  armes  qu'il  nous  avoit 
données?  C’eft  fur  cc.raifonnemét  que  S.Paul  fon- 
de cette -puiflantc  exhortation  qu'il  fait  à tous  les 
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Chrétiens  en  general  en  la  perfonne  des  Romains; 
dans  line  de  Us  Epîtres  : Non  regnet  peccatum  in 
veftro  mort  ah  corpore,  nee  exhibât  h corpora  veftra 
Arma  imcjuitatU  / Souvenez -vous,  mes  freres  > que 
j’ay  efté  deftiné  pour  coopérer  avec  Jésus  à la  de- 
ftruétion  du  péché, & à l’établiffement  de  la  Jufti- 
ce  ; vos  corps  doivent  aider  le  lien  ,8c  comment  le 
feront-ils,  ii  le  péché  reenc  fur  vos  membres}  vos 
coeurs  doivent  aider  les  ioupirs  de  fes  affrétions  8c 
de  (es  deftrs , comment  eft-ce  qu'ils  le  feront , s ils 
ont  de  mauvais  dehrs  ? vos  yeux  doivent  aider  les 
larmes  de  fes  yeux  , feront-ils  cet  office  avec  des 
regards  lafeifs  ? vos  mains  doivent  aider  les  playes 
des  hennes, achevez  vous  cet  ouvrage  avec  des  lar- 
cins & des  rapines?  vos  langues  doivent  parler 
pour  luy,ces  deffeins  fe  peuvent-ils  accomplir  avec 
des  blafphcmes?Non,mais  il  faut  que  tout  ce  corps 
foit  innocent,  que  le  péché  ne  régné  pas  fur  aucu- 
ne partie  de  vos  membres,  8c  que  vos  langues,  vos 
mains  & voftre  coeur  parlent , & difent  : Quis  ex 
vobis  arguet  me  de  peccatoi^e  fçay  bien  que  c etoit 
autrefois  le  propre  des  Chreftiens  , dont  la  gloire 
eftoit  d'eftre  fanéfcifié  , fi  bien  que  S.Paul  ne  les 
appelle  pas  autrement  } foit  qu'on  les  void  dans 
les  Villes  , ou  qu’on  les  prefente  aux  Tribunaux  , 
ou  qu’ils  montent  fur  les  potences  , ils  difent  tou- 
jours, Quis  ex  vobû  arguet  tnt  de  peccato  ? leur  cri- 
me eftoit  leur  Religion , 8c  on  les  accufoit  d eftrc 
coupables  } parce  qu’ils  ne  l’eftoient  pas } ils  n’a- 
voient  point  de  plus  puiffant  motif  de  leur  fainte- 
té  , que  la  qualité  de  Chreftiens , ou  par  l’union 
qu’ils  avoient  avec  Jésus  , ou  par  la  participation 
de  fes  offices. Je  fçay  bien  que  ces  obligatios  paroif- 
set  d’abord  aifez  rudes , qu’on  alléguera  la  foiblef- 
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fe  de  la  Nature, & la  violence  des  tentations  ; quel 
moyen  de  vivre  parmi  tant  d’occafions  de  péché, 

& d’y  demeurer  impeccable  ? Mais  n’achevons  pas 
le  refte  de  ce  lâche,  difcours,non,j’oppofe  la  Croix  j 
à ces  lâcherez , & fi  elle  nous  impofe  de  grandes 
obligations,  elle  nous  fournit  atifli  de  plus  grands 
moyens  d’y  fatisfaire,&  je  m’affure  qu’à  la  veuë  de 
cet  aide,  nous  dirons  à la  fin  de  mon  difirours,  par 
une  refolution  genereufe  , ce  que  Jésus  difoit  aux 
Juifs  : Quis  ex  vobü  arguet  me  de  peccato  ? 

Non,  pour  rendre  un  homme  impeccable  , je  H. 
ne  peux  point  avoir  d’autres  moyens  que  la  croix  ; *>OINT 
je  ne  veux  ni  Paradis  , ni  Enfer  , je  renonce  mef- 
nie  aux  autres  myfteres  de  la  vie  du  Sauveur , auffi 
bien  l’Eglife  aujourd’huy  femble  favorifer  mon 
deflein , parce  qu’elle  voile  toutes  les  Images , elle 
dérobe  à nos  yeux  tous  les  autres  myfteres  de  Jé- 
sus, elle  nous  cache  fon  berceau  , elle  ne  veut  que 
nous  voyons  le  fang  mefme  des  Martyrs , les  pein- 
tures de  l'Enfer  ny  du  Paradis,  ne  font  pas  aujour- 
d’huy dans  nos  Temples  ; dans  cette  éclipfe  gene- 
rale des  autres  myftcres,elle  ne  môtre  qu’une  Croix, 
afin  qu’elle  triomphe  toute  feule  de  nos  cœurs , &c 
que  comme  jadis  elle  a banni  le  péché  du  monde, 
encore  fa  veüe  le  challe  de  nos  cœurs  , & forme 
noftre  impeccabilité  en  oftant  les  occafions  qui 
la  pouvoient  empefeher.  Or  quelles  font  les 
plus  communes  fources  de  nos  crimes,  finon  d’un 
codé  le  peu  d’eftime  que  nous  fàifons  des  com- 
mandemens  de  Dieu , & de  l’autre , le  peu  d’ap^- 
prehenfion  que  nous  avons  de  fa  colère :N on  tfi  tn  pf.io. 
confpettu  eitu  Detu^auferutur  iudicta  tua  à facieeitu: 

Aller  arracher  un  Dieu  de  fon  Thrône  , pour  le 
poftpofer  à un  plaifir  , ô Dieu  ! le  ferions-nous,  fi 
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la.Majefté  de  Dieu  que  nous  méprifons  fe  preftn- 
toit  à nos  yeux  ? aller  attaquer  un  ennemy  qui  a 
une  colere  fi  redoutable,oferions-nous  r entreprend 
dre  , fi  cette  Juflice  infinie  Té  préfentpit  avec  Tes 
feux  & fes  foudres  ; il  faut  donc  pour  offenfer 
Dieu,  meprifer  fa  Majeftc,  il  faut  oublier  £ès  fiâ- 
mes ; mais  pour  faire  revenir  & fa  Majefté»  &c,  fit 
colere,  il  ne  faut  que  la  veuë  de  la  Croix>qüi  feu- 
le fait  i.  aymer  la.  grandeur  de  Dieu. s- a. fait  crain- 
dre fa  Juftice.  O : 

• i.  : C’eft  le  premier  effet  de  la  Gtoii,  que  de  re- 
* lever  l’amor  de  Dieu  abbatu , & le,preraier  rayon 
qui  en  paroit , eft  de  ltry  donner  les  éclats  qui  le 
•cuvent  rendre  confiderâbîe  dans  les  efprits  des 
nommes.  Il  eft  viay  que  ce  grand  Dieu  qoL avoir 
un  très-grand  intereft  d'eftre  en  eftime  parmi  le? 
hommes , &c  que  fonauthorité  ne  fut  pas,  expoféç 
à leurs  méprisjavoit  fait  cet  Univers,  pour  la  faire 
fehfiWement  paraître,  & avpit  donné  des  voix  â 
foutes  les  créatures,,  pour  en  publier  «5 c perfuadec, 
la  grandeur  } tmis  if  arrive  , bien-toft  ap^e?  par.  la 
malice  des  hommcsjque  les  naefmes  créatures  qu’il 
ayoit  deftinées  à fa  gloire , fervent  à fes  aurons* 
,&  qu’au  lieu  de  s’élever  par  ces  moyens  » il  fe  vit 
honteufement  abaiifé  au  défions  de;  tqutcs  les  créa-» 
tures  ? le  Soleil,qui  public  la  beauté  de  la  lumière 
de  Dieû  par  la  fienne  , fervit  à l’éclypfer,qua.nd  il , 
ièrvit  de  fujet  à l’idolâtrie  des  h.ommes,&qu  il  fât 
adoré  comme  un  Dieu.;  la  Terve,qui  eft  l’efeabeau 
de  fes  pieds  , fut  élévée  par  defius  fon  Thrône, 
quand  elle'fut  reconnue  pour  une  Déclfe  ; Les  ri- 
chelTes  depuis  luy  ont  dérobé  autant  d’ames  que 
l'avarice  leur  donne,  de  coeurs  ? les  plaifirs  , les 
honneurs , & les  autres  corucntemens  fe  font  ac- 
quis 
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quis  tant  de  crédit , que  Dieu  fo  trouve  comme  le 
dernier  de  toutes  choies.  Qu'a  fait  la  Sagciïe  de 
Dieu, pour  reparer  cette  confufion  ? U a bâti  dans 
ce  monde  un  mode  divin  & miraculcuxjainii  pou- 
vons-nous appeller  Iesus  , allumant  de  nouveaux 
Soleils  dans  fcs  yeux, formant  des  nouvelles  terres 
dans  fon  Corps,faifant  comme  de  nouveaux  fleu- 
ves dans  fon  Sang,  pour.rccevoir  par  fon  moyen 
la  gloire  qu’il  avoic  perdue  dans  l’autre. 

Que  fi  jamais  Iesus  a donne  une  haute  ideé  de 
fonPerc,  n’a-ce  pas  été  par  le  moyen  de  la  Croix, 
lorfque  ce  monde  miraculeux  à été  deftiné  pour  fa 
gloire,que  fcs  yeux  fe  font  éclypftz , que  fon  fang 
a été  rependu, & que  fon  corps  , a été  immolé  en 
facrifice.*’  Au  moini,s’il  eft  véritable  que  la  gran- 
deur des  hommages  qu’on  rend  aux  Rois  , montre 
la  grandeur  de  leur  pui fiance, & que  la  qualité  des 
vi&imes  qu’on  d’eftine  à quelque  autel,  témoigne 
l’indepcndance  de  la  Divinité  qu’on  y adore , 
quand  eft-ce  que  les  hommes  ont  mieux  reconnu 
ou  la  grandeur  de  Dieu,  ou  fon  authorité  fur  les 
hommes,que  quand  jU\ont  veu  1 e s v s humilié 
pour  le  reconnoiftre  , & égorgé  pour  l’adorer  ? 
quel  Dieu  pouvoir-on  dire  être  ccluy  que  nous 
adorons, puis  qu'il  faut  qu'un  Dieu  s’aneantilTe,ÔC 
qu’il  arroufe  fes  autels  d'un  fang  divin  pour  hono- 
rer fa  majeftéîcombien  cette  Majefté  eft-elle  ado- 
rable dont  les  droits  ne  peuvent  être  réparez  que. 
par  les  foumifliions  d’une  personc  qui  luy  eft  égale 
& à qui  les  refpe&s  de  tout  le  moade  feraient  des 
fatisfaéfcions  imparfaites, fi  un  Dieu  même  ne  mou- 
roit/C’cft  cependant  cc  que  la  Croix  nous  montre 
aujourd’huy,c’eft  ainfi  qu’elle  reprefente  à nos  efi» 
pritsl’authoritéque  nous  avons  mepriféejc’cft  ain- 
C arcMt.  Tome  II,  Z 
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qu'elle  paroift  aujourd’huy  copime  une  mefuce 
tres-jufte  pour  connoître  & cftimer  fa  grandeur; 
C’cft  ce  que  veut  dire  S.  Iean  en  fon  Apocalypfe, 
lot*  qu’il  nous  reprefente  Iesus  avec  une  inclure 
d’or  en  fa  main  ; c’eft  pour  dire  que  toutes  les  me- 
, fures  qu’on  avoir  prifes  jufqu’alors  pour  mefure, 
l’infinité  de  Dieu  , êcaient  trop  courtes  , que  la 
Croix  feule  peut  fervir  à cetvfage  ; *ncore,dit  cet 
Apôtre  , c'eftoit  comme  la  mefure  d’un  homme, 
pour  dire  qu’elle  étoit  proportionnée  à U foibleffe 
des  hommes. 

Avant  que  la  Croix,  parut  au  monde  dans  cep 
éclat  oit  nousl’adorons,toutes  les  conje&ures  que 
les  homes  pouvoient  prétendre  de  Dieu  fe  tiroient 
des  créatures  : Quelques-uns  penfoient  l’avoir  af- 
fez  eleve, s’ils  plaçoient  fon  throfnefur  le  Soleil, 
ou  s’ils  le  faifoient  marcher  fur  les  aifles'des  vents, 
d’autres  croyoient  avoir  donné  une  afTez  puiflkntc 
idée  de  fen  authorité,de  l’avoir  élevé  au  defTus  des 
Monarques,  & d’avoir  fournis  à fes  pieds  les  cou- 
ronnes que  les  Rois  ont  fur  leur  têtes  : Mais  de*- 
puis  que  la  Croix  a paru  , ah/un  Dieu  , helas  un 
Dieu  fert  d’argument  pour  reconnoitrc  un  Dieu 
même,  mais  un  Dieu  mourant  & crucifié  , poitf 
reconnoître  un  Dieu  vivant  & majeftueux:&  donc 
Maveuëde  cette.Croix  , qu’elle  eftime  devons- 
nous  recevoir  de  cette  authorité  fouveraine  ; quel 
honneur,  quelle  idée,pecheur  dois-tu  avoir  de  ton 
Dieuîcomment  eftimes-tu  digne  de  tonlmépris,un 
Dieu  pour  qui  Dieu  a perdu  la  vie?oferas*tu  poftpo- 
fer  à une  chetive  créature  , celuy  qui  mérité  d’ecrç 
honoré  par  les  humiliations  d’un  Dieu  ? ofevas-tu 
offenfer  celuy  qu’on  ne  peut  fatisfaire  qu’avec  le 
fang  d’un  Dieu/’ah/fi  apres  cela  Dieu  n’eft  pas  af- 
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fei  conftdcrablc  pour'fe  garantir  de  nos  mépris  ,fi 
la  Croix  n'eft  pas  àfTez  paillante  pour  obtenir  nos 
refpcébjil^faut  donc  la  violerauffi  elle-même, afin 
que  faveur:  ne  nous  rende  pas  plus  crimineisjmais 
non,qu’clle  paroifle  encore  à nos  yeux, afin  que  fi 
elle  ne  peut  pas  nous  faire  eftimer  la  grandeur  d'un 
Dieu,elle  nous  falTe  au  moins  craindre  fa  colère. 

z.Et  c'eft  le  dernier  effet  que  fait  la  Croix  fur  nos 
Efprits,afin  de  les  rendre  impeccables, pour  fervic 
de  frein  à nos  libertés,  & comme  dit  S.  Clément 
d’Alexandrie  , de  digue  à nos  crimes,  en  nous  re- 
prefentât  la  Iufticc  de  Dieu  dans  la  plus  effroyable 
pofture  qu’elle  puifle  paroiftre  à nos  yeux  , non 
plus  veriant  le  tang  des  pécheurs ,mais  celuy  de  sé 
Fils  ; non  plus  fur  les  potences  des  criminels,mais 
fur  l’échafxut  d'un  Dieu  même.  Audi  eft-ce  pour 
cette  raifon  que  Dieu  , qui  pouvoit  fc  contenter 
d’une  larme  de  Jrsus,  a voulu  qu’il  versa  tout  fon 
fang,&:  pouvant  être  fatisfait  de  l'avoir  veu  dans 
un  berceau , il  veut  le  voir  étendu  fur  une  Croix, 
encore  en  public,  à la  vcoe  de  tout  le  modc,&  fur 
une  montagne  élevée  , pour  faire , dit  Saint  Paul 
un  exemple  de  fa  Iufticc  , & une  dcmonftration 
évidente  de  fa  feverué  : In  oflenfionem  lujittt<t.h  la 
Vérité  , fi  nous  pouvions  pénétrer  le  coeur  de 
Dieu  , & voir  vifiblement  tous  les  tourmens  de  fa 
Iuftice  pour  voir  la  haine  immortelle  qu’il  con- 
çoit contre  le  péché, les  Arreft  funeftes  qu’il  pro- 
nonce dans  ce  parquer,  & les  punitions  qu’il  me- 
dite,ha!  il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  nous 
obliger  à éviret  les  péchez,  qui  font  les  caufes  de 
ces  flammes  ; & je  penfe  que  ce  feroit  une  raifon 
principale  qui  pourroit  rendre  les  Saints  impec- 
cables, quand  bien  même  ils  ne  verroient  aucune 
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autre  perfe&ion  en  Dieu’,  dé  voir  feulerrtent  fa 
Iuftice , la  colère  qu'il  a contre  le  péché*  mais 
parce  que  la  mifertdorde  de  Dieu  arrête  fa  colere; 
comme  un  feu  rênferthé  3àhs' la  nuée,  afin  qu’elle 
neparoifie  pas  entièrement  , & qu’elle  n'a  paru 
que  foiblement , & dans  quelques  éclairs  , voilà 
pourquoy,Dieu  apres  avoir  fait  long -temps  gron- 
der fes  tonnerres , lâche  un  coup  de  foudre  fur  la 
tête  de  I e s u s , qui  a été  entendu  de  tout  le 
monde , & dans  tous  les  lieux1  de  la  terre;  & veqt 
placer  la  Croix  lur  le  calvaire,  comme  un  monu- 
ment de  fon  courroux  , O Dieu  ! quel  coup  de 
colere,helas  que  vôtre  haine  nous  coûte  cher  ,& 
que  les  exemples  de  voftre  Iuftice  nous  doivent 
fembler  effroyables, puis  qu’ils  vous  font  fi  pré- 
cieux/ * ■ . * 

Il  eft  vray  que  dans  les  fiecles  paffez,  Dieu  avoft 
fouveril  effayé  de  faireparoiftre  fa  colere , il  avoir 
damné  les  démons  dans  le  Ciel , & condamné 
le  premier  homme  fur  la  terre;  il  avoit  noyé  tout 
le  monde  dans  un  deluge  d’eau',  & quelques  Vil- 
les dans  un  déluge  de  flammes  ; la  peûe  avoit  de- 
folé  les  Provinces , & la  guerre  les  Etats  ; cepen- 
dant apres  tout  cela  , voyant  fa  colere  meprifée 
I'ay  beau  dit-il,fâire  paroiftre  ma  colere  dans  les 
Elemens,  j’ay  beau  la  faire  briller  dans  le  feu  fan- 
glapt  des  Cometes,  jay  beau  la  faire  gronder  dâs 
le  bruit  des  tônerres,j’ay  beau  la  montrer  dans  les 
tempêtes  de  la  mer,  dans  lés  tremblements  de  la 
terre, puifque  toutes  les  créatures  font  impuiflan- 
tes  à ces  delfeins,&  ne  font  pas  des  Miniftres  allez 
fideles  pour  reprefenter  mon  courroux  , jeleren- 
dray  vifible  dans  le  corps  déchiré  d’un  Dieu,je  le 
lanceray  fur  fon  £ang , je  le  feray  parler  par  Ces 
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playes  jT acui,filui , ptpws  fui , fient  parturiens  lo-  1 atac‘41 
quar  : l’ay  jufqu’icy  demeuré  doux  8c  flexible  , & 
ay  gardé  dans  mon  çternitç  le  filence-,mais  jepat- 
leray.fi  haut  que  je  rae  feray  erçtédrç  a tous  les  fic- 
elés ficut  parturtens  loqu*rt  ayec  la  même  violcncfe 
<juc  fouffre  une  femme  4a.ns . fon  accouchement , 

..parce  que  ce  fera  mon  Fils  que  j’immolcray  à ma 
colere;ce  Vetbeque  j’ay  engedre  dana  l'Eternitc  , 

.que  je  produis  dans  le,  temps  des  effets  de  ma  mb- 
Hfericotde,je  le  produiray  tout  fanglât  fur  la  Croix» 

3pour  être  une  vive  & vififile  reptefentation  de  ma 

-Iuftice.  v - . -, 

eh  Iamais  la  juftice  des  Rois  n’a  paru  plus  redou- 
table, que  quand  ils  ope  fait  mourir  quelques  illu- 
jftres  criminelsjou  qu'ils  ont  immolé  à la  feveritc 
des  loix  jufqu’à  leur  propres  enfâns , comme  fit  ce 
Capitaine  Romain,  qui  fit  mourir  fon  propre  fils,  t 
; pour  avoir  vaincu  fans  fon  ordre,  & les  peuples 
qui  ont  été  les  témoins  de  ces  executions  , on  dit 
?que  la  haine  de  ces  Princes  devoit  être  extrême 
.^contre  ces  crimes  , puis  qu’ils  les  voloient  expier 
*>hvêc  de  fi  precieufes  victimes  , & que  leur  colere 
-devoit ctre  bien  grande  , puifque  les  tendreiTes  de 
• la  nature»  8c  les  reffentimens  de  pere  cedoicnt  à 
eïa  qualité  de  Roy  , ou  de  luge.  Et  que  dirons- 
i rions  itpon  Dieu,  de  yoftre  Iuftice  effroyable  ; en 
-voyant  que  vous  traînez  jiï  rigoureufement  un 
" îdDieu  & qui  eft  vçyç  Fils,  fans  que  la  dignité  de 
«fapersone,  py  l’amour  que  vous  luy  portez,ny  les 
sfeciices  qu'il  vous  a rédus, ny  les  lauriers  qui  cou- 
-iTonnent  fa  tête , l’ayant  pû  garantir  de  ce  coup? 
séncotefl  e s a s n’êtoit  pas  coupable  des  crimes 
ipouri ltjfqqel?  on  le  ppnit , il  étoic  feulement  nô- 
e 'tre  plcige>  il  açoît  pris  l’apparence  de  nos  pechez 
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! pe[  l,  peccÀit  ttoJlfa  ipfe  pertulit , & pour  cela  feulement 
Dieu  le  condamne  à une  Croix;  fai  fane  comme  un 
homme  qui  brufleroit  fa*  maifon  , où  il  a fes  thre- 
fôïs’&  fa  famille,  parcfcqu’ii  y trouve  l'image  de 
fon  cnnemy,  ou  quliroit  tuet  ion  fils,  parce  qu’il 
poïte  les  livrées  de  foh  advcrfaire.O  Dieujquevô- 
tre  colere  éft  grande,qué  c’eft  une  chofc  effroya^ 
blc  dè  tomber  entre  les  mains  d’un  Dieu  , où  ion 
Fils  paroît  comme  lui  miferabtè  de  tomber  siveé 
ïe  péché  dont  il  a fi  feverement  puni  la  figuré? 
Ha  ! Gtoix,  qui  nous  déclarés  cette  vérité » quêta 
m’épouvante  ? le  n’ay  que  faire  ny  de  feux,  ny  de 
fang  pour  reprefenter  un  Dieu  en  coîere;  il  he  faut 

Îiu’tïne  Croix  voyant  ccs  armes  en  fes  mains  , jè 
tuc  uis  plus  étonné  que  s’il  eftoit  atmé  de  foudres', 
que  je  dirois  en  moy-mémes,  Si  in  ligno  virtdi  hoe 
jecii  cjuid  in  ftcco ? Helaslfi  un  Dieu  innocent  a été 
crucifié, que  deviendront  les  coupables  puis  qu’ri 
a été  traité  de  la  façon  ? fi  pour  avoir  été  mon 
pleigc  , il  a été  ainfi  puny  , que  feray-jc  moy  mé1- 
me?Si  l’image  de  ce  criminel  a été  ainfi  traitée  fur 
le  corps  d’un  Dieu  , que  fera»il  fut  le  corps  d'un 
pçcheur  aâtuel?  ■ - ,■  < 

Efperons-nous  que  Dieu  qui  verfe  le  fang  de 
fon  Fils  , efpargne  le  nôtre? Las  ! ces  pénfées  rie 
font-elles  pas  puifiames  ? eft-il  poffible  de  croire 
ces  veritez  , & d'offenfer  un  Dieu?Se  peut-il  faire 
que  les  Chrcftténs  portent  des  croix  , 8c  qu’ils  ne 
foient  pas  impeccables. 

Il  n'en  a pas  falu  davantage  pour  rendre  lés 
Saints  impeccables  à la  veut  de  cette  Croix, ils  ai- 
moient  mieux  endurer  mille  fuppîicc$,que  nô  pas 
de  commettre  un  fet.il  peché;on  avoit  beau  déchî» 
rer  leur  chair  avec  des  lames  de  fer  8c  de  feu , ils 
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ctoient  immuables  dans  leur  refolutjon,&  au  mi- 
lieu des  flammes, fie  Car  des  gibets, ils  defioient  & 
les  luges,  fie  les  Tyrans,  les  bourreaux  & les  fup- 
pliccs  de  leur  pouvoir  arracher  autre  parole  que, 
quis  ex  <Voùü  Arguet  me  de  peccato ? 

1 . Mais  6 fermeté  de  ces  premiers  temps  , que 
tu  es  diminuée  dans  les  nôtres  , nous  vivons  a la 
veiie  de  la  même  Croix,qui  etoit  le  motif  de  leur 
couragc*,nous  la  voyons  tous  les  jours  fur  nos  Au- 
tels,& tous  les  ans  en  pompe  dans  nos  Eglifes,  a- 
x’clle  opéré  encore  cette  genereufe  refolutionr’ellc 
nous  impofe  les  mêmes  obligations  qu  au  Mar- 
tyrs , & les  mêmes  motifs  de  courage  j fommes- 
nous  dans  ce  glorieux  état  que  demande  le  Chri- 
ftianifme  ? Pouvons- nous  dire,0«tf  ex  vobif , Qui 
de  vous  me  reprochera,  ou  me  perfuadera  un  cri- 
me ? qui  vous  reprochera  la  honte  de  votre  vie, 
que  ce  Soleil  qui  éclaire  vos  yeux,&  qui  prête  fon 
flambeau  à vos  imfames  pratiques  ? que  ces  tene- 
bres  , qui  font  prophances  de  tes  impuretés  2 que 
cet  air , qui  eft  infefté  par  tes  blafphenaes>  que  te 
reprochera  cette  veiie  que  tu  as  depoiiillce  , cet  or- 
phelin que  tu  as  ruiné, cette  fille  que  tu  as  perdue, 
puifque  tu  te  perds  pour  les  moindres  occafions  de 
plaifir,&  que  ccs  plaifirs  deviennent  la  caufe  de 
ton  malheur  : ce  fera  le  comble  des  reproches 
qu  o nous  fera,quc  nous  avons  offensé  fon  autho- 
ritéific  bien  loin  d*avoir  cette  fermeté  d cfprit  qui 
rendoit  les  Saints  impeccables  , on  fe  rend  aux 
moindres  occafions:Ha!qu’il  ne  faut  pas  employer 
les  menaces  , la  veut  des  gibets, ny  des  potences 
pour  nous  faire  commettre  un  pèche,  & que  pre- 
fentement  il  n’eft  pas  befoin  de  traîner  les  Dames 
Chrétiennes  dans  les  flammes, le  moindre  plaifir, 
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un  prefent,  un  gain,un  rien  , pour  triompher  fay, 
cilement  de  leur  vertu.  >t.  f 

i.  Rougiflons  à la  veuc  de  cette  Croix;  que  le 
fang  du  Fils  de  Dieu  nous  farte  de  la  confufion,de 
ce  qu’ayant  tant  d’obligations  & de  moyens  d’étre . 
impeccables,  nous  fommes  fi  criminels  ; mais  en 
déplorant  nos  fautes  , faifons  une  forte  refolution 
pour  l’avenir  d’eviter  le  péché  mortel  fi  iniurieux  à 
la  Croix  que  nous  adorons.  Nous  difons  que  la 
Croix  eft  une  digue, qui  d’un  codé  arrefte  la  colè- 
re de  Dicu,qu’elle  arrefte  donc  auffi  nos  vices;  ça, 
que  tous  les  crimes  paffez  fe  terminée  aujourd'huyn 
à la  veuc  de  cette  Croix  dans  ce  templei’vous  avez 
été  un  perdu  , ah  1 ne  portez  pas  vos  crimes  plus 
avant;vous  vous  êtes  laifié  emporter  à la  colere 
jufqu’à  prefent,  corrigez  voftre  fureur  , & voftrc 
rage;apres  tant  de  fermens  violez  & tant  de  refb- 
lutions  rompues  , qui  nous  empefehe  aujourd’huy 
d'aller  former  au  pied  de  cetrë  Croix  cette  refolu- 
tiontQwt#  ex  vobis  ? Qui  de  vous  pourra  déformais 
me  reprocher  un  péché?  ha  plaifirs  qui  m’avez 
débauché,  vous  m’avez  fi  fouvent  confumc  de  vos 
flammes,vous  pouvez  m'attaquerais  vous  trou- 
verez bien  un  autre  courage. 

Que  fi  la  Croîx  ne  peut  pas  encore  obtenir  ce 
triomphe,ny  arracher  cette  refolution  , au  moins 
malheureux  je  vous  demande  que  tous  les  pechez 
que  vous  voulez  faire  pendant  lerefte  de  ce  Carê- 
me,avant  que  de  les  commettre,allez  ' vous  refou- 
dre à la  veuc  de  la  Croix.  Ce  n’eft  pas  un  coup 
difficile  pour  un  Chreftien,qui , comme  dit  Ter- 
tullien,doit  ufer  fon  front  à force  de  faire  des  fi- 
gnes  de  Croix;  Il  n’eft  pas  que  dans  vos  mailons 
vous  n’avez  quelque  Crucifix, au  moins  le  pouvez- 
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vous  prendre  dans  voftre pensée  j allez  confiderer 
la  Croix  avant  que  de  faire  quelque  crime;allez  fi, 
gner  fur  fes bras  tous  vos  fermensv&  vos  blafphé- 
ines}  allez  concevoir  fur  ce  bois  étendu  toutes  vos 
abominables  pratiques,  ha  ! je  m'aflùre  que  vô- 
tre malice  s’arrêtera,  & que  vôtre  volonté  ne  con- 
fencira  pas  à ces  penfées  , la  colere  de  Dieu  qui 
paroîtra  fur  cette  Croix  vous  détournera  de  vos 
pernicieux  defleins;&  bien  loin  de  vouloir  l’offen- 
fer  par  vos  crimes  , vous  chercherez  les  moyens 
de  le  faire  triompher  dans  toutes  vos  actions , la 
crainte  de  fa  Iuftice  vous  obligera  de  luy  deman- 
der les  grâces  de  fa  mifericorde,  pour  arriver  à la  ^ 
gloire  eternelle  , où  nous  conduifelc  Pcre  , le  Fils 

& le  Saint  Efprit. 
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; SECOND 

S E KM© 

POVR  LE  CINQVIFME  ' 
;:.  DIMANCHE . DE  CARESME.  ^ 

Quis  ex  vobis  arrguet  me  de  peccato?/<w7.8. 
Qui  devons  fourra,  m accu fer  d' aucun  feché?  En 
•S.  Iean,chap.8.  - ' *•  ; 

« . ’ ’ r ; j !.»  c J 

’.F.st  ainlî  que  Iesus  parle  aux  luifs  de  fon 
impeccabilité  ; mais  il  ne  fe  contente  pas 
d'eftre  impeccable  en  luy  même  , il  defie  les 
plus  grands  ennemis  de  fa  gloire  de  luy  reprocher 
aucun  péché;  il  veut  aufli  que  les  Chrétiens,  qu'il 
a engendrez  , paroilfent  faints  en  quelque  façon 
comme  luy,  & qu’ils  participent  à la  faintetc,&  à 
fon  innocence,&  qu’ils  puifléne  dire  par  reflexion, 
QüU  ex  vcbü  arguet  me  de  peccato  ? Qui  d’entre 
vous  ? qui  de  mes  ennemis  me  pourra  objecter 
quelque  vice,  & pourra  trpuver  en  ma  vie  aucun 
pcché:Cc  n’eft  pas  encore  allez  qu'il»  foient  im- 
peccables eneux-mémes , & qu’ils  puilfent  dé- 
fier les  Démons  ; il  veut  qu’ils  palfcnt  plus  avant 
qu’ils  paroiflent  Saints  aux  yeux  des  hommes, & il 
lent  impofe  cette  gloricufc  obligation  de  fervir  à 
l’augmentiô  de  l’Eglife,cn  menant  une  vie  impec- 
cable, & donnant  de  bons  exemples: Quis  ex  vobit 
«rguct  me  «^fcftf/eîMais  pourquoy  parle- t’il  ainfi 
a (es  ennemis  au  téps  qu’ils  le  vouloiét  faire  mourir 
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Sc  pourquoy  l’Eglife  nous  lit-elle  cet  Evâgile  à ce 
DimanchCjOÙ  elle  commence  le  myftere  de  fa  paf* 
fion  ? pourquoy  parle-t’elle  de  la  fainteté  du  Sau- 
veur en  ce  jour  : où  l’on  le  fait  paroiftre  fur  une 
Croix  comme  un  coupable/C’eft  pour  nous  mon- 
trer que  la  Croix  que  Jésus  acndqrce  pour  nous,& 
que  nous  adorons  en  ce  temps,  impole  à tous  les 
Chreftiens  de  grandes  obligations  de  mener  une 
vie  irreprochable,&  de  donner  des  bons  exemples 
à nôtre  prochaimlmplorons  le  fecours  de  l’efprit 
faint  par  l’intcrceffiô  de  la  plus  faice,&  de  la  plus 
exemplaire  de  toutes  les  femmes;  C’eft  Marie,  fa- 
lüons-là  avec  l’Ange,cn  luy  difant:^*  Marta. 

NOus  pouvons  confidcrer  quatre  differens  ob- 
jets dans  la  Croix;jE$usquil’endure;rEglife 
qui  prie  pour  les  pécheurs;  nos  freres  qui  en  font 
les  membres;  & nous  mêmes  qui  nous  en  fervons 
pour  avoir  des  qualitez  vertueufes.Voila  quatre  in- 
terets qui  regardét  nos  ames,&  quatre  parties  de 
la  Croix  du  Sauveur, qui  font  autant  d’obligatiôs 
qui  nous  perfuadét  de  mener  une  vie  irréprochable 
éc  de  donner  des  bons  exemples.!.  Nous  ledevôs 
par  les  intereft  de  If  sus, qui  monte  fur  cette  Croix: 
l.Nous  le  devons  par  las  interets  de  l’Eglife  , qui 
nous  prefente  cette  Croix:  3 . nous  ledevôs  par  l’in- 
térêt de  nôtre  frere,qtii  elt  fauve  par  cette  Croix  ; 
4. nous  le  devons  par  le  propre  intereft  de  noftre 
falutjpuifque  nous  fommes  fortifiez  par  la  Croix; 
ce  font  les  quatre  parties  de  mon  difeours. 

La  première  chofe  que  nous  devons  regarder 
dans  la  Croix  de  Iesus-Christ  , c’eft  Iesus  mê- 
me qui  la  fouffee  & qui  ladeftine  aux  plus  impor- 
tans  vfages  de  fa  gloire:Nous  nous  confiderons  en 
fuite  nous  mêmes, non  feulement  comme  les  heri- 
tiers de  la  Ctonjurcde;  Cructfixi , ainfi  que  parle 
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S.  Cypricn;mais  comme  les  coadjuteurs  de  fa  vo- 
lonté ainfi  que  parle  l’Apôtre  Det  ai\utorcsfumit*. 
•Il  a fait  deux  chofcs  fur  la  Croix  ; il  y a verfé  fon 
fang,il  y a dôné  des  exmpleS:i.ily  a verfé  s6fang 
comme  nôtre  Redempteur:z.  il  nous  a donné  des 
exemples  comme  exemplaire,  & noftre  Sanctifica- 
teur, devons  donc  coopérer, 

i. à l'application  de  fon  fang:z.à  l’application  de 
fes  exemples: Vous  allez  voir  que  c’eft  principale- 
ment par  les  bons  exemples  que  nous  donnons  à 
nôtre  prochain  , que  nous  pouvons  facilement 
exercer  l’uneôc  l’autre  de  ces  deux  applications. 

i.  Non,  ] e s u s ne  nous  met  pas  en  main  fa 
Croix  & fon~fang  , afin  que  nous  l’appliquions 
feulement  ï nous -mêmes, mais  afin  que  nous  coo- 
périons auffi  pour  en  faire  une  fecrette  application 
fur  les  autres.  Il  l’a  mife  premièrement  entre  les 
mains  des  Apôftres,  afin  qu’ils  en  appliqualfenc  le 
mérité  & l’efficacité  par  leur  predicatiôjll  l'amife 
en  fécond  lieu  entre  les  mains  des  Prêtres  & des 
autres  Miniftres  de  l’Eglife  afin  qu’ils  l’appliquai 
fent  par  le  moyen  des  SacremenstMais  ce  que  les 
Apôtres  font  pat  leur  predication,&  que  les  Mini- 
ftres de  l’Eglife  font  par  les  Ceremonies  des  Sacre- 
mens,les  Chrcftiens  en  general  le  peuvét  faire  par 
les  bons  exemples  qu’ils  donnent  pendat  leur  vie, 
«ôme  des  prédications, & comme  eneefpece  de  Sa- 
crement,qui  applique, quoy  que  de  differente  ma- 
niere,la  même  efficacité  du  Sang  & de  la  Croix  du 
SauveunLa  raifon  de  ce  miniftere  eft,parceque  la 
Croix  du  Fils  de  Dieu  agic  principalement  dans  la 
converfion  des  pécheurs,  & dans  la  fànCtification 
des  juftes,  & par  le  moyen  de  fes  grâces  & de  fes 
infpirations.Or  il  eft  confiant  qu’un  des  moyens 
dont  il  fe  fert  plus  communemenr,  & dans  ces  oc- 
cafions , aufquelles  il  attache  fes  grâces , font  les 
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bons  exemples  que  donnent  les  gens  de  bien. Saine 
Chryfoftome  les  appclle.lcs  vaiffieauxdc  Dieu, par- 
ce que  comme  dans  les  vaifleaux  il  y a quelque 
chofe  qui  paroit  au  dehors  , il  y a qu'elque  chofe 
au  dedans  qui  ne  paroit  pas  ,ce  font  des  liqueurs 
qu'ils  côciennér,mais  qui  sôt  les  chargesdes  vaif- 
feaux:ainfidans  les  exemples  des  gens  de  bië,il  y a 
le  dehors  des  bôs  exemples  que  nous  voyons, mais 
il  y a quelque  chofe  au  dedans  que  nous  ne  voyos 
pas^c’eft  la  grâce  de  Dieu  qui  touche  noftre  cœur 
en  même  temps  que  nos  yeuxfont  touchez  par  ces 
exemples’.Ahlc'eft  un  vaifleau  qui  porte  le  Sâg  du 
Sauveur  dans  nos  ames.C’eft  ainfi  que  S.Auguftin 
parle  de  la  corre&ion  fratcrnellejiépondât  à ceux 
qui  abufent  de  la  puiftance  du  Sauveur,  touchant 
l’efficacitc  de  la  gracc,luy  faifoienr  cette  objc&iô; 
Si  la  grâce  efficace  convertit  infailliblemct  le  pe- 
cheur,qu’ert-il  befoin  de  lacorre£tion;ce  moyé  eft: 
impuifTant  & inutile,  Ah!  dit  S.  Auguftin,  quand 
Dieu  veut  donner  la  grâce  au  pecheur , il  prend 
neceflairemétoccafion  de  ladonner  par  la  corrc&iô 
que  vous  luy  faites,c’eft  un  moyen  excellent  qu'il 
^attend,  & dont  il  fe  fert  pour  la  luy  donner  apres 
mille  différons  pechez-,Dieu  veut  convertir  cet  en- 
fant, Dieu  veut  fauver  cette  fille, il  veut  employer 
fes  grâces  pour  ce  deffein;  mais  il  attend  les  exem- 
ples de  ce  pere  & de  cette  merc  ,afin  que  joignant 
fes  grâces  intérieures  avec  ces  exemples  extérieurs 
il  lestouche  plus  fenfiblement  & plus  efficacemcr. 
C’eft  mon  Sauveur  , vôtre  Croix  qui  fait  ces  ope- 
rations; mais  c’eft  l'exemple  de  ce  pere  & de  cette 
nacre  qui  fait  l’application  de  vôtre  Sang, 
z. Et  en  fécond  lieu  de  vos  exemples. Beau  princi- 
pe! Iesvs  à pris  un  corps  humain  pour  nous  douer 
desbons  exemple*^  l’a  çxpQSçfur  une  Croix  pour 
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tendre  cet  exemple  plus  vifiblc  & plus  authétique 
mais  ne  pouvant  pas  exercer  immédiatement  pat 
luy-même  toujours  fes  exemples  devant  tous  les 
hommes,  & dans  tous  les  temps;  il  a fubftituc  les 
corps  des  Chteftiens  en  la  place  du  fien,afin  qu’ils 
fi  lient  les  applications  de  fes  exemples  par  ceux 
qu'il»  feront  à fon  imitationice que  S. Paul  a dit,& 
a fait. Il  l'a  dit  quand  il  a exhorte  les  Chreftiens  à 
porter  le  Sauveur  dans  leurs  cœurs  & dans , leurs 
corps,non  feulement  pat  les  mortificatiôs  qui  fer- 
vent à ce  fujet;mais  par  les  allions  qu’ils  font , & 
i.Cor.f.  Pac  les  kons  exemples  qu’ils  donnét :Glortficatè  gr 
portait  Deum  in  corport  veftro\ Il  la  fait  quand  il  a 
exhorté  les  Chreftiens  à l imiter  , comme  il  avoir 
imité  le  Sauveu wlimtatores  met  ejîote,  ficut  çfr  egà 
Philip.}.  Ckrijli.  En  effet  nous  avons  befoin  de  deux  fortes 
de  cônoilïances  pour  imiter  le  Sauveur  en  fes  pa- 
roles & en  fes  adions:i.nous  devôs  connoître  les 
exemples  qu’il  nous  a donnez:  i . connoître  qu’il 
nous  in  te  relie  dans  cette  connoilfance.-Ah/  quelle 
plus  puiftante  & plus  forte  preuve  de  fes  exemples, 
que  les  exemples  des  gens  de  bien  ? i.  C’a  été  le 
bon  heur  des  Apôtres  de  voir  les  exemples  du  Sau- 
veur,mais  maintenant  nous  ne  les  voyons  |pas  de 
nos  yeux,nous  ne  les  voyons  que  dans  la  cônoif- 
fance,&  avec  les  lumières  de  laFoy,qui  font  obf- 
Cures  & fpirituclles,qui  ne  touchent  pas  beaucoup: 
Ahlles  adios  des  gens  de  bien  font  les  preuves  di 
•Jésus, il  s’en  fert  comme  de  fes  Miniftres, pour  ex- 
primer les  veritez  qu’il  nous  a enfeignées  , nous 
voyons  dâs  les  exemples  des  Saints,où  il  les  mon- 
tre , & où  il  les  applique  à nos  yeux  d’une  maniéré 
fcnfible,&agi{ïantc  & veritable.Qtjelque  éloigne 
que  (bit  un  objet , on  peut  l’approcher,&  le  faire 
arriver  jufqu’à  nous  par  les  moyés  que  je  vay  dire. 
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Il  faut  difpofer  des  miroirs  avec  cet  ordre , que  le 
premier  reçoive  immédiatement  l’image  de  l’objet, 

& le  rende  à un  autre  qui  fera  placé  pour  le  rece- 
voir, & ain fi  confccutivement  :jufqu'à  ce  que  le 
dernier  miroir  ayant  receu  cetre  même  image  par 
la  puiflance  de  cette  reflexion, la  prefente  à nos 
yeux:Nous  voyons  ainfi  dans  la  grâce  l’objet  qui 
fera  éloigné  de  noftre  veue  aufïi  clairement  que  s'il 
étois  prefent.  C’eft  ainfi  que  nous  voyons  le  Sau- 
veurjila  imprimé  fes  veritez  aux  Apoftres;comme 
ces  premiers  miroirs  ; ceux-cy  les  ont  communi- 
quées par  .reflexion  à ceux  qui  les  ont  fuivis  , & 
ceux-là  les  ont  aufïi  données  fucccflïvement , jus- 
qu'aux Chrétiens  qui  vivent  de  nôtre  temps  , qui 
par  l’application  de  leurs  exemples, rendéc  fes  in* 
ftruétions  prefentes,  nous  voyons  ces  veritez  dé- 
crites dans  les  gens  debien.i.Mais  en  fécond  lieu 
nous  cônoi fions  par  leur  moyen  l’obligation  que 
nous  avons  de  les  fuivrc:car  il  y a cette  différence 
entre  les  miroirs  morts,  & les  miroirs  vivants,  de 
leurs  effets,, que  les  glaces  mortes  reprefentent  feu- 
lement l’objctjfans  rienadjouter  à fon  image;mais 
les  bons  exemples  adjoûtent  quelque  chofe  aux 
adlions  du  Sauveur , ils  nous  marquent  Iesus  par  ' 
leur  petfediôimais  quand  à leur  fenékion,  ils  nous 
communiquent  les  obligations  que  nous  avons  de 
les  imiter  & de  les  fuivre:car  l’intention  du  Sau- 
veur,quand  il  nous  a donné  des  exemplcs,a  été  de 
nous  convaincre  & de  nous  obliger  à les  imiter:  Ioan. 
Exemplnm  dedi  vobù  : vt  quemadmodum  ego  fcci,itd 
dr  vos  factaiis:l$0Ui  tâchons  tant  que  nous  pou- 
vons de  nous  difpcnfer-de  ces  obligations  , nous 
difons  à nous  même  qu’il  eftoit  Dieu , & que 
nous  fommes  hommes,&  que  ce  n’eft  pas  aux  ho» 
mes  d'imiter  unDieujquc  fes  délions  font  des  éle- 
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valions  trop  puilfantes^à  nôtre  .foibleflc:  Ah  beau 
fcctcc  qu’a  le  Sauveur, il  nous  fait  voir  ces  veiuez» 
non  pas  fur  ia  perfonne  feulement  j mais  en  celle 
des  autres  hommes  qui  font  de  même  nature  que 
Rom. 14.  nousjafin  de  nous  rendre  foe.xcufablcs ySifolm  efjeê 
exemplar  noflrurn , nec  auderemtu  unitart , ita  entm 
homo  erat , ut  Deus  ej]ct>fcd  in  eoquod  hommes  erant 
trni.au  Juin  iu  inexcttfabtlcsrfW  n y avoil  que  Ie- 
sus-Chr  i st  feul  qui  euft  donne  des  exemples  de 
patience  à fa  mort , nous  pourrions  exeufet  nôtre 
foiblcfle  de  cette  obligation  d’imiter  fa  parie  nçe 
en  ce  que  quoy  qu'il  fut  homme  , il  étoit  Dieu 
mais  quand  nous  voyons  que  les  fervitcurs  ont 
imité  leur  Maître,  Si  que  les  Martyrs  on  paru  fur 
les  cchafauts  , ôc  que  les  gens  de  bien  avec 
qui  nous  vivons  , nous  produifent  des  exem- 
ples de  cette  patience  -,  ne  fournies  nous  pas 
d'autant  plus  convaincus  qu'ils  en  fuivent  les 
exemples» 

Glorieux  vfages  des  exemples  du  Sauveur  mais 
qui  font  combattus  par  les  fcandales  des  impfosi 
Ahlbien  foin  d’appliquer  à leurs  pallions  le  Sang 
de  Iesus  , & les  inftru&ions  de  fa  Croix,nc  font 
ils  pas  privez  de  ce  fecours,  de  ces  moyens  >ôc  de 
ces. grâces  intérieures,  en  appliquant  leur  fcicnce 
à combattre  les  mylleres  î Bien  loin  d’appliquer 
les  exemples  du  Sauveur , non  feulement  ils  l$$ 
ôtent  de  leur  connoiflance,non  feulement  ils  cita* 
> cent  les  fentimens  des  obligations  qu’ils  ont  de 

vivre  en  Chre (tiens  , de  le  fuivre  , Ôc  l’jwHfÇ 
ils  veulent  anéantir  fes  exemples  pat  leurs  a&io<u^ 
. fcandaleufes  , ÔC  détrui^xj3J  jcomroc  fàai&W. 
Paul , l’ouvrage  de  Dieu  j Noli  propter  efeap\ 
deftruere  opta  Dei.  Ah  ! unes  freres  , qui  feanr 
dalifez  vôtre  prochain  par  les  mauvais  exemples 
A .1 1 jmoT  *luc 
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«pie  vous  luy -donnez,  ne  perdez  pas  fl  peu  de  bonà 
Chreftiens  qui  reftent  dans  le  monde , ce  font  les 
courages  de  fon  fang  & de  lès  exemples  que  vous 
voulez  bannir  par  la  perte  de  voftre  prochain  * Si 
par  ce  moyen  vous  voulez  exterminer  le  Corps  de 
ion  Eglife. 

C’eft  la  fécondé  Partie  de  la  Croix,oü  la  fécon- 
dé chofe  que  nous  devons  regarder  dans  la  Croix* 
par  l’innocence  denoftre  bonne  vie,  l’Eglife  que 
Jésus  a formée  dans  fon  cœur  , & qu’il  a comme 
dit  S.  Auguftin  enfantée  par  l’ouverture  de  fes 
playes  ; mais  comme  nous  fommes  les  membres  de 
ce  Corps  myftique,  eftant  les  enfans  de  l’Eglife  , il 
nous  impofe  de  luivre  cette  Croix  , & nous  oblige 
de  coopérer  avec  luy  pour  continuer  les  avantages 
& les  qualitez  qu’il  luy  donne  comme  établies  fur 
ces  deux  principes,  la  vérité  3c  la  beauté.  Colnmna 
& firmamentum  verttatis.  Vous  allez  voit  en  cette 
fécondé  Partie  que  nous  poüvons,&  que  nous  de- 
vons faire  l’un  & l’autre  par  nos  bons  exemples, 
puis  qu’ils  font  i.les  argutnens  de  fa  vérité  -,  8c  x. 
les  oracles  de  fa  beauté. 

1.  Ce  n'a  pas  efté  affez  au  Sauveur  d’avoir  for- 
trié  l’Eglife  dans  fon  fein  , & fur  la  Vérité  de  fa  pa- 
role, & de  l’avoir  confirmée  par  fon  Sang, il  à en- 
core voulu  luy  confirmer  les  avantages  de  fa  fain- 
teté  de  temps  en  tempsien  rendant  fa  vérité  triom- 
phante des  erreurs  des  Idolâtres  , qui  dévoient  la 
côbattre.Il  luy  a donné  differens  moyens,diffcrcte$ 
preuves , & differens  argumens  pour  confcrver  Si 
pour  foûtenir  fa  gloire;Les  A portes  l'ont  côfirmée 
au  côraencemétjpar  leurs  miracles,  les  Martyrs  paf 
l’effufio  de  leur  langues  Doéteurs  par  leurs  doctri- 
nes & par  leur  fciéce-.Mais  apres  que  l’Eglife  a efté 
ainfi  élevée  contre  les  erreurs  des  Idolâtres,  contre 
Carefme,  Tome  II.  A a 
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l.i  puiffance  des  TVrans'V  lW 'Idolâtrés  cftant  con- 
vaincus, les  Tyrans1  ne  per  fectitans  plus  l'Eglife,  le 
-Sauveur  a fabftittïé  la  vie  des  gens  de  bien  , leurs 
bonnes  avions  & leurs  exemples  , pour  tenir  la 
place  des  miracles, pour  faite  ce  que  la  fainteté  des 
Martyrs  a fait,&  pour  foûtenir  ainfi  fa  vérité  con- 
tre les  erreurs  des  heretiques,  8c  fa  fainteté  contre 
les  vices  des  libertins.  En  effet,  nous  pouvons  di- 
re qu’un  des  argumens  les  plus  certains , le's  pliis 
veritablcs,&  les  plus  puiifans  que  nous  ayons  pour 
prouver  la  vérité  de  l’Eglife,c’eft  celuy-là  : La  rai- 
fon  fe  prend  qu'une  des  marques  lés  plus  affûtées 
de  l’Eglife, eft  le  caraéfere  de  fa  fainteté  : Vtjanft* 
Eph.y.  fit  <+r  tmrnacuUta  Eccleft*  ; parce  qu'elle  marque 
qu’elle  vient  de  Dieu  , elle  marque  qu’elle  émane 
des  Apôtres;qu’elle  eft  établie  fur  le  fang  des  Mar- 
tyrs, 8c  qu’elle  eft  affiftée  de  la  grâce  du  Sauveur. 
Elle  eft  frinte  dans  fes  Ccremonis , elle  eft  fainte 
dans  fes  Sacremens,  elle  eft  fainte  dans  (es  Myfte- 
res  ; mais  pour  conferver  fa  pureté  8c  fa  fainteté, 
elle  a befoin  de  la  bonne  vie  8c  de  la  fainteté  des 
Chreftiens.  C’eft  pourquoy  Saint  Chryfoftomé  dit^  - 
que  la  vie  des  premiers  Chreftiéns  eftoit  plus  püif- 
fante  pour  convertir  les  Payens  que  les  miracles 
mefmes,  8c  qu’il  eft  bien  plus  touchant  de  voir  un 
homme  de  bien  inftruire  les  Chreftiens  par  fes 
exemples  , que  de  voir  un  Prédicateur  prcfch'e'é, 
comme  le  remarque  le  mefme  Doéteut.  O qit'îl  eft 
bien  plus  convainquant  devoir  une  Dame  de  qd£- 
lité  fréquenter  les  Sacremens , 8c  faire  de  bonne$ 
œuvres,  que  de  voir  des  Apoftres  qui  s’appliquent 
à l’inftruéHon  des  Chreftiens, parce  qu'elle  confir- 
me par  fes  a&ions  , ce  que  ceux-là  prefehent  pat 
leurs  paroles.  Que  fi  les  bons  exemples  ont  eu  ce 
pouvoir  au  commencement  dé'PEglïfèjpoui  prou* 
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ver  fa  vérité  même,  contre  le  Demonjahlc’eft  nous 
qui  par  nos  a&ions  pouvons  lafoqteuir  contre  les 
hcretiques,&  contre  les  libexcin>t Chrijh  bonus  oder 
fumus., dit  S.Paul.  Nôtre  vie  eft  comme  une  bonne 
odeur  qui  répand  l’Evangile  en  nous  & par  nous* 
c’eft  une  boue  odeur  qui  fort  dés  yertus,&.  marque 
l’excelléçc  de  fa  beauté, ah!  cette  vie  fans  rçpçochc 
d'un  Chtêtié  marque  la  fa  nue  té  de  l’Eglifp  ,Ôc  puis 
encore  fert  .à  découvrir  les  oracles  de  fa  beauté. 

x.  C’eft  une  fécondé  qualité  que  le  Sauveur  a 
donnée  à fon  Eglife  Sc  à la  Croix, & l’a  confirmée 
de  fon  Sang, il  l’a  rendue  belle  & fins  tacke:^/  fit 
fauiU  .0-  immacuUta  ; lie  apres  l’avoir  appellée  fon 
Corps  myftique,il  l’appelle  fon  Epoufe,  à quoy  nô 
feulement  il  a attaché  toutes  les  qualitez  propres  à 
gravité  des  premiers  exénles  de  fes  enfans,  mais 
çncore  il  luy  a donné  tous  les  ornemens  neccflai- 
re$  à fa  beauté.  Mais  difons  que  de  tous  les  ome- 
tnens  qu’il  luy  a procurez  parce  foin  , elle  n'en  a 
$£  plus  beaux  ny  de  plus  éclatans  que  les  bons 
^xproples  de  fes  enfans,  non  feulement  parce  qu’ils 
ïç  rendent  eux-mefmes  irréprochables  en  faifant  en 
fortè  qu'il  n’y  ait  pas  une  tache  fur  leurs  yertus , 
mais  encore  parce  qu'ils  contribuent  à ,1a  confer- 
vation  & à l’ornement  de  la  beauté  que  fon  Epoux 
luy  a donnée.  Comment  cela  ? On  peut  raifonner 
à proportiô  de  la  beauté  de  l’Eglife,quieft  le  Corps 
myftique  du  Sauveur,  comme  de  celle  du  corps  hu- 
encore  confiderée  précifement  en  deux  cho- 
ies : 1.  dans  la  juftelfe  & proportion  des  principa- 
les, parties  qui  le  côpofenr  avec  cette  couleur  vive 
&C  agréable  qui  paroît  fur  fon  vifage  comme  fur  le 

Premier  theatre  de  la  beauré  ; x.  Dans  cet  air  de.  vi- 
^ee,qui  vient  de  cette  union  de  membres, dont  re- 
fuîte  une  certaine  majefté  qui  paroît  fur  tout  dans 
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les  yeux,  & qui  marque  la  beauté  de  l’efprit,  & les 
qualitez  de  l'ame.  Voilà  les  deux  qualitez  qu’on 
dôqe  à î’Eglife  du  Sauvetir,qui  côceme  à fa  beauté: 
i. Cette  vive  & jufte 'proportion  desmebres  unis  à 
leur  chef, qui  cfl  Jésus  , qui  dü  chef  & de  fes  metfth 
bres  par  l’éclat  dd  leurs  vertus  fe  réfléchirent  for 
fon  Efpoufe  : z.  C’èft  un  Ciel  animé,  qui  par  l'é- 
clat de  fes  mébrcs,qui  font  autant  d’aftres  qui  tirée 
leurs  lumières  de  ce  divin  Soleil, marquent  fa  gloi- 
re, & obligent  à un  certain  refped  : Mais  quelle 
plus  vive  & plus  éclatante  marque,  que  de  voirla 
vie  des  bons  Chreftiens?  Ils  font  conformes  à leur 
chef,  parce  qu’ils  font  les  membres  de  fon  Eglife, 
qui  vivent  comme  fes  enfanK  & qui  contribuent 
« *ïe<  '*  à fa  gloire  & à fa  beauté.  L'Epoux  demande  dans 
' la  beauté  de  fon  Epoufe,  & à fon  Corps  myftique 
Tous  des  figures  differentes , rapportantes  aux  par- 
ties du  corps  humain  , qu’elle  ait  les  yeux  d’une 
Colombe,  les  jolies  odoriferantes,&  les  mains  fai- 
tes au  tour, pleines  d’hyacintes  : Mais  ce  qui  eft  Ca- 
ché fous  ces  figures  myfterieufes,fe  trouve  effe&i- 
vement  dans  la  vie  des  Chrefl:iens,qui  parles  diffe- 
rens  caradleres  de  leurs  vcrtus,luy  donnent  de  dif- 
ferentes loiianges.  Les  uns  luy  donnent  des  yeux 
de  colombe  par  l’innocence  de  leurs  àftions  ^ & 
par  le  laid  de  leur  pureté  ; les  autres  luy  donnent 
des  jolies  odoriférantes  par  leurs  exemples  J 'qui 
^f10  font  une  odeur  qui  fe  répand  fur  le  prochain  les 
* 1 autres  des  mains  faites  au  tour  par  léii?  cKSrîtc  & 
par  leurs  aumônes  : z.  ^djourons  encore  que  les 
■ tnefmes  exemples  qui  font  la  proportion  de  ce 

' Corps  mvftique  du  Sauveur  , donnent  éneord  une 

féconde  perfeétion  à fa  beauté , cet  air  de  faintetc 
qui  paroît  fur  fon  vifage  , & qui  a paru  fi  Vîfible- 
ment  dans  la  vie  des  premiers  C|irêtiens,que  Ter- 
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Ctillien  dit,en  parlai aliunde  nafcumur 
Cbrtjtiam  quum  fi  vitn.fr  munis  vacua fit:  On  con- 
noît  les  Chrétiens  dans  la  vie  irreprbcjiable  qu’iîs 
mènent,  exempte  de  toute  forte  de  vises1,  de  pleine 
de  toutes  fortes  de  bonnes  actions.  Il  adjoûteque 
leurs  bons  exemples  font  rougir  l’impiété  des  plus 
vicieux  : Ah  1 qui  nous  empefehe  de  faire  le  méf- 
me  , puifquc  nous  fommes  dans  une  mefme  Egli- 
le,  que  nous  avons  les  qae  fines  Sacremcns,  de  les 
mehnes  grâces  ! ;(là  , : , I 

->l/3  Mais  autant  que  la  bonne  vie  des  gens  de  bien 
contribue  à conlerver  ou  à augmenter  les  differen- 
tes perfeétios  de  l’Eglife,autaut  les- mauvais  exem- 
ples s’effbrcét  de  les  détruire  ou  de  le?  diminuer  ; _ 

H&jrious  pouvons  dire  conformement  à ce  que  Sal-  ™ 
vien  a dit  contre  les  débauchez  de  fon  temps  , Fi-  ^ 
Àem  ver  b u afiruimtu  , fidem  fiètü  âejiruimw  : Ah  ! 
nous  fommes  oppofeî  dans  les  Sacremcns  de  dans 
■j  les  autres  moyens,nous  détruifons  la  gloire  de  l’E- 
1 glife,  la  gloire  de  fa  vérité,  & la  gloire  de  fa  bqau- 
«.  La  vie  fcandaleufe  des  mauvais  Chrétiens 
» iioffenfe  effectivement  la  vérité  de  l’Eglife,  non  pas 
• en  elle-mefme,  mais  dans  ceux  qui  la  voyent , qui 
en  ont  mauvaife  opinion,&qui  prennent  de  là  oc- 
x xafion  de  la  combattre  : car  que  peuvent  dire  les 
heretiques  & les  libertins,  quand  ils  voyent  là  vie 
jftfCrivninelle  des  Chreflicns  , de  le  peu  <le  refpcét 
n-iqu’ils  ont  pour  fes  CommandcmensîOù  ils  difènt 
î3;que  ces  Chrétiens  ne  croyent  pas  véritablement 
ig  lç$  myfteres  de  la  Foy  de  de  l’Evapgilc  \ puis  qu’ils 
mènent  une  vie  fi  contraire  , ou  querla  Religion 
n’efi  pas  véritable  , d’autant  plus  qu'ils  ne  prari- 
5i  quent  pas  les  actions  de  la  fainteté  qu'elle  propofe, 
ou  du  moins  l’Eglife  de  ce  temps  n'eu  pas  là  mef- 
me, que  celle  qui  a paru  du  temps-  des  Apôtres,  des 

►lu  J ..D  eiûtfi/aaq  «su  a-y 
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Martyrs,  & des prçemjçts  Chfêticpsf  *.  D’ailleurs 
eiicoic\jjg^aétriiilcnt  la  beaqtjéjlc  l’Eglifc  , qui  ne 
pouyant  le  môtrer  plus  éclatante  que  dans  Tes  en- 
fans,  ils  défigurent  par  leur  mauvais  exemples , &■ 
par  leur  vie  fcandaleufe,  qui  donne  oçcafion  à plu- 
îieurs  de  le  perdre  ; Ils  luy  arrachent  fa  couronne 
de  laimeté  & de  grâce  pendant  que  les  autres  taf- 
cnent  delà  conferver.  Alalfaut-il  qu.’il  y ait  encope 
des  en  fans  fi  dénaturez  , que  de  défigurer  çiin^  le 
fein  de  leur  Mcre , & de  vouloir  enfevelir  celle  qui 
les  a enfantez  à la  grâce  , &c  d’eftre  la  caufe  de  la 
perte  de  fis  enfans  ? Nous  devons  contribuer  à la 
gloire  de  Jésus  , à la  majefté  de  l’Eglifc,  mais  en- 
core à la  fainteté,  & au  (alut  de  nos  frerçs. 

T I§  C’cfl:  la  troificme  cliofe  que. nous  devons  regar- 
Point.  der  dans  la  Croix  de  Jésus,  pour  en  faire  un  troi- 
fiéme  motif  de  l’obligatiô  que  nous  avons  de  don- 
ner de  bons  exemples.  Nous  y pouvons  jçegard,eij(; 
nôtre  prochain, ou  nos  freres,  comme  les  objets  pic 
fpn  amour,  & tous  ceux  qu’il  veut  fauver,  & qu’ri 
veut  fandifier  par  la  veu'é  de  fa  Croix;  mais  fl  nç 
vent  pas  le  faire  tout  feul,il  nous  a fubftitqez  à pçt 
cmploy  , foit  parce  qu’il  nous  commande  d’avoir 
foin  à fon  imitation  du  falut  çTaumiy,foit  qu’il  at- 
t4che  nqflre  gloire  & noftre  bonheur  à la  charité 
que  nous  leur  rendons  , dont  le  principal  errçploy 
eft  de  coopérer  à la  fandi  fi  cation  & au  falut  de  nos 
freres.  Mais  de  tous  les  moyés  que  nous  qvos  pour 
c.ontrifyuer  à la  charité  du  Sauveur  montât, j^  popr 
fatisftire  auxobligatiôsdefa  mort,il  n’en  cft  ppipt 
de  pluscôvenable,de  plus  glorieux, & dqplus  pijif- 
sât,quc  les  bos  exéples  que  «ftus  leur  deypns  don- 
ner. La  raifon  fe  prend  de.  a. fortes  de  vertu?  qui  le 
trouvent  dans  les  bons  exemples  ; La  prçpijere  efi: 
de  oerftiader  la  vertu;La  fécondé  efi  d’fneanjir  les 
diffieultez  qui  pourroient  soppofer  à fa  pratique. 
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I.  Non,  il  n’çft  rien  de. plus  efficace  pour  nous 
perfuader  la  vérité  de  la  vertu',  que  l'exemple,  foit 
qu  elle  nous  vienne  de  1 inclination  naturelle  , que 
nouÿ  avons  tous  à imiter  ce  que-,  nous  voyons  faire 
aux  antres , foit  qu’elle  vienne  du  pouvoir  que  les 
exemples  ont  de  nous  enfeignet  'ôc  nous  inftruire, 
en  nous  montrant  cc.qu’ils  font.  Il  cil  certain  que 
l'on  perfuade  bien  plus  efficacement  r par  la  force 
des  aâÿons,  & par  la  p u i flan  ce  des  exemples  , que 
par  les  paroles, qui  ne  font  que  du  vçnt,&  qui  paf- 
fent  avec  l'air  : S. Bernard  du  que  et  iout  des  voix 
tres-puiflantes  pour  perfuader,  Sermo  vizstu  <$■  efli- 
c ix  exemplum  boni  operis  tft  , plunMum  j"™' 

fjciem  quodfuadetHr  ; On  ne  peut- pas  periuader  ‘ 
plus  efficacemenr,  qu'en  faifantee  qu'on  veut  per- 
fuader i le  Démon  même, comme  il  lçait  que  les  in- 
fttu&ions  ne  font  rien, prefente  des  exemples  feniir 1 
bles,&  avantageux  à fesdcfleins,pour  perfuader  les 
vices  : & tout  horrible,&  tout  effroyable  qu'il  eft, 
il  ne  fe  concére  pas  de  fe  fervir  des  mauvais  exem- 
ples des  hommes  , il  propofe  encore  aux  pécheurs 
ceux  des  Démons,  afin  qu’ils  le  croycnt , & qu'ils 
foient  excitez  de  les  fuivre  en  regardant  leurs 
allions ,yt  faciant  malatoflendtt  dehlta , afin  qu’ils 
ne  faflent  aucune -difficulté  de  le  fuivre  dans  fa  ma- 
lice,il  y ajoute  encore  des  exemples.  Mais  que  fait 
Dieu  pour  ruiner  fes  dcfleirtsril  ne  fe  contente  pas 
de  les  combattre  par  les  inftruétions  des  Prédica- 
teurs ; il  y applique  encore,  & il  iijoûte  les  exem- 
ples de  gens  de  bien.  Nous  foin  mes  également 
aveugles  dans  les  chofes  de  noftre  falut , & dans  la 
pratique  de  l’Evangile  , il  eft  neceffaire  d’avoir  un 
flabeau  pour  nous  éclairer  & pour  nous  conduire  > 
nous  fommes  tres-ignorans  ou  tres-parefleux  dans  . 
nôtre  devoiî,ôc  d^s  l’cxcrcice  des  vertus,  nous  avôs 
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befoin  des. exemples  pour  nouj-éclairer  , & nous 
animer  à les  fuivre , comme  ditiS.Auguftin  , qui 
rend  des  a&ios  de  grâce  à Dieu , d’avoir  fuivi  de 
JlUor.  prés  les  Apôtres } Exempta  furn  tllorum  confiant* 
m fimul  cognofeantur  me  a : je  vous  remercie  , mon 
Dieu  de  m’avoir  fait  fuivre  de  prés  vos  Apôtres 
pour  voir  leurs  exemples  de  mes  propres  yeux,c’é- 
toientdes  lumières  &.dcs  flambeaux  allumez  qui  I 
éclairoient  l’ignorance  de  mon  ame  , & qui  ro’cx- 
cicoient  à la  vertu.  C'eft  pourquoy  S.  Ifidore  de 
Damiette  appelle  les  gens  de  bien  des  Chérubins,  e 
qui  doivent  allumer  le  feu  de  la  charité  dans  leur 
cœur,  pour  i’ allumer  apres  dans  celuy  des  autres  ^ 
Calefacit  feipfum  , Ht  altos  calefaciat  : Les  Chéru- 
bins dans  le  Ciel  reçoivent  fes  lumières  immedinO 
tement  de  Dieu  pour  éclairer  les  autres  Anges  * 
quoy  qu’ils  foient tous  également  heureux?  les} 
premiers  reçoivent  plus  de  lumières  accidentelles^ 
pour  réfléchir  fur  les  autres  : Ah  ! que  fait  • le  Sa wo 
veur  dans  fon  fécond  Ciel , qui  eft  fon  Eglife  î II  . 
prend  les  Saints  , il  les  anime  d’un  feu  de  Cheru- 
bin,il  les  élève  comme  des  affres  allumez,  & il  les 
anime  de  fon  Efprit  pour  fervir  d’exemples  aux au-  i 
très  hommes,  & pour  en  faire  d’autres  Saints*  en  q 
leur  perfuadant  les  mcfmes  vertus.  >r,  ,m. , 

2.  Et  ce  d’aucant  plus  efficacement, que  les  mefr 
mes  exemples  qui  perfuadent  la  vertu , detruifent  ,i 
les  difficultez  qui  s’oppofentà  fa  pratique. Toutes1  q 
les  difficultez  que  nous  avons  pour  fuivre  cette  pfjfebd 
tique,fe  reduisét  à deux  genres, ou  à celle  que  nous  v 
faifons  dans  nos  imaginations,  ou  à celles  qui  font 
véritablement  contraires  à la  pratique  des  vertus 
differentes  : Si  nos  difficultez  font  imaginaires, 
nous  les  pouvons  corriger  , & nous  pouvons  cal- 
mer noftre  crainte  par  la  veu’d  des  bons  exemples  k 
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comme  lors  qu’ûri  fOâladé  cftlî-j î cRfdéVd^  pMir'1 
les  viandes  qu’ôn  loy  prefénte , s'ilv^it  ’lcfs  autres 
manger  des  mcfmes  Glandes  qu'ctfflûÿ  ^ fe'fvies,~it 1 
apprend  par  cette  expérience  à 'cèrrigéffBit  irnagii^ 
nation.  Si  les  difficultés  font  veri tdfel  ëi>  j avO'iion$ 
que  les  travaux  font  adoucis  pat  l'èxèfiîdlë  , 

{>arce  que  la  côpagnie  rlods  éxà’te  a faire  naturel-! 
ement  ce  que  nous  vivons  faite,  & qtië  la  jaloufiè 
corrige  la  peine  que  nous  fouffrons , comme  il  ar- 
rive  aux  voyageurs, qui  s'excitaht  les'uns  les  autres 
à marcher  ; foit  parce  que  nous  apprénons  pÜ  l’ek-^ 
pcrience  de  la  vertu,  que  la  g ràce,  {JÜi  lés 1 a fitwri - ^ 
lèz  , ne  nous  manquera  pas  en  fitivant  leurs  exem- 
ples : Antiquorum  nos  exerr.pfa  confortant , dit  S.  Greg  in 
Grégoire,  & eorum  comparât to  facit  nos pofft,  cjttod  Mon 
tfr  nos  ab  Mis  faftttm  èjfe  nofcifnus  '•  Nous  fommes 
facilement  perfuadez  a fuivre  les  exemples  des 
Saints,  & nous  apprenons  par  la  comparaifon  que 
nous  faifons  de  nous-mefmes  avec  eux  , que  nous 
pouvons  fàirece  qu’ils  ont  fait.  Ah! pouvons-nous, 
eftant  Chrétiens,  refufer  de  fuivre  les  exemples  des 
gens  de  bien, que  nous  voyons  devant  les  yeux  ? & Chn-1”* 
pouvons-nous  nous  excofer  fur  noftre  foibleffe,  ftiana. 
puifque  nous  fçaVons  que  ces  difficiflcez  ont  eflfe 
vaincues  par  d’autres  hommes  auffi  foibles  que 
nous  ? Nous  fommes  perfuadez  de  travailler  cou- 
rageufement,  & d’efperer  d’arriver  à la  mclme 
puifque  nous  avons  les  îüefmes  moyens.  C’cft  le 
bonheur  des  hommes,  d’avoir  des  exemplaires  de- 
vant eux  , qui  les  excitent  à les  fuivre  ; c'étoit  par 
ces  confédérations  que  S.Auguftin  s'exerçoit  à la  r* 
vertu  : Conjidera  quot  milita  Martyr um  trttam  tibi  , 
fectrunt  vtam  : trartfierunt  ptteri  & pue!U,&  adlouc 
tîntes  » Jettes*  dit-il,  en  parlant  à fbn  ame,les  yeux 
fur  tant  de  Martyfs  qui  t’ont  frayé  le  chemin  , en- 
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vifage  tant  de  filles  & de  femmes  foibles  d'âge  & 
de  fexe,  furmonter  les  difficultez  que  tu  crains,re- 
garde  tant  d’hommes  tourmentez  par  les  mefmes 
pallions,  & cependant  y renoncer  genereufement  -, 
peux-ru  craindre  apres  cela, ou  que  la  grâce  te  mâ- 
que,  fi  tu  h demandes  , ou  que  tu  n’ayes  pas  allez 
de  force,  fi  tu  veux  travailler  ? Ah  ! qui  doute  que 
la  mefme  confideration  n’excite  noftre  lâcheté  , 8cc 
que  les  aétiô»  des  Saints  ne  foient  des  motifs  cres- 
puilfans  pour  nous  perfuader  de  les  fuivre,&  pour 
animer  noftre  courage  ? Mon  Sauvcur,c’tft  l’avan- 
tage que  nous  tirons  de  voftre  Croix, vous  y expi- 
rez, pour  nous  donner  un  exemple  éternel  de  vôtre 
patiécejvôtre  mort  nous  perfuade  la  vertu, & ane£*> 
tit  toutes  les  difficultez  qui  s’opposer  à fa  pratique*. 

Mais  comment  eft-ce  que  les  mauvais  exemples 
des  Chrcftiens  feandalifent  les  autres  hommes  , 5c 
fervent  comme  d enfeigne  5c  de  flambeau  pour 
conduire  les  hommes  en  Enfer  ? i . Au  lieu  de  pet-*" 
fuader  la  vertu,ils  affectent  de  feandalifer  la  Croix, 
en  perfuadant  le  pcchétS.Chryfoftome  les  compati 
re  à ces  Bourreaux  qui  s’animoient  à tourmenter 
les  uns  les  autres  par  les  mauvais  exemples:  Ah!  ce 
fcandale  que  vous  avez  donné  , cette  méchante 
aétion  que  vous  avez  faite  devant  voftre  prochain, 
cft  un  feu  qui  a allume  un  funefte  incendie  dans 
fon  cœur,&  qui  fera  la  caufe  de  fa  damnation,  i. 
Bien  loin  d’adoucir  les  difficultez  de  la  vertu  , ils 
les  augmentent , & ils  ne  le  fervent  de  leur  feien- 
ce , que  pour  faciliter  leurs  pechez  , & pour  faire 
pécher  plus  facilement  les  autres,  ils  veulent  deve- 
nir les  fuppofts  du  Démon , ils  tachent  d’eftre 
agréables  dans  les  compagnies  , pour  perfuader 
leurs  mauvais  deffeins , &c  par  un  pretexte  de  rail- 
lerie, ils  veulent  corrompre  tous  ceux  quilesfre- 
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quentent  $ C’eft:-  ainfi  qo!ils  perdent  ktu  prochain, 
mais  àuffi  qn’il^fè  perdent  eux-mefmes.  /A 
C’çft  la  quatrième  chofe  que  nous  pouvons  con- 
fidçrer  dans  l’Eglife,  & dans  la  Croix  de  Jésus 
pour  nous  obliger  à donner  de  bons  exéples.Nous 
pouvons  nous  y regarder  nous-mefmes  comme  les 
inftrumens  de  noftre  falut  & de  noftre  gloire,puif- 
que  nous  les  pouvons  faire:  Mois  cornent  voulez- 
vous  que  nous  coopérions  à l’efficacité  delà  Croix 
du  Sauveur  , fi  nous  ne  l'imitons  autant  que  nous 
pourrons  par  les  exemples  d’une  bonne  vie  ? & 
commenr  pouvons-nous  palTer  pour  les  véritables 
enfans  d'un  Dieu  crucifié  , fi  nous  ne  fuivons  fes 
aébions,  veu  que  nous  devons  encore  ces  exemples 
à Ie$us>  à l’Eglife,  q nos  freres,&  à nous-mefme  i 
En  voila  la  rai  Ion  : U y a deux  chofes  à confiderer 
l dans  noftre  falut  1 1.  l’cffence  de  noftre  falut  ; z. 

! l'augmentation  de  noftre  gloire  : Vous  allez  voir 
comme  les  exemples  d’une  bonne  vie  nous  fervent 
beaucoup,  & pour  aifurer  noftre  falut,  & pour  ac- 
1 quérir  cette  grace,&  cette  augmentation  de  gloire. 

1.  G’eft  un. beau  principe  de  noftre  Théologie, 

, qu’il  arrive  fouvent  que  le  Prédicateur, en  vous  ex- 
! hortant  de  frire  voftre  falut  fait  fouvent  le  fien,& 

, que  quand  nous  travaillons  au  falut  de  noftre  pro- 
chain,  cette  mefme  aélion  par  réflexion  fert  à afl'u- 
rer  le  notre.Telle  a efté  la  prédication  des  Apôtres; 
comment  s’en  font-ils  fervis  pour  la  faire  ? C’eft 
qu'ils. fc  font  regardez  comme  intcrclfez  dans  cette 
fon4fion,pour  s’en  acquiter,&  les  mefmes  prédica- 
tions qui  ont  fervi  à convertir  les  pécheurs  , ont 
/ fervi  à confirmer  leur  predeftination  : C’eft  pour- 
quoy  les  Peres  exhorter  fouvent  ceux  qui  font  ap- 
peliez à convertir  les  âmes  de  travailler  diligem- 
ment à céc  cmploy.  Iefçay  qu’il  peut  y avoir  du 
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danger  pour  eux,  îfè  doivët  ftr^ir  de  crainte, com- 
me dit  S.Paul , qu'apres  avoir  ppefehé  iux  autres* 
ils  ne  fc  perdent  eux-mefmes  AbîpoUr  calmer  ces 
inquiétudes,  il  faut  en  ofter  lès’àtècafiohs  j*5e  tra- 
vailler à fon  falut,en  travaillant  au  falut  d’autritf  : 
Pourquoy  ? Pour  trois  motifs  5 C eft  que  du  codé 
du  Prédicateur  vers  Dieu , cette  charité  Sc  ce  zcfe 
qu’il  exerce  en  cette  aéfcion  , comme  diç  S .Pierre, 
couvrira  la  multitude  de  fes  pechez  ? Charita s ope* 
rit  mnltitudinem  peccAtoruro'i  c’eft-à-dire  >igucû 
mefme  temps  qu’il  s’ employé  k inftruite  les  autres 
charitahlement,Dieu  luy  donne  la  grâce  de  (e  con- 
vertir luy-mefmc.  Le  fécond  motif  fe  prend  du  co- 
té de  celuy  qui  eft  converti' , qui  pour  reconnaî- 
tre les  obligations  qu’il  a à fon  bienfaiteur,  s em- 
ployé de  plus  en  plus  à procurer  fon-faluc^  Sc  il 
s’applique  aulïi  par  apres  au  falut  des  autres , pour 
faire  triompher  plus  glorieufement  la  Croix.  Le 
troifiéme  motif  fe  prend  du  cofte  de  ceux  qutue 
fauvent  par  ce  moyen , qui  en  inftruifanr  les  autres 
pécheurs  fe  font  fauvez  eux-mefmes  '!  Un  trait  de 
l’Hiftoire  fainte.  Jonathas  eft  condarrtpcà  la  mort 
pour  avoir  goûté  un  peu  de  miel  côntte  les  'defféh- 
fes  qui  avoient  efté  faites  ■,  tout  le  peuple  s intt- 
refte  pour  luy  avec  ces  belles  paroles  1 ErgoMJt- 
natat  morittur  , ejtti  fecit  falutem  banc  menant  'in 
Ifraél?  hoc  nefas,vivit  Dominât  : Serait-il  dit,Saâil, 
que  Jonatas,qui  a fauvé  la  gloire  du  Peuple ,mepte 
pour  une  faute  fi  legere  ? Non,  il  vivra,  il  feraiab- 
fous,  parce  que  tout  le  monde  le  chérit.  En  entt, 
il  le  delivre  de  la  main  de  fon  pere  , & d’une  pu»i- 
’ tion  fi  fevere".  Voila  ce  que  dit  le  pecheur  con- 
verti par  cet  Apôtre  , & paf  ce  Saint  qui  l a lauve 
par  les  inftruéfcions  de  l’Evangile.  Il  adrefle  fes 
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lonatju  ? Ah  1 Seigneur,  fouffrirez- vous  que  celuy 
qui  a fauvé  tant  d’ames , péri  lie  , 8c  qu  ayant  fait 
triompher  les  inftruétions  de  votre  Croix  dans  les 
autres,  il  Toit  prive  des  fruits  de  la  Croix  me  fine  ? 

Les  Peres  difent  de  ceux  qui  travaillent  au  falut 
du  .prochain, que  pour  ce  travail, & pour  cette  fon- 
ction,ils  peuvent  eftre  appeliez  des  Apôtres  à cau- 
fe  qu'ils  donnent  de  bons  exemples, & parce  qu’ils  Auguft. 
font  par  leurs  exéples,  ce  que  les  Apôtres  faifoient 
par  leur  prédication  : Ces  exemples  ont  deux  ope- 
rations puiflantes  : d’un  cofte  ils  agilTcnt  fur  notre 
prochain, ils  coopèrent  à fon  falut  mais  de  1 autre 
iVs  fe  refléçhilfent  fur  nous-mefmes  , ils  fervent 
pour  nous  animer  à la  vertu , ils  afTurent  non  feu- 
iiemeuctioftre  predcftination,mais  encore  ils  aug- 
1 mentent  de  nouveau  noflre  gloire. 

n.J  S.Auguftin  ledit  exprcfTemcnt , Quantum 
1 ohueem  aliejutf  exempto  fanüt  vit*,  adtfîcavertt , & 

1 zconcionatu * fuerit,  (fr  per  tantum  mcrcedem  fus,  vit* 

, akotipie/.  Autant  que  quelqu’un  aura  édifié  fon  pro- 
chain , & prêché  par  les  exemples  d’une  vie  fainte 
i ».  & irréprochable, il  aura  autant  de  recompenle.  Per 
( tantum  , parce  que  les  mefmes  inftruCtions  qui  au- 
1 jtont  fervi  pour  alTurer  fa  couronne,  ferviront  pour 
, «augmenter  fa  gloire , mefme  accidentelle,  & que  la 
« charité  qu’il  aura  pratiquée,  envers  fon  prochain, 

1 qui  a fait  fon  falut , fervira  encore  pour  accroître 
j »!  de  nouveau  fon  bon-heur.  Non  , la  gloire  acci- 
} dentelle  d’un  Saint}  pour  grande  qu’elle  foit,  n eft 
l * . r pas  bornée , elle  s’augmente  tous  les  jours  à pro- 
, portion  qu’il  y a des  Chreftiens  qui  fe  convertit 
! •»  .font,  & qui  fe  fauvent  par  les  vertus  qu’il  a prati- 

j -•fquéjes  ; & par  les  bons  exemples  qu’il  a donnez 
1 « pédant  fa  vie:  Ahîcette  aétion  de  faintete  que  vous 

3vez  faite  en  la  prefcnce  de  voftre  frere  , 8c  qui  a 
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àniraé  fa  vertu,ouqdi^’éëi!fredi^lihé,fervira  à 
augmenter  <oftrc  Couronne,  &:  fêla  il  h nouvel  ac- 
croiflcment  à vôtre  gloire,puifque  vous  avez  gagné 
(on  ame  par  ce  moyenl,  & avez  fbllicité  (on  coeur 
par  vôtre  exemple,  à praTtiquer'une  adlibn  îainte  à 
laquelle  cftoit  attachée  la  graee^d’où  depédoit  (on 
falut  : Quel  bonheur,  de  pouvoir  fi  aileincnt  faire 
le  falut  de  fou  frere  ? quelle  gloire  dans  le  Cicl,d’é- 
tre  comme  l’Apôtre;&  le  Sauveur  d'un  predeftiné? 

Mais  difons  au  contrairc,qüe  ceux  qui  donnent 
de  mauvais  exemples, fc  damnent  jyàr  là  , & qu'ilp 
augmentent  par  ce  moyen  leurs  firpplices  : 1.  parce 
qu’ils  aggravent  l’enonnitc  de  leurs  crimes  parle 
nombre  de  Chrétiens  qui  fe  damnent  à leù'r  occà- 
fion,&  qu’ils  attirent  davantage  la  colt/fé  de  Dieu, 
qu’ils  ont  caufé  la  réprobation  de  fes  créature^  & 
qu'ils  ont  rendu  le  Sang  de  Jésus-Christ  inutile^ 
qu’il  avoit  répandu  pour  elles.  1.  Parceqiie  Ce  pe-j 
cheur  eft  dans  un  eftat  incapable  de  pouvoir  fatis-| 
faire  pour  ces  pechez,veu  qu’ils  ont  palïe  en  d’auT 
très  que  luy.Mon  Dieu, dit  David,j’ay  faic  péniten- 
ce pour  mon  adultéré, & pour  mon  homicide;  j’ay 
payé  à voftre  luftice  pour  mes  propres  péchez  ; 
mais  je  vous  prie  de  me  pardonner  ceux  que  j‘àj’ 
fait  faire  aux  autres  par  le  fcandale  que  je  leur  ay 
donné, pârceque  je  ne  puis  pas  y (atisfair c.Ab  atië- 
nis  parce fervo  /tto.AKltous  les  pécheurs  féVot  dam- 
nez pour  leurs  propres  crimes,mais  leurs  fiippncqj 
s’augmenteront  de  nouveau  à proportion  de  ceux' 
qu’ils  auront  donnez,  comme  dit  S.Auguftîn; 
Quantum  altquts  ftvt  peccati  auihor  âum  induxit  ad. 
iniquitate  operisfer  exempta  eum  tantu  & pro  tanto 
praparata  fuppltcia  fuccendent\ Autant  qu’un  Chré- 
tien aura  fait  côlnettrc  de  pechez, autant  qu’il  aura^ 
damné  de  pécheurs  par  les  îifiaùvais  exemple!  de  (a 
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vie,  autant  fera- 1- il  tourmenté  , & chaque  nou- 
veau reprouvé  fera  une  nouvelle  augmentation  à 
fon  fupplice.  * 

ï.  N’en  voila  pas  afTez  pour  exciter  les  obliga- 
tions que  nous  avons  de  donner  de  bons  exem- 
ples , pour  nous  porter  aux  exercices  de  la  charité 
envers  noftre  prochain  , & élever  noftre  courage 
à mener  une  vie  irréprochable  , puis  qu'il  y va  de 
l’intertft  de  Jésus,  de  l’Eglife.  de  nos  freres, & de 
nous-mêmes?Mais  elle  s’addrelfe  premièrement  aux 
Grands,  qui  par  leur  condition , & l’élévation  de 
leurs  dignitez  & offices, font  obligez  de  donner  & 
de  fervir  d’exemples.Tous  les  G rands,côme  Souve- 
rains 8c  Princes,doivcnt  par  l’éclat  de  leur  dignité 
conduire  leurs  fujets,&  leur  donner  de  bons  exem- 
ples, parce  qu’ils  y ont  plus  de  facilité  : Ceux  que 
la  Religion  éleve  en  quelque  dignité  eminente, 
font  obligez  d’en  donner,veu  qu’ils  font  plus  puif- 
fans  pour  animer  leurs  inferieurs  à la  vertu,&  pour 
faire  triompher  la  Croix  du  Sauveur  : Mais  fi  au 
contraire,ils  montrent  de  mauvais  exemples,!!  bien 
loin  de  profiter  à leurs  freres , ils  contribuent  à la 
perte  de  leurs  âmes;  fi  les  Prêtres  8c  les  Religieux, 
qui  devroient  les  corriger  de  leurs  pechez,les  por- 
tent dans  le  libertinage  , ô Dieu  ! qui  doute  que 
tous  ces  crimes  ne  retombent  fur  eux,&  que  la  ju- 
ftice  divine  ne  leur  préparé  des  tourmens  qui  ré- 
pondent à leur  énormité  ? Mais  s’il  y a de  mauvais 
Ecclcfiaftiques,  il  y en  a auffi  de  bons.  C’eft  à eux 
à qui  le  prophète  addrefTe  ces  paroles  de  la  part  de 
Dieu  : dudite  hec  Sacerdotes  & attendite  domus 
ifraéltjfr  domta  régis  aufcultate rfuoniam  njobu  iudi - 
ciurn  eJIJaquci  faElt  eftis  /perulationis,<jr  rete  exp*n- 
£um  fuper  Thabor /‘Ecoutez  Prêtres  8c  Grands  de  la 
Maiso  d’lfracl,c’eft  à vqws  que  s’addiclfe  ce  Iugemét 
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vous  qui  elles  comme  des  rets  épandus  fur  le  Tha- 
bor , je  vous  commande  d’élever  toujours  par  vos 
foins  la  gloire  de  ma  Croix  , d'embellir  de  plus  en 
plus,  &c  d’augmenter  mon  Eglife,  de  fanûificr  vô- 
tre prochain,  & d’alfurer  voilre  propre  falut,  vous 
elles  les  lumières  de  ma  Maifon,  toutes  les  allions 
de  voilre  vie  font  comme  des  filets  pour  prendre 
les  âmes  , & les  conduire  au  Ciel  par  vos  inftru- 
étions  & par  vos  exemples.  —a* 

1.  Mais  pourquoy  nous  arrêter  à des  crimes  par- 
ticuliers,puifque  tout  le  monde  elt  plein  unirerfel- 
lement  de  mauvais  exemples,  & qu’un  chacun  fait 
des  actions  qui  feandalifent  fon  prochain  ; Que 
dirons-nous,  finon  V a mnndo  à fc  and  alu , Un  pé- 
cheur qui  fait  des  crimes  publics  attire  quarre  Va, 
quatre  malheur  : 1.  V a,  malheur  du  collé  de  Jésus 
lur  vous,&  fur  vos  aéliorts,  puifque  vous  combat- 
tez fon  lang  & fes  exemples,  i.  Va  , malheur  du 
codé  de  l’Èglile , parce  que  vous  dérruifez  fa  vé- 
rité.& fa  beauté  par  voilre  mauvaife  vie  : 3.  Va  , 
malheur  du  codé  de  vodre  prochain  , pjirce  que 
vous  erapefehez  fa  fainteté,  & que  vous  le  rendez 
coupable  de  vos  vices.  4.  Va  , malheur  du  codé 
de  vodre  ame  mefine  , parce  que  vous  vous  dam- 
nez par  vodre  faute.  Va,  va,  va,  va.  Que  fçauroit 
faire  davantage  le  Démon  , s’il  avoit  un  corps  vi- 
fible  ? Dans  fon  orgueil  il  ne  peut  pas  perdre  les 
hommes  par  eux-mefmes,  il  ne  peut  pas  donner  de 
fcandale  ; ne  pouvant  faire  de  mauvaifes  a&ions  ; 
Non  , tout  l’Enfer  ne  fçauroit  donner  un  mauvais 
exemple  -,  parce  que  pour  donner  des  exemples , il 
faut  avoir  un  corps  vifible  , les  Démons  n’ont 
point  de  corps  : mais  helas  ils  ne  s’en  mettent  pas 
en  peine  , puis  qu’ils  trouvent  dans  nos  Egliles  ce 
qu’ils  ne  trouvent  pas  dans  l’Enfer.  Ah  feanda- 
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leux,  Chrétiens, von  s prêtez  ce  corps  aux  Démons, 
pour  faire  fes  conquêtes  ; &c  vaincre  par  ce  moyen 
l £ s y s -rC  h R i s t , en  arrachant  ces  glorieufcs 
victimes  de  fa  Croix  , pour  en  faire  de  malheureu* 
les  dans  les  Enfers.  Faut- il  que  des  corps  bapti* 
fez  , que  des  corps  nourris  de  ion  fang,&  chgwtf» 
fez  de  la  chair/oient  de  funeftes  rets  pour  prendre 
noftre  prochain , & le  précipiter  dans  un  dernier! 
malheur? 

.5.  ]e  ne  veux  pas  croire  qu’il  y ait  dans  la  conv 
pagnie  de  ces  pécheurs, mais  s'il  y en  a quelqu’un 
! qui  fait  dans  le  malheur  du  péché  , 6c  qui  veuille 
! . toujours  y continuenheias!  fi  je  ne  puis  empêcher 
I fon  vice  & fa  perte  , que  j'empêche  celle  des  au* 

! très  ; Vous  voulez  offenfer  Dieu  , je  ne  m'oppo* 
fe  pas  à voftre  fureur  : funefte  conctflion  1 fi  1;£* 

| gUfê  qui  vous  a engendré  à Jesvs-Christ  , & 

| que  vous  deviez  protéger  par  tous  vos  efforts  ne 
1 ' peut  vous  détourner  de  ce  cruel  dcfllin,  pourqcoy 

l U -dé  figurer,  puis  qu’elle  vous  couve  dans  fon  îein. 

1 x.  Vous  voulez  -vous  damner  \ je  ne  meppofe  p?f| 
l àrvôtte  defeipoir  , je  vous  demande  cette  fécondé 
i grâce  pour  vôtre  frere,quc  vous  vous  damniez  tout 
1 feul.  Cruelle  permiffion  Ipourquoy  voulez  - vous 
i l’entraîner  de  compagnie?  que  vous  a fait  Kuue  de 
* votre  frere,pour  l’envelopper  dans  vôtre  perte.,  & 
r dans  vôtre  damnation?  Ëncoreuri  coup  , vous 
1 avez  cette  malheureufe  volonté  de  vous  damner, 
helaslje  ne  m’y- oppofe  pas  , mais  je  vôus  de-*: 

, mande  cette  troificme  grâce  pour  vous-même  , dé- 
| plorable  condefcÉndance  ! cotttentez-vtfUs  devous 
damner  limplement  par  vos  crimes:pourquoy  vou- 
lez vous  augmenter  vôtre  fupplice  par  la  com- 
pagnie de  ceux  que  vous-  avez  perdus  par  vôtre 
fcandakj&^u’ilsfoientdes  bourreaux  , qui  vou# 
Carême,  Tome  II.  B b 
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reprochent  éternellement  d’ctcc  lacaufe  de  leur 
perte/Ah!  mes  freres  ,il  vous  faut  éviter  «i'ètre  du 
nombre  de  fes  pécheurs;  joignons- nous  à la  Croix 
de  Issus-'  Ch  r.  1 st,  & à fon  Egtifej,  donnons  de 
bons  exemples  à nôtre  prochain  pour  fauver  fon 
ame,  ôc  fauver  la  noftre  par  ce  moyen.  U y en  a 
tant  d’antres  qui  nous  veulent  damner,  prévenons 
leurs  efforts  par  nos  refillances,  ôc  triomphons  de 
leur  malice  par  le  moyen  de  la  grâce  que  nous 
pouvons  juftemét  attendre  de  la  Croix, pour  avoir 
contribué  à fa  gloire  ; Iesvs-Chr.  ist  nous  for- 
tifiera. par  /on  exemple  ; ôc  par  fes  grâces  en  ce 
monde  » & il  nous  recompenfera  de  fa  gloire  en 
l’autre, que  je  vous  fouhaitc;Au  nom  duPcre,  &c. 
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E que  le  Sauveur  a dit  aux  ïuifs,pouc  les  re- 
prendre de  leur  indevotion  » ifk  dit  aux. 
Chrefticns,ponc  les  in  fit  pire;  6c  pour  le  faire,  plus 
efficacement  rit  commence  à paroître  fur  un© 
Croix»  que  S.  AogufUn  appelle  1a  chaise  d’un  Do- 
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âeüfj  'Cathedra  doccntu  Mais  pour  inviter  davan- 
tage nôtre  fidelité  & noftre  obeiiTance  à l’écou- 
ter, il  nous  reprefentc  les  avantages  qu’il  y a d’en- 
tendre la  parole  de  Dieu,nous  dilant  que  fi  nous 
n’entendons  cette  parole,nous  ne  pouvons  pas  e£ 
perer  d’avoir  part  à l’amitié  de  Dieu.  Entrons  dans 
ce  fentimejK  de  Jesv  s-Chr  i st>& montrons  qu’un 
des  grarw  avantages  des  Chreftiens-,' cft  d'enten- 
dre la  prédication  de  l!Evangile.  Avant  que  cette 
parole  ait  jamais  parlé  lut  la  terre  , eLlq  étoit  ren- 
fermée dans  le  feinde  Marie  par  l’operation  du  S. 

Efprit;  prions  la  de  nous  obtenir  les  grâces  neccf- 
Jàires  pous  en  pouvoir  parler  , & pour  .çet  effet 
faluons-la  par  la  parole  d’un  Ange,  en  luy  difant: 
jiue  Marta. 

"i  E trouve  que  la  parole  de  pi/eu»  corne  anponccc 
J par  les  Prédicateurs,  contribué  en  trois  manié- 
rés à la  ptedeftination  des  hommes;  comme  un  mo- 
yah  qui  leur  eft  donné  p^ur  leur  falutjcomme  les  - 
œcafipns  que  Uieu  prend  pour  donner  fa-grace; & 
côuje  an  principe  tres-elfipacetpptu:  leur  f^inteté: 

OSeft  par  ces  trois  operations  qu’il  agit  ifur  leur  jytV^n 
converfion:  1 , Par  le  premicr,ils  s’en  fervent  pour  du  dlf • 
forrir  de  leurs  crimes  : 1.  parce  qu’ils  en  prenent  ‘«un. 
les  occafions  de.fe  reconcilier  avec  Dicû:$.  parce 
qu’ils  la  font  agir  comme  un  principe  aifeurc  de 
leur  faintetéjce  sot  les  trois  parties  de  ce  difeours.  j 
Oeft  en  cette  première  qualité  que  la  predica-  Point, 
tion  de  la  parole  de  Dieu  a été  inftituée  dans  l’E- 
glifie,&  qu’elle  nous  eft  prefentée  comme  un  mo- 
yen commun  & ordinaire  , que  la  Providence  de 
Dieu  a étably  pour  le  falut  & pour  la  predeftina- 
tiün  des  hommes:c’eft  pourquoy  S.  Paul  l’appelle  ' 
<î®mnumement  une  pluye  de  falut;  un  Evangile  de 
grâce  , parce  que  c’eft. comme  le  canal  par  où  la  • 
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ctace  & le  falut  dcfcendenc  dpî£icl  fur  la  terre 

le  de  1a  volonté  de  Dieu  , dans  le  cœur  de  l’hom- 
me. Gct  ordre  fi  important, eft  fondé  fur  deux  ve- 
ritez’i.fur  l’ignorance  naturelle  de  1 homme  : z. 
fur  la  fagelfc  de  Dieu  , qui  font  deux  qualitez  op- 
pofées.&  qui  fedetruifent  toutes  deux.  , 

i .Nous  ne  fçaurions  agir  de  r.qtrc  cote  , & par 

nous-mêmes  nous  fommes  incapables  de  contri- 
buer à noftre  falut  ; & comme  du  l'Apoltre  S-Paul 
d'en  avoir  même  la  première  pens et-, Non  fumiu 
futte tenter  coqttare  Altejutd  à nobu,utnquam  *Jç  n°bu: 

Il  n'y  a rien  de  plus  facile  à former  ny  de _ quoy 
noftre  efprit  foit  plus  fécond,  que  de  produire  des 
penfées  .cependant  nous  n’en  pouvons  pas  former 
une  feule  qui  puilfe  être  vtile  à noftre  falut». ve- 
nant de  nous  comme  de  nous;c’eft  adiré, qu  il  Faut 
que  nous  foyons  quelque  chofe  puis  que  nous 
mêmes  & que  l’Efprit  de  Dieu  fupplee  dçffaut 
du  noftre.  S.Anfelme  explique  cecy  par  une  coni* 
paraifon  cxcellenteiNous  rellemblons,dit-il,  ala 
terre,  qui  eft  allez  féconde  par  elle  - même  pour 
produire  des  venins  & des  poifons  ; mais  depuis 
quelle  a cté  frapée de  la malcdiOion  de  Dieu, elle 
ne  fçauroit  toute  feule  produire  des  fruits  falutai- 
res  à la  vie , il  faut  quelque  femence  étrangère,  & 
propre  à ces  fruits, qui  éleve  fa  fecondue  pouMOS 
produire:  Ainfi  nôtre  efprit,  cette  mauvaife racine 
. . x eft  allez  fécondé  pôur  produire  de  mauvais  fruits 

& despenfées  criminelles*  mais  s’il  faut  concevoir 
des  penfées  vtiles  à fon  falut  : il  faut  que  Dieu  luy 
communique  (on  efprit,  & la  femence  de  a par° 

•*'  lc:S.  laques  dit  qu’il  ente  fon  Efprit  fur  le  notre, 

pour  luy  ofter  fon  ignorance  , & luy  donner  1 e- 
claircilTemcnt  nccellaire  pour  les  a£tes  lornatvre  s 
aeob.  i.  & aifficilesj  Sufctpue  infuum  verbum.  Recevez  ce 
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mot  enté,  afin  qùêtôihmfe  vôtre  efprit  dans  fon 
principe,  ne  prodilft'  qüc  des  ctirnei } ainft  l’efptit 
de  Dieu  à proportion  fè  méfiant  avec  vôtre  c f- 
prit  ; corrige  fa  malignité  , 8c  qu'il  produife  des 
penfées  & des  a&ions  de  grâce.  * <i 

i.  La  féconde  raifon  de  cet  ordre  ert: , fondée  fur 
la  fagelfe  de  Dieu  , qui  a voulu  prendre  ce  moyen 
de  fa  parole  comme  propre,  pourfauver  plus  faci- 
lement & plus  doucement  les  hommes:ll  pouvoit 
à la  vérité  parler  intérieurement  à tous  les  hom- 
mes par  foy  - même  , ou  par  le  miniftere  des  An- 
ges,où  par  les  Prophètes  bc  les  Patriarches  «comme 
dans  P Ancien  Teftament  ; mais  il  n’eiloit  pas  ex- 
pédient qu’il  fe  fetvit  indifféremment , & pour 
tous  de  cette  conduite  miraculeufe,  qui  n’euft  pas 
laifle  âflez  de  foumiffion  à la  foy  : il  a falu  in- 
ftruireles  hommes  par  le  moyé  des  autres  homes. 
‘ Ainfî  que  nous  voyons  que  pour  établir  , ou  pour 
deffendre  l’Eglifc  , Ifsus  a commancé  cet  ouvrage 
par,  les  prédications  qu’il  a faites  luy-même  ; «5c 
puis  il  a mis  dans  la  bouche  dep  Apoftres  cette 
même  parole  qu'il  avoit  annoncée,  & pour  conti- 
nuer apres  eux  cet  employ  furnaturel , pour  con- 
vertir les  pécheurs  , & pour  faire  des  Saints  n’a- 
* jul  pas  mis  cette  même  parole  dans  la  bouche  des 
Prédicateurs,  que  S. Hilaire  appelle  Satorcs  aterni- 
’ qui. jetrent  Scprçpafcnt  les  femencesdel’eter- 
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niré,  d urs  les  âmes  de  ceux  qui  les  écoutent;’ 
! — - - - • - - • <■ 


D’où  fuit  que  nous  pouvons  faire  une  belle  ré- 
flexion fur  la  providence  de  Dieu  ,qui  fe  com- 
porte à peu  près  dans  la  conduite  de  l’Eglife>com- 
me  il  fait  dans  le  gouvernement  de  ce  monde  na- 
turel. Que  fair-il  au  commenccmeni?il  forma  de  la 
propre  main  les  premiers  germes  des  c ho  fes  , & 
par  la  vertu  de  cette  femence  qu’il  produifitpl  ' 
1 -j  v i Aw’d'jï  » B b iij 
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Sermon  pour  le  citffjHiéme 
fôfnfa'f&cceflîVémenc  toutes  Tés*  productions  des 
iridivi'diifr a mis  dans  W îtarùte:^ nura  esl  yuod 
ammbtif gtnenbtufervit.'En  quoy  il  y a deux  mi- 
racles , ©ecteux  foins  dctbtfe  jirbvidehce  nautrcl- 
lej le  prenyier  eft  , qu'il ‘alaiffé  dans  leur  nature  un 
fonds  etèfnel, & une  participation  de  cette  fctneii- 
ce,  & de  cette  première  production  qui  ne  mourra 
jamais.  Lbs  arbres  meurent  avec  le  temps jtnais  ils 
laiflênt  après  eux  des  femencès  qui  les  font  revi- 
vre & continuer  dans  leurs  rèjrttons.  L’autre  mi- 
rdcle'Ci  l'antre  foin  de  Dieu  , é’eft  que  la  main  de 
l’homme  étoit  neceflaire  pour  cultiver  fes  (èmen- 
ces  jll  apourveuque  pour  laneccflité  dé  TVni- 
versjil  y en  eut  quelques-uns  qui  cultivaient 
la  terre, qui  jettaflent  cette  femericè  & qui  cuéil- 
liient  ces  fruits.  Et  c’eft  ce  donble  foin  qui  com- 
mence & qui  continue  Une  efpece  d'éternité  dans 
le  inonde  par  laconfcrvâtion  des  efpecesnece  (laites 
à la  production  des  individus.  Appliquons  ccey 
au  gouvernement  de  l’Eglifê .&  difons  quelé  S#n- 
veur  a prêché  immédiatement  par  luy*-  même 
cette  première  parole  de  faltit,  comme  la  femeriCe 
eiernelle  de  la  production  dè  fon  Evangile  : & de 
fa  parole  qu'il  a laiflee,  aux  Apoftres,màis  en  vertu 
de  cette  parole  de  falut , il  Conferve  fon  Eglife 
avec  les  Prédicateurs,  par  deux  fortes  de  fôiris  & 
de  providence  furnatutelle:i.  Il  pourvoit  à-  coh* 
ïerver  éternellement  fa  parole  dans  sô  Eglife, il  la 
conferve  dans  fon  fein,&  fait  une  éternité  de  cette 
première  femence,qai  ne  mourra  jamais  : la  même 
promefle  qu'il  a faite  à fon  Eglife ,dè  la  cbhfervcr 
contre  les  aicaques  des  Demôns,il  la  luy  a faite  de 
luy  conferver  fa  parole, comme  neceflàire  à cette 
confcrvatiôn  Veritas  Domivi  manet  in  aternum 
Les  Démons  la  peuvent  arracher  en  particulier  des 
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parjures , 6c  des  efpiics,  des  Heretiquesimais  il  eft 
jropoflfible  qu’elle,  magique  univcucliemcm  dans 
1 Egiit'e. 

1.  Second  foin  de  cette  Providence  *c’eft  qu’il 
promet  qu’il  1 aura  toujours  des  prédicateurs  qui 
l’annonceront,  & congrue  il  pi  omet  qu'il  y aura 
toujours  des  Pafteurs  légitimés  qpi  la  gouyement, 

& La  detfendent  de  rerreur , il  pourvoir  qu’il  y ait 
;des  prédicateurs  pour  inftruire,  qui  aycnc  comme 
une  participation  du  zele  des  Apôtres  , & par  ce 
double  foin, la  Providence  laifleun  moyen  propre 
&c  puiflant  pour  la  rendre  etevnelle,&  la  conferver 
dans,  tous  les  itecles  du  monde. 
r.  D’où  je  pre  trois  confequences  pour  ce  .premier 
poinôfc  : La  première  qu’il  eft  communément  nc- 

♦ ceftâire  au  Chrétien  d’entendre  la  parole  de  Dieu 
pour  être  fauve.  Ce  n’eft  pas  à nous  à vouloir  pvé- 
dtes  d’autres  moyens  de  nôtre  predeftinatip»>nous 
élevons  fuivre  ceux  dont  Dieu  nous  à pourveus 
pour  nous  conduire  par  les  ordres  de  fa  providen- 
ce.: Or  le  moyen  que  Dieu  a^piis  comme  le  plus 
general  6c  le  plus  ordinaire  pour  nôtre  falpc^ft  la 

- -.tpredication  de  fa  parole  : Je  fçay  bien  que  Dieii 
,„peut  difpofer  quelquefois  des. moyens  particy- 
•liers,qpi  fuppléent  au  deffaut  de  la  prédication  par  N 
infpirations  &:  les  leûures  faintes  , il  eft  vray, 

\ . binais  comme  il  veut  que  dans  fon  Eglife  tous  les 

j.ftnembies  fuient  fubordinaires  » & s’entre-'aydent 
comme  dans  la  Nature  , ainfi  peut-ilfe  fervir  des 

• Prédicateurs  pour  annoncer  fa. parole,  & préparer 

.l’cfpiit  des  autres  hommes  à recevoir  la  grâce  qui!  *M  “ 
..t  veut  leur  donner,&  il  attache  communément  le 
falut  des  Chteftiens  à la  prédication  de  1 Evangi- 
;r.  le,comme  an  moyen  de  leur  falut. Seconde  confe- 
quence,  c’eft  que  nous  pouvons  tirenun  argument 
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certain  du  falut  & de  1^  pre4}^iW(4’i<|ibdCJirii.fc  ’J 
lien  qui  écoute  .vbK>n$if$f  *.&  ^yec  docilité. cette  l 

(âintç  parole:Pourquoy  ? Parçe.  qu’en  prenant  ceq  5 

moyen  que  Dieu  a étably  , il  foie  les  ordres  de  la  j 

Providence, il  montre  qu’il  eft  un  véritable  cnfatjc 
d’obeï (lance.  Qui  ex  Dco  eft  , verba  Dei  audit;  & 
que  Dieu  ne  le  peut  pas  abandonner , fuivanc  les 
5 voy es  qu’il  luy  a tracées. 3.  ^u  contrairetc’ellunc  . 
confcquence  de  réprobation  que  de  n’entendre  pas  . I 
volontiers  cette  parole:Pourquoy /Parce  que  vous  < 
vous  fouftrayez  de  l'amour  de  Dieu, vous  feparant 
des  moyens  que  fa  providence  vous  a prepardipo 
vous  quittez  ce  moyen  excellent  & commun,v.ouî 
n’en  aurez  pas  d'autre;  putre  que  cc  ipéprip  & cec-^i  1 
te  négligence  montrent  qu’on  ne  fc  met  guere  en;<*j 
peine  d’obeir  à Dieu  , & qu’on  témoigné  n’avoir 
pas  beaucoup  d'attache  pour  afleureefon  falut  J 
mtr  tris  fi  eloquemimn  verba  de  Deo  non  plaeA dhii" 
ettum  fortajje  Dtvu  ipfis  non  placet  j II  ne  faut  pais ..  U 
s'étonner  fi  la  prédication  de  la  parole  de:  Dieu  10I 
n'eft  pas  agréable  à ces  gens  qui  refufent  de  l’enwshi 
tendre, parce  que  Dieu  même  leur  eft  odieux;!, 

‘ils  ne  négligent  d’entendre  fa  parole  , que  parée  ni 

•qu’il  leur  déplaift.Haîmalheureux  que  vous,  êtes,  dî 

quel  moyen  plus  important, plus  veritable,plus  efi-  ou 
ficace  & plus  propre  voulez-vous  avoir,  que  celuy 
de  la  prédication?  vous  refufez  d’écçutet  fa  parole  j 1 
qui  eft  necelfaire  ï vôtre  falut, & qui  tft  une  occa»-.bis 
(ion  qu’il  vous  prefente  ppur  vous  douer  fa^raco.,  o 
I-  C’eft  encore  une  fécondé  qualité  que  la  predip an  .1  / 
f°lNT-  tion  de  la  parole  de  Dieu  contribue  efiicacemét  au 
falut  des  Chreftiens,en  ce  que  Dieu  s’én  fert  com- 
me d’une  des  plus  communes  & des  plus  facilesou* 
occafions  de  la  gracc,en  deux  façons;  1. parce  que 
, ç’eftdans  la  prédication  qu’il  donn.çinfailliblemct:  ■ i>- j 
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de*  grâces  imperrèufes  ct>rtefpondtàWks  à‘fa  paro- 
le i fi  nous  n’y  mettons  obftacle  de  notre  côté  : ij 
parce  que  c’eft  dans  cette  occafion  où  il  touche 
plus  faciltment  le  cœnr  , & où  il  communique  de 
pliis  grandes  abondances  gra^^c 'pî^pjjÆl 
fautes  & de  plus  efficaces  qu’il  n'en  donne  commu- 
nément dans  toutes  les  occafions  de  la  vie.  • * 
u Pour  comprendre  cette  première  vcritcfil  faut 
établir  un  excellent  principe  de  Théologie  , que 
lorfque  Dieu  donne  ausr  Chrelliens  des  moyens 
extérieurs  de  leur  falut,  ou  en  general  , ou  eh  par- 
ticulier, il  leur  donne  en  mémo  temps  des  grâces 
intérieures  corrcfpondantes  à ces  moyens  exté- 
rieurs qui  les  animcntj&r  qui  les  fortifient,!!  l'ho- 
me  m'empêche  l-’cffet  de  cette  occafion.  Quand  « - 

vous  Iriez  dans  l’Evangile, dit  S.Auguftin,  que  N.  UgU  ' 
Seigneur  a regardé  Saint  Pièrrc,  & qu’avec  un  re-  ^ 
gardde  fes  yeux  , il  luy  a fait  verfer  mille  larmes, 
il  a fleure  que  la  même  chofe  à proportionfe  paf- 
foit  alors  dans  le  cœur  de  cet  Apôfr cjntra  atlum 
idem  quod  extrd  atiurn  ejl  j 11  accompagne  les  re- 
gards de  fes  yeux  des  lumières  de  fa  grâce,  & cette 
lumicre  fpiricuellc  fuit  ce  regard  falutaire  & ex- 
térieur, &Jelun&  de  l’autre,  il  compofe  un 
moyen  de  fon  falut  &:  de  fa  penitence,ce  regard  de 
fes  yeux  corporels  fevt  comme  d'occafioivà  l’cffica-  f 
cité  de  fa  grâce  intérieure,  & comme  d’uto  nouvel  .np 

aide  pour  triompher  de  lorieocur.  Le  moyen  ex- 

tericurque  Dieu  donne  aux  'homes  pour  leur  faï®^) 

& leur  pénitence,  c’cft  la  prédication  de  fa  parole;  10J1 
mais  en  meme  temps  qu'il  donne  ce  moyen  aü  r,|  q 
dehors,  il  touche  le  cœur  au  dedans  par  des  infpi- 
rations  fecrcttes , & correfpondantes  à la  voix  du 
Prédicateur , qui  perfuade  fortement  pat  fes  pa- 
roles & fes  geftes  3 & ce  qu’il  a dit  au  dehors , 8i 
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aux  oreilles  corporelles  des  auditeurs  » fe  répété 
dans  leur  pensée  & leur  intérieur , & fi  ce  lu  y qui 
reprend  les  vices  à l'extericur , a fa  chaire  dans 
i’Eglife  , celuy  qui  touche  le  cœur,  afa  chair* 
dans  le  cœur.  Figurez-vous  que  l’orfque  vous  at- 
tendez vnc  prédication , iL  y a toujours  deux  Pré- 
dicateurs qui  parlent,  quoy  que  différemment, 
l'un  vifible  dans  la  chaire  ,&  l’autre  invifi^lc 
dans  le  cœur, mais  avec  cette  cocrefpondanee,  que 
Issus  dit  au  fond  du  cœur  tout  ce  que  le  Prédica- 
teur dit  extérieurement  à vos  oreillesiSi  le  Prédi- 
cateur préfehe  la  pcnitence  , la  grâce  dit  au  fond 
du  cœur , Pénitence  -,  fi  le  prédicateur  perfuade  la 
fuite  du  péché,  la  grâce  la  perfuadc,&  achève  par 
elle-même  ce  que  celuy-là  a commance.  La  raifop 
de  cette  alliance  fe  prend  de  ce  que  la  parole  de 
Dieu  étant  comme  le  fondement  de  fa  grâce, fi  ell® 
eft  animée  puifTamrnent  au  dehors  , elle  prefente 
de3  moyens  efficaces  pour  toucher  le  cœur  des  au- 
diteurs j KfiftSpintué  fanÜM  adfitiVerbum  locjuetuii 
non  proficit. Toatz  l’éloquéee  des  Orateurs  ne  fçau- 
r,oii  convertir  uneamc>ny  luy  faire  faire  un  demy 
a^fe  de  contrition, il  fout  que  l’Efprit  de  Dieu  s e\i 
mêle  puis  qu’ils, font  des  a&es  furnaturels  , & 
que  par  confequent  étant  hors  de  la  puifianee 
turclle  de  l’homroe,il  faut  avoir  l’aide  de  la  graCC 
pour  les  faire.  Que  fait  J’Orateoiîil  leur  peut  don- 
nerd*s  paroles  de  falut , elles  peuvent*  exciter 
quelques  fentimens  naturels , arracher  quelques 
larmes  des  yeux*  & quelques  foupirs  du  cœur, qui 
marquent  plutôt  la  crainte-  du  jugement  de  Dieu, 
que  l’hotreur  du  peché,&  l'amour  de  fes  covnman- 
demeiAs?  mais  ces  mouvemens  najurels  ne  lontpas 
fi'Æfans  pour  le  fanétifiec  , ny  pour  le  fauvet  , n 
Dicuneluy  dône  fa  grace,ik.fcrvcnt  néanmoins 
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toeaücoup  pour  lè  difpofer  à la  luy  donner , &c 
Tdbli^er  de  fortifier  fa  foiblefTe  par  la  force  de 
fort  Efpritiainfi  de  l’exterieur  de  cette  prédica- 
tion de  L’eiterieur  de  la  grâce,  il  compofe  un 
inoyen  tout  parfait  & achevé,  que  nous  pouvons 
àppellei:  un  moyen  occafionné  par  la  prédication 
& confommé  par  la  grâce, qui  fert  effacement 
au  (alut  de' l’homme  & à fa  predeftination. 

z.Et  ce  d'autant  plus  qu’outre  les  grâces  corref- 
pondantei  a la  parole  qu’il  entend  en  la  prédica- 
tion ,c’eft  principalement  dans  ces  importantes  oc- 
cafibns  où  il  donne  de  plus  grandes  grâces, déplus 
abondantes  & de  plus  efficaces.Ie  tire  cette  fécon- 
dé vérité,  qui  eft  plaine  de  confolation  pour  ceux 
qui  fontattachez  à la  prédication,  de  deux  princi- 
pes: i.Bû  mini ftete  même  de  la  parole:  z. De  ce  que 
léS  auditeurs  fè  rendent  dignes  de  recevoir  la  gra- 
ëë  par  eux  mêmes,  pour  les  refpeûs  qu'ils  rendent 
1 là  pà? oie  dé  Dieu.  1.  Quel  eft  le  miniftere  de 
& pour  quel  delfein  eft-ce  que  Dieu  en- 
Voye  des  Prédicateurs  dans  le  mode. 5 . que  font-ils 
pêhdarft  le  téps  de  leur  employ  } Ils  font  envoyez 
comme  leS  ArobaiTadeuss  de  Dieu  , & ils  peuvent 
tous  dire  avec  l’Apôtre.  Pro  Cbrifio  legatione  fuv-  » 
reconciliarnini  Deo>  Il  faut  donc  que  la  pa- 
tblè  de  Dieu  qu’ils  portenr,aic dans  leur  bouche  la 
l’efficacité  que  demande  le  deflèin  de  leur 
minîftéré,  & c’cft  par  confequent  de  leur  minifte- 
fé qu’ils  doivent  auffi  attendre  leur  predeftination. 
Quand  Dieu  mit  fa  parole  dans  la  bouche  du  Sau- 
veur, pour  détruire  le  Démon  ,il  faut  qu’elle  ait 
co  de  certaines  impreflions  fur  des  efprits  damnez.1 
QuàndDieu  la  mit  dans  la  bouche  des  Apôtres, 
pour  convertir  les  Pàyens  , il  faut  qu’elleait  eu 
dertè'vértü  pont  toucher  ces  cœurs  infidelesi  donc 
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par  ce  même  principe,  quand  il  U met  das  la  bou- 
che des  Prédicateurs,  pour  convertit  les  pêchers, 
il  faut  qu  cite  les  difpofe  avec  l'application  de  la 
«race  , pour  coopérer  à leur  converlion  & a 1^ 
Lut.  le  ne  veux  pas  dire  . feulement  que  DieU 
donne  au  Prédicateur,  eu  egard  à luy.  des  facultez 
naturelles, 6c  de  grands moy es  furnaturels,  cotnmc 
ceux  que  S.Thotnas  appelle.des  grâces  ÿa# 
les,  ou  grâce  de  Dieu-,  des  grâces 
fortes,  qui  leur  donnent  fi  grande  facilite;  v 

leur  falot  ? Car  comme  il  faut  que  1 ^diteuf  lojt 

'0«hé,il  faut  auparavant  que 

cace  pour  luy-mêmc  , ôc  qu  U loit  ^ _ 

l’Apôtre  de  fon  propre  falut, comme  - 

gelifte  de  celuy  des  autres  Chreftjens.r . 
encore  que  ces  grâces  s'étendent  fur  les 
mêmes  , qui  de  leur  côté  les  rendent  plus  faqlçs, 
en  ce  qu’ils  attirent  même  par  cet  exercice^  qu 
en  font  des  benediftions  particulières-,  & en  p 
grande  abondance.  O que  le  temps  de > 
tion  eft  faint  , & que  cette  occafion  fett  facif 
ment  pour  attirer  les  fecours  & les 
Dieu,  parce  que  premièrement  il  s’eft  luy  - tfleiPC 
' “Places ?resês,8cque  f.  foor  1« 

«aires  pour  operer  le  falut  8c  la.predeft.narroMes 
hommesiSecondement , parce  que  les  icfpeds  qpe 
tend  un  Cbteftien  à la  parole  de  Dieu  , mente 
Dieu  la  tende  efficace  & paillante  pour  le  Otuvet 
Excellente  vérité, mais  dont  nous  pouvons  tiret 
trois  confequences  p^urce  fécond  Point,  i. 
quence  en  general, que  les  Chtoftrens  rnf,f>l.|ale- 
ment  doivent  entendre,  non  feulement  1a  pai  olf  i 
Dieu,miisl’entédre  avec  tefpe&parce  quec  c t/ 
cette  occafion  où  Dieu  d6ne  des  grâces  correlp.on- 
dantes  à fa  parole  , & des  grâces  plus  abondantes 
qu’ils  ne  recevroient  pas  Uns  ces  difpofuions.  a. 
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Confcquéce, que  c'eft  un- grand  caraûere  de  pre- 
deftination,&  un  grand  avantage  pour  fc  la  rendre 
infaillible  & afleurée,que  d’entendre  fouvent  la 
parole  de  Dieu  : pourquoy'parce  que  la  grâce  eft 
le  moyen  de  la  predcftinationiOr  l’homme  n’eft  ja- 
iliais  plus  excité  de  coopérer  à la  grâce, & de  s’en 
rendre  digne  que  par  la  prédication  , où  il  entend 
deux  fortes  de  voixjüue  voix  extérieure  qui  frap- 
pe les  oreilles , qui  luy  fait  entendre  l'horreur  de 
les  péchez,  & une  voix  intérieure  qui  frappe  Ibn 
cœur,  & qui  par  une  douce  contrainte  en  triom-  . 

' phe  par  sô  pouvoir,  & luy  fait  entrer  dans  la  pra- 
tique de  la  vertu.}.  Confequence  au  contraire  que 
t'eftune  marque  de  réprobation;  ou  de  ne  pas  cn- 
rendre  la  parole  de  Dieu, ou  de  l’ctendrc  (ans  appli- 
cation & fans  refpeéf, parce  que  premièrement  il  fe 
'privt  des  grâces  que  Dieu  fait  en  ces  occafions: 
Secondement, parce  qu’il  ne  répand  fe-s  grâces  que 
fur  ceux  qui  répondent  à la  faime  parole  : Et  c’eft 
contre  ces  Chreftiens  negligés.que  ces  paroles  de  ioan 
l'Evangile  doivent  être  employées:^*).;  non  auàitis 
3 quia  ex  Deo  non  eJHs.  Dieu  veut  faire  entendre  fa 
yoix,ou  pour  nous  épouvanter  par  fes  menaces,  ou 
pour  nous  gagner  par  fes  promettes.  Vos  non  audi- 
tis,Ci  vous  ne  voulez  pas  entendre  fa  parole  , vous 
3 n’aurèz  ny  crainte  de  fes  lugemens,  ny  volonté  de 
3 fotisfoire  à fes  Loix:Quelle  apparence  en  cet  état 
de  foire  vôtre  falut?n’eft-ce  pas  plutoft  la  marque 
évidente  de  vôtre  réprobation, de  mêprifer  d'enté- 
dre  la  parole  de  Dicurpourquoy  ce  dégoût  de  cette 
parole,  qui  eft  la  nourriture  de  voftre  ame  ?pour- 
quoy  y avez  vous  fi  peu  d’affe&ion  p*veu  qu’elle 
vous  eft  fi  neccflaire  pour  vôtre  predeftination.? 
Ah/é’eft  que  vous  êtes  une  brebis  égarée  , qui  ne 
voulez  pas  entédrelavoixde  vôtre  Paftcur  pour  y 
trouver  heureufement  lç  principe  de  vôtre  fainttté 
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C’eft  la  troifléme  qualité  de  la  parole  de  Dietf§ 
comme  prefehée,  qui  fuir  neceflai  rement  de  deux 
prccedétes,&qui  a encore  quelque  reflexion  pro-t, 
prepour  produire  la  fa  in  ter  é , qui  eft  la  dernierç 
difpofition  à la  predeftination  des  hommes  , & à 
leur  falut.  G’eft  proprement  Iesus  qui- eft  la  caufc 
première  de  la  fainteté-, c’cft  luy  qui  eft  le  principe 
qui  fait  les  Saints  fur  la  terre  , comme  il  les.  cou- 
ronne dans  le  Ciel;  Mais  il  fair  cet  excellent  ou- 
vrage fous  trois  qualitez  , comme  Redempieur  , 
comme  exemplaire  , & comme  Maiftre,  Comme 
Rédempteur,  il  nous  a lavé  de  nos  iniquités,dit  S. 
PauljComme  Exemplaire,  il  nous  adonné  les  «am- 
ples de  toute  forte  de  vertus, & comme  Maiftre , il 
nous  a enfeigné  par  fa  parole  : Mais  remarque! 
qu'il  fe  fertde  trois  differens  moyés  pour  fuirai  des 
Saints, fuivant  ces  trois  differentes  qualitez.  Com- 
me Rédempteur, il  employé  Ion  fang  & fes  playesî 
comme  exemplaire  , il  employé  les  a&ions-  de  fa 
vie;  mais  comme  Maiftre, il  employé  fa  doékrinè  &t, 
fa  fainte  parole  , qui  applique  & fes  exemples-^ 
fon  fang  : Il  la  laiffe  entre  les  mains  des  Apôtres 
pour  la  mettre  entre  les  mains  des  Prédicateurs} 
pour  rendre  ainfl  eternelle  , i.  fa  parole , ôdi.’la 
fainteté  de  fon  Evangile. 

i.  En  effet  fl  nous  confiderons  la  nature  -de  la 
fainteté,  & comment  elle  fe  forme  dans  l’ame  des 
faims,  nous  trouverons  que  cet  ouvrage  contient 
deux  puiffances  , l’une  eft  de  détruire  le  péché  , do 
comme  parle  S. Paul, le  corps  du  peché,^/  deftrua * 
tur  corpvu  peccat  : l’autre , d’eftablir  des  exemples 
devenus , 8c  la  perfeétion  des  Ghreftiens.  L’une 
conflfte  à effacer  l’enormité  de  nos  crimes, & l’au- 
tre a y produire  la  grâce  & les  fecours  necefTairo#- 
pour  pratiquer  les  vertus' i La  première  doit  faire 
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i|  mourir  le  vice  des  hommes  ? &c  la  fécondé  leur  faïc 
fuivre  l’efpricde  Iesvs,  c’eft  à dire  fes  a£fcions,fes 
paroles  y & fes  mftruétions?  Mais  comment  eft-ce 
quœtliEsus  fait  l’une  & l'autte  operation  dans  une 
I ame  ,,  fi  ce  n’eft  par  le  moyen  de  fa  fainte  parole  , 

! mais  comme  vivante  & animée  de  fa  grâce?  Car  il 

! faut  prefuppofer  que  Dieu  veut  iauver  les  hom- 

. mes  par  la  pratique  delà  vertu  , & par  la  fuite  du 

t,  pcchéjc’eft  pourquoy  il  leur  donne  les  exemples  de 

lesvertus  à fuivre,  afin  que  par  leur  veuc  il  puille 
détruire  les  mauvaifes  inclinations  de  leur  nature; 
oj^par  ces  raifons  importantes, il  n'a  rien  de  plus 
puiifant  que  fon  Evangile  & (a  parole.  De  plus,  je 
ttouve.que  l'eftime  qu’ils  en  peuvent  prendre  p^r 
ccs  vfages  faints,  la  reprefentent  fous  des  qualitez 
quiluy  peuvent  appartcnir,&  qui  s’accordent  avec 
elle  ; tantoft  fous  des  termes  qui  marquent  fa  for- 
cenés victoires  , &c  fa  vigueur  ; tantoft  fous  des 
noms , qui  marquent  la  fécondité  de  fa  vie.  Il  eft 
queftion  de  convertir  le  pecheur , de  détruire  fon 
peché,de  faire  mourir  en  luy  la  vie  & la  fourcc  des 
allions  coupables;  il  y a de  la  peinc,il  faut  faire 
de  grands  efforts,&  donner  de  rudes  combatsîQuc 
fait  Ies  vsîll  employé  la  prédication  de  fon  Evan- 
gile animé  de  fa  grâce  par  la  bouche  des  Prédi- 
cateurs,comme  des  armes  tres-fortes  pour  vaincre 
dans  ces  combats;  cette  parole  eft  une  épée  à deux 
tranchans , qui  ira  chercher  jufqu’au  fond  du  cœur 
jufqu’à  la  deroiere  fource  de  fes  vices, ce  qu’il  y a 
deicriminel  & de  mauvais  pour  le  feparer , qui  dé- 
truira ce  qu’il  y a de  plus  fort  dans  les  pallions, Sc 
de  plus  indomptable  dans  fa  volonté,  de  forte  que 
le  pecheur  fe  voit  tellement  prelfé  par  les  raifons 
do  Prédicateur , & les  grâces  de  Dieu  fe  joignant 
avec  ,qu'ilfe  voit  obligé  de  fe  convertir,  quelque 
4 zi * *v 
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difficulté  qu’il  fente  en  fes  mouvemcns  , & quel-* 
que  violence  qu’iL  fouffie  dans  fcs  inclinations, 
Lorfque  le  Prédicateur  luy  prouve  qu'il  y a une 
éternité  de  peines  deftinécs  pour  punir/es  pechezj 
chaque  parole  eft  un  coup  de  tonnerre  qui  abbat 
fon  coeur , & qui  le  prépare  pour  le  faite  fortirde 
fes  crimes , 6c  le  faire  correfpondreà  la  grâce  de 
Dieu.  On  dit  que  le  Bafilic  ne  fc  décharge  pour 
l’ordinaire  de  fes  lcrpenteaux  , que  pendant  les 
orages  6c  les  tonnerres.  C’eft  en  cet  érar  qde 
nous  voyons  un  pecheur  , quoy  qu’il  fort  chargé 
de  differens  crimes  , rarement  prend  il  refolution 
de  les  quitter,  qu’il  ne  foit  excite  par  les  bruits  de 
la  prédication,  & par  les  tonnerres  de  la  parole 
Dieujc’cft  là  qu’il  conçoit  cette  hettreufe  peniccu- 
ce,&  qu'il  enfante  les  regrets  qui  font  neceilaiort 
pour  les  expier.  t:  - >73jiw.t& 

i.  Que  fi  par  une  fécondé  operation  de  cetM 
faintetéite  par  fes  aétions,il  faut  clever  laveuefur 
laCroix>&  voir  immédiatement  l'image  de  Jfsub* 
y donner  des  in  (trustions  de  fon  efprit  Sc  de  fq 
vie,ne  fçavons-uous  pas  que  c’cft  la  même  bouche 
qui  a dépofé  la  parole  de  Dieu  fur  la  terre,  qui 
vient  en  répandre  la  fécondité?  6c  qu’avec  la  me* 
me  application, il  fait  dans  le  coeur  des  Chreftieny 
par  fcs  lumières  intérieures  , ce  qu’il  a fait  fur  la? 
Croix  par  fcs  excmplcs,&  fur  l’efprit  de  fes  Apo* 
très  par  fcs  paroles  6c  fes  oracles  ? Nous  la  pou* 
vons  confiderer  avec  deux  rapports  ; l’un  à fon 
principe,&  l’autre  à fon  terme,  l'un  avec  lacauGao 
dont  elle  fort;  l’autre  avec  l’ame  qui  peut  la  recc-. 
voir.Du  côté  de  la caufe,clle  contient  toute  la  vie 
de  la  grâce, elle  renferme  toute  la  vertu  de  l’cfprit 
dejESiis;&du  côté  de  l’effet, elle  contribue  à 
exciter  le  pcchcucà  produire  tous  les  fruits  de  la 
• ; pénitence 
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penitérice»  Ah  ! c<eft  ccttc  parole  de  EH«\  qu’il  a 
laiifée  dans  ion  Eglife  en  montant  fini'  la  Gtoix,& 
ainii  elle  paroît  en  ellc-vnefme  teinte  à la  vérité  de 
Ton  iang  par  l’effort  de  Ton  amour,  c’dl  une  parole 
i teinte  de  ce  fan  g qu’il  a verfé  pour  nous  r mais  en 

l mcfme  temps  elle  prefente  la  iainteté  aux  homme*» 
i parce  qu’elle  enfante  les  a£tes  de  la  penitente  com» 
i me  fes  aimables  effets , & qu  elle  en  perfuade  effi*. 
i cacement  la  pratique.  Les  Peres  confident 
j Verbe  de  Dieu  & la  parole  eternelle  en  trois  états» 

, dans  le  fein  du  Perc  Eternel,  dans  le  fein  de  fa  me*, 

i re,  & dans  la  bouche  des  Prédicateurs  ; par  tout  il 

i a une  excellente  fécondité  , & une  parfaite  produ- 

i -iétion  Dans  le  fein  du  Pere , il  inlpire  le  S.Efprit 
i avec  luy  dans  un  mefrne  principe  ; dans  le  fçiri  de 

I Marie,  il  vivifie  l’humanité  du  Sauveur,  il  l’unit  à 

fà  fainteté  Sc  à fon  hypoftafe  , & S.Auguftin  dit 
i ' qu’il  vient  d’une  troifiéi^c  màfiicre  , & s'incarne, 
pour  ainfi  parler, dans  la  bouche  des  Prédicateurs; 

I mars  pour  y faire  produire  fon  Efprit , pour  y ré- 
I pandre  fà  vie  & fa  fainteté  dans  les  arnts. 

Admirable  fécondité  de  l’Evangile,mai$  qui  doit 
l produire  trois  confequëces  dans  l’elpiit  des  Chrêf 
I tiens  : Premièrement,  que  nous  devons  non  feulei* 
ment  la  recevoir  avec  rtfpeâ:  & fourni flion  , mais 
i encore  la  rendre  agiffantc  à nofltc  faUvc, 'il  fauc 
i qu'elle  y entre  comme  ce  glaive  à deux  trancha  ns; 
i afin  que  d’un  cofté  elle  faite  mourir  le  peché,&:  de 
l’autre  qu’elle  produife  la  vie  de  la  grâce  : U faut 
que  cette  faime  femencepvoduife  la  vie  de  l’efgrit 
du-  Sauveur  dans  nos  âmes , èç  qu’elle  eq.-chàfïe 
celuy  du  Démon.  La  femehee  doit  demeurer  quel- 
que temps  dans  la  terre  pour  produire  du  fruit  j & 
t il  faut  que  la  terre  meime  y contribue  , il  faut  anfli 
qu’iui  Ghrefticn  reçoive. la  parole  de  Dieu,  qu’il  fe 
Carême,  Tome  II.  C« 
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carde  dans  fon  fein,  & qu’il  contribue  à la  fécon- 
dité de  fes  fruits.  Seconde  confequence,  que  c eit 
une  grande  marque  de  fa  predeftination  , & une 
grande  kflïïtànce  de  fon  falut , que  d’aller  entend^, 
la  parole  de  Dieu  avec  ces  heureufes  difpohuons. 
C’eft  un  moyen  efficace  de  fauver  fon  ame,  li  on  y 
va  avec  larefolution  de  pratiquer  & de  coeur 
d’efprit  ce  que  l’Evangile  vous  déclaré.  Helas  . il 
ne  falloir  qu’ftne  feule  prédication  au  commen- 
cement de  l’Eglifè  , pour  obliger  les  Prem'«s 
Chrétiens  à vendre  tout  ce  qu’ils  pofTedoient  & le 
donner  aux  pauvres  -,  Nous  en  avons  un  bel  exem- 
ple dans  la  vie  de  S.Spitidion,qui  ayant  rencontre 
des  voleurs  , qui  le  voyant  dénué  de  toutes  fortes 
de  biens  temporels,  nud  & déchiré,  luy  demanda- 
ient qui  l’avoir  mis  en  cét  eftat  ; il  «pondit  en 
leur  montrant  le  livre  des  Evangiles  : Voila,dit-il, 
celuy  qui  m’a  dépouillé  de  mes  biens  : C eft  ainfi 
que  fc  laiffoient  perfuader  ces  premiers  Chrétiens, 
par  b prédication  de  l’Evangile  , & cetoit  avec 
cette  eenerofité  qu’ils  pratiquoient  fes  commande- 
mensf  Troifiéme  conlequence , au  contraire  que 
jc’eft  une  marque  de  réprobation  aux  Chrétiens, 
que  de  n’entendre  pas  la  parole  de  Dieu  avec  cette 
attention, & avec  ces  difpojfitions  neceilaures-, parce 
qu’ils  évitent  les  moyens  ordinaires  que  Dieu  leur 
a biffez  pour  fe  convertir  , & qu’ils  fuyent  la  pré- 
dication,à deirein  de  continuer  plus  facilement,  & 
avec  moins  de  remords  de  confcience  dans  le  vice. 
Delà  vient  que  rarement  ces  grands  pécheurs  qui 
quittent  fa  parole, puilTent  recevoir  la  vie  de  la  era- 
ce,parcequ’ilsont  desdifpofitions  toutes  oppoices 
à l'intention  de  Dieu,  & que  méprifant  cette  pre- 
îrnieré  grâce  qu*il  leur  prefente,  pour  bbtenir  a c- 
ponde  par  leur  coopération^!  les  privera  de  toutes 
les  autre»,  * 
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_ reftc-t-il , finon  que  fur  ces  principes  éta- 
blis nous  raflions  deux  reflexions  de  morale,  hms 
pour  les  Predicateurs;&  l’autre  pour  les  Auditeurs* 
Il  faut  que  les  Prédicateurs  fc  prêchent  continuel- 
lement eux-melnïes , & qu’ils  confiderent  en  eus 
l’importance  de  leur  miniftere:C’eft  un  grand  cm, 
ploy  pour  un  homme,  d’eftre,  comrpe  dit  S.Chrv- 
lologuë,  le  vaifleau  de  la  Loy  de  Dieu,  de  contri- 
buer au  lalut , & à la  predeftination  des  autres 
nommes, & leur  donner  les  moyens  établis  de  Dieu 
pour  aflurer.  Ce  font  des  lampes  ardentes  qui 
échurent  les  autres  par  leurs  difeours  dans  le  che- 
min de  la  vertu,&  ils  font  comme  les  avancouriers 
de  Dieu  , .pour  donner  fa  fainteté  à ceux  qui  les 
ccoutent.  Mais  autant  que  ce  miniftere  eû  grand, 
aûtajit  doivenr  J—  ' ' * h 
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autajrt  doivent-ils  prendre  garde  à s’en  acquitei 
: de  fuivre  le'commandement  de  1% 
- /r,“®  tuum  impie  ^remplis  ton  m 
itéré  : Ha  qu  un  Prédicateur  doit  craindre  qu’il 
fe  danme, apres  avoir  fauve  les  autres  par  fa  do&ri- 
ne  , <S t qu’il  ne  devienne  un  tifon  d’enfer  , après 
avoir  porté  des  étoiles  au  Ciel  ; Il  doit  donc  com- 
mencer par  luy-mcfme  , & fe  fanûifier  avant  qu< 
d’entreprendre  de  fanûifier  les  autres. 

Mais  venez-ça  mes  chers  auditeurs  , £ rappel- 
Ions  les  trois  reflexions  que  nous  avons  faites  fui 
ce  fujet , & les  trois  quaiitez  ou  difpofitions  qui 
font  neceiïaires  pour  l’entendre  avec  fruit  * Nous 
avons  confidcré  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  J . comme  un  moyen  ordinaire  & commun 
pour  nbftrc  faiut  j z.  comme  une  occafîon  que 
Dieu  prend  pour  nous  donner  fes  grâces  ; 3.  enfin 
comme  un  principe  tres-efficace  pour  noftrc  fain- 
■«cté. 

1.  C’eft  un  moyen  excellent  pôur  noftre  falurj 

Ce  ij 
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5oüs-  deVohs  donc  allcrala  prédication,  mais  avec 

l’intention  que  demande  ce  divin  MinifteDe,&  ççh* 

le  que  S. Paul  l’cnfeigne,quand  il  dit,  que  nous  de- 
vons entendre  la  prédication  , non  pas  comme  la 
parole  d'un  homme , mais  comme  la  parole  d un 
Dieu,  qm  nous  veut  fauver  par  ce  moyen  :,Voyez 
cependant  avec  quelle  intention  vous  venez  d or- 
dinaire entendre  la  parole  de  l’Evangile  , les  uns 
par  une  (impie  curiolité  , quleft  aOhz  «mamelle, 
puis  qu'elle  vous  ofte  le  fruit  du  Sermon , d autres 
par  diversement,  6e  pour  ainfi  dire  comme  a des 
lieux  où  il  y a belle  compagnie  , vous  dînez  que 
la  prédication  eft  devenue  une  comedie,6e  que  1 1- 
clifc  s’eft  changée  en  un  lieu  de  theatre.  D autres 
pour  conlidcrer  les  objets  qui  s’y  rencontrent , & 
concevoir  mille  penfées  criminelles  dans  leurs 
c.œtiri  : Enfin  d’autres  pour  contredire  les  paroles 
du  Prédicateur,  & pour  faire  parade  de  leur  efpm 
cherchent  quelque  occafion  de  le  cenfurcr  ; mais 
helas  ! fort  peu  viennent  pour  entendre  cettç  pa- 
role avec  cette  intention  de  la  mettre  en  pratique, 
& de  fe  fauver  par  ce  moyen  , comme  eftant  le 
moyen  le  plus  ordinaire.  & le  plus  commun  dont 
Dieu  fe  fert  pour  noftre  predeftination. 

! La  parole  de  Dieu  eft  encore  une  occasion  de 
la  orace  : nous  devons  donc  la  recevoir  avec  at- 
tention. & refpeft  pour  mériter  cette  impr«b*on,& 
pour  attirer  cette  grâce  : Deux  applications,  ne- 
ceftaires,l’une  du  cofté  de  noftre  cfprit,  P°ur  com- 
prendre la  parole  qu’on  prêche;l’autre  du  cofte  du 
cœutji’appliquât  à nous-mêmes,  & à nos  bcloins, 
il  faut  appliquer  noftre  cfprit  à la  parole  , pour 
coprendre  les  veritez  qu’elle  annonce , & luy  ren- 
dre les  refpeéts  qu’elle  mérité  ; il  faut  nous iappu- 
quer  ce  qu’elle  dàfelrt  comm?  - * 
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David  le  reprenant  de  Ton  péché , Uluy  demande  ; 
Que  rneriteroit  un  homme  qui  auroic  dérobé  <5 C 
) tué  la  Brebis  de  Ton  prochain  ? David  luy  die  qu’il 
rneriteroit  la  mort  : Tu  es  ille  vir, luy  dit  Nathan  -, 
C’eft  vous , grand  Prince  qui  avez  pris  la  femme 
d'Utie.  Ah  ! quand  le  Prédicateur  prêche  contre 
l’avaricejpar  exemple  l’avaricieux  fe  doit  dire  : Tu 
es  tlle  vir  , C’eft  à moy  qu’il  parle  : Mais  que  fait 
'-le  Chrétien!  le  contraireiil  applique  tout  ce  qu’on 
dit  à fon  prochain  , ne  referve  rien  pour  luy- 
tricfme-, quand  un  Prédicateur  reprend  quelque  vice 
au  lieu  de  s’avoiier  coupable , il  dit  : Ce  n’eft  pas  à 
3moy  qu*il  parle , & ainft  on  va  tous  les  jours  au 
Sermon  , & on  demeure  toujours  dans  fon  crime, 
parce  qu’on  fe  prive  de  l’occafion  de  la  gracc,en  fc 
1 privant  de  cetre  application  particulière. 
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3.  Enfin  c’eft  un  principe  de  lainteté  qui  doit 
2‘àgir  dans  noftrc  cœur , il  ne  fuffit  pas  d’avoir  oüy 
’ le  Sermon,  il  faut  le  repafter  dans  noftre  penfée*  il 
il faut  nous  appliquer  fa  fécondité  : Mais  que  fait 
~Jle  Chreftien  ? ce  que  Saint  Jacques  a dit  des  au- 
• éditeurs  de  l’Evangile  3 il  les  compare  à un  homme  » 
s!  qui  regarde  en  oalfant  fon  vifagedans  un  miroir, 

Jèt  puis  il  oublie  les  tâches  qu’il  y a remarquées, 
il  ne  fe  met  plus  en  peine  de  les  effacer  : Compa~  lac. 
^ŸÀ'bitur  vtro  cotijiâeranti  vultmn  nativitati*  fut  in 
~3 fpeculo  : Helas  ! on  void  plufieurs  pécheurs  qui 
^ vont  au  Sermon , qui  font  touchez  des  paroles  du 
Prédicateur  ; mais  aufli-toft  qu’ils  font  fortis  , ils 
" 'he's’en  louviennent  plus , ils  s’engagent  dans  les 
LÎTHitftncs  compagnies,  qui  fouvent  les  ont  ren- 
dus  coupables  , ils  oublient  les  bons  mouve- 
iu  mens  que  cette  parole  avoit  excitez  dans  leur 
cœur  , & ils  deviennent  , comme  dit  l’Evangi- 
le , une  terre  ftcrile  & ingrate , parce  qu’elle  n’a 
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Ha  4 c’eft  ainfi  que  nous  tendons  inutile  1 
rôle  de  Diea , & que  rièusemj^ch&ns^tié^ 
femence  de  produire  en  nos  cœurs  les  fîuics  d’une 
Heureufcèterqité  : Mais  cependant  en-ïaut-iWa- 
vantage  pour  nous  obliger  à fëoouteraJfec  rerp«ft, 
& ï penfer  fouvent  à cette  fainte  parole , que  de 
fçavoir  que  c’eft  une  fouhaftable  occà  Iront  de  la 
grâce,  & un  heureux  principe  de  la  fainîçté  ? C’eft 
elle  qui  en  partie  a fait  les  Martyrs  Sc  les  Confef- 
feurs , & leur  a fervi  comme  de  flambeaupoyries 
conduire  parmi  les  tenebres  & les  foiblefîes  de  la 
nature  humaine  ; c’eft  l’applicatioiï  qu'ils  ^iiy  ont 
donnée, qui  leur  a attiré  les  grâces  necertaînèspour 
vaincre  les  embûches  du  Démon  : Mais  fa. force 
n’eft  pas  limitée,  elle  eft  encore  aufli  puiftançe  au- 
jourd’hui qu’elle  a jamais  efté , & elle  peut  faire 
autant  de  Saints  en  ce  fiecle,  qu’elle  a fait  ati  com- 
mencement  de  l’Eglife  \ niais  il  fout  y coopérer,  il 
faut  fe  l’appliquer  ; c'eft  le  fcul  moyen  que  nous 
ôvOns  de  noftre  cofté  pour  nous  procurer  la# 
en  ce  moitié , & la  gloire  en  l’autre , que^ 
foohftite  au  nom  du  Père,  & du  Fils,&c,  - 
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SERMON 

POUR  LE  CINQVIE’ME 

VJ  MARDY  DE  CARESME.  ^ 

Atnbulabac  Jefus  in  Galilæam  , bÔn  enîrti 
volcbat  in  Judæam  ambulare,  quia  quæ- 
rebant  eum  Iudæi  interficere,  loan, 7. 
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‘ Jefus  - Çhrifi  quitta  la  Judée  pour  un  peu  de 
, temps , & s’eu  alla  tn  Galilée , parce  que  les^ 
Juifs  cherchaient  les  occafms  dp  U mettre  a 

•[,  purt.  En  S.  Jean  , cbap.7*  ■ 

> * , • ,.ft  i*.  •}  *J  i»  • * ■ l 

L y a dequoy  s’étonner  de  voir  que  Jbsus 
veuille  Te  fervir  de  cette  précaution  que  ra- 
conte l’Evangile, que  pour  fe  dérober  a la 
fureur  des  Juifs , qui  le  veulent  faire  mourir  , il  le 
retire  & fe  cache  dans  une  Province  étrangère  : 
car  foit  qu’il  veuille  mourir, pourquoy  en  fuit-il  les 
occafions?  foit  qu’il  ne  veuille  pas  encore  mourir,, 
ne  peut-il  pas  fe  garantir  de  la  violence  de  fes  en* 
nemis  par  la  force  de  fes  miracles  ? S.Auguftin  dit 
qu’il  üfa  de  cette  précaution  , non  pas  tant  pour 
foy-mefme  que  pour  nous  inftruire.  V vlàit  dépita* 
ie  propter  fuos  fiâeics , in  quibtu  tanta  non  eratpo - 
tejlat , afin  d’inftruire  les  Chrcftiens , qui  n’ont 
pas  tant  de  force  que  luy  pour  combattre  les  dan- 
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Chryf  gers.  Et  SfGhryfoftamç  adioûte^/fb  dateras  *U~ 
qiundo  effi  demwduw  qma  W\  ^xtrma  pert^Hl^ 
temere  non  eft  irfumpendi4mt  II  marque  par  là»  qu’il 
eft  de  ia  prudence  Chrefticnne  d’éviter  quelque, 
fois  Içs  occations , & quai  ne  fout  pas  Te  jetter  te-< 
încraircmcut  dans  les  danger^  Jeifçay  bien  que  la 
prudence  regarde  principalement  les.  occafian* 
prochaines  où  l’on  ne  doit  pas  a’cxpofer  tcmâsaûu 
renient-  j mais  nous  pouvons  encore  l’étendre  fur 
les  occalions  dangereufes  du  péché  »,■&<  mon creip 
l’obligation  que  nous  avons  aujourd’huy  d éviter' 

‘ çes  fortes  d’occafions  ; Mais  prions  le  S.Efprit  de 
nous  aider  de  fes  grâces  pour  parler  de  cette  ma., 
ticre  fi  importante , demandons-les  par  l’entremife 
de  la  Vierge  , que  nous  allons  falucr  avec  l'Ange* 
çn  luy  difant,  Ave  Maria^  .1  j<*i  x > •-» < 

• ■ lu / oîâbiwi 

IL  n'eft  pas  des  combats  qui  fe  font  pour  Dfeu,l> 
comme  de^eux  qui  fe  font  parmi  les  hommes. 
Dans  ces  prophapes  batailles  » c’eft  une  honte  de 
fuir,  & c eft  avoir  perdu  la  victoire,  que  de  quitter 
le  champ  à fon  ennemi  : Mais  dans  les  guerres  du 
Seigneur,  & dans  les  combats  fpirituels,la  retraite 
eft  honorable , & Couvent  une  partie  des  victoires 
eonfiile  à fçavoir.fuyr  les  oçcafions  du  vice  , 

Cypr,  gna  contpendia-Providentta  , ut  altquando  virttt»  & 
viÜorta  fiat  per  timor  cm  : C’eft  un  abrégé  de  Pra<, 
vidçnce  d’avoir  voulu  que  la  crainte,  qui  eft. lat 
plus  infirme  &.la  plus  foible  de  no»  pallions,  fer*.  1 i 
vît  de  moyen  à noftre  vertu  , &ç  decaufe.à  nos  -/ 
triomphes  ; npus  nç  fommes  pas  sftèz  forts  pou* 

% vaincre  nos  enpemis  , nous  les  vainquons  « parce  > 
que  nous  fommes.  foibles  j la  fuite  eft  un  effet  do  i 
poftre  foiblefle  j mais  par  un  abrégé  de  Proyidéh*  J 
ce  x qui  preu4  u»  cfienfin  jdus  court;  & .plu&aifd  i 
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pour  nous  fauver  , cette  fui  ce,'  toute  ’foible  Qu'allé 
paroi  t,  cft  touce  puUlantepoUtVkirîcte.  Oh  pour- 
roirdifputer  , pour  r&fon^qu'il  y a du  toùrage  & 
delà  valeur  à éviter  les  occalions  qui orit quelque- 
fois des  charmes  & des  attraits  bien  difficiles  à 
vaincre  i au  moins  eft-il  vray  , que  c’eft  un  coup 
de  prudence,  de  fiçavoir  éviter  les  dangers , com- 
me ces  fages  Nautonniers  , qui  détournent  adroi- 
tement leur  vaitïeau  de  la  rencontre  des  écueils, 
qu’ils  ne  peuvent  combattre  , & dont  ils  ne  fçau- 
roient  s’approcher  fans  faire  un  pitoyable  naufra- 
ge : Mais  que  ce  foi t ou  la  prudence,  ou  la  valeur 
qui  tende  nos  fuites  gloricufes  \ il  cft  certain  que 
le  meilleur  &:  le  plus  ordinaire  moyen  dont  Dieu 
fe  fert  pour  nous  fuiver , eft  de  nous  faire  fuir  les 
occafipns  du  pechc  ; le  mefme  efprit  qui  nous  per- 
fuade  d’eftre  courageux  , nous  avertit  d’eftre  timi- 
des>&  fi  l’cfperance  donne  des  armes  à la  fainteté, 
la  crainte  luy  fait  quelquefois  éviter  fes  ennemis  ; 
Tertullien  dit,  qu'un  foldat  Chreftien  cft  toujours 
armé  de  l’efperance  , fortifié  d’apprehenfion  & de 
crainte  , il  combat  avec  la  fuite,  afin  qu'on  dife  de 
tous  ceux  qui  font  attaquez,  ce  que  S.Bafile  de  Se- 
leucie  a dit  du  chafte  Jofeph,  ufm  pro  armis  : ^ 
"N’ayant  pas  d’autres  armes  pour  fe  defendre  des 
importunes  follicitations  de  fa  Maîtrefte  , il  fe  fau- 
ve à la  fuite,il  en  fait  fon  ép.ée  & fon  bouclier.Tâ- 
chons  de  combattre  par  ce  moyen,établiftons  cette 
importâte  vérité, qu’il  cft  impoffible  d’éviter  ou  de 
vaincre  le  péché  quand  on  s’expofe  volontaircmét 
aux  occafions  de  le  cômettre.Deux  principes  doi- 
vent concourir  à no ftre  victoire  & à noftre  fanéli- 
fkationjla  grâce  de  Dieu, &:  nous-mêmes  : 1 .il  faut 
«que  Dieu  nous  fecoure  : a.  que  nous-mêmes  nous 
uqus  deffendiQns  ï Mais.fi  nous  nous  expofons 
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dépendions  : Mais  fi  nous  nous  expofons  volontai- 
rement dans  les  occafions,x.Dieu  ne  fera  pas  dans 
la  volonté  de  nous  fecourir  : 1.  ni  nous  ne  ferons 
pas  dans  le  pouvoir  de  nous  defendre , & par  con- 
fcqucnt  nous  fuccomberons  infailliblement. 

C’eft  Dieu  principalement  qui  nous  peut  ren- 
dre impeccables',  & qui  peut  defendre  noftre  liber- 
té contre  les  tentations  du  péché,  ou  par  la  prote- 
ction de  la  Providence , ou  par  les  fecours  de  fes 
grâces  : Mais  quelque  bonté  quîil  ait  pour  nous, 
nous  ne  devons  pas  efpercr  (on  fecours  quand 
nous  nous  jettons  volontairement  dans  les  occa- 
fions  du  péché,  par  deux  raifons:  x .parce  que  nous 
avons  déjà  abufé  de  fa  première  grâce  en  nous  ex- 
pofant  en  cette  occafion:2.&  par  confequcnt  nous 
ne  méritons  pas  que  pour  cette  imprudente  con- 
duite il  nous  en  donne  une  fécondé  pour  refifter 
au  danger. 

i . Eftabliitons  cette  première  vérité  fut  un  beau 
principe  de  Théologie.  C’efi:  qu’encore  bien  que 
Dieu  ioit  obligé  par  les  loix  de  fa  Providence , & 
mefme  avec  quelque  efpecc  de  Jufticc , de  fecourir 
les  Chrétiens  dans  les  tentations  du  péché  ; cela  ne 
s’entend  pas  neantmotns  pour  les  occafions  ou  ils 
fe  mettent  ^xlontairement  eux-mefmes  Il  faut 
raifonner  à proportion  de  la  providence  lumatu- 
relle  de  Dieu,  pour  la  ecixduite  de  fa  grâce,  comme 
nous  raifonnons  de  la  providence  naturelle  potlr 
nous  fecourir  dans  les  befoins  de  la  vie  : Apres 
qu’il  nous  a mis  au  jour,  il  eft  obligé  , dit  S.Tho- 
mas,  par  une  efpeçe  de  Juftice  univerfelle  de  nous 
c6fervcr  la  vie,  & de  nous  donner  les  moyens  pro- 
pres pour  la  deffendre  ; mais  cela  s’entend  pour  les 
dangers  ordinaires  & communs , & non  pas  pour 
les  extraordinaires, où  nous  nous  jettons  volontai- 
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cernent  nous- mêmes: Si  un  .homme  -avaloit  du  poi- 
fon  , s'il  je  precipitoit  du  hau:  d’un  rocher , Dieu 
iiroft  pas  obligé  à faire  des  miracles  pour  le  con- 
ferver  de  ce  dangerjil  nîap.is  engagéfa  providen- 
ce à fecourir  noftre  témérité  , & à fai«:ç  des  Prodi- 
ges pour  empefeher  l’effet  de  noftre  imprudence. 
Difons  la  mefme  dans  l’ordre  de  la  grâce.  Dieu  cft 
obligé  de  fecourir  les  Chrétiens  dans  les  dar.gt-ts 
communs  & ordinaires  ; mais  il  ne  l’cft  pas  dans 
ceux  où  nous  tombons , &:  où  noftre  imprudence 
bnous  jette  : Ita  ne  bu  fpiritualù  fortuudo  :oii*.a  tjl>  Cypr. 
ut  providosynon  ut  pr&cipues  tutatut } C'eft  à cette 
condition  que  la  force  fpirituelle  de  la  grâce  cft 
communiquée  aux  Chrcfticns  pour  fecotfrir  ceux 
y qui  fc  fervent  de  prévoyance  pour  connoître  les 
dangers,  non  pas  pour  ceux  qui  s*y  précipitent  te- 
meiairement  : Je  fçay  bien  qu’il  a fecouru  des 
Saints  dans  des  occafions  bien  dangereufes  ; il  a 
confervé  la  vertu  de  Job  parmi  les  exemples  des  In- 
fidèles ; l'innocence  de  Jofcph,  parmi  les  follicita- 
tions  Se  les  car  elles  de  fa  Maîtreffe  ; la  chaftcté  de 
Sufanne  contre  les  attaques  de  ces  impudiques 
Vieillards  •,  il  a mefme  porté  la  pureté  de  fes  grâ- 
ces jufques  dans  les  lieux  infâmes , pour  y fecourir 
los  vierges  Chreftiennes  que  les  tyrans  y faifoient 
traîner  : Oiiy,mais  ce  font  des  occafions  innocen- 
tes à ces  Saints  , des  dangers  où  la  force  Se  la  vio- 
lence étrangère  avoir  expofé  leur  vertu;  8e  crovons- 
^nous  que  Dieu  le  fut  comporté  de  la  façon,  fi  Job 
eut  demeuré  volontairement  dans  ccs  terres  infi- 
dèles > fi  Jofeph  eût  recherché  l’occafion  d'eftre 
feul  avec  fa  Maître  (fc  , fi  Sufanne  fût  allée  à def- 
fèin  dans  ce  Jardin,  fi  ces  filles  Chrcticnes  fe  fuf- 
{ent  elles- mefmes  expofées  à ces  dangers  ÿ Dieu 
. n'eût  pas  fcooutu  leurs  tentations  côme  il  fit,ny  il 
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n’eut  pas  donné  des  forces  pour  triompher  dans  • 
ces  occafions.  La  raifon  de  cette  conduite  fe  prend  * 
d’un  beau  principe  de  S.Cyprien  , qui  dit,  Ordine 
fuo  non  nojlro  arbitrio  virtm  Spintus  fanfti  mtni- 
finttur  > il  ne  nous  donncpas  la  vertu  du  S.Efprit,  , 
c’eft- à-dire  fes  infpirations  & fes  fecours  furnatrt- 
rcls  felo  no  (Ire  ordre, mais  par  lefien  ; non  pas  fui- 
vant  nos  humeurs  & nos  caprices, mais  fuivant  les 
loix  de  fa  Sagelfc  : Il  faut  fuivre  fes  ordres,  il  faut 
fubit  fes  loixjafin  de  recevoir  fes  grâces,  & fi  nous 
rompons  cet  ordre  établi  de  Dieu  , nous  ne  méri- 
tons pas  qu’il  nous  fecoure.  Comme  il  faut  qu'il  y 
ait  un  certain  ordre  dans  les  parties  inférieures  du 
monde  pour  recevoir  les  influences  du  Ciel , le 
moindre  dérèglement  du  temps  empelchc  ce  tc- 
cours  &c  ce  commerce.  Mais  quel  plus  grand  dérè- 
glement dans  i’œconômie  de  la  gtace,que  de  voir 
un  Chreftien  qui  fe  jette  volontairement  dans  les 
occafions  du  péché  ? Nous  pouvons  dire  qu’il  ren'- 
verfe  l’ordre  naturel  & légitime  que  Dieu  a établi 
pour  faire  defeendre  fes  fecours  fur  nous , potlt 
verfet  fur  luy  fes  influences  divines .tfwnquid  nofti 
ordinem  Ce.li  ï difoit  Job  : Ah  ! ce  tfeft  pas  à vous 
à conduire  l’ordre  du  Ciel  , n'y  à décider  du  mou- 
vement des  Aftrcs  , ny  à dire.  Je  veux  que  ce  So- 
leil s’élève  à ce  moment , que  la  Lune  pareille  à 
cet  autre  : Ce  n’eft  pas  à nous  à dire  à Dieu  ; Je 
veux  que  vous  me  fecouriez  dans  cette  occafion, 
que  vous  m’envoyiez  vos  lumières  dans  ce  danger, 
Numquid  noflt  ordinem  Ce.lt  ? Ce  n’eft  pas  l’ordre 
du  Ciel,  c’eft  plutoft  l’ordre  de  vos  paffions,  &'  la 
conduite  de  là  terre  : O r dm e fuo  non  noflro  Spintus 
fanEl*  virtus  minifiratwr • Il  marque  qu  il  y a deux 
ordres  dans  la  diftribution  des  grâces  , 1 un  de  la 
Tetrcd’ autre  du  Cicljl’un  de  Dieu, l’autre  des  horri- 
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rfieSjl’un  de  fa  Providence,  l’autre  de  nos  partions. 
Quel  eft  l’ordre  du  Ciel?  quel  eft  l’ordre  que  Dieu 
a établi  dans  les  grâces?  Il  veut  nous  fecourir  dans 
les  dangers  du  péché  jmais  la  première  grâce  eft  de 
nous  preferver  des  occafions  , quand  nous  avons 
obéi  à celle-là,  il  en  donne  un  autre  pour  nous  af- 
fifter,  mcfmc  lors  que  nous  fommes  obligez  d'y 
combattre.Voila  l’ordre  de  Dieu  ; mais  quel  eft  le 
nôtre.'*  quel  eft  celuy  de  nos  partions  ? tout  le  con- 
traire,nous  fouhaiterions  qu’il  nous  fuft  permis  de 
''‘nous  jetter  dans  les  occafiohs,de  nous  trouver  dans 
les  compagnies , puifqu’ elles  font  agréables  a nos 
humeurs.  Mais  parceque  nous  avons  quelque  refte 
de  crainte  de  Dieu,quelques  remords  de  confcien- 
ce,  nous  voulons  bien  qu’il  plaife  à Dieu  nous  ga- 
rantir dans  ces  occafions,  & qu’il  nous  donne  des 
grâces  qui  nous  prefervent  du  péché  , quand  nous 
Tommes  dans  le  danger  de  le  commettre  , nous 
voulons  qu’il  permette  ce  qu’il  y a d’agreable  dans 
cette  occafion  , 8c  qu’il  retranche  ce  qu’il  y a de 
dangereux  & de  coupable.  Voila  le  fouhait  des 
Chreftiens  , mais  qui  fe  trompent  fouvent  ; car  il 
ne  faut  pas  s'imaginer  que  Dieu  fecoure  un  homme 
dans  une  occafion  où  il  fe  fera  jette  hiy-tnefme,  il 
luivra  les  ordres  de  fa  Providence  -,  elle  luy  avoir 
prefenté  des  grâces  pour  éviter  cette  occafion  , 
1’homme  n’y  a pas  coopéré  j il  ne  donnera  pas  cel- 
le donc  il  aura  befoin  , pour  l’empefcher  de  fuc- 
comber  : Ixmmttet  Angélus  Dprnini  in  çircuitu  ti - 
inennum  eum  \ Ilenvoyrafon  Ange  autour,  mais 
nçn  pas  dedans  > c’eft  à qui  l’office  de  l’ange  fera 
d’aller  an  devant  de  cette  perfonne , pour  l’empê- 
cher d’aller  en  cette  compagniejil  tournera  autour, 
je  veux  dire  qu’il  luy  alléguera  les  raifons  qui  le 
doÎYe»t  détourner  j maj*  fi,  ftlle  ne  l’écoute  pao 
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fi  elle  va  en  cette  compagnie,  il  ne  le  fuivra  pas,  8T 
s’il  faut  combattre,  il  ne  luy  prefentera  pas  des  ar- 
mes. Voicy  uri  exemple  de  l’Efcritnre  : Dieu  veut 
fauver  Loth  de  l’incendie  de  Soidome,il  envoyé  dei 
Anges,que  font-ils?  ils  pouvoient  le  fauver  par  un 
moyen  miraculcux,qnoy  qu’ils  l’eutfent  laifle  dans 
Sodotne,8c  le  garentir  de  l’incendie  par  un  effet  de 
la  puiffance  de  Dieu, comme  ils  firent  aux  trois  cn- 
fans  dâs  la  fournaife  de  BabylonerMais  ils  ne  .veu- 
lent pas  le  lailfer  dans  cette  incendie,  ils  l’ôtent  de 
la  ville  de  Sodome  avant  que  le  feu  la  reduifit  en  " 
cendres.  C’cft  ce  que  font  les  Anges  par  l’ordré 
de  Dieu  , ils  l’ôtent  du  danger  mefine  des  flâmes: 
Voilà  l’ordre  qu’il  veut  garderjil  nous  veut  ôrer  dé 
l’occafion  du  peché,il  nous  envoyé  des  grâces, c’cft- 
à-dire,des  Anges  qui  nous  arrachent  de  cette  conv*^ 
pagnic,  qui  nous  en  veulent  feparcr:  fi  nous  refi- 
lons à cet  ordre  , fi  nous  nous  jettons  dans  le  feii 
de  nos  payions  , qui  eft  un  feu  allumé  pour  nous  ‘ 
priver  de  ces  grâces , nous  ne  méritons  pas  quif 
nous  fecoure  dans  ce  danger , parce  que  nous  cher-^ 
cho"ns  les  occafions  de  nous  perdre.  Belle  compa- 
raifon  de  S.Ifidore  , qui  dit  que  c’eft  comme  un 
homme  qui  ayant  une  riviere  à palfer,  ne  voudroit  . 
pat  fe  fervir  du  batteau  pour  la  palfer  -,  il  fe  jette 
dans  l’eau, il  veut  la  palfer  à la  nage  ; mais  aupara- 
vant il  fe  recommande  à Dieu,  il  le  prie  de  le  vou- 
loir fauver  dans  cette  occafion , ôc  le  garantir  dû 
naufrage:Imprudent,luy  diriez-vous,  & téméraire* 
qui  vous  empefehe  de  vous  fervir  des  moyens  que 
vous  avez?vous  avez  un  batteau,à  la  faveur  duquel 
Vous  pouvez  eftre  alfuré  , pourquoy  ne  vous  en 
fervez-vous  ? croyez-vous  que  Dieu  faffe  des  mi- 
racles , & qu’il  lenvcrfe  le  cours  de  cet  élément,  . 
pou,r  favorifer  voftre  caprice  VoiUe  témérité  3" 
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vous  quittez  ce  moyen  qu’on  vous  prefeme , pour 
avoir  occafion  de  tenter  Dieu  , il  vous  delailfera 
dans  le  péril , & vôtre  palfage  fera  aufli  funefte 
qu’il  eft  criminel.  Voilà  l’imprudence  de  la  pluf- 
part  des  Chrefliens , ils  veulent  fe  jetter  dans  les 
occasions  dangereufes,  & prétendent  que  Dieu  les 
garantiffe  par  des  miracles  j ils  font  mefme  des 
prières  & des  vœux  à fes  autels,  afin  qu'il  les  aide: 
mais  ne  font-ils  pas  ridicules  dans  leurs  prières  ? 
ils  demandent  la  grâce  pour  refifter  , Dieu  la  leur 
donne  quand  il  leur  dit  : N’y  allez  pas  ; il  les  veut 
détourner  du  dâger,pour  les  faire  triompher  avant 
que  de  combattre  j il  lollicite  leur  intérieur  par  des 
infpirations,  ils  méprifent  cette  première  grace,ils 
ne  méritent  pas  d’en  avoir  une  fécondé  , uy  qu’il 
4cs  fecouredans  cette  occafion  dangereufe. 

z.  Qui  doute  que  Dieu  ne  les  delaifle  dans  ces 
occafions  dangereufes  , puis  qu’ils  fe  font  rendus 
indignes  de  fes  grâces  par  le  mépris  qu’ils  en  onc 
fait?  Ils  ont  cherché  le  danger,ils  y fuccomberont. 
Belle  maxime  de  Tertullien  : Thefituro  fuo  providet 
Dcui,non  finit  abrppcrc  indignes  : La  providence  de 
Dieu  a.trop  de  foin  de  fes  trefors,&  fafeience  in- 
finie connoît  trop  bien  les  mérités  de  chaque  Chré- 
tien , pour  donner  les  mefmes  grâces  indifférem- 
ment aux  pécheurs,  aufli  bien  qu’aux  Saints.  Il  lait 
toutes  fes  a&ions  avec  connoillance  de  caufe , & 
dans  la  diftribution  de  fes  talens  , il  a toujours 
egard  à la  coopération  de  fes  fervitcurs.  Ceux  qui 
évitent  les  occafions  de  leurs  premiers  pechei,me- 
ritent  que  Dieu  les  fecoure  de  fes  grâces  pour  deux 
puiffantes  raifons  ; i.Ils  témoignent  par  cette  fuite 
la  défiance  qu’ils  ont  de  la  foi^lefTe  de  leur  liberté, 
& fe  fervant  de  ces  lumières  , ils  méritent  que 
$>ieu  les  favori fc  de  fes  grâces  : z»  Ils  témoignent 
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encore  par  là  l'dlimc  qu’ils  font  de  fa  grâce,  2c  1<?9 
deireins  qu’ils  ont  de  fe  convertir  : parce  que, corn- 
PfaI  138.  me  dit  le  Prophète  : Stfump/eropennas  mtat  diiu- 
cn/o  , & babttavero  in  extremis  maris  , etemm  tiiuc 
mania  tua  deducet  me  s Si  je  prens  des  aîles  dés  le 
matin,  & fi  je  vole  aux  dernieres  extremitez  de  la 
mer:  c’eft-à-dire,  dit  S.Ambroile , St  vuavero  pé- 
riclita fugiendo  : Si  je  fais  mon  pofiible  pour  évi- 
ter les'  occasions-  du  péché  , fi  je  me  fers  de  cette 
grâce  de  prévoyance  pour  me  défendre  des  dan-1- 
qers  , je  trouveray  voftre  main  favorable  pour  me 
fecourir  par  de  nouvelles  forces  ; Etenim  tiluc  ma* 
nus  tua  deducet  me.  Autant  qu’un  Chrétien  , qui 
évite  les  dangets  du  péché  , mérité  des  grâces  ex- 
traordinaires, autant  celuy  qui  s’y  jette  temeraire-*- 
ment,  mérité  que  Dieu  l’abandonne  : Or  un  chré- 
tien qui  fe  jette  dans  ces  occafions , ne  peut  dire 
qu’en  trois  eftats  ; ou  il  croit  eftre  allez  fort  pour 
refiler  aux  occafions  j ou  il  croit  qu’il  ne  pourra 
•pas  refiler,  ou  il  cil  dans  le  doute  : dans  l’une  ou 
, l’autre  de  ces  trois  dilpofitions,il  eft  toûjours  cod^' 
pable,  1.  S’il  erbit  dire  allez  fort  pourrefilter  au 
péché  qui  fe  trouve  en  cette  occafion,  cela  mcfme 
clt  une  témérité,  Si  un  péché  qui  mérité  que  Dieil 
la  châtie  par  la  fouftraétion  de  fes  gtaces.  S.  Au-< 
gultin  croit  que  cette  feule  prelomption  fut  la 
caufe  de  la  cliente  de  S.Pierre  , parce  qu’il  fe  pro-t 
mettoit’luy-mefme  d’ufer  à fa  liberté  d’une  choffe 
qu’il  ne  pouvoit  obtenir  que  par  la  grâce  de  Dieu  : 
Dixcrat  ejmppe  in  abundaotia  Jua  , antinam  meaih 
rcp  cc  ponam  pro  te,fbi  feftinando  trtbuens,e]uod  eifuerat 
guc.G.?.:  d Domine  pofiea  taryendum.  z.  Si  le  Chrellicn  fe 
• jette  dans  l’occafion,&  ne  croit  pas  pouvoir  refifter 
•au  peché  , & fi  cependant  il  s’y  jette  , fans  doute 
qu’il  commet  un  péché  mortel,  Si  il  montre  lemdi 
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d’eftimç  qu’il  faât  de  ilaigrace'vdt'  s’expofer  ainu 
dans  ua-dangfr  évident  deda  perdre.  Il  eft  dn'feta- 
Ûment  de  coupla  Théologie  , qu'un  homme  qui  > • tV 
S’expofedaps  l’occafion  d’offenfer  Dieu,quoy  qtfil 
ne  fuçcombc  pas  au  pechéqui  s’y  rencontre, il  l'a 
dpja  commis  par  avance, & il  eft  coupable  dans  la 
C^qfede  Ton  péché, quoy  qu’il  foie  innocent  dans 
l’efôr,  parce  qu'il  a accepté  le  danger  de  fa  perte, 
fpfls  pouvoir  efpercr  d’avoir  les  moyens  de  s’en 
défeudro.j.  Mais  s’il  eft  dans  le  doute  s’il  efpere 
d'un  côté  que  Dieu  Lu  y douera  fa  grâce, parce  qu’il 
feai t qu’ileftbon,&  que, d'un  autre  côté  il  craigne, 
paf£ e qu’il  connoift  la  foiblclTe de  fa  vGlowé,&  que 
l'appas  de  ce  même  péché  a déjà  iouventefois  fait 
br£che;en  fon  coeur,  & fouillé  fon  innocence,  ha! 
désrU  qu’il  n’en  fuit  pas  les  occ;i  fions, il  eft  crimi- 
nel ; parce  qu’il  n’eft  pas  allcuré  ny  que  la  raiferi- 
cqfdç  de  Duu  le  prévienne  d’une  grâce  afTcz  forte 
fic^lïea  puiflante  pour  triompher  dans  cette  occa- 
i^pn^iy  que  fa  liberté  voudra  coopérer  à celle  que 
D|£U.luy  prefenrera;  il  s’expofe  à ce  danger  fans 
aucune  neccffité,il  eft  coupable,&  s6  malheur  fera 
d’autant  plus  certain,  que  fon  emrcpnfe  eft  teme- 
rafie  8c  imprudcnre.Que  diriez  vous  d'un  homme 
qui  fans  raifon  entreprendroit  une  affaire,où  il  ex- 
poferoit  la  vie  de  fes  amis, ou  la  perte  de  leurs  biés 
ÏUt  un  doute,  fans  efperance.de  rien  gagner  ? peut- 
êtfe  viendcay  je  à bout  de  cette  entreptife  , peut-  „ 
.être  que  non*  mais  je  fuis  toujours  aflçuré  que  fi 
j’y.rçiiflis,  Us  n’en  recevront  aucun  profit , ny  je 
nlçn  auray  point  de  fatisfa&iô  & que  fi  je  la  perds,  f 
iU  peuvent  attendre  la  perte  de  lents  biens,  ou  de 
leur  vie,  auflî  bien  que  moy  qui  l’cntreprens:n’ac- 
euferiez-vous  pas  cet  homme  d’être  un  cruel  amy, 
Carême.  Tome  II.  Dd  ^ : - - ,p 
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qui  fait  fi  peu  d’eftime  de  confcrver  la  vie  de  ceux 
qui  l'aiment,  que  pour  fatisfaire  feulement  à fon 
plaiûr,  il  ne  fait  pas  difficulté  de  les  expofer  en  un 
danger  de  la  perdre? le  fçay  que  ces  amiticz  font 
aufli  rares,  qu’elles  font  odieufes  à Dieu  & aux 
homme  Si  mais  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  po- 
litique du  monde,  fe  rencontre  tous  les  jours  dans 
la  confcience  des  Chreftiensjils  fçavent  quelEsus- 
C h n i s t les  aime  , la  foy  & la  raifon  le  leut  1 
perfuadenr , cependant  ils  ne  craignent  pas  de 
frequenter  cette  compagnie  , où  ils  rifquentfa  vie 
& fon  fang  , ils  confient  à un  doute  leur  falut  & 
leur  éternité;  peut-être  feray  - je  victorieux  dans 
cette  rencontre,  peut-être  que  non  : Ah  l criminel 
peut-être  ! Ah  funefte  incertitude!  qui  de  quelque 
côté  que  fe  tournent  ces  imprudens,  les  rend  tou- 
jours coupablesjs’ils  ne  fuccombent  pas,ils  ont  of- 
fensé Dieu  , parce  qu’ils  ont  exposé  fans  aucune 
necefllté  fa  gloire  & fon  honneur  à un  evenement 
incertain;  s’ils  fuccumbent , ils  font  doublement, 
coupables , parce  qu'ayant  expérimenté  l'attache 
qu'ils  avoient  au  mal,  ils  n'ont  pas  évité  les  occa- 
fions  de  le  commettre  : Les  Chreftiens  peuvent- 
ils  dire  qu’ils  aiment  véritablement  Dieu  > puis 
qu’ils  en  font  fi  peu  d’eftime;  & peuvent-ils  cfpe- 
rer  les  fccours  de  fes  grâces,  puifquc  pour  une  lé- 
gère fatisfadion,  ils  fréquentent  des  compagnies 
qu’ils  leur  deffendét  tres-exprelTement?ll  leur  refu- 
fera  fon  fecours  pour  triompher  en  ces  occasions, 
bc  ils  fc  verront  dans  une  impuiflance  de  pouuoic 
fe  deffendre. 

Comme  c'eft  un  combat  fpirituel  où  nôtre  efprit 
eft  attaqué;il  faut  que  luy-même  refifte  par  la  co- 
opération à ces  pu  i (Tan  s fecours , qui  fervent  k 
fouftenit  fon  courage  > il  faut  qu’il  confervc  la 
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I grâce,  quHl  combate  les  tentations,  qu'il  cmpor- 

1 te  la  vi&oire.  Or  il  le  fera  principalement  par 

1 deux  excellentes  difpofitions  que  Dieu  a niifcs  en 
« luy  , qu’il  a renouvellées  & confirmées  par  la 
i penitence  : Or  le  premier  moyen  de  cette  viéVoirc 
* eft  l’horreur  que  nous  avons  du  péché  ; le  fécond 
\ eft  la  fermeté  des  refolutions  que  nous  avons 
1 faitesjll  faut  renonveller  cette  horreur,  & faire  les 
1 refolutions  de  la  conferver  : Mais  vous  allez  voir 
1 qu’un  homme  qui  fe  jette  volontairement  dans 
1 le*  occafions,  eft  incapable  de  cette  refiftancejr. 

1 Sa  raifon  eft  apprivoifée  dans  l’horreur  qu’elle 
1 avoit  du  péché;  & fa  volonté  eft  a demie  vaincu# 
l par  le confentement  quelle  adonné  de  s’expofer 
1 à l’occafion  du  péché. 

( z.  Il  eft  fans  doute  que  l’horreur  que  nos  efprits 

i ont  du  péché  , eft  un  frein  qui  les  arrête  , & un 

1 boulevard  qui  le  deffend  contre  les  attaques  de 

I cet  ennemy  : Dieu  la  imprimée  en  luy  par  deux 

I mouvemens;  1.  par  une  fecrete  haine  & naturelle 
1 qu’il  nous  donne  de  fa  laideur:  z.  par  connoif- 
1 fance  que  nous  avons  des  fuites  funeftesjqu’il  eau- 
1 fe  en  noftrre  ame  & en  nôtre  corps.  Quaji  à fade  Ecd.  zt, 
colubrifage  peccatum  Fuyez  l’occafion  du  péché, 
comme  la  veuë  du  ferpent,  5i  craignez  fon  abord, 
comme  vous  appréhendez  l’approche  de  cet  ani- 
mal veneneux.  Belle  remarque  que  nous  pouvons 
faire  à ce  fuietjc’eft  que  nous  avons  tous  une  hor- 
reur naturelle  du  ferpent  : fa  veuë  feule  nous  efi 
pouvante;  la  raifon  generale  de  cette  averfion  eft 
un  fentîment  naturel  que  nous  avons, que  la  veuë 
du  ferpenteft  dangereufe,&  qu’ellenous  peut  ôter 
la  vie: Mais  S.Bafilede  Seleucie  en  apporte  une  rai- 
son morale, Il  dit  que  cette  averfion  eft  une  fuitte 
dti'pcché  de  la  femme,  parce  que  la  première  féme 
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fût  tentée  par  le  Démon  fous  la  figure  du  ferpentï 
D'où  vient  qu’il  nous  refte  toujours  cette  inclina- 
tion fecrette  qui  nous  le  fait  regarder  comme  le 
malheureux  infiniment  de  nos  ptehez  & la  caufe 
de  nos  crimes.  Telle  , mais  plus  grande  doit  être 
l’indignation  & la  haine  que  nous  devons  conce- 
voir du  péché,  pour  en  appréhender  les  moindres 
approches.  Les  inta prêtes  demandent  pourquoy 
Dieu  ne  dit  pas  que  nous  appréhendions  le  péché 
comme  le  Liô,puifquc  la  crainte  de  cet  animal  sc- 
blc  être  plus  raifonnnble  que  celle  d’un  miferable 
fcrpentîLa  raifon  eft  belle  : Parce  que  les  yeux  de 
ces  animaux  feroces  quand  ils  font  petits , ne  font 
pas  à craindre-, on  ne  fuit  pas  un  Tygre  quand  il  eft 
encore  petit, & on  fe  jolie  avec  un  petit  Lionceau; 
ils  font  encore  sas  armes:Mais  les  ferpens  sot  tous 
à craindre , leur  venin  eft  dangereux  , lors  mêmes 
qu’ils  viennent  de  naître, parce  que  la  nature  leur  a 
donné  dés  ce  moment  des  armes  pour  faire  mourir 
ceux  qui  les  approchent  : Quafià  f*cie  co/ubri  fu- 
gepeccatum.  Mais  quand  eft- ce  qu’un  Chreftien 
commence  à perdre  cette  première  horreur  qu’il 
avoit  coceuc  côtre  le  pechc.  C’eft  quand  il  fe  jette 
volontairement  dans  l’occafiô  de  le  commettre, & 
qu’il  s’expofe  dans  les  memes  dagers  qui  l’avoicnt 
fait  fuccomber.  Vous  fçavez  par  vôtre  heureufe 
expérience, que  quand  vous  vous  êtes  reconciliez  à 
Dieu  , & que  vous  vous  êtes  confelfez  de  vos  ps- 
chez  y vous  avez  conceu  un  sûe  d’averfion  de  vos 
crimes, & quand  vous  les  avez  expiez  par  les  a êtes 
devoftre  pénitence  vous  avez  angmété  cette  fainte 
horreur. C’eft  dans  cette  prcmicredifpofitiô  del’ef- 

Îrit  que  le  péché  paroit  hoiriblc  au  Chrêrien  ,il 
e regarde  comme  fon  cnmmy  , qui  veut  le  mettre 
/ùr  le  bord  de  l’Enfer,ccœme  un  monjtre  qui ycuc 
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devorer  fon  ame,&  qui  veut  effacer  en  luy  les  mé- 
rites du  Sang  de  fon  Sauveur;  il  écand  meme  fa  co- 
lère jufques  fur  les  caufcs  qui  ont  contribué  à fon 
péché;  il  ne  regarde  plus  qu’avec  horreur  ce  lieu, 
cette  maifon, cette  côpagnie  qui  l’ont  rendu  coupa- 
ble,& il  eft  di  1 posé  à refifter  à toutes  les  attaques 
des  Démons. Mais  voicy  ce  que  vont  operer  les  oc- 
calions, quand  il  cômence  à s’y  remettre, il  n’a  plus 
cette  première  horreur,  il  ne  fenr  plus  ces  premiè- 
res allarmesjil  n’cft  plus  dans  cette  forte  refolutio 
de  le  combatte  ; il  ne  veut  plus  tant  de  mal  à fon 
péché  ; il  s’accoutume  par  là  à voir  & à regarder 
fon  image,  il  promet  qu’il  ne  veut  pas  commettre 
ce  peché,mais  il  veut  r'entrer  en  cette  compagnie 
où  s’en  trouvera  l'occafionjil  ne  veut  pas  fuir  cet- 
te maifon,  8c  il  ne  demande  qu’avoir  feulement  U 
liberté  devoir  cette  compagnie  ; il  demande  qu’il 
luy  foie  permis  de  voir  cette  femme:  la  première 
fois  il  en  a quelque  horreur, & même  fait  quelque 
aéte  de  refolution  avant  que  d’y  entrer: la  fécondé 
fois  il  y retourne , mais  avec  moins  de  peine  , fa 
fermeté  fe  diminue  , 8c  fa  volonté  eft  à demy  ga- 
gnée; mais  enfin  par  la  fréquentation  il  appaife  fa 
colere  , il  n’a  plus  tant  d’horreur  de  fon  crime  , il 
s’apprivoife  à l’avoirA&  enfin  il  fe  reconcilie  avec 
fpn  cnnemy  , & cherche  les  occafions  de  le  ren- 
contrer. Nous  reffemblons  à une  perfonne  affli- 
gée; voiià  une  femme  qui  a perdu  fon  mary  , au 
commencement  de  fon  mal, elle  ne  fçauroit  entrer 
dans  le  lieu  ou  il  eft  mort,  elle  fe  pafme  a la  veuc 
dit  lit  qui  luy  prefente  fa  perte  ; mais  ces  pafmoi- 
fons  ne  durer  guercs:ce  font  pour  les  premiers  jours 
de  fa  douleur, 8c  radis  que  la  play e eft  fraîche  apres 
cela  elle  s’accoutume  peu  à peu  à ce  qu’au  cômen- 
ecment  elle  ne  pouvoir  fouffVir  qu’avec  peine:elle 
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\ s’approche  de  la  chambre,  & du  lit  même, , mais 
avec  des  foûpirs  & des  larmes  -,  elle  rentre  une 
autre  fois,  mais  avec  moins  de  douleur;  enfin  elle 
s’apprivoife  à cette  chambre  , elle  n'y  fouffre  plus 
ccttc  première  douleur,  elle  y doit  comme  aupara- 
vant. Ce  qui  arrive  à cette  femme , à cette  incon- 
fiante affligée  , arrive  tous  les  jours  aux  Chré- 
tiens; le  péché  a perdu  î’ame  de  ce  jeune  homme  , 
puis  qu’il  iuy  a ôté  la  vie  d’un  Dieu,  quelque 
pompe  qui conferve  fon  corps,  dit  S.Cyprien,c'eft 
•un  tombeau  vivant  , c’eft  un  fepulchve  animé  ,un 
cercueil  blanchy,  Sfpulcbrmn  deallatum , d’abord 
qu’il  a fenti  fon  mal  heur  dans  le  Sacrement  de  U 
Gonfeflion,il  en  a haï  les  caufcs,il  ena  eu  del'hor- 
rcur  pour  ce  lieu  qui  l’a  rendit  coupablc;ila  juré 
» aux  pieds  des  autels  qu'il  n’entréroit  plus  dans 

cette  maifon  , Dixit , non  mevebor  in  tternum , ce- 
pendant , deux  ou  trois  jours  apres  il  r’entïe  dans 
ccttc  maifou  encore  toute  l’ahglante  du  meurtre  de 
Ton  amc;  d’abord  à la  vérité, côme  en  pafTanr  ,avec 
des  remords  de  confcience,  tl  ne  veut  pas  offenfer 
Dicu,un  peu  apres  il  y retourne  avec  moins  d’hor- 
Tçurjenfin  il  s’y  apprivoife  entièrement  , & cela  . 
n eft-ce  pas  une  marque  du  relâchement  de  fa  hai» 
ne  , que  fon  efpriteft  peu  adoucy,  8c  que  le  pé- 
ché ne  luy  paroift  plus  fi  infupportable.Dieu  avoit 
défendu  au  peuple  d'ifraël  d’avoir  commerce  avec 
les  Nations  ennemies  qu'il  avoit  vaincu'cs,de  peur 
de  devenir  infidçle  parce  commerce  ; tandis  qu’il 
garda  ce  commandement , il  fut  toujours  fidele; 

/ mais  dés  qu’il  y contrevint, il  tomba  dans  l’idola- 

trie.  Helas!  fi  un  Çhrêtiena  perdu  l'horreur  des 
( pcchez  que  fa  foy  ou  la  penitence  luy  avoit  don- 

' née, quelle  rcfiftance  peut-on  attendre  d’un  efprit 
aiufi  préparé*  certes  pour  peu  que  le  Démon  y 
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aéjoûte  de  charmes  , pour  peu  que  le  Démon  le 
pretle  per  les  tentations,  il  conuntira  a fa  cheute: 
Pourquoy  ? Son  efprit  eft  déjà  prefque  gagné  , & 
puis  enfin  il  porte  à ce  dernier  combat  une  vo- 
lonté à demy  vaincue  pour  loccafion  même  où  il 
fe  met. 


. a.Vous  comprendrez aifément  ce  dernier  def- 
avantage  d’un  homme  qui  fe  jette  dans  les  occa- 
fions  du  peçhé,s’il  vous  plait  de  confideret  que  la 
volonté, qui  doitrefiftcr,a  comme  deux  combats  à 
rendre:Le  premier  eft  contre  l’occafion  du  péché, 
avant  que  d’y  arriver  : le  fécond, contre  le  péché 
même  , quand  elle  eft  dans  l’occafion  : Par  exem- 
ple,contre  le  vice  de  l’imputeté,il  y a comme  deux 
batteries  : La  première, il  faut  refifter  à cette  paf- 
fion,  & à cette  folicitation  qui  vous  appelle  en  cet- 
te compagnie  : La  fécondé  , quand  vous  ferez  en 
cette  compagnie,il  faut  refifter  au  péché,  l’occafio 
à fes  attraits  ; & le  péché  a fes  charmes  : Or  il  eft 
évident  que  l’homme  qui  fe  jette  dans  l’occafion, 
felaiflèdeja  vaincre  de  cette  puilfante  attaque: 
Pourquoy  donc  fe  jette- il  dans  l’occafi6?Pourquoy 


reyoit-il  cette  compagnie  ? Parce  qu'il  y a des  at- 
traits & des  charmes  aufquels  il  na  pu  refifter, il 
a été  obligé  de  fe  rendre  , il  eft  donc  déjà  vaincu 
par  I’oceafion  du  poché, avant  que  le  péché,  corn- 
bâte  luy- même  avec  les  charmes  particuliers  , & 
avec  les  armes  qui  luy  font  propres.  Et  que  tirons 
nousdelà;une  confequence infaillible  de  sô  entiè- 
re défaite, & que  s’il  n’a  pu  refifter  à l’occafion  du 
péché  beaucoup  moins  refiftera  - t’ilau  péché  me* 
me, quand  il  fera  une  fois  dans  l'occàfionj  il  n'a  pu 
ïefifter  à ce  premier  combat, il  fe  rendra  certaine- 
ment aux  premières  attaques  du  fécond,  il  n'a  pu 
s’arrêter  quand  il  a été  fut  le  bord  du  précipice  , 
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comment  pourra-t’il  s’arrêtef  au  milieu  de  fa  cheu- 
tc,&  quand  il  aura  commencé  à fe  précipiter.  La 
raifon  de  S.  Chryloftome  eft  évidente  , parcequ’il 
eft  plus  difficile  de  refifter  au  péché  , quand  on  eft: 
dans  l’occafton  de  le  commettre  que  d'en  prévenir 
l’occafion  meme  ; vous  n’avez  pas  eu  allez  de 
force  pour  l’un  , vous  en  aurez  moins  pour  l’autre. 
David  fe  promenant  un  jour  lut  la  terrafle  de  fon 
Palais , void  Berfabée  fe  beigner , il  en  devient 
amoureux  , il  conçoit  la  refolution  de  fon  crime. 
Nous  pouvons  conftdercr  David  en  deux  états  , 
avant  & apres  qu’il  eut  veu  Berfabéciil  eft:  tenté  de 
la  voir,c’eft  une  attaque  lcgere-,  il  eft  tenté  de  l’ai- 
mer apres  l’avoir  vcucjc’eft  un  combat  plus  rude 
& plus  dangereux.fans  doute  qu’il  eft  plus  difficile 
à David  de  s’épccher  d’aimer  Berfabée  apres  avoir  : 
veuc  fa  beauté  , que  de  s’empêcher  Amplement  de 
la  voir  j Ah  1 David  , il  ne  falloit  au  commence- 
ment pour  vaincre  cette  tentation,  que  détourner 
un  peu  la  veue\que  modérer  un  peu  voftre  curio- 
fité,  cela  n’eftoit  pas  beaucoup  mal-aifé  pour  un 
Prophète  ; mais  apres  avoir  veuë  Berfabée  en  cet 
état,  apres  avoir  pris  le  feu  par  les  yeux, il  vous  eft 
plus  difficile  de  l’éteindre  , il  vous  faudra  faire 
de  grandes  violences  fur  voftre  coeur  & fur  vôtre 
imagination  &dont  vous  vous  fuffiez  garanty  par 
une  médiocre  violence.  Et  d’où  vient  encore  cette 
difficulté  plus  grande  de  cette  fécondé  refiftan- 
ce  y de  trois  chefs  qui  ,ont  concouru  ; quand  il 
faut  refifter  a l’occafion  feulement , il  eft  bien  fa- 
cile, parce  que  i.  les  forces  de  la  liberté  affi- 
liée de  la  grâce  de  Dieu,  font  encore  toutes  en- 
tières : i.  les  Damons  font  encore  au  dehors  de  • ri 
iious  : 3. les  objets  font  abfens , & ne  nous  peu-  jjr 
vtnt  tenter  que  par  les  images  & par  l’idée  de  r* 
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plaifirs  qu’ils  prefentent  à noftre  imagination  > 
Voilà  tout  ce  que  le  Démon  & le  péché  peuvent: 
faite  alors,mais  apres  que  l’homme  s'eft  jette  dans 
l’occafion,c’eft  bien  à de  plus  difficiles  conditions 
qu'il  doit  combatre  le  péché  , & refifter  à une  fe-.' 
code  attaqueji.  la  liberté  eft  déjà  à demy  vaincue 
pour  n’avoir  pas  pu  refifter  à l’oçcafioin:z.  le  Dé- 
mon,par  cette  première  vidoire,a  commencé  à fe 
faifîr  de  cette  volonté  abbatuëjC’cft  ce  que  S. Paul 
appelle  , Dare  locüm  Diabolo, donner  place  au  Dé- 
mon ; Nous  iuy  ouurons  une  entrée  dans  noftre 
amc,  il  y eft  comme  dans  une  fortereffe  , & de  là 
comme  d'un  avantage  qu’il  a gagné,il  dreffera  fes 
batteries  , & fera  fes  efforts  pour  gagner  tout  le 
refte:}.  Enfin  les  objets  mêmes  du  péché  devien- 
nent alors  plus  puiflàns  par  leur  prtfence  ; c’cft  là 
par  exemple  où  cette  beauté,  qui  ne  pouvoit  ren- 
trer qu'en  idée,  fe  prefente  fimplemcnt  aux  yeux  , 
& n’ayant  attaqué  auparavant  que  l’efprit,attaque 
les  fens  par  les  (ens  memes  : Que  fi  avec  des  for- 
ces toutes  entières  vous  n’avez  pu  refifter  au  Dé- 
mon, qui  étoic  encore  au  dehors , qui  ne  comba- 
toir  qu'avec  l'idée  des  objets , & ne  prefentoic 
que  des  Images, que  ferez- vous  avec  une  liberté  à 
demie  vaincue  & foiblc,  contre  des  objets  fenfi- 
blés  & prefens  , ayant  le  Démon  au  dedans  qui 
a gagné  une  partie  de  vôtre  cœur  par  l'obeiffan- 
cc  que  vous  avez  rendue  à la  première  tentation? 
Il  aura  deux  attaques  l’un  au  dehors  , pour  vous 
folliciter  d’aller  dans  cette  occafion,  & dans  cette 
compagniej  l’autre,  apres  avoir  receu  cet  avanta- 
ge au  dedans  de  vôtre  cœur  pour  vous  exciter  à 
commettre  le  crime  ; vous  avez  cédé  à la  première 
attaque,  qu'elle  apparence  que  vous  refiftiez  à la 
fçjfcrde  , les  ennemis  étans  encore  plus  puiffans. 
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& vôtre  Volonté  plus  foiblejHaîil  faudroic,  pour 
empcLhêrce  dernier  coup, un  effort  extraordinaire 
de  vôtre  liberté,  un  miracle  de  la  grâce  ; vous  ne 
pouvez  pas  atréîre  de  Dieu  des  fccours, apres  vous 
être  jette  dans  l'occafion, comme  je  vous  ay  mon- 
tré dans  la  première  partie-,  vous  ne  pouvez  pas 
cfperet  de  vous  meme  cet  effort  & cette  refiftan- 
ce,  comme  je  viens  de  vôds  montrer:  Refte  donc 
que  de  tous  côtes,  fivsns  vous  jeitcz  dans  Vocca- 
fion, vôtre  perte  eft  inévitable. 

S’il  eft  ainfi,tirons  de  ce  raifonnement  deux  im- 
portantes confluences  : La  première  pour  le 
temps  où  nous  entrons;  l'autre  pour  toute  la  con- 
duite de  noftre  vie  : Nous  entrons  dans  le  temps 
de  la  paflion , pour  participer  au  fruit  de  la  Croix: 
i.  Nous  irons  expier  nos  pechez  par  une  falutaire 
pénitence  aux  pieds  d’nn  Prêtre  : z.  nous  pren- 
drons de  fortes  refolutions  d'éviter  toutes  les  oc- 

calions  d’y  retomber. 

i Vous  fçavez  qu'il  faut  faire  un  ferme  propos, 
& former  une  rcfolütion  inviolable  de  ne  retour- 
ner jamais  à vos  infidelitez  paffêesdans  cela  il  n y 
a nas  de  Sacremenf.Mais  vous  ne  fçavez  pas  peut 
être  qu’il  fatiteftendre  une  partie  de  cette  relolu- 
t ion  fur  les  occafions  des  péchez  qui  vous  ont  rc- 
du  coupables:  Le  mcmfc  principe  qui  nous  oblige 
de  renoncer  aux  pechez  que  nous  avons  commis, 
nous  oblige  de  renoncer  aux  occafions  de  le  com- 
mettre*,Il  y a une  liaifon  neceffaire  entre  ces  dilpo- 
fnions  de  noftre  cocur,je  fuis  marry  d’avoir  offen- 
sé  Dieu,  je  neveux  plus  l’offenfcr,&  je  veux  clim' 
ter  les  occafions  qui  me  pourroient  lotiiciter  a re- 
nouveller  mes  premières  offenfestVous  n etes  pas 
refolus  de  quitter  l’occafion  de  ce  pcchéyyous  n é- 
ftes  donc  pas  refolus  de  quitter  le  peche  memeî 
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vous  n’étes  donc  pas  fafchczde  l’avoir  commis, 
ainiî  point  de  pénitence  , on  11c  vous  doit  point 
donner  d’abfolution  , ou  fi  vous  trouvez  un  Con- 
fefleur  afiez  complaifant  pour  vous  abfoudre.Dicu 
ne  fera  pas  aflez  complaifant  pour  vous  pardôner, 
ce  ne  fera  qu’une  abfolution  équivoque  , & tandis  t 
que  le  Preftre  dira  Ego  te  ab/olvo  , Dieu  defavoü- 
ra  fon  Miniftre,&  démentira  fon  abfolution,&  di- 
ra , Et  moy  je  vous  condamne  : Ha  ! dit  Samuel  ï 
ce  peuple  infïdelle  : Si  in  toto  torde  veflro  rever- 
timini  ad  Domwum,  auferte  Deos  altenos  de  rnedio  *’  c^’7‘ 
veflrt'.  Si  vous  retournez  à Dieu  dans  la  péniten- 
ce ôc  dans  lafincerité  de  vôtre  cœur, fi  vous  venez 
à le  fervir  , non  pas  avec  la  moitié  du  cœur;  mais 
avec  un  cœur  entièrement  refolu  de  le  fèrvirtôtez 
les  Dieux  étrangers  de  vos  âmes,  n’ayez  plus  de 
commerce  avec  les  Jdoles  que  vous  avez  adorez, 
renoncez  à toutes  ces  occafions  qui  peuvent  vous 
faire  retourner  à vôftre  pechc, 

1.  L’autre  conlëquence  regarde  vniverfcllement 
tout  l’état  de  nôtre  vie,c’eft  une  refolucion  diffi- 
cile au  cœur  , qui  cft  attaché  au  péché,  cependant 
neceflaire  pour  en  éviter  généralement  toutes  les 
occafions  que  nous  connoi fions  être  dangereufes  4 
nôtre  innocence  : Fugite  , difoit  Dieu  à fon  peu-  jcr  u 
pie  Fugite  de  medto  Babylonis  3popule  meus  ; Ha/ 
mon  peuple  fi  vous  voulez  conferver  mon  amour 
& mes  grâces,  fuyez  du  milieu  de  cette  Babylone, 
qui  corrompt  voftre  fidelité  , qui  ébranle  vôtre 
confiance  ; fuyez  cette  compagnie  c’eft  pour  vous 
une  Babylone,  fttyez  cette  maifon,c’eft  pour  vou» 
nue  maifon  de  corruption,  vous  11c  pouvez  voui 
fauVer  que  par  la  fuite  , Fugue. S’il  eft  ainfi,mc  di- 
rez vous, il  faudra  par  ce  raifonnement  que  tou  s 
les  Chreftiens  quittent  le  mode, parce  que  j?ar  tout 
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que  par  tout  ils  rencontrent  les  occafiôs  du  péché* 
à grande  peine  pourrez- vous  faire  un  pas, ou  vous 
trouver  dans  une  compagnie, fans  être  en  danger 
d’offenfer  Dieu,&  par  les  oreilles,&  par' les  yeux. 

Il  y a deux  fortes  d’occafions,les  neceflaires  8c 
les  volontaires, j’appelle  les  occafions  neceffaires, 
celles  où  nous  fommes  engagez  par  nos  états,  par 
nôtre  condition  de  vie  ,par  l’vfage  ordinaire  du 
monde  ; vous  êtes  dans  une  maifon  où  il  y a une 
compagnie  dangereufe;il  vous  eft  impoifible  d’en 
fortir  ; 8c  pour  celles  là, qui  font  neceflaires  , je  ne 
fais  pas  ce  raifonnement,  mais  je  dis  que  fi  l'on  ne 
peut  pas  les  éviter  par  la  fuite  , il  faut  vfer  d’une 
précaution,  neceflaire  pour  éviter  ces  dangers;pre- 
nez  des  prefervatifs  contre  ce  vcnin.?Mais  comment 
peut- on  fe  côferver  du  venin  en  des  lieux  infeékcz 
du  péché  l fi  vous  ne  pouvez  pas  fuir  par  la  pre- 
fence  du  corps  ; fuyez  des  yeux  ou  des  oreilles  , 8C 
fermez  les  oreilles  & les  yeux  aux  objets  , ou  aux 
difeours  que  l’on  vous  tient,  demandez  fouvent  la 
grâce  de  Dieu,ii  vous  l’accordera;ou  enfin  fi  vous 
n'avez  pas  d’autres  moyens  d’efehaper , fuyez  au 
moins  du  cœur  & de  lapen (ée  , Fugue  de  medio 
f}abylonis%  8c  Dieu  qui  conferva  les  Enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylone  , vous  confervera  au  milieu 
de  ces  feux;  8c  fi  vous  avez  de  la  fidelité  pour  luy? 
il  aura  une  providence  particulière  fur  vous. 

Mais  pour  les  occafions  volontaires  qui  fe  trou- 
vent dans  le  monde, pour  celles  là  où  les  hommes 
fe  jettent  volontiers;ha!c’eft,de  celles-là  que  je  dis 
fans  aucune  reftriéfcion  qu'il  faut  fuir , Fngite. 
Quelle  raifon  , quelle  neceflïté  vous  oblige  de 
parler  à cette  perfonne  , d’aller  fi  fouvent  en  cet- 
te maifon/’Vous  fçavez  que  ce  font  les  occafions 
fatales  à vôtre  innocence  f jamais  vous  ne  vous 


MaYdy  de  lOàrefbte.  429 

trouvez  dans  ccs  dangers,  que  vous  n’en  fortiez 
plus  coupable  ; La  dernière  fois  que  vous  y avez 
etc,  vous  avez  commis  tant  de  pechez;n’cft-il  pas 
véritable?  avec  quelle  confiance  pouvez-vous  re- 
venir fi  fou  vent  à ce  rocher,  cù  voftre  vertu  8c 
vôtre  pieté  ont  fait  de  fi  pitoyable  naufrage  ? Et 
comment  pouvoir  dormir  fi  (ouvent  proche  des 
fcr'pcnsqui  vous  peuvent  tuer,  fans  ciaindrc  enfin 
une  mort  inopinée? 

Mais  jè  trouve  mes  intereft  dans  ce  commerce: 
Vos  intereft  malheureufe  créature  ! quel  intereft 
eft  comparable  à celuy  de  voftre  falut , & fi  cette 
perfonne  vous  ôte  voftre  Dieu, que  vous  peut-elle 
donner,  qui  recompenfe  cette  perte?  Mais  c’cft  une 
perfsône  qui  m’tft  chere,qui  me  témoigné  de  l’af- 
fcélion,  quiadcsqualitcz  fi  charmantes  & fiavan- 
tageufes  à mon  humeur.  Ha  ! qui  vous  doit  être 
plus  cher  que  voftre  Dieu  & voftre  ame?  vous  ap- 
peliez une  affedkion  , un  amour  qui  vous  damne» 
helas  que  vous  pourroit  faire  de  plus  un  Démon, 
que  de  vous  damner  ? Cet  homme  vous  damne  ; 
c’eft  un  Démon  fous  la  figure  d'un  homroeîll  faut 
renoncer  ou  à Dieujou  à cette  creature?il  n'y  a pas 
de  temperamment  à apporter  , Jésus  a prononcé 
l’Arrêt , Siocultu  tuus  J candalifat  te , crue  eum  , & 
proi\ce  eimabs  /*;Quand  fe  feroient  des  perfonnes 
plus  cheres  & plus  aimables  que  vos  yeux  , fi  vos 
yeux  vous  fcandalifent,s*ils  vous  peuvent  perdre, 
il  faut  par  une  violécc  neceflaire,mais  jufte,les  ar- 
racher. Peut-être  aurez-vous  de  la  peine  à vous 
rbndre  à cét  Evangile;  mais  ce  que  vous  refufez 
maintenant  à cet  Evangile,  vous  le  ferez  au  mo- 
ment de  la  mort  : vous  ne  voulez  pas  quitter  cette 
occafion , &:  bien  attendez  encore  quelques  an- 
nées , & la  mort  vous  la  fera  quitter  : la  more 
vengera  Dieu  , ou  Dieu  fe  vengera  par  la  mort. 
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les  memes  vqix  que  la  pénitence  prçfche  aujouf- 
d’huy;pour  vous  dir ç\Ext  de  terra  tua>  & de  cogna - 
tione  tua  y Sors  de  cette  maifon  , de  cette  compa- 
gnie,la  mort  vous  le  dira  d’un  ton  plus  impérieux, 
fors  miferablede  cette  maisô,  dis  un  eternel  adieu 
à cette  cruelle  qui  t’a  damné:  vous  la  quittereè 
en  dépit  de  vous  & de  vospaflions,  mais  avec  des 
regrets  & des  pleurs  horribles  , de  n’avoir  pas  faic 
aujourd’huy,  ce  qu’il  vous  faudra  faire  alors  : Ne 
vaut-il  pas  mieux  donner  à la  mort  de  îesus  , ce 
qu’il  arrachera  enfin  par  le  moyen  de  la  nôtre  , & 
ce  qu’il  nous  ôtera  à ce  moment , il  nous  le  de- 
mande par  toutes  les  goûtes  de  fon  fang,&  il  nous 
promet  pour  les  compagnies  que  nous  quitterons 
fur  la  terre, celle  des  Anges  dans  le  Ciel , pour  les 
maifons  dont  nous  nous  bannirons  volontaire- 
ment, pour  luy  plaire  , celle  du  Paradis  qu’il  nous 
prepare,&  qu’enfin  pour  ces  perfonnes  à qui  nous 
avons  renoncées,  il  nous  promet  de  fe  donner  luy- 
méme  maintenant  par  fa  grâce  , & éternellement 

dans  la  gloire,où  nous  conduife  le  Pere,&c. 

- » 

. . • - • # ' j|  * « V r n * 

• • . • t - \ * * ' . • • i 

« . '»’•  i ■ ' i ^6 


* j : • '•  * - " • • i 

. :c'.  • . ■ W J t : • • 

i . . , ‘ . > . 


Digitized  by  Google 


P OV R LE  S I X I E S M E' 
MECREDY  DE  CARESME. 

’v  v l 

Dilexic  multum.  Luc.-j. 

Bile  a beaucoup  aimé . En  S.  Luc,  chap.7. 

% < * ■ • 

ËLl e abcaucoup  aimé,&  c’cft  là  tout  Ton  mal* 
heurjelle  a beaucoup  aimé,ôc  c’cft  là  tout  sô 
heur:Magdelaine  coupable,  pour  avoir  aimé 
beaucoup  le  monde  : Magdciaine  innocente  pour 
avoij:  beaucoup  aimé  Dieuifon  amour  a été  le  fujec 
de  Tes  crimes, fan  amour  eft  le  fuj? t de  fa  loüangcr 
Dilexit  multum.  C’eft  au  milieu  de  ce  feu  que  je 
veux  reprefenter  aujourd’huy  la  Magdciaine  , SC 
comme  pechete(lè,&  corne  couronnée  de  lauriers, 
& montrer  la  grandeur  de  fa  gloire  par  celle  de  fon 
afnour,5c  la  grandeur  de  l’amour  qu'elle  a eu  pour 
Iesvs  par  les  obftacle?  qu’elle  a furmonrez,  & les 
▼i&oires  qu’elle  a remportées  fur  l’amour  du  mô- 
de.L’Evangile  que  nous  lifons  aujourd’huy  à la 
gloire,  nous  fournie  des  fentiirtens  bien  oppofez, 
dans  le  commencement  il  nous  la  fait  voir  comme 
une  pechercfte  qui  feandaliae  toute  une  Ville  par 
fes  dereglemens  , Erat  su  civitate  peccatrix:  Au 
milieu  il  nous  la  reprefente  comme  une  illuftre. 
pçnitente  qui  expie  les  péchez  par  une  penitence 
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rigourenfe  & exemplaire  : Cteptt  Uchrynm  r:jr*ré 
fedes  eîusi Mais  à la  fin  nous  la  voyons  comme 
une  divine  amante  de  Iesus  , laquelle  reçoit  une 
entière  abfolution  de  fes  crimes  \ Remittuntur  ei 
pecenta  Multa,c/uia  dilexit  multurn  : Ces  trois  di£ 
ferens  états  où  je  la  confidere  , me  donnent  oçc|r 
fion  de  diftînguér  trois  fortes  de  pénitence  : .un g 
penitence  de  converfion  , qui  confiftc  à quitter  le 
peché:une  penitence  d’expiation,  qui  en  expie  les 
dcreglemcns  par  des  fausfâ<ftjons)&  une  peniténçg 
de  confectatton  qui  confacre  toutes  lescau&s  & 
tous  les  principes  des  pechez  à la  gloire  de  Eheu 
& par  unefehange  autant  heureux, qu’il  eft  futp^c-. 
nant.elle  les  fait  changer  d’objet  & d’vlage,.toqt 
cnfemble.  Voila  les  trois  re  flexions  fous  lelquclles, 
je  veux  vous  reprefenter  la  Magdelaine  dans.  cej 
trois  difFerensdifcours  j dans  le  premier  noqs  1^ 
verrons  comme  une  illuflre  criminelle  fortir  dc.fopi 
péché  pour  fcconvertir  à Dieu  par  une  penitence. 
de  convcrflonjdans  le  fécond, comme  une  peniccn- 
te  qui  expie  fes  crimes  aux  pieds  du  Sauveur  , 6c 
qui  les  lave  par  l’effufion  de  fes  larmes  : 6c  dans 
le  rroifiéme,  comme  une  penitente  qui  en  confacrç 
les  caufes,  6c  qui  fait  changer  les  mouvemens  dé- 
réglez de  fon  ame , & fes  pafllons  criminelles  au 
fervicc  de  I e s v s-Chic ist.  Retirez-vous  d’icy 
cfprit  prophane  du  monde  , vous  n’avez  plus  de 
part  dans  le  coeur  de  noftre  convertie  , vous  n'eqj 
aurez  point  dans  ce  dilcours  : Ames  criminelles^ 
lortez  de  cette  Eglifc,  ou  fi  vous  y demeurez  , 
chez- vous  de  çonfufion  à la  veuë  d’une  fi  Crime  6t, 
courageufe  penitente  : Mais  au  contraire  , Efpi^ic. 
divin.belle  fource  du  fai  ut  Amour»defcendcz  dans 
nos  coeurs  comme  vous  avez  fait  autrefois  dâs  cer, 
luy  de  cette  fille  , nous  vous  en  prions  par  l’imçr~ 

. ,>!pi  , ,,„nuT  : cçflûn 


a r 


Mecredy  de  Ctrefine 433 
fcdfion  de  Marie  innocence,  qui  eft  engagée  d’affe- 
âion  dans  les  louanges  d’une  Marie  penitcnte;Sft- 
iuons-la  avec  l'Ange, en  luy  àifani:  Ave  Maria, 

V"  > ‘ ' ' ' ' r ’ , ' " ^ 

I,  Aconverfion  de  la  Magdeleine  a Ces  trois  ex* 
icellentes  qualitez  * elle  a été  courageufc  , elle 
a été  prompte,  & elle  a été  entière  : Les  pécheurs, 
ont  ordinairement  trois  ob(lacles,ou  trois  defauts 
dans  leur  converlîon  , les  difBcultez  ; les  retarde* 
mens  ; & tes  partages  : l'amour  du  monde  fe  fert 
des  difBcultez  , qui  fe  prefentent  pour  empccher 
leur  converBon  * s’il  ne  pgut  pas  l’empêcher  , il  a 
recours  au  rccardement,il  la  differe;s'il  ne  peut  pas 
la  différée , il  a recours  au  partage,  il  la  diminue* 
faifanc  qu’ils  ne  fe  convcrriffcnc  qu’a  demy  , ôc 
qu’en  rendant  une  partie  à Dieu, ils  rendent  l’autre 
partie  au  monde. Vous  allez  voir  dais  l'exemple  de 
la  Magdeleine  une  convection,  1.  courageufe  con- 
tre k$  difBcultez.  1.  prompte  contre  les  retarde* 
jnfténs  î 3 . ôt  entière  contre  le  partage  $ & c’eft  par 
ces  trois  qualitez  qu’elle  montre  la  grandeur  de 
fon  amour  , qui  luy  infpire  du  courage,qui  anime 
fon  mouvcraent,&  qui  luy  donne  cette  plénitude* 
BHont  les  trois  parties  de  ce  difeours, 

Quoy  que  toutes  les  vertus  foient  coürageufel 
puis  qu’elles  ont  toutes  les  difBcultez  à combat* 
tte  i & des  vi&oires a remporter,  Sc  quelles  font, 
iuivant  la  penfée  du  Poète  , qui  l'a  décrit , avec  le 
bbuclicr  pour  fe  deffendve  , & une  épée  pour  atta- 
quer; Il  faut  neanmoins  avouer  que  ces  avantages 
ôe  tes  qualitez  appartiennent  fingulieremcnt  à l'a* 
fttour  de  Dieu  lors  principalement  qu'il  entre?» 
prend  d'attaquer  l’amour  prophane  , & qu’il  en- 
tre dans  un  cœur  où  il  trouve  ce  monftre^it  com- 
batte ; il  y entre  comme  un  conquérant  dans  un 
Carême.  Tome  II,  H e 
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place  qu’il  a gagné  avec  les  aimes  à la  main,  que 
décrit  leProphcce,  quand  il  dir  : Sagutm  in  manu 
potentis.  i.  Cela  fe  peut  entendre,  de  l’amour  que 
Dieu  parte  au  pécheur , il  employé  des  grâces  ôc 
des  inlpirations  puiflantes  pour  le  convertir  , qui 
font  autant  de  flèches  aigues  pour  ( luy  percer  le 
cœur  ï V tique  traduttiones  ctrdû , dit  Tertullien: 
Il  luy  faut  de  puiflantes  armes  , quand  il  eft  que- 
ftion  de  percer  le  cœur  de  l’homme,&  pour  le  fai- 
re agir  contre  les  rcfiftances  du  péché*  Traduüto- 
nés  corditi  i.  Cela  fe  peut  encore  appliquer  à l’a- 
mour que  l’homme  a pour  Dieu  dans  l’ade  de  fa 
converflon  : Il  faut  qu’il  foit  courageux  , & qu’il 
vienne  les  armes  à la  main  ; C’eft  ainfi  qu’agit  cet 
amour  de  Iesus  fur  le  cœur  de  la  Magdeleine  ; & 
vous  allez  voir  la  grandeur  de  fon  amour  & l'a- 
divité  de  ce  feu  par  deux  lottes  de  converfions 
qu’elle  fait  fortir  de  la  dureté  de  fon  cœur:  une 
converflon  intérieure , une  converflon  extérieure: 
elle  quitte  fon  péché , & triomphe  dans  fon  cœur 
de  fes  attaches  : 2.  elle  le  quitte  publique- 
ment , & la  veuë  de  tonte  cette  grande  Ville  : La 
première  eft  une  vidoire  particulière  qu’elle  rem- 
porte contre  elle  : la  fécondé  eft  un  triomphe  pu- 
blic que  l’amour  de  Dieu  va  remporter  fur  l’a- 
monr  du  monde. 

i .On  peut  auffi  bien  dans  les  combats  fpirituels, 
que  dans  lés  batailles  prophanes5mefurer  la  gran- 
deur des  vidoires  & du  courage  de  ceux  qui  les 
remportent,par  la  puiflance  des  ennemis  que  l’oh 
combat , & par  la  difficulté  qu’il  y a de  les  vain- 
cre.Qui  font  les  ennemis  de  laMagdcleine,&  quel- 
les font  les  occafions  de  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge ? Ce  font  les  pallions  violentes  de  l’amour,  qui 
font  des  roouvemens  d’autant  plus  difficiles  à 
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VAincre , qu’ils  font  agrcahles  au  cœur  de  ceux  qui 
en  font  attaquez.  Quoy  que  quelques-uns  ayens 
voulu  exeufet  fon  crime, & qu'ils  ayent  voulu  di* 
jre  qu’elle  droit  feulement  coupable  de  quelques 
legeretezqui  accompagnent  fon  fexe  , & qui  iont 
plutôt  les  marques  de  la  foibiefle  natui  ’.le  , que 
d'une  attache  criminelle  au  péché  t neantmoins  le 
nom  que  luy  donne  le  S.  Efprit  , nous  perfuade  le 
contraire,puis  qu’il  luy  ôte  les  autres  qualitcz  de 
la  fortune  &c  de  la  naiflance , pour  l'appeller  feu* 
lement  du  nom  de  pechen  lfc.  C'cft  à dire,  qu'elle 
êtoit  atteinte  de  cette  paffion  honteufe  , que  l’e- 
ftime  des  gens  du  monde  flatc  du  nom  d’amour4 
En  faut-il  davantage  pour  comprendre  la  puiflance 
de  fes  ennemis?  Cet  autour , qui  en  apparence  n’a 
rien  de  bien  rigoureux  , qui  ne  combat  qu’aveti 
des  fleurs  qui  n’attaque  qu’avec  des  délices  ; mais 
ces  fleurs  font  plusdangereufes  que  toutes  les  ar- 
mes des  autres;  & comme  cette  paflion  eft  bien 
difficile  à quitter , elle  eft  aufli  bien  difficile  à 
vainefe.  S.  Auguftin  , qui  avoit  expérimenté  ces 
difficultez,  dit  queparniy  les  combats  des  Chre- 
ftiens,il  n’y  en  a point  de  plus  frequens,  ny  où  les 
vi&oires  foient  plus  rares  que  dans  ceux  de  lacha* 
(icté'Jnter  pr&ltaChriJiiaworurn  ,duriora  fnnt  pra~ 
lia  cajlitaiis  : Et  Tertullien  affaire  qu’il  eft  plus 
aisé  de  mourir  une  fois  pour  cette  vertu,  que  de 
vivre  chafte  avec  elletEt  ne  fçavons-nous  pas  ce 
que  dit  S.  Cyprien,quc  l’Eglile  a pleuré  la  cheute 
des  Martyrs  qui  apres  avoir  conftfTé  publique- 
ment, & triomphé  du  fer  par  l’effufion  d'une  par- 
tie de  leur  fang,  fe  font  rendus  aux  plaifîrs  & à la 
volupté?  on  n’en  a veu  que  trop  fouvetu  qui  or»e 
prophané  leurs  corps  par  des  impuretés, qui  éro'cc 
déjà  à moitié  confacrez  par  les  cicatrices  de  leur 
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martyre  , comme  sil  éfoic  plus  mal- aisé  dreftre 
charte, que  Martyr.  Que  fi  cette  paffion  à éré  fi  dif- 
ficile à vaincre  ; même  à des  hommes  ChreftienS, 
& à des  Chrcftiens  Martyrs,)*  vous  laide  à penfer 
qu’elle  tyrannie  elle  a exércée  fut  le  cœur  de  la 
Magdeleine, qui  avoir  dès  qùàlitez  opposées:G’é- 
roit  uik  fille  à qui  la  foiblefie  de  fon  iexe  donnotc 
de  plus  vives  pallions;  c’étoit  une  fille  qui  n’êtoic 
pas  encore  appelles  à la  faihteté  de  noftrd'Reî?- 
gion,ny  affile  à cette  divine  table  où  l’on  gtfflcëce 
vin  furnaturel  qui  germe  & qui  forme  les  Vicrgeih 
c’êtoit  une  fille  jeune,  belle  & délicate  : fa  bèàtire 
ctoic  un  obftacle  dangereux  & fon  inuoceiîé^, 
adjoûtons  encore  cette  vanité  qu’elle  avûic  côii1- 
ceuc  de  fa  beauté  , & l’amour  qu’elle  en  avoit  pû 
prendre,  ou  donner  , & qui  fait  un  mélange  bien 
dangereux  dans  le  cœur  du  fexe  , qui  éprend  plàifir 
dans  cet  état , & tient  à gloire  d’eftre  ïime.  Votés 
pouvez  juger  quel  combat  il  luy  falut  rédr’e,  ijtiStl 
il  falut  quitter  & combatre  un  cnnemy  qtfijavdft 
de  fi  puilfantcs  armes,  & quitenoir  fon  champ  de 
bataille  dans  fon  cœur.  AH  fique  de  difïtdtiltelz  & 
de  peines,  que  de  larmes  &de  foûpirs  avant  tjtté*  de 
pouvoir  dirçtle  le  veux,&  je  le  veux  de  bon  tceUlf. 
S.  Auguftin  qui  en  parle  par  expérience  reprefehPe 
ce  combat  avec  fes  rcfiftances  & fes  ob(lacle$. 
Quand  je  deliberois,dit-  il,de  ma  cbnverfi^,  il  me 
sébloit  que  j’avois  en  moy  deux  Auguftins  ©ppô- 
fez,&  que  mon  cceut  relfenroit  cômc  deux  voion- 
tez  contraire, dont  l’une  preffoit  ma  converfion  8c 
l’autre  s’oppofoitawx  refolùtioriÿ  de  ma  pénitence. 
tJoila  l’état  delà  Magdeleine, t'eû  un  monftr'e  éo- 
posé  de  deux  Magdeleines  , d’une  Magdeleine  6 c 
pechc>&  d'une  Magdeleinéde  gtace;d’une  Magde- 
leine du  monde  & d’une  Magdeleine  qui  cômence  à 
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être  au  Ciel  : Ah  ! tpon  *œiu  >difoic  la  Magde- 
leine de  grace;ç'eft  allez, c’eft  trop  avoir  vécu  dans 
le  pechéjilfauc  forcir  de  ce  miferable  état  où  nous 
gommes  c mais  comme  répond  la  Magdeleine  du 
j>eche.^Çomment  condamner  ma  fanté,&ma  beau- 
té à cette  vie  ü pénible /'Rompons  nos  chaifoes 
i diu^it  cette  Magdeleine  de  Dieu/’Elles  font  rrop  ai- 
mables, adjoûte  la  Magdeleine  du  monde:  Fai  ions, 
ne  faifons  pas  j le  le  veux , je  ne  le  veux  pas;  c’eft 
> une  navire  battue  de  la  tcmpcte,&  agitcé  des  yens,, 
j contraires  dont  1 un  l’éleve  quelque  fois  vers  le 
j ,Ctel,&  l autre  la  précipité  dans  les  abyfmes. Voilà 

j limage  du  cœur  dotant  & irrefolu  de  cette  peni- 
tÇÔ5e#|^3u  *cc  que  Iesvs  vient  à darder  fes  flam- 
»ries  puilfantes  fur  fon  cœur,  & l’anime  de  fa  grâce 
, ^çfncace.  Nous  la  pouvons  comparer  à ce  feu  facrc. 

I ^dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  fainte.  Quand  le 
j peuple  Juif  fur  mené  en  captivité',  il  cacha  ce  feu 
^ans  puits  5 mais  à la  longueur  du  temps 
il  fe  fhangea  & fe  convertit  en  bôiié; Quand  il  fut 
1 rcto(l,r  » & du  ^ rentra  dans  la  première  liber— 

I te»il  commença  auflî-tôt  à chercher  ce  feu  ; mais 
I ja 'ayant  rencontré  q„c  la  bouc  , ilj’expofa  au  So~ 
lci.1,  5c  aufli  toril  fut  changé  en  ce  premier  feu* 
j qui  reprit  fa  nature  5c  fes  qualitez.  La  Magde- 
leine  ; par  les  avantages  de  fa  naiflauce , & l’é- 
clac  de  fa  forrune  , qui  fervent  fouvent  de  fonde- 
j l?cnt  a ja  veitu,  étoit  un  feu  divin  ; qui  par  mal- 

I heur  s étoit  changé  en  boité  par  fes  habitudes 

! pc  ^inclinations  au  péché;  mais  d’abord  que 

I ffiii  Cirre  txpoféeaux  rayons  du  So- 

! leil  de  la  grâce,  on  la  void  changer  en  un  mo- 

ment,&  fe  convertir  dans  un  feu  généreux,  5c  une 
flamme  faerce  , qui  rompt  tous  les  obftacles  qui 
s oppolent  à fon  progtez  : le  le  veux,dira  - t'elle, 
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4 jg  . Sermon  pour  le  fixième , 
mon  Dieu,  & quoy  que  dife  une  partie  de  mon 
copur  , je  renbneeray  à toutes  mes  pallions  pour 
vous  dite,  le  le  veux  -,  quoy  que  le  monde  & la 
chair  s’oppofent  à mes  refolutions , Si  que  le  Dé- 
mon me  drcïTc  tous  les  jours  des  embofehes  , je  le 
veux:  Ah  / que  ce  mot  cfl  bicn-tôt  dit-,  ruais 
qu’il  eft  difficile  à pratiquer.  Voilà  cependant  la 
prerpiere  vidloire  de  la  Magdeleine  fur  les  paf- 
fions  de  Ton  coeur,&  qui  fait  triompher  £i  volonté 
par  cet  effort  courageux  en  quittant  fes  habitudes 
au  péché  , Si.  rompant  fes  liens  : Voilà  la  victoire 
fccrctte  de  la  Magdeleine,  Si  qui  encore  y adjoûte 
un  triomphe  public  : comme  une  fécondé  flamme 
dè  ce  feu  , &un  fécond  effort  de  fon  courage  fur 
le  Démon,  Diltxit  inult  urn, 

2,  C\fl  une  féconde  circon (lance delà  conver- 
flon  de  la  Magdeleine  , Sc  pour  ainfi  dire  , une  fé- 
condé conveifion,elle  quitte  fon  péché  en  public, 
& à la  veut'  de  tout  le  mondejc’eft  ce  que  j’appel- 
le juftement  un  triomphe  public, puis  qu’il  faut  un 
nouveau  courage  pomropte  les  nouvelles  difficul- 
tcz  qu’il  faut  compatre  , je  ne  dis  pas  feulement 
parce  qu’il  cfl  mal-aifé  de  faite  cette  refolutioxi, 
mais  parce  qu’il  y a de  tres-grandes  difficulttz 
tfarfs  l’execution  de  cette  penitence  : D’où  vient 
Wîl  y a tant  de  petfonnes  allez  courageufes  pour 
vouloir  quitter  le  péché  en  fecret  ,&  qui  dans  le 
filcnce  dclsur  oratoire, forment  des  refolutions  de 
fe  couver tir,mais  qui  n’en  ont  pas  affez  pour  ren- 
dre pab'iques  les  véritables  marques  de  leur  con- 
veiflun.il  y a de  la  honte  à paroiftre  penitent,puis 
qu’on  fc  confefTc  coupable  , & la  crainte  qu’on  a 
d’cftic  moçqué  des  impies  , ou  de  déclarer  fes  cri- 
mes en  voulant  les  quitter  , on  n’ofe  faire  paroî- 
rre  fa  pénitence  à la  veuc  des  hommes  : fans  dou- 
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te  que  ces  confiderations  fe  prefenterent  aux  yeux 
de  cette  penitente  au  moment  qu’elle  alloit  pren- 
dre, cette  importante  refolution  , & ce  d’autant 
que  c’étoit  une  fille  de  condition,connuc  de  toute 
la  Ville  , qui  ne  pouvoir  faire  cette  pcnitence  pu- 
blique fans  attirer  fur  elle  les  yeux  & les  difeours 
de  tout  lemonde.Hcbien  Magdeleine  , vous  êtes 
refoluc  de  vous  convertir,  à la  bonue  heure,  mais 
que  ce  foit  en  fecret;  vous  voulez  aller  trouver  ce 
Prophète  pour  luy  témoigner  vôtre  douleur, choi- 
fillez  du  moins  un  lieu  Sc  un  temps  convenable  au 
dc(Tein  de  vôtre  pcnitence  ; vous  luy  voulez  décla- 
rer vos  péchez, attendez  qu’il  foit  dans  le  Temple, 
cette  falle,&  le  temps  de  ce  feftin  ne  font  pas  favo- 
rables à vôtre  douleur  , on  fe  mocquera  de  vos 
foupirs  , on  y parlera  defavantageufemeflt  de  vos 
larmes,  O ! que  ces  raifons  euflent  été  puiflantes 
fur  un  cœur  moins  courageux  que  le  ficn»mais  elle 
a trop  d amour  de  de  courage  pour  fe  mettre  en 
peine  de  ce^efpeéts  humains  que  luy  pouvoir  re- 
prefenter  l’cfpritdu  monde;  Retirez-vous,  dit-elle 
refpeûs  humains  qui  voulez  m’empécher  de  pu- 
blier ma  pénitence, helas  ! j’ay  fait  de  mes  pechez 
un  fcandale  public  , il  eft  jufte  que  je  falTe  de  ma 
converfion  un  exemple -,  j'ay  été  caufe  par  mes 
actions, de  plufieurs  crimes, je  veux  les  reparer  par 
une  penitence  à la  vcu’ë  de  tour  le  monde.,  S.  Au- 
guftin  dit  que  fi  elle  a été  imprudente  dans  le  pe- 
ché,elle  a été  plus  imprudente  dans  la  penitence, 
trontofa  ad  faluiem:l\  marque  par  là  que  les  Pè- 
res pour  exprimer  les  coups  furprenans  , & les 
vertus  extraordinaires,  fe  fervent  des  noms  même 
qui  leur  font  oppofez.Tettullien  dit  que  les  Chré- 
tiens adoroient  la  Croix  par  l’impudence  de  leur 
Foy  , de  pour  reparer  l'impudence  des  Idolâtres , 
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qui  pnt  adore  dçs  Divipûez  de  bois  : T^tpro  <w- 
pHiienua  idoielairt a fatufaciüflt  Dco>  Ckmjiiani 
per  irnpucLemiàm  fidei.  C'cit  aiufi  que  S.  Auguftin 
appelle  le  courage  invincible  de  la  Magdeleine 
dans  fa  pénitence  publique, une  (aime  impudence 
qui  fc  forme  fur  fon  front,  d autant  qu’elle  triom- 
phe de  tous  lçsobftacles  qui  s’y  oppofcat,F^ffra/i 
ad /ÛWwTellcmcm  que  nous  pouvons rappellcc 
ce  qu’elle  va  faire  aux  pieds  de  iïsvs  comme  la 
ceremonie  du  triomphe  & de  la  victoire  que  fon  r, 
amour  remporte  fur  les  plaifns,qu’clie  côlaciF  au  b 
Sauveur  : Se  nous  la  pouvons  comparer  à ce  que 
faifoient  autrefois  les  Empereurs  Romains  dans  c 
leur  triomphe, entrant  dans  la  Ville,monccz  furun 
char, mais  qui  traifnoient  attachez  lcsRois’Se 
les  Princes  qu'ils  avoient  vaincus  , Sc  les  images  a 
des  Villes  qu’ils  avoient  fubjuguées.  Ah  l i'A**  la 
mo  îr  divin  eft  aflis  fur  le  coeur  de  la  Magdeleine, 
comme  un  vainqueur  dans  un  char  de  triomphe  , 
qui  porte  en  pompe  les  pafliôs  criminelles  dc.^  encan 
te  penitente,  qui  mene  fespcchcz  captifs  , Se  feu 
refpcéfcs  humains  fubmgutz  ; pour  aller  les  abatre 
& les  immoler  aux  pieds  de  1 e s u s pour  témoi- 
gnage de  fon  ardeur , & pour  une  preuve  affairée 
de  fon  courage.On  compare  la  Magdeleine  au  Co- 
raihundis  que  cette  plante  eft  encore  dans  leau, 
elle  eft  molle,languiilante,fans  feu  Se  fans  couleur* 
mais  dés  qu'on  l'a  tirée  de  l'eau,Se  qu  on  la  expo- 
fée  au  Soleil, elle  change, elle  devient  fermc,&  rou- 
ge comme  un  feu  folidc  Se  brûlant  : Ah  ! Magdn-  • 
Ici  ne  dâs  les  eaux  de  fa  penitence,eft  un  coeur  foi-  ’j 
ble  à rcfillcr  aux  jugemens  du  monde  , foible  par  e 
les  refolutions  ;mais  expofez  ce  Corail  au  Soleil 
prcfcntcz-le  aux  yeux  dç  l.-svs  ce  divin  Soleil  de 
Jafticcplfc  changera  en  un  feu  folide  & brûlant, 
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qui  montre  fon  achcnfr  par  utir'é'oiivctfiëftffi  ^cou-  P 

rugorfe  connexes  difficulté*  qui  fé'pfekmcnt  à 
fou  delîeih  ,&  fi  ipiouipto^contrcwtes '"retarde- 
mCBS.  Jb  .iM  y. i jb  alao/ni/ai  ^sioo:)  oi  pii  » q q ' 

'C'eft  une  fécondé  qualité  de  la  converfion  de  1 1. 
la  Magdeleine  » qui  montre  la’ grandeur  de  fon  Point 
amour , 8c  qui  etf  d'autant  plus  confiderable,que 
c’eft  un  obftacle  allez  commun  que  les  pécheurs 
oppofent  à leur  penicencc  quand  ils  ne  peuvenc 
pas  l’empefeher;  ils  la  différentes  ufent  de  retar- 
dement,il  n’y  a rien  qui  preffe,  nous  la  ferons  une 
autre  fois.  Cet  efptic  de  retardement  fi  commun 
pacmyrlcs  Chrêticns,procedc  de  trois  caufcs:  r. 
parce  que  nous  faiions  lentement  , 8c  le  plus  tard 
que  nouspouvons , les  chofes  qui  nous  font  faf- 
cheufês,  & comme  il  eft  fafchcux  de  quitter  le  pe- 
ché.on  y vient  le  plut  tard  que  l’on  peuru.  Nous 
cfpcrans  que  pendant  cedelay  , nous  diminuerons 
la  peine  que  nous  avons  à noftre  converfion  , & 
que  nos  relTentimens  n’en  feront  pas  fi  vifs:  3. 

Nous  gagnons  cependant  du  temps  , & pendant 
cet  intervalle  de  nôtre  retardement, nous  joüiflons 
du  plaüîr  des  vices  que  nous  iommes  obligez  de 
quirccr.  Malheureux  retardement, qui  damne  tant 
des  Chrétiens  , en  les  empefehant  par  ce  delayj  de 
quitter  leurs  crimes , 8c  d’en  faire  penitence  î mais 
que  l’a&ivité  de  l'amour  qui  btule  le  cœur  de  la 
Magdeleine  , ne  peut  pas  fouffrir  , ny  différer: 

Nous  ne  fçavons  pas  à la  vérité  quel  fut  le  temps 
ju’elle  mit  à le  convertir;  mais  nous  pouvons  ju- 
;er  aifémenc  que  fa  converfion  fut  prompte  , par 
leux  confédérations,  & comme  par  deux  circon- 
tances  : 1.  par  l’a&iviré  des  principes  qui  ont  fait 
erre  converfion  : a.  par  la  qualité  des  effets  qui 
ont  accompagnc'e. 
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i.  Comme  nous  pouvons  connoîfr^laiV^ftctTc 
des  changemcns  qui  arrivent  dans  la  nature  par  la 
force  & par  l’a&ivité  des  caufes  qui  les  font,nons 
pouvons  coniiderer  la  promptitude  des  converfiôs 
qui  fc  font  dans  la  grâce, par  la  puiflance  des  cau- 
ies  qui  parodient , it  elles  font  agidantes  pour  rp* 
pre  les  obfta^lcs  qui  peuvent  retarder  leurs  opéra-  . 
lions. Ah/ quels  (ont  les  principes  de  la  conver- 
(îonde  la  Magdeleine/deux  , l’un  au  dellus  d'elle, 
l’autre  au  dedans  d’elle  : Le  premier  cft  l'efprit  de 
Iesus,  le  fçcond  cft  l’amour  même  de  cette  peni- 
jentc.t.  Wtfcit  tarda  jnoltrnina  Spiritw  fanlh  gra - 
tia>  dit  S.  Ambroife.  Le  S.Elprit  ne  fourtre  point 
de  retardement  dans  les  operations  de  la  grâce: 
Mais  nous  pouvons  dire  encore  que  Iesvs  cft  vi- 
vant,&  converfant  dans  le  monde,  appliquant  fon 
El  prie  pour  agir  avec  plus  de  promptitude , & fin*  ' 
gulicrement  dans  la  conversion  de  cette  penitéce, 
ioit  pour  prouver  par  là  la  puiflance  & la  force  de 
la  grâce,  foit  pour  tracer  dans  cette  Pénitence  con- 
vertie l’idée  de  celle  que  doivér  faire  les  pécheurs 
en  évitant  ce  retardemcnr.Premierement  il  appelle 
les  Apo  fixes,  & veut  qu’ils  obeïllent  incontinent  à 
fa  voix;ils  quittent  tout  ce  qu’ils  pofledent,ôc 
luivent  fes  Commandemens  fans  dclay,&  fans  re- 
tardement. Cotitinuo  reliclû  reniai  fecuti  funt  eum . 

Or  une  des  plus  belles  converfions  que  Jésus  ait 
jamais  faite  par  luy-mcme,  & qu’il  ait  proposées 
pour  fervir  d'exemple, a été  ccllede  la  Magdeleine, 
nous  pouvons  dire  qu'il  l’a  deu  faire  avec  des  ap- 
plications extraordinaires  de  fon  efprit,  & qu’il  a 
deu  renverfer  les  pbftaclcs  qui  en  fetarderoiét  l’ef- 
fet. llluxerunp  corufcationes  tua  orbi  terra  , & con- 
tremwt  terra  : Ahl  mon  Dieu, vous  avez  fait  luire 
les  éclairs  de  vôtre  grâce  fui  laterre,&  elle  aforty 
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de  Ton  aveuglement.Que  veut- il  dire, qui  a jamais 
oiiy  dire  que  la  terre  ait'dcs  yeux  pour  voir  / hé- 
las ! l’efpric  6c  le  cœur  de  la  Magdeleine  elt  cette 
terre  pefante, aveugle  , 6c  attachée  aux  plaifirs  du 
monde-,  mais  Iesus  dans  les  regards  luy  donne  des 
yeux  par  fa  grâce  , mais  avec  une  vitelfe  ftnfible, 
& avec  une  promptitude  qui  opère  fa  converfion. 
Illuxcrunt  corufcationes  orbt  terra.  Secondement, 
elle  même  touchée  de  cette  lumière  , fe  change 
incontinent,  dés  qu’tlle  a veu  ces  éclairs , elle  fe 
convertit  à Dieu;elle  fait  changer  ce  cœur  de  terre 
& coupable  en  un  cœur  innocent , pour  s’eflever 
vers  le  Ciel,&  pour  aller  à Jésus  qui  l’appelle.  S. 
Denis  appelle  le  pécheur  le  centre  de  la  terre.  Les 
corps  vont  avec  vîtclTe  vers  leur  centre  par  deux 
f raifons;  premiercment,parcc  qu’ils  s’y  porter  avec 
violence;  fccondcment  , parce  que  le  centre  mê- 
me les  attire  à luy.  Magdeleine  dans  l’ètat  de  fon 
ypeché,  6c  de  fa  converfion  , a eu  deux  centre  dif- 
ferens  ; Le  centre  de  Magdeleine  pecherelfe  a été 
le  plaifir  de  la  terre,clle  y eft  allc'e  avec  vitefle  6c 
promptitude;  mais  le  centre  de  Magdeleine  peni- 
tête  a été  Iesus.  Ah  qui  doute  qu’elle  ne  s’y  porta 
par  ce  poids  furnaturel  6c  divin  , pour  aller  met- 
tre fes  affections  , & qu’elle  n’y  foit  allée  avec 
prôptitudefe  rendre  aux  pieds  de  Jésus, pourluivrc 
l’aétivité  de  l’amour  du  Sauveur  qui  agit  en  elle, 
mais  encore  pour  l’a&ivité  de  l’amour  qu’elle  a 
pour  luy. i. L’amour  eft  de  la  nature  du  feu  , qui  a 
deux  aétivitez  propres  à fon  mouvement:il  s’allu- 
me facilement  trouvant  des  matières  difpofées, 
il  fe  jette  avec  ardeur  6c  avec  violence,&  il  rompt 
les  obftacles  qui  s’oppofent  à les  flammes  , 6c  à fa 
rapidité  : Voila  le  mouvement  de  l’amour  delà 
Magdeleine,  foie  que  nous  confidcrions  fon  coeur 
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en  foy  Te  rendre  fufceptitye  de  ce  feu  , il  s’allume 
facilcmentjfoit  que  nous  regardions  audeffus  d’el- 
le  Jésus  comme  caufe,  fe  placer  das  fou  cœur  par 
les  attraits  de  fes  yeux  , & la  douceur  de  fes  dil- 
coursifoit  que  nous  conftderions  fon  activité  daus 
fes  effcts,il  réverfe  tout  & rien  ne  peur  empefeher 
ion  mouvement,  & nous  pouvons  tuy  appliquer 
excellemment  ce  que  l’Ei'poux  dit  de  ion  Epoufe: 
Cant  8*  Lampades  Cttti  lampades  iwis  atcjuc  fiammarumz 
Vôtre  amour  a comme  des  lampes  de  fcu:Uoe  au- 
tre veriion  porte,  j4lœ  tua  ficut  ait  ignÎA  \ C eft  un 
feu  qui  a des  aifleszQue  veut  dire  celajqui  a jamais 
veu  des  feux  volâts, des  feux  qui  euflent  des  ailles? 
c*eft  pour  marquer  la  différence  qu'il  y a naturel- 
lement entre  deux  feux, dont  l'un  iroit  lentement 
fuivant  sô  cours  naturel  Si  l’autre  voleroit  en  laif- 
Le  feu  qui  marche  félon  sô  cours  naturelle  va  pas 
fort  vtteilaprôptitudc  de  fon  mouvement  depéd  de 
la  matière  qu’il  rencontre  : Pour  la  retarder  , il  ne 
faut  que  l’oppofition  de  quelque  rocher,  de  quel- 
que montagne, ou  de  quelque  rivière  qu'il  recentre 
en  fon  chcmin;Mais  un  feu  qui  auroit  desaifles, 
itoit  bien  plus  vifte  , rien  ne  poutroit  atrefter  fon 
mouvement, il  ttaverferoit  les  rivières , il  voleroit 
au  delTus  des  rochers.  C’cft.  la  différence  qu’il  y a 
entre  l’amour  commun  des  autres  penitens,  & ce- 
luy  de  la  Magdeleine.  Cet  amour  commun  eft  un 
feu  qui  marche  , &i  qui  va  lentement  dans  fa  con- 
verfîôjil  va  peu  à peu, & le  moindre  rocher,jc  veux 
dire  le  moindre  déplaifu  ou  mécontentement  em- 
pefche  fon  progrez.&r  met  des  digues  à sô  mouve- 
met: Mais  l’amour  dans  le  cœur  de  Magdeleine  eft 
un  feu  qui  a des  aifles,ii  fuiraonre  par  Ton  a&iviic 
tous  les  obftacleSjil  volç  pat  defîus  toutes  les  dif- 
ficultcz.  Nous  pouvons  comprendre  cette  prorn». 
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pritude,&  par  l’aékivité  des  principes  de  fa  con- 
verfion & par  les  effets  qui  l’accompagnent. 

1.  L’Evangile  en  remarque  deuxtLe  premier  eft 
l’alliance  quelle  fait  de  fa  converfion  avec  fa  con- 
110 i (fance  : Le  fécond  ert  l’effet  de  fa  connoiltance 
appliqué  à fa  converfion  même.i.  Vt  cognovit, dés 
aufli  tôt  qu’elle  eut  cônu  cet  homme, elle  futéprifo 
delà  beauté  de  fon  vifage&  touchée  de  la  douceur 
de  Ton  difcours:  Vt  cognovit , des-aufli-tôc  qu’elle 
euft  reconnu  ce  Sauveur,elle  le  fuivit,ôe  par  la  dif- 
pofition  de  fon  coeur  qui  étoit  porté  à aimer  -,  & 
par  l’application  intérieure  defagracetf' t cognovtî, 
dés  aufli  tôt  qu’elle  lceut  que  ce  Prophète  êtoit 
alléchez  le  Pharificn,elle  fort  de  la  maifon  pout 
avoir  recours  à luy,pour  marquer  la  liaifon  qu’elle 
fait *de  fa  converfion  avec  la  grâce  , & qu’il  n’cft 
point  d’obftacle  qui  peut  y mettre  de  delay,  ny  di- 
minuer fon  defiein  : i.  Le  même  Evangile  femblè 
employer  je  ne  fçay  quel  difcours  entrecoupé,  qui 
en  triàntre  &c  l’impetuoûte  &c  la  precipitation:Les 
chofcs  que  nous  faifons  lentement , & peu  à peu 
font  réglées;  nous  prenons  les  précautions  nous 
Rk‘mcfurons,nous  obfervons  les  temps,  les  lieux, 
les  circonftances  pour  lcsfaire:Mais  au  contraire, 
les  actions  que  nous  faifons  précipitamment  8c 
£vec  vitefTe,  ont  quelque  chofe  de  moins  réglé 
qui  femble  marquer  leur  violence  : Nous  pou- 
vons tiret  de  la  converfion  de  la  Magdeleine , 
qu’il  y a quelque  chofe  qui  reffent  fon  impetuo- 
fité  , 8c  fembte  erre  moins  réglée  ; c’efi  une 
fi  Fié  deconditk/ô  qui  va  à la  hâte  fans  fuitte  , ny 
Tans  confiderer  s’il  y a du  danger  dans  fon  a&ion, 
elle  s’en  va  trouver  un  homme  dans  la  falle  d’un 
feftin,cn  la  prefcnce  de  toute  la  compagnie,  8C 
Te  jette  à fes  pieds, les  lave  de  fes  larmes , & les 
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eflfuye  de  Tes  propres  cheveux  : Q^oy  de  plus  dé- 
réglé en  apparence  que  cette  précipitation  ?Cela 
marque  qu’il, y a quelque  imprudence  fecretie  dans 
fou  cœur  qui  ne  peut  fouffrir  de  rctardemet.Deux 
compiraifons  pour  exprimer  cette  promptitude! 
l’une  eft  fondée  fur  l'experience  , & l’autre  cft  de 
S.  Auguftin:Nous  pouvons  comparer  Magdeleine 
en  cet  état,  à une  maifon  où  le  feu  s’eft  mis  par 
quelque  accident  > voila  qu’au  milieu  delà  nuit 
le  feu  prcffe,on  fonne  l’allarme  tout  le  monde  ac- 
court au  feu,maisavec  promptitude  & avec  vitefTe, 
on  jette  les  meubles  par  les  fenétres,on  renverfe  les 
planchers , on  rafe  les  prochaines  maifons  pour 
cmpccher  le  ptogrez  de  l'incendie  » mais  tout  fe 
fait  avec  promptitude  & avec  violence.  Ah  ! voila 
l’eftat  de  la  Magdeleine  au  milieu  de  la  nuit  de  sô 
péché  , I^sus  a mis  le  feu  de  fon  amour  dans  fon 
cœur, tout  y brûle  de  fon  ardeur, toutes  les  faculté* 
de  fon  amr  accourct,non  pas  pour  l’éteindre, mais 
pour  l’allumer  davantagefelle  y vient  pour  jet  ter 
les  vieilles  habitudes , & les  attaches  aux  pechez, 
& toutes  les  occafions  qui  pouvoient  fervir  de 
matière  au  feu  prophane  du  monde, pour  lesétein- 
dre  aux  pieds  de  Iesus  , elle  y va  avec  violence, 
rien  ne  peut  retarder  les  mouvemes  de  fon  amour, 
& les  ardeurs  de  fon  ccenr.S.Auguftin  exprime  en- 
core la  promptitude  de  la  converfion  de  cette  pe- 
Auguft.  cherelTe  par  la  vitciTe  des  cerfs, quand  ils  vont  aux 
fontaines:^*//  cervus  ruit  ad  jontem  acjtu,  currit 
ad  fotttem: Elle  court  à la  fontaine  de  la  grâce, mais 
fa  foif  laprefle  tellement,  qu’elle  y court  avec  la 
vitefle  des  cerfs, pour  avoir  dequoy  rafraichir  les 
ardeurs  de  fon  cœur  , & les  forces  de  fes  flammes. 
Les  cerfs  courent  vîte  aux  fontaines  pour  s’y  ra- 
fraifehir, premièrement  quand  ils  font  altérez  par 
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les  chaleurs  ; fecondement  quand  ils  font  preifez; 

& qu’ils  font  pourfuivis  par  les  chaftenrs;troific- 
œement,lorfqinls  font  bleftcz,&  qu’ils  font  prefts 
de  mourir:  Ah!  Magdeleine,  regarde  Iesus  comme 
une  fontaine  de  vie  & de  grâce,  elle  y court, elle  y 
va  avec  une  vitefle  pour  montrer  1. l’ardeur  de  fon 
amour: z. qu’elle  eftblelfée  par  la  grâce:}. & qu’el- 
le eft  pourfuivie  par  fes  pechez  qui  font  fes  enne- 
mis,elle  fe  hâte  d’aller  boire  de  cette  eau  falutaire 
que  Jésus  luy  prefente  dans  fa  converficn  , puis 
qu’elle  eft  courageufe  contre  les  difïicultez,qu’elle 
eft  prompte  contre  le  retardement  , & encore 
parce  qu’elle  eft  entière  contre  les  partages.  m 

C’cft  la  troifiéme  qualité  de  la  converlion  delà  Point. 
Magdeleine, qui  montre  la  grandeur  de  fon  amour 
avec  d’autant  plus  d'éclat,  que  c’eft  un  des  grands 
obftacles  de  la  convcrfion  des  pccheuts,&  comme 
le  dernier  retranchement  de  l’amour  du  monde 
pour  s’oppofer  2 la  pcnitence  : Que  faits  il  ? Il  ne 
peut  pas  emporter  le  cœur  tout  entier  , il  le  divife, 
il  n’y  a plus  moyen  de  refifter,il  a recours  aux  par 
tages,&:  aux  accommodens,il  vient  à la  compofi- 
tion,il  confent  que  l’on  donne  une  paftie  du  cœur 
à Dieu  , & l'autre  partie  au  monde.  Deux  meres 
étoient  couchées  vnfemble  avec  chacune  leur  en- 
fant,un  de  fes  enfans  eft  trouvé  mort,le  Iédemain, 
chacune  d’elles  dit  que  celuy  qui  refte  envie  eftle* 
fien,chacune  le  veut  avoir  : le  procez  eft  porté  de- 
vant Salomon  pour  être  jugé  ; ta  faufte  mere  veut 
vfer  d’accommodementj’Qu’on  le  partnge;dit*elle*, 
qu’il  ne  foit  ny  à volts  ny  à moy  , vous  en  aurez  Régu- 
la moitié, &moy  l'autre: Ntc  mihinec  tibi,feddivi- 
damr.  Ce  fage  Prince  jugea  par  la  cruauté  de  cette 
femme;  qu’elle  n’éroit  pas  véritablement  la  mere, 

& il  adjugea  l’enfaut  à l’autre  qui  ne  vouloit  pas 
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confentir  à ce  partage  , &qtii  aimbir  mieux  qu’il 
fut  tout  entier  à ccttc  faufle  vnete  , que  de  le  voir 
partager  en  fa  prefence.  Voila  l’image  de  l'amour 
penircnt,&  de  l'amour  du  mondetquand  il  eft  que- 
stion de  la  converfion  du  pécheur;»!  veut  partager 
avec  Dieu  comme  cette  faufle  merc  , que  ce  coeur 
ne  foit  tout  enrier,ny  à vous,ny  à moy,mais  parta* 
geons-le  enfemble,  fed  dtvidatur:\\  demande  deux 
par  tages.ou  l’un  dans  la  pofTeflton  du  coeur ,011  l'an- 
tre pour  le  tempsjc’eft  à dire  ou  qu’il  foit  divifé  en 
luy,  une  partie  pour  Dieu,  l’autre  pour  le  monde!, 
ou  qu’il  foit  divifé  pour  le  temps, que  Dieu  le  pof- 
fede  pour  un  temps/fc  le  monde  pour  l'àutrê;  je 
vois  bien  que  ce  cœur  vous  appartient, dit  lerHOn- 
de,  que  le  droit  que  vous  avez  fur  ltiy  vous  le  don- 
ne tout  entier,  & qu’il  ne  fe  peutdivifer  , triais  du 
moins  partageons  le  temps  , qu’il  foit  à Vous  pûàr 
le  temps  de  Palque  , mais  quelques  jours  apres  (a 
confeflion  qu’il  retourne  à moy.  Voila  l’image  dt  * 
l’amour  prophane  du  mode  & du  démon, qui  s'op- 
pofe  à la  penitence  du  pecheur.  Mais  cefl  ectin* 
)ufte  partage  que  Dieu  combat  par  fa  grâce,  il  de*- 
mande  une  converfion  toute  entière  du  cœur, par- 
ce qu’il  faut  qu’elle  réponde  à fon  immenfité,il  U 
demande  pour  toûjours,parce  qu’il  faut  qu’ellé -ré- 
ponde à fon  eternitc  : Ah  ! Magdeleine  que  Vous 
exécutez  bienpon&uellement  cet  Arreft,  lors  qttè 
vous  donnez  à voftre  converfion  deux  plénitudes 
©ppofées  à ces  partages  , plénitude  dans  le  temps* 
Voilà  la  grandeur  & l’eftcnduc  de  fon  amour.  tieU 
le  fe  donne  entièrement  : 1.  donne  pour  tou- 
jours. 

1.  Je  ne  difputc  pas  à quelle  vertu  appartient  Id 
penitence  , où  à l’amour  penitent  d’une  ame  qui 
chérit  Dieu,ou  à un  a&c  de  luftice  qui  rend  à Dion 

Il'sr  oT  O dans 
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dans  fa  convsrfuin,cequ'ellG.luy  avoit  ofté  pat  fcs 
crimes  : Le  pecheur  pvoit  ofté  à Dieu  l’horovne 
toux  entier , il  faut  donc  que  cet  amour  inaile  une 
reftitution  toute  entière  : Voila  la  Juftice  de  l’a- 
mour de  la  Magdeleine,  elle  le  rend  toute  enticre  à 
J E5u«,  & nous  pouvons  luy  appliquer  le  fen tinrent 
de  cet  ancien,  avec  la  pcnlée  de  S.Cyprieu  : N t ht l 
fibi  de  fe  rtlincjuensy  totatn  fi  tibi  devovet.  Ah  ! mon 
Sauveur , je  vous  confacre  tout  ce  qui  eft  en  moy 
fans  aucune,  teftri&fon,  mes  oreilles  à écouter  vos 
inftiuétions , je  ne  referve  rien  de  ce  qui  m'appat- 
tient  -,  mes  mains , je  les  dévoue  .à  voftre  fervicc,  > 
mon  cœur  à voftre  amour , fie  mon  cfprit  à voftle 
gloire  : T oiam  fe  devovet  : Ce  n’eft  pas- allez  de  les  Roir> 
rendre  feulement , elle  les  rend  avec  tifure -,  avec 
cette  futabondancc  que  marque  S. Paul, quand  il  die 
que.la  grâce  a furabondé  où  le  péché  avoir  régné  : 

Elle  avojt  ofté  fon  arae  par  fes  louhaits  criminels, 

* &c  fan  corps  par  fes  attouchemens  coupables  j elle 
rend  l'un  &c  l'autre  en  fa  converfton.  1.  Elle  avoit 
ravi  fon  cœur  à Dieu  , avec  toutes  les  facultez  de 
fon  ame  , que  l’amour  propre  avoit  données  à l’a- 
mour dü  monde  , &c  qu’elle  avoit  confacrécs  au 
fervice  du  Démon  par  de  longues  habitudes  au 
ppché  , & par  de  funeftes  attaches  à fes  crimes  : 

Que  fait  l'amour  de  Dieu  quand  il  entre  dans 
JMÀgdeleine  amante  ? Il  ne  luy  laifte  rien  de  ce  qui 
cft  vicieux,  il  va  fouiller  jufqu'aux  plus  profondes 
parties  de  fon  cœur,  pour  enofter  les  moindres  at- 
taches & les. moindres  inclinations  criminelles,  il 
fe. place  dans  routes  les  facultez  de  fon  ame  , pour 
les  arracher  au  monde , & les  confacrer  toutes  en-  .. 
tieres  à Dieu  : Elle  donne  fa  volonté  à la  force 
de  fa  grâce  , fon  efprit  à fes  lumières  , & fa  mé- 
moire, par  les  reconnoilïances  qu'elle  rend  à fa 
Careftne , Tome  II.  F f 
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bonté  & à fa  libéralité  , de  l’avoir  retirée  de  cet 
abvfmc  du  péché.  Ce  n’eft  pas  aftez  de  les  rendre 
Amplement , elle  les  rend  encore  avec  ufure  , 6c 
avec  furabondance  , en  tirant , comme  dit  S.Au- 
guftin  , des  larmes  de  fes  ennemis  , les  avantages 
de  fa  vi&oire  , & de  la  rébellion  de  fes  pallions , 
les  matières  de  fon  triomphe.  Il  appartient  à la 
plénitude  de  la  victoire  d’un  Prince  , non  feule- 
ment de  défaire  fes  ennemis  , 6c  de  triompher  de 
leurs  attaques  ; mais  encore  de  les  mettre  en  eftat 
de  ne  luy  pouvoir  nuire  , & les  ranger  à fa  puif- 
fance  , faire  qu’ils  combattent  par  apres  fous  fes 
drapeaux  , & qu’ils  fervent  pour  emporter  des  vi- 
ctoires contre  d’autres  ennemis.  Voilà  le  comble 
de  la  victoire  de  l’amour  de  la  Magdeleine  ; helas  ! 
fes  inclinations  naturelles  , 6c  fes  pallions  ont  elle 
fes  ennemies  , 6c  les  armes  quelle avoit  oppofées 
à Dieu  : L’amour  entre  dans  ce  cœur  y que  fait-il  ? 
Il  le  fait  triompher  de  fes  ennemis , il  les  met  non 
feulement  en  eftat  de  ne  pouvoir  plus  offenfer 
Dieu  , mais  par  une  furabondance  , elle  les  range 
fous  la  puiftance  de  J e s u s , il  en  fait  comme  les 
fujets  légitimés  de  fon  authorité , afin  que  les  mef- 
mes  pallions  qui  avoient  efté  pour  le  monde-,  luy 
fervent  par  apres  pour  aimer  Dieu,&  pour  les  ren- 
dre les  matières  de  fon  amour.  2. Elle  avoit  ravi  à 
Dieu  cette  autre  partie  d’elle-mefme , fon  corps 
avoit  fervi  aux  crimes  j mais  l’Amour  divin  en- 
trant dans  ce  corps , jd'où  il  gouverne  toutes  les 
facultez  extérieures  ; que  fait-elle  ? Elle  le  rend  au 
Fils  de  Dieu  -,  Ce  n’eft  pas  aftez  , elle  le  rend  avec 
ufure  , avec  furabondance  , parce  que  comme  dit 
S.  Grégoire  le  Grand  , des  mefmes  membres  qui 
avoient  efté  les  inftrumens  de  fon  péché  , elle  en 
fait  les  inftrumens  de  fa  penitejice>&  la  matière  de 
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fes  vertus  j Tes  yeux  qui  aVoicnt  fervi  au  mondes 
pour  allumer  l’amour,  elle  s’en  fert  pour  verfet  des 
larmes  , 5c  comme  d’une  fontaine  pour  layer  les 

{>ieds  du  Sauveur  j Elle  avoit  dedié  fes  cheveux  ^ 
'amoür  du  monde,elle  les  employé  par  apres  pour 
luy  efluyer  fes  pieds  j' Elle  s'applique  toute  gene* 
râlement  à Jésus  , fes  pieds  pour  le  fuivre  pjiç 
tout, fes  oreilles  pour  écouter  fes  prédications , fp^ 
mains  pour  le  fervir.  Ces  a&ions  extérieures  rc- 
prdlentent  l’application  intérieure  de  fon  cœur 
de  toutes  fes  facilitez  'h  Je  su  s , 5c  par  cette  vertu  & 
cètte  application  * elle  demeure  entièrement  atta- 
chée à Dieu , 5c  toute  pénétrée  de  luy-mcnne , & 
^la  pour  toûjours. 

i.  Voila  la  dernière  plénitude  que  Dieu  dettinn- 
dle  dans  no  lire  convëruon , c’eft  qu’elle  doit  cftte 
pfëirtf  5c  entière  dans  le  temps , & qu’elle  netrou; 
vé  huciin  partage  : La  raifon  eft  parce  que  cet 
tfrrfour  dans  noftre  converftqn  , eftanc  propre  5ç 
comme  une  patricipation  de  l’amour  éternel  dç 
Pieu,  il  ne  doit  pas  fouffrirde  partage  , ny  de  li« 
-toi tes  dans  le  temps  > il  doit  eftre  entier  5c  eternet 
en  deux  maniérés,  il  doit  avoir  deux  eternitez  ; une 
éternité  affective , & une  éternité  effective:  i,  les 
tefolutions  dè  noftre  conycrlîpn  doivent  envelo- 
per  une  éternité  affective  , puifque  ie  doi6  l’aimer 
*tjerrout  mon  cœur, 5c  dans  ce  fentiment  que  je  for- 
me , je  dois  renoncer  au  péché  pour  toûjours  , je 
dois  porter  mes  reflentimens  dans  i’eteri-iité  df  , 
Pieu  ; & parce  que  j’ay  efté  aftez  malheureux  pouf 
'Voué  retarder  mon  amitié  : je  veux  reparer  ma  fau- 
te j mon  Dieu,  je  feray  à vous  pour  le  temps  de 
-uipa  pciiitence , & durailt  1 ’ éternité  , comme  le  dc- 
" mande  mon  devoir  & mes  fenrimens, 5c  qnoy  qu’il 
arrive,  je  «e  changeray  jamais  les  refolutiôs  de  ma 
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pénitence  ? 2.  Enfuite  ces  refolutions  doivent 
traîner  apres  elles  une  éternité  effedive  ; c’eft 
qu’on  vivra  dans  ces  fentimens  ; Je  dois  eftre  éter- 
nellement à Dieu,  & cette  éternité  mefmc  me  doit 
imprimer  les  obligations  de  mon  devoir  , & me 
fervir  de  motif  pour  le  rendre  inviolable:  Ah! 
qu’une  ame  dans  ces  reflexions  & dans  ces  fenti- 
mens, s'attache  fortement  à Dieu  , & qu’elle  trou- 
ve de  douceur  dans  fa  converfion  intérieure  , & à 
pratiquer  toutes  les  vertus , pour  avoir  occaflon  de 
luy  témoigner  fon  amour.  Voila  la  figure  de  la 
Magdeleine  au  moment  de  fa  converfion  ; elle 
eftoit  penetrée  de  l’amour  de  Dieu  qui  la  brûle  , 
& qui  la  fait  aller  aux  pieds  du  Sauveur  , pour 
recevoir  ces  deux  eternitez  dans  ces  refolutions  -, 
éternité  affedive , & une  éternité  effedive  ; éter- 
nité affedive  dans  fon  amour  & dans  fa  conver- 
fion  i éternité  effedive  dans  les  ades  de  fa  pé- 
nitence & de  fa  converfion  : 1.  Elle  a cette  pre- 
mière éternité  dans  fon  amour , puifque  donnant 
à fon  amour  toute  l’étendue  dont  elle  eftoit  capa- 
ble , elle  fc  donne  à Dieu  pour  toûjours , fans  ter- 
me , fans  limite  , & fans  referve.  2.  Elle  a cette 
éternité  effedive  , puis  qu'en  fuite  de  fa  conver- 
fion & de  fes  refolutions , elle  fe  donne  effedive- 
ment  à Jésus  dans  toutes  fes  adions.  Vous  pou- 
vez juger  de  l’étendue  de  l’affedion  que  fon 
cœur  a conceuc  , & quelle  garda  invi diablement 
par  l’amour  qu’elle  a eu,  & quelle  a toûjours  con- 
fervé  au  Sauveur.  On  la  compare  à cette  Eftoile 
qui  accompagne  toûjours  le  Soleil  , & que  les 
Aftrologues  nomment  du  nom  de  Venus.  Voila 
une  image  de  Magdeleine  dans  l’eftat  de  fon  pe- 
ché,elle  pouvoit  porter  le  nom  d’une  Venus  impu- 
dique,mais  dans  fa  converflon,clle  change  de  nom 
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& d’office,  elleeft  changée  dans  une  étoile  de  la 
grâce  toute  brillante  du  Feu  de  l’amour  divin,atta- 
chée  à ce  divin  §oleil  ; par  tout  où  il  va,  elle  l'ac- 
compagne y quand  il  paroit  en  public  , & dans  les 
prédications,  elle  le  fuit  ; s’il  eft  à table,  elle  quitte 
tout  pour  le  fervir,  montc.-t’il  fur  le  Calvaire  pour 
expirer  > lors  mefme  qu’il  eft  delaiffé  de  tous  Tes 
Apôtres , vous  y trouvez  une  Magdeleine  à Tes 
pieds,  & fi  Dieu  ne  luy  eût  pas  donné  des  forces 
pour  fupporter  cette  douleur  , cette  étbile  fe  fut 
couchée-avec  ce  Soleil , &:  elle  l'eut  accompagné 
parmi  les  morts,  comme  elle  l’avoit  fuivi  parmi  les 
yivaqs. , 

Voilà  l’étenduë  & les  qualitez  de  l’amour 
de  la  Magdeleine  ; elle  a beaucoup  aimé  Dieu , 
Dtlexit  ttwUHin  j mais  l'aimons-nous  de  la  forte  ? 
fo mme s- nous  difpofez  de  luy  donner  une  convce- 
fion  lèroblablc  à celle  de  çette  perd  tente  , qui 
Toit  courageufe  contre  les  difficultez  > prom- 
pte contre  les  retardemens  , & entière  contre  les 
partages^  J’ay  remarqué  que  les  Chreftiens  ont 
ordinairement  une  inclination  particulière  d’en- 
tendre l’Evangile  de  la  Magdeleine  , les  pécheurs 
mefme  viennent  à ce  fetmon  ; quoy  que  différem- 
ment ; Il  y en  a qui  y viennent  pour  effayer  de 
trouver  quelque  adouciffement'à  leurs  crimes  , ils 
font  travaillez  peut-eftre  des  pallions  de  la  Mag- 
deleine ; ils  veulent  fe  lejvir  de  Ton  exemple  par 
une  faillie  petfuafion  jkiur  demeurer  dans  leurs 
defoi;dres,&:  attendre  une  femblable  mifericorde  : 
C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  écoutent  cet  Evan- 
gile avec  plaifir  ; mais  çe  n’eft  pas  là  le  deffein  de 
l'Eglife , quand  elle  nous  repre fente  Magdeleine , 
elle  ne  prétend  pas  adoucir  nos  crimes , ny  fa- 
.voriftr  nos  libertinages  par  une  fauffe  cfperance. 
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ce  qil’ellé  prétend  feuleriient , eft  de  nous  donner 
les  exemples  d’une  véritable  convcrfion  couragcu- 
fe,'  prorhptc  8c  entière. 

i.  Vous  avez  delà  peine  à vous  convertirai  faüt 
fOTnpre  Cette  attache  , il  finit  quitter  cette  habitu- 
de ctirfunelle  , 8c  ce  commerce  avec  cette  femme  ; 
Cela  à la  vérité  ne  fe  peut  faire  qu’apres  avoir  iur- 
moritébien  des  ditficulrez  , 8c  combattu  bién  des 
tnliemis  j principalement  dans  certains  pechez  aüf- 
quélson  cft  engagé  , ou  par  condition,  ou  par  ne- 
cdîité  , on  par  intereft  ; quand  il  faut  rompre  CCs 
chaînes,  que  l'on  a contra&ées  depuis  longues  an- 
nées , quand  il  eft  queftion  de  renoncer  à cette 
amitiéiahîque  de  peines, que  d’obftacleS,que  de  re- 
fîftanccs.  Cependant  il  le  faüt,  il  n’ÿ  a point  de  mi- 
liclt  : apres  la  Croix  du  Sauvcur,&  les  inftrumens 
de  fes  knifftances , je  n’ay  qu’à  vous  reprtfcntCr  la 
Magdeleine  pour  preuve  de  cette  vérité;  peut- eftre, 
'8t  cela  eft  vray  , qu’elle  avoit  plus  d’obftacles  qui 
s’oppofoient  à fa  convcrfion  , que  vous  n’en  avez', 
fes  attaches  eftoient  plus  grandes , fes  inclinations 

{dus  dangereufes  ; 8c  cependant  aujourd'hui  vous . 
a voyez  furmonter,  avec  la  grâce  de  Dieu , toutes 
leS  difficultcz,  triompher  de  tous  les  empefehe- 
meias  ; 8c  vous  lâches  Chrcftiens  qui  avez  les  mef- 
îUes  grâces  qu’elle  avoit,  les  mefmes  fécours  qui  la 
fortîfioient,qui  cftes  nourris  des  Sacremens  de  fon 
Eglife  , porterez-vous  toujours  un  cœur  endurci, 
8i  ne  quitterez-vous  jamais  vos  pechez  ? U faut  fe 
convertit', il  faut  fe  faire  violence,  il  y va  de  vbftrc 
falnt , il  y va  de  voftre  éternité,  8c  peut-eftre  que 
'c’vft  là  dernière  grâce  que  Dieu  vous  donnera , 
vous  devez  vous  en  lctvir  pendant  que  vous  avez 
le  temps,  pour  faire  une  cônverfion  qui  foit  coura- 
‘■gcufé,  m.üs  clic  doit  eftrc  encore. prompte. 
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2.  Hetas  I c’cft  le  malheur  de  la  plurparc  des 
Chrefticns,ils  ufent  de  rcraifejils  ont  recours  au  re- 
tardement y à demain,  apres  demain  j ils  attendent 
jufqu’à  Pâques  , & remettent  ainfi  de  jour  en  jour 
leur  converiîon  ; Ah  ! Chreftiens,fi  Dieu  vous  fait 
la  grâce  de  vous  appcller  aujourd’huy  à la  péniten- 
ce , écoutez  fa  voix , obeïlfez  à fes  infpirations  & 
ne  différez  pas  dans  une  affaire  de  fi  grande  con- 

fequence  ; dites  comme  S.Auguftin,C’«r  non  modo  ? Augufh 

CoDm 

pourquoy  mon  cœur  ne  me  convcmray- je  pas  pre- 

i'entement  ? pourquoy  remettre  à demain  ce  que  tu 
peux  faire  aujourd'huy  ? pourquoy  conferver  fi 
long-temps  cette  inclination  fecrerte  & criminel- 
le ? Mais  enfin  je  n'ay  qu’un  dilemme  à vous  faire  i 
Ou  vous  voulez  demeurer  dans  voftrc  péché  , ou 
non  : Si  vous  y voulez  demeurenpourquoy  porter 
la  qualité  de  Chreftien  ? pourquoy  venir  au  Ser- 
mon? pourquoy  venir  aux  pieds  des  Autels,  & fré- 
quenter les  Sacremens  avec  cette  volonté,  puiique  ‘ 

vous  augmentez  vos  crimes,  en  voulant  y iatisfai- 
re  ? Mais  fi  vous  avez  ddfein  de  les  quitter, qu'at- 
tendez-vous ? Si  l’exemple  de  la  Magdeleine  vous 
anime  à la  fuivre  dans  fa  pénitence  , comme  vous 
l’avez  iuivie  dans  fes  crimès  , pourquoy  remettre 
l’effet  de  cette  refolution?  pourquoy  n'imitez-vous 
pas  la  promptitude  de  fa  converfion; Voulez- vous 
attendre  qu’une  apoplexie  vous  furprenne  , qu’une 
fièvre  chaude  vous  ôte  le  jugement , & vous  em- 
pcfche  de  donner  ordre  à voftrc  confcience  ? L’e- 
xemple funefte  de  plufieuts  qui  meurent  d’une  mort 
fubite  & inopinée,  ne  vous  doit-il  pas  faire  crain- 
dre? Le  melme  accident  ne  vous  peut-il  pas  arri- 
ver ? ne  doit-il  pas  vous  obliger  à vous  réconcilier 
avec  Dieu  promptement  &c  entièrement  ? 

3.  Nous  voulons  bien  fouvent  fajre  penitence, 

F f iiij 
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mais  nous.voulos  ufcr  ,de  partage^accprder  le  tuo ri- 
de avec  Dieu  , Sc  doroler  qudqut  partie  de  noftre 
cœur  à l’un,,  pour  lailTerifeiiefte  àil’auçrot  : Ce{c*I  t 
roit  adoucir  les  peines  Sc  k&douleuïs  de  nos  péni- 
tences , fi  on  pouvoit  accorder  la  cajollerie  avec 
les  Sacrcmens , & les  maximes  de  l’Evangileavéc 
le  libertinage  du  monde  : Mais  ces  choies  qui  font 
infiniment  oppoféesenellcs-mefmesnous  les  unif- 
ions par  noftre  imagination  , noftre  cœur  eft  au- 
jourd’huy  pouffé  par  les  remords  de  fa  confcicnce, 
touché  par  les  paroles  d’un  Prédicateur,  Sc  les  me- 
naces de  l’Evangile  , il  eft  perfuadé  qu’il  faut  le 
convertir  , & que  la  chofe  prefte  ; mais  il  ule  toû- 
jours  de  quelque  delay,il  cherche  des  partages, au- 
jourd’huy  à Dieu,demain  au  monde  ; aujourd'huy 
à l’Evangile,  demain  à la  vanité  : Ahi  malheureux 
que  vous  elles  ! fçaehez  qu’il  faut  cftre  nccefTaivc- 
ment  à Dieu  ou  au  Démon  , Sc  que  vons  ne  pour- 
rez jamais  eftre  à l’un  Sc  à l’autre  cnfemble.J'' faut- 
tjv.o  cLmdicatis  in  diuu  paries  ? fi  Domirnu  ejl  Deusy 
fecjumini  eum  y fi  att.em  Baal,  fequirnrni  tlluin  : A 
quoy  bon  tant  de  refolutions  chancelantes,  tant 
de  mouvemens  douteux  J pourquoy  balancer  dans 
fon  faine  ? fi  vous  croyez  que  Baal  eft  le  véritable 
Dieu , que  ne  le  fuivaz-uous  ? fi  vous  prertndez 
vous  fauver  dans  vos  vanitez  Sc  dans  vos  pallions,  - 
pourquoy  les  quittez-vous  ? mais  fi  vous  croyez 
qu  il  n’y  a qu’une  feule  Divinité  véritable,  qui  eft 
entièrement  oppofée  à vos  crimes,  qu’un  Evangi- 
le qui  vous  le  deffend  de  fa  patt  , que  ne  luivcz- 
vous  les  maximes  , Sc  que  n’obeiifez-vous  à les 
Commandemens  ? pourquoy  tant  de  partages  ? fi 
vous  fouhaitez  vous  réconcilier  avec  luy  voftre 
converfion  doir  eftre  entière, & quand  elle  eft  faite 
autrement , elle  l’offenfcpluroft  qu’elle  ne  l’appai- 
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fe  : pendant  que  vous  avez  Je  temps  y prenez  une 
forée  refolucion  de  vous  donner  totalement  à 
Dieu*  & de  renoncer  entièrement  à toutes  les  at- 
taches criminelles  , qui  peuvent  vous  détourner 
de  Ion  fer  vice. 

Mettons-nous  donc  en  la  mefme  poftute  que 
l’Ecriture  donne  à la  generenfe  Judith  , quand  elle 
voulut  couper  la  tefte  à Holopherne  ; Cette  ge- 
nereufe  veuve  fe  mit  au  chevet  du  lit  de  ce  Tyran 
endormi  , & d’une  main  le  prenant  par  les  che- 
veux , 5c  de  l’autre  tenant  fon  épée  , en  cette  po- 
fttire,  elle  éleve  Tes  yeux  vers  le  Ciel  , avec  ces  pa- 
roles ; Confirma  me  Dem  in  bac  hora  ? Mon  Dieu  ! 
venez  au  fecours  de  ma  foibldïè  en  cette  occafion, 
où  il  s’agit  de  voftre  honneur,  & du  falut  de  voftre 
peuple  , fortifiez  le  btas  d’une  femme  chancelante. 
Voilà  la  pofturc  où  je  vous  lailTe,  entrez  dans  vô- 
tre cœut  comme  dans  un  lieu  prophané  par  plu- 
fieurs  forces  de  crimes , prenez  d’une  main  la  paf- 
fion  qui  y prédomine,  5c  empefehe  voftre  conver- 
fion  ; prenez  ce  péché,  5c  ce  funelte  Tyran  qui  a f- 
lîege  voftre  ame,  &c  la  tient  alïiegée  fous  fa  tyran- 
nie; mais  de  l’autre  main  tirez  l’épée  de  l’Evangi- 
le, & dans  cette  pofture  levez  les  yeux  au  Ciel, di- 
tes à Dieu  : Confirma  me  Detu  tn  bac  hora  ; Mon  Iu£** 
Dieu  ! à ce  moment  où  je  veux  venger  les  interefts 
de  voftre  gloire,  5c  fecoiier  le  joug  d’une  fafeheufe 
fervitude  ; foûtenez  mon  bras  , fortifiez  mon  cou- 
rage pour  trancher  la  tefte  à ce  monftre  , animez-  •> 
îuoy  de  voftre  amour , & prévenez  ma  foibleiïè 
par  voftre  grâce  dans  toutes  les  occafions  du  pé- 
ché,afin  que  les  évitant  en  ce  monde  pour  l’amour 
de  vous , je  participe  à voftre  gloire  en  l’autre , où 
nous  conduife,  &c. 

: £;*  L>:-'  . „ - Lsi-ft  tji  ï 
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Dilcxic  mltkurti.  Cœpic  rîgare . pedes  ejus. 
Luc.-].  - 7i . .■  r . -, 

Elle  a beaucoup  aimé.  En  S.Lucr,  chap.7. 

Elle  a beaucoup  aime  ; Et  enfuite  de  Jon  amour , 
elle:  commença  de  fis  larmes  à laver  les  pieds 
de  leftos-ChriJl.  En  S.Lnc,  chap.7. 

E n’eft  pas  allez  à l’amour  de  la  Magdeleine 
d’avoir  quitté  fon  péché,  & d’avoir  renonce 
à les  habitudes  criminelles,  elle  veut  les  expier  par 
les  larmes.  Je  vous  fis  voir  hier  la  grandeur  de  Ion 
amour  dans  fa  pénitence  de  convcrlion  » mais  au- 
• jourd’huy  je  vous  propofe  fa  fécondé-  penitence  » 
que  j’appelie  la  penitence  d’expiation, qui  conlifte 
à reparer  les  injures  qu’on  a faites  à Dieu  par  des 
rigueurs  Sc  des  peines  volontaircs;&  c't-ft  la  fécon- 
dé marque  de  la  grandeur  de  fon  amour  qui  obli- 
gea le  Sauveur  de  faire  de  fes  larmes  le  fécond  fon- 
dement de  fa  gloire  ,:  & de  dire  qu’elle  a beaucoup 
aimé,  parce  qu’elle  a beaucoup  pleuré  t C’eft  aujfi 
le  iecond  hommage  que  le  Fils  de  Dieu  retire  des 
yeux  de  cette  penitente  , &.  Je  fécond  facrifice  de 
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fgp  cœur.  Nous  pouvons  rcpickmer  en  cette  oc- 
cafton  J l s 11  s qui  échauffe  l’àmour  de  cette  péni- 
tence, à peu  prés  comme  autrefois  on  rcprefcntoit 
le  Soleil  ; Onde  peignoir  avec  trois  rayons  qui  lor- 
toienc  de  fon  globe,  &c  qui  le  répandoient  fur  trois 
fdjetsdifferens  avec  trois  differens  effets  ;*Le  pre- 
rayon  fe  jettoit  fur  nu  rocher,  & le  brifoit  en 
pîcces  pour  montrer  fa  force  : Le  fécond  fe  jettoit 
„ fur  un  mort,  & luy  rendoit  la  vie  , pour  faire  voir 
fà  vertu  & fa  fécondité  : Le  troihéme  rayon  fc 
jettoit  fur  une  glace , & la  fondoit  en  eau  , pour 
montrer  fa  chaleur.  Ah  ! quand  je  voy  Jésus  con- 
vertir le  cœur  de  la  Magdeleine , il  mç  femble  qu’il 
la  regarde  avec  ces  trois  fortes  de  rayons  qui  mon- 
trent les  trois  operations  de  fa  grâce  : 1 .c’eft  un  ro- 
cher endurci  par  le  péché, il  le  brife  ; voilà  fa  con- 
verfion  : 1.  elle  eftoit  morte  à la  grâce, il  la  relTuf- 
cite;  voila  fon  abfolution  ; c’eftoit  un  coeur  gla- 
cé pour  Dieu , & tout  de  feu  pour  le  monde  , il  la 
fond  dans  l’eau  de  fes  larmes,c’eft  fa  penitence  d’ex- 
piation : C’eft  ainfi  qu’elle  répond  aux  rayons  de 
ce  divin  Soleil.  Nous  avons  aulli  une  fécondé  oc- 
cafion  de  montrer  la  grandeur  de  fon  amour  par  la 
grandeur  de  fa  penitence  , & par  l’abondance  des 
larmes  qu’elle  verfe  lur  les  pieds  du  Sauveur  par  fa 
penitence  d’expiation.  Marie  n’a  jamais  eu  befoin 
des  larmes  de  la  penitence  pour  expier  fes  pechez; 
mais  nous  avons  befoin  de  fon  fecours  pour  en  par- 
ler Se  pour  le  ftirc,  faiüons-la  avec  l’Ange  , eu  luy 
diftnt  : Ave  Maria. 


etr  qualité  de»  Juge  rigoureux  quel’A- 
V— ! mour  de  Dieu  entre  au  fond  du  cœur  de  la 
Magdeleine  , c’eft  là  où  il  prefide  en  Maître  ; c’eft 
de- là  qu’il  prononce  des  Arrefts,  pour  les  çxecuter 
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tur  toutes  les  parties  du  cotps  de  cette  penitente  ; 
rl  la  condamne  à expier  Tes  pechez  par  des  fatisfa- 
étions  proportionnées  à kur  é nor  mité  ,&  à chan- 
ger  les  ardeurs  de  ton  amour  prophane  en  des  ar- 
deurs d’un  amour  facré  : nous  fçavons  la  grandeur 
de  Tes  crimes»  mais  apprenons  auffi  la  grandeur  de 
fapenitencej  Je  remarque  trois  déréglé  me  ns  con- 
/ fiderablcs  dans  les  pechez  de  la  Magdeleine  j qui 
ont  fait  fon  tnalhntr  » 1 ardeur,  l’impudençe  & les 
plaitîrs  ; raideur  qui  a brûlé  fon  cœur,l’impnden- 
ce  qui  a paru -fui  fon  front , les  plaitîrs  qu’elle  a 
donnez  à fes  fens.j  Silence  pour  entendre  les  Ar- 
refts  que  cet  Amour  prononce  en  qualité  de  Juge 
contre  cesdéreglemens , pour  voir  fur  le  corps  de 
la  Migdeleine  leur  execution  par  des  peines  pro- 
portionnées à leur  qualité  : i.  Elle  expie  l’ardeur 
de  fes  pallions  par  les  larmes  qu’elle  répand  : z. 
Elle  expie  l’orgueil  de  fes  pallions  par  les  hutni- 
Hâtions  qu’elle  fôuffre  : ^.Elle  expie  les  plaifirs  dç 
n &s  Prions  par  les  peines  & les  regrets  volontai- 
conrs.  res  qu’elle  prend  <ï  G’eû:  par  ces  trois  qualij^z 
qu’elle  montre  la  grandeur- de  ton  amour  , de  qu| 
font  les  trois  parties  de  ta  gloire. 

I.  Il  y a de  l’ardeur  dans  cette,  paffion 
Point,  comme  drferit  les  Philofophes , elle  eft 

turc  du  feu,  Sc  les  Pères  la  comparent  au  feq  d'Ç,ùr 
fer,  qui  a dés  qualitcz  oppofées  »*qui  brûle  &ç  qui 
ne  luit  pas,quvtourmente  & ne  confume  pas.  Voi^ 
la  les  funeftes  iropreflions  que  l'amour  ( du  monde 
. ^ a fait  fur  le  cœur  & fur  le  corps  4?  la.Magdelçj- 
ne.  Mais  dés  auffi-toft  que  l’amour  divin  entre 
dans  fon  cœur  i il  allume  des  feuxfplus  faints , & 
dés  qu’il  commence  à y entrer  eu  qualité  de  Juge» 
il  la  condamne  à expier  ks  feux  criminels  parles 
larmes  comme  par  unt  fcvnblable  pafliompour  pu- 
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nir  fes  déreglcmens  , & pour  effacer  les  impref- 
fions  de  fes  Calerez  , Lachrymû  ctpit  rigtre  pedes 
etm.  Nous  pouvons  confiderer  les  eaux  naturelles 
en  trois  eftats  ; dans  leur  fortie,ou  dans  leur  four- 
ce  -,  dans  les  canaux  par  où  elles  paiTent  ; 8c  dans 
les  lieux  ou* elles  vont  arroier  1 Comme  1 amour 
penitent  de  la  Magdeleine  fait  voir  fon  mouve- 
ment par  fes  larmes  , pour  comprendre  1 étendue 
de  l'expiation  qu’elle  fait , il  faut  pareillement  les 
confiderer  dans  ces  trois  eftats,  i.dans  leur  fource, 
i.dans  leurs  canaux  ; 5.  dans  leur  étendue. 

1.  Quelle  eft  la  fource  de  fes  larmes  ? fon  cœur 
qui  a efté  le  premier  criminel  de  fon  péché, & qui 
a receu  les  premières  racines  de  fes  fautes  , d’où 
elles  fe  font  répandues  apres  dans  routes  les  autres 
parties  d’elle-même  : S.Chryfoftome  dit  , que  les 
larmes  font  comme  les  eaux  glacces  qui  fe  fondent 
aux  rayons  du  Soleil,  8c  qui  coulent  par  les  y eux  » 

Et  S.Auguftin  les  appelle  le  fang  d’une  ame  blel- 
fée  qui  fait  voir  ainfi  fes  playes  fccretcs  : Ah  ! le 
cœur  de  Magdeleine,  pénétré  du  feu  qu’elle  a pour 
le  monde  , eft  tout  de  glace  pour  Dieu  : mais  des 
auffi-tôt  que  cette  glace  a efté  expofée  aux  rayons 
du  Soleil , que  Jésus  l'a  échauffée  par  fes  regards, 
elle  fe  fond  & coule  par  fes  yeux  : Flabit  Spirma  PC  147. 
eitts,  & fluent  aqu*  : L’efprit  de  Dieu  à foufflé  là 
defTus  , il  en  a fait  couler  de  l'eau  -,  Ce  cœur  eft 
blefle  par  l’amour  de  Dieu  , 8c  elle  peut  dire  avec 
l'amante  des  Cantiques  : VulnerAfti  cor  rneum  in  CaP*<- 
uno  oculorum  tttorum  : Magdeleine  avoit  tout  lé 
cœur  pénétré  d’amour  , ce  fang  marque  fa  playe, 
elle  le  fait  couler  par  fes  yeux  pour  adoucir  fa 
douleur  , pour  y trouver  le  remede,  8c  pour  expier 
en  mefme  temps  fon  péché.  1 

a.  Et  ce  d’autant  plus  que  pour  continuer  cette 
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^6  z Sermon  pour  le  fiüième 
expiarion:elle  pafle  par  les  yeux  comme  par  les  ca- 
naux naturels  des  larmes.  Un  Ancien  dit  un  beau 
mot,  que  les  mefmes  yeux  qui  fervent  à aimer, fer- 
vent à pleurer  : Ocultt  qutbm  fleturiamarur.  Il  veut 
dire  deux  chofes , que  comme  nous  nous  fervons 
des  larmes  pour  exciter  l'amour, nous  nous  en  fer- 
vons aullî  pour  l’éteindre  ; Sc  cela  marque  la  liai- 
fon  qu’il  v a entre  l’amour  & les  larmes,  & il  veut 
que  les  mefmes  caufcs  qui  fervent  à imprimer  l’a- 
mour,&  à le  porter  dans  le  cœur,  fervent  à rc.parer 
fes  defordres  par  les  larmes  : Oculis  qutbtu  fittur, 
amatur.  Mais  ce  que  nous  pouvons  adjoûter,  c’eft 
que  la  providence  de  Dieu  a voulu  que  les  cœurs, 
qui  avoient  cfté  cou  fumez  dans  ce  feu  du  monde 
par  les  yeux  , s’en  ferviffent  pour  expier  les  dére- 
glemens  de  ce  feu  par  les  mefmes  canaux.&  que  les 
mefmes  matières  qui  avoient  lervi  à leurs  crimes, 
fervHTent  à leur  penitence.  Nous  trouvons  que  les 
yeux  rendent  trois  principaux  offices  à l'amour  : 
ils  le  reçoivent,  ils  l’expliquent,  ils  l’impriment  \ 
premièrement  ils  lé  reçoivent  -,  c’eft  par  les  yeux 
principalement  que  de  cœur  reçoit  l’amour  en 
voyant  les  objets  qui  l’allumclit  : lecondement,  ils 
I expliquer  c*cft  par  les  yeux  que  le  cœur  explique 
1 l’amour  par  fés  regards  & par  fes  œillades , qui  en 
font  les  plus  fid-les,  mais  aufli  les  plus  eloqués  in- 
terprètes : Troiûémemcnt  il  le  renvoyé’,  on  fe  fert 
principalement  des  yeux  pour  imprimer  l’amour 
dans  le  cœur  des  amans.  Ah  < Magdeleine , voila 
les  trois  crimes  de  vos  yeux,  les  trois  mauvais  ufa- 
ges  que  vous  en  ayez  fait  par  les  amours  que  vous 
avez  donnez, & que  vous  avez  receus,qui  vous  oftt 
fait  commettre  tant  de  maux,&  qui  vous  ont  ren- 
du coupable  de  la  perte  de  tâtd’aurres  cœurs.Pouf 
expier  ces  déreglemens  Je  il  faut  que  vous  y cm- 
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ployez  des  larmes  , elles  font  trois  offices  à voftre 
amour,  elles  éteignent  ce  feu  criminel,  elles  lavent 
les  canaux  par  où  ont  pâlie  les  effets  de  cet  amour, 
elles  expient  ce  qu'il  y a de  funefte  dans  le  coeur 
des  autres,  & dans  le  vôtre  : Faites  donc  paroître 
Magdeleine  vos  larmes  dans  vos  yeux  comme  fur 
deux  thrônes  , où  l’amour  Divin  tient  la  place  de 
Juge  , qy’il  purifie  par  cette  eau  facrée  vôtre  coeur 
criminel  de  cet  amour  que  vous  y avez  placé,qu’il 
effiice  vos  regards  impudiques  qui  ont  témoigné 
ce  feu  prophane  à tant  de  perfonnes  , mais  qu’il 
expie  vos  actions  coupables  , qui  ont  imprimé  de 
l’amour  aux  autres,  & qui  les  ont  fait  fuccomber. 

3.  Mais  fi  nous  confierons  les  lieux  où  les  ter- 
res que  cette  petite  riviere  vient  arrofer  , nous 
trouverons  que  ce  font  les  pieds  du  Sauveur  , 5c 
qu’elle  palfe  jufques  dans  fon  cœur  me  fine  : Il  me 
fcmble  que,je  voy  une  fontaine  qui  fe  partage  en 
deux  ruilfeaux,ou  en  deux  branches  -,  l’une  fe  jette 
fur  les  terres  circonvoi fines  pour  les  arrofer  ; l’au- 
tre fe  réfléchit  vers  la  fource  d’où  elle  a forti.  Voi- 
la l’image  de  ce  double  mouvement  de  larmes  de 
cette  penitcnte,qui  fe  partagent  en  deux  ruifleaux; 

Le  premier  par  un  mouvement  naturel , retourne 
fur  elle-mefme,  & fur  fon  coeur  : L'autre  coule  5c 
fort  par  les  yeux  ,qui  en  font  les  canaux  pour  y fai- 
re les  premières  operations  de  fa  pcnitence.  1.  S. 
jChtyfoftome  dit , qu’elle  fut  baptifée  dans  fes  lar- 
mes, bu ptifatur  lachrymit  fuis:  Or  le  Baptême  avec  Chryf. 
une  gouted'eau  lave  entièrement  les  crimes  de  ceux 
qui  le  reçoivent  : il  opéré  la  remiffion  de  leurs  pe- 
chez,quant  à la  cou)pe,&  fatisfait  à toutesles  pei- 
nes qui  reftent  à payer.  AhlMagdeleine  n’a  pas  re- 
ceu  ce  fterement  ; mais  fes  larmes  luv  ont  fervi  de 
Sacrement,  ellea  cfté.baptilje  dans  fes  larmes,  elle 
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a effacé  la  coulpe  de  fes  pechez  elle  en  expie  tou- 
tes les  taches  : Ce  n’eft  pas  encore  allez  : paü'ons 
plus  avant , de  difons  avec  S.Chryfoftome  qu  elle 
Chryf.  eft  devcpyc  Vierge  par  la  pcnitence , Ex  mulurt 
fnïla  ejl  virgo  j Cela  ne  fe  peut  pas  entendre  à. la  ri- 
gueur pour  la  virginité  perdue , elle  ne  fe  peut  pas 
reparer  ; mais  il  veut  dire  deux  chofes  > i.que  l’ef- 
ficacité de  (a  pénitence  a effacé  entièrement  toutes 
les  traces  de  fes  impuretez,cômc  fi  jamais  elle  n’en 
eut  cfté  coupable  ; z.  que  la  grâce  qu’elle  a rcccué 
dans  ce  facremcnt  de  Penitence,l’avoic  rendue  aufli 
pure, que  fi  elle  avoir  cfté  effectivement  viergc^Er  j 
ce  d’autant  plus , que  cette  fécondé  branche  de  les 
eaux  fe  lance  vers  le  Ciel , de  va  arroCer  le»  pieds 
çfayf  de  Jésus,  îfUchrymU  cœpit  rigare  pedes  tins.  Cho- 
fe  étrange  1 dit  S. Pierre  Chryfologue,A/rt/*/«r  or- 
do  rerum , pluvi'im  terr<t  cceUttn  dat^nunc  rigAt  ttrra 
cæUirn  : C’cft  dans  l’alliance  de  ces  plcurs,que  l'or* 
dre  de  la  Nature  eft  changétdans  le  train  commun 
de  la  Nature , c’cft  le  Ciel  qui  envoyé  fes  pluyes  à 
la  terre  pour  l’arrofer  ; mais  aujourd'hui  nous 
voyons  que  la  terre  arrofe  le  Ciel,  parce  que  Magi- 
deleine  qui  n’eft  qu’un  peu  de  terre, répand  le£  lar>-  . 
mes  fur  les  pieds  de  Jésus,  qui  eft  comme  un  Ciel 
vivant  de  animé  : Ce  n’eft  pas  alfez  de  dire  qu’elle 
lave  fes  pieds  extérieurement, non  feulement  de  iis 
larmes,elle  prend  cncorc,pour  ainfi  dire,  les  pleuc$ 
mefmes  de  fou  cœur, elle  y va  éteindre  le  feu  de  les 
fiâmes  que  le  péché  y avoit  allumées?  Ce  n’çftpas 
que  je  veuille  dire  par  cette  parole  que  cette  peni- 
tente  arrofe  fes  pieds  des  larmes  de  fon  cocur»mais 
que  les  larmes  de  fes  yeux,  jointes  avec  l’amour  de 
fon  cœur,  font  autant  de  déluges  de  grâces.  L’Ui* 
ltoire  rapporte  qu’il  y avoit  une  fomaine  en  Grèce 
qui  avoir  deux  propriété*  oppofées  -,  elle  éteignoit 
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* les  flambeaux  qùi  éroféht  allUmci,  ce  qui  eft  bidi» 
naiire  à tburés  eaux  , maïs  elle  allumoit  aufli  rc* 
ciproqucmeiir  ceifx  qùi  étoient  éteins  , ce  qui  lu  y 
Vroit  prdoVe  : Ah  ! les  ladnes  que  la  Magdeleine* 
verfe  fut  les  pieds  de  Ton  Maîtré,ont  ces  deux  fon* 
étions  i d'un  côté  elles  éteignent  lés  furiefteS  fcti<$ 
de  la  îufàce  divine  , que  fes  pechez  avoient  allil- 
nïek  i mais  de  l’aurre  elles  allument  les  agréables 
flammes  de  la  charité  & dc  Ta  roifericorde  , qui  h , 
comblent  dè'lés  faveurs , St  la  font  brûler  de  fon 
ambur.  Magdeleine  expie  l'ardeur  de  fes  paflîons 
parles  larmes  qü’elle  verfe-mais  elle  en  expié  l’or- 
gueil par  les  humiliatibiïs  qu’elle  foutfre  ; Ccft 
mon  fécond  point.  % '• 

C'eft  le  fecônd  dérèglement  de  l'amour  , lors  lt , 

principalement  qu'il  etl  public  ou  fcandaleux  aux  Po*  . 
yeux  'du  monde  , qui  rend  fa  malice  plus  grande*, 
c'eft  pourquoy  la  penitebee  qui  le  doit  expier, doit 
avoir  des  lacis  frétions  proportionnées  s elle  doit 
être  “àietoibpagnéc  de  honte  & d’humiliations  \ 
comme  dit  lefçavam  Tertulben  ? Exumologejis  c-jt  rc;,,(d._ 
htimilificandi  profîernendtcjue  hotninis  dtjctphvn  ■ 0"‘a  *' 
C’eft  l1  ’art  de  l'humilité  d’abattre  le  pechtur  ; mais 
autant  que  l’orgueil  a fait  de  tort  à Magdeleine,  la 
peniténee  luy  donne  autant  d’avantagcsqxirce-qne 
l’amour  de  Dieu  entre  comme  luge  dans  fon  coeur, 

& y ordonne  autant  d’expiations  qu’il  y trouve  de 
crimes.  L’amour  qui  avoir  pofledé  la  Magdeleine, 
étoit  accompagné  de  trois  defordres  , de  i’oTgneil, 
de  l’impudence  , & du  fcandalc  ■,  vous  allez  voir 
comme  pour  expier  ces  trois  defordres,  elle  donne 
à fa  pénitence  trois  qualirez  oppofées  : x . 1 humi*. 

Üré  : z.  la  honte  : fi  l’exemple. 

i.  L’amour  de  la  Migdelcine  étoit  accompa- 
gné d’orgueil  ,«0fr{cirh*iiem  parles  f«*jtimens  de 
Carefme.  Tome  II.  G g 
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vanité  qu'elle  avoit  au  dedans  de  fon  cœur  ,& 
qu’elle  fomentoit  pat  fes  pallions  fecrettts;car  elle 
étoit  naturellement  d’humeur  à fe  faire  aimer; 
mais  encore  par  les  parures  extérieures , & les 
vécemens  pompeux  dont  elle  vfoit , qui  luy  don- 
noient  occafion  d’entretenir  fa  vanité  , & qui  la 
mettoient  en  une  neccffité  mal  heureufe  de  voir  le 
grand  monde,  pour  en  recevoir  de  l’amour,  &c 
pour  luy  en  donner:Mais  que  fair  l’amour  de  Dieu 
entrant  dans  le  cœur  de  cette  penitente  , il  la  con- 
damne à expier  ce  déreglement  par  une  pen  icence 
humiliantetlheft  vray  ce  que  dit  le  Prophete,que 
le  principal  fujet  de  l’humilité  doit  être  le  cœur,& 
que  les  autres  parties  du  corps  ne  fontqu’acciden- 
telles;mais  il  faut  avoiier  que  les  humiliatiôs  exté- 
rieures & fcnfibles  font  neceffaires  à cette  vertu, 
foit  pour  expier  les  fentimens  de  vanité  que  l’on  à 
eu  de  foy-même  , 8c  que  l’on  a fait  voir  en  fes 
actions  ; foit  pour  la  rendre  plus  accomplie.  Vo- 
yez un  peu  la  penitence  de  Magdeleine  au  com- 
mencement de  fa  converfton.i. Elle  quitte  d’abord 
fes  ornemens  de  vanité,&  pour  le  faire  plus  folem- 
nellcmét,elle  porte  cette  bcëre  d’onguent  qui  avoit 
fervy  à fes  vfages  prophanes,pout  en  faire  un  fa- 
crifice  au  Sauveur.!. Elle  va  fe  jetter  aux  pieds  de 
Iesus  qui  eft  la  plus  baffe  &c  la  derniere  partie  de 
fon  corps  : Ah  ! elle  ne  fe  prefente  pas  à fes  yeux 
ny  à fes  mains  , elle  n'embraffe  pas  même  fes  ge- 
noux,comme  font  pour  l’ordinaire  ceux  qui  fui - 
vent  la  civilité  du  monde,  elle  fc  jette  feulement  à 
fes  pieds  , ellefçavoitaffez  pratiquer  les  ceremo- 
jyes  ordinaires  à ceux  de  fa  condition  ; mais  les 
pieds  étant  les  dernieres  8c  plus  baffes  parties  de 
l’homme,clle  veut  s’y  jetter,pour  marquer  qu’elle 
eft  la  derniere  des  cfcatucc$:Oubien  difons  qu’elle 
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Ce  jette  \ Tes  pieds  pour  témoigner  qu*cl!e  mérita 
d’érte  foulée  au  pieds  de  Jhsu'sîïI  faut  quelle  loû- 
merte  la  beauté  de  fon  vifage  à la  grâdcur  de  Dieu 
qui  par  fon  orgueil  , s’étoit  (î  fouvCnt  (oûlevée  , 
contre  luy  , &' qu'elle  expie  fa  vanité  par  fes  hu- 
miliationsjou  difons  qu’elle  s’attache  à fes  pieds» 
pour  dire  qu’elle  peut  s’affujettir  aux  commande» 
mens  6c  au  fervicé  de  Itsus:  & nous  pouvons  dire 
d’elle  que  Iesus  fe  fait  une  couronne  de  fa  fuperbe, 
de  fes  vanitez  , de  fon  luxe  , & de  fes  ornemens, 
qui  avoient  remporté  tant  de  victoires  fur  fon 
Evangile  6c  fur  fes  grâces  : Elle  y vient  expier  fon 
orgueil  par  les  humiliations  qu’elle  pratique.  S. 
Bernard  parlant  de  quatre  Apoftres  differens , leur 
donne  quatre  place  differentes  : loannes  in petlore , 
T bornai  tn  latcre,Petrui  tn  finit  Patrie  , P au!  tu  in 
tertio  cdlo  : La  place  de  S.  lean  cft  fur  la  poitrine 
du  Sauveur  , ou  il  repofa  le  jour  de  la  Cene,  celle 
de  S.  Thomas  cft  dans  fon  codé;  celle  de  S.  Pierre 
cft  dans  le  fein  du  Pere  Eternel,  & celle  de  Saint 
Paul,  dans  le  troifiéme  Ciel  : Mais  donnons  à 
Magdeleine  la  cinquième  place  : Millier  una  cotn- 
puntta , ftetu  pedes  Domini^tsu  fortita  e/l  h ckmi 
Magdeleine  aura  fon  throfne  aux  pieds  du  $au« 
veur  , ce  fera  ou  elle  ferepofera  comme  dans  un 
Ciel  empirée  : Remarquez  que  ces  quatre  diffe- 
rens Apoftres  dans  ces  quatre  lieux  differens,  ont 
aufli  appris  quatre  differens  fccrets:S.Ican,comme 
le  bien  aimé  de  fon  cœurs  fut  participant  des  plus 
fecrettes  penfées  du  Sauveur  ,8c  il  apprit  les  my- 
fteres  les  plus  cachez  de  fa  Divinité  i la  généra- 
tion eternelle  du  Verbe  , la  circominccflion  des 
trois  Perfonncs  divines  en  une  même  nature.  Si 
Thomas  a trouvé  la  confiance  de  fa  foy  , 6c  la  fer- 
meté de  fa  dfdyance  dans  les  playesde  fon  Maître: 
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S. Pierre  dans  le  fein  du  Pere  Eternel  a receu  les 
connoi  (Tances  de  la  Divinité, & fa  prééminence  dâs 
l’Eglif?:  Enfin  S. Paul  dans  le  troifiéme  Ciel  a été 
éclairé  de  Ton  aveuglemcnt,&  d’un  grand  perfecu- 
teur  de  fon  nom, a reccu  la  commiflion  d’étre  foii 
illuftre  Apoftre  partout  le  monde:  Mais  Magddi 
lcine  aux  pieds  de  Iesus  y a appris  un  beau  fccreq 
c’eft  l’huroiliatio  de  Ton  cœut,&un  véritable  fen- 
timent  de  fa  bafleife  ;C’étoic  n’aguere  un  rocher 
înftjlcnt  dans  î’abyfme  de  fes  paillons  qui  faifoit 
faire  naufrage  à plufieurs  perfonnes  * fa  fupetbe  la 
mettoit  au  deifus  de  toutes  les  corrections  & re- 
montrances qu’on  luy  faifoitrc'étoit  un  efeueil  or- 
gueilleux où  une  infinité  de  cœurs  venoiét  fe  per- 
dre;mais  aux  pieds  du  Sauveur, c’eft  un  rocher  bri- 
sé & réduit  en  poudre,  c’eft  un  cœur  humilié  dans 
la  cendre  : La  Pcnitence  y eft  entrée  en  qualité  de 
luge  pour  en  détruire  l’infolence  par  les  humilia- 
tions, mais  encore  fon  impudence  par  la  honte  & 
par  la  confufion  qu’elle  fouffre. 

i.  La  honte  dans  la  nature  eft  une  paflion  afTez 
inutile,mais  dans  l’ordre  de  la  grâce, elle  fert  à dp 
beaux  ufages  , avant  que  nous  commettions  le  pé- 
ché,c’eft  un  frein  qui  nous  arrête  fui vant  la  pen- 
fée  de  Tertullié  de  courir  apres  le  peché'.eile  nous 
fait  voir  la  laideur  de  ce  monftre  , & nous  en  fait 
Craindre  les  approches:  mais  apres  que  le  péché  eft 
commis , quand  nous  avons  logé  ce  monftre  dans 
noftre  fein  nous  pouvons  le  mettre  en  ufagepour 
faire  pénitence  , comme  dit  le  même  Tettuïlieni& 
pour  expier  nos  péchez  par  fon  application  me- 
me. Qi^e  fait  cependanüe  Démon  / il  renverfe  cet 
ordre  de  la  grâce,  il  nous  ôte  la  honte  quand  il  eft 
queftion  de  commettre  le  peché»mais  i\  1a  rend 
apres  que  nous  l’avons  cômis^uand  il  eft  quefti 
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de  fe  convertit  Sc  d’en  faire  pénitence.'  C'eft  ainfi 
que  le  Démon  de  l’amour  fe  comporte  envers  la 
Mugdcleinejil  luy  ôte  la  honte  & la  pudeur  il  na- 
turelle à celles  de  fou  fexe  , quand  il  luy  fait  com- 
mettre differens  pechez,&  la  rend  inipudc*ité,mais 
il  la  luy  rend  apres  pour  empefeher  la  penn  arc ,& 
l'obliger  de  demeurer  touiours  dans  le  peche. Dieu 
au  contraire, par  une  conduite  bien  differente,  mé- 
nage ces  deux  fortes  de  bonté,  il  luy  biffe  l'une  & 
l'autre,  nuis  pour  differens  delfdnsjjl  laitfé  celle 
qui  précédé  le  péché, comme  tin  frein  pour  l’tmpef- 
cher  d’y  retomberai  laille  celle  qui  le  fuit, non  pas 
pour  empefeher  fa  convcrfion  par  la  honte  de  dé- 
clarer fes  crimes, mais  pour  en  faire  un  antidote 
pour  guérir  fa  maladie:&  reparer  la  gloire  qu’il  luy 
avoit  ôté  par  fon  impudence  .Car  je  ne  doute  pas, 
apres  le  nom  de  pechcrclTc  que  luy  donne  l’Evan- 
gile, qu’elle  n’éui  les  deux  circonfiâces  qui  acc6- 
pagnent  la  plus  grande  partie  des  amans  du  mode 
ûfqucls  aiment  par  vanité, & avec  vanité  : lis  ai- 
mât par  vanité,cn  ce  que  la  vaine  gloire  cft  le  mo- 
tif prédominant  de  leur  amour;  & qu'ils  s’eftime- 
roientbien  malheureux  s’ils  n’avoient  des  qualitez 
pour  fe  faire  aimer; Mais  ils  aimét  avec  vanité, par- 
ce que  comme  ils  ont  des  yeux  pour  donner  de  l’a- 
mouF,jîls  ont  un  cœur  pour  cnrecevoir:&  tome  ils 
tirét  de  la  gloire  de  fe  voir  aimez,  ils  ont  de  la  cô- 
plaifance  d’aimer  un  objet  qui  peut  charmer  leur 
coeur  par  fes  attraits.  C’écoit  sas  doute  là  le  vice  de 
la  Magdeleine , & ce  qui  faifoit  qu’elle  y étoit  fi 
•Hfor cernée  attachée, c’eftoit  qu’elle  aimoit  par  vanit  é 
& avec  vanité, clic  fe  plafoir  à aimer, & elle  fe  plai- 
fim  à êtreaimée:Mais  que  fera  lapenitécejelle  ab- 
baillera  ce  cœur, elle  détruira  ce  fentiment  d’impu- 
déce  par  cette  honte  publique, car  qui  doute  que  le 
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Magdeleine  $lan$  le  deffein  qu’elle  avoir  d’expier 
Tes  crimes  pouvoir  Je  faire  avec  moins  de  confu- 
fion  , & alfer  trouver  le  Fils  de  Pieu  dans  fes  vc- 
temens  pompeux, pour  couvrir  le  deffein  de  fa  co* 
verfion  anx  yeux  des  hommes  î Cependant , fans 
avoir  éç7ard  ny  à la  pudeur  de  fon  fexe,ny  a l’éclat 
de  fa  famille,  ny  à la  honte  de  fa  propre  perfonne, 
elle  va  déclarer  fon  déreglement  à la  veuë  de  tout 
le  monde,  & recevoir  une  confufion  publique  par 
une  confuflîon  generale  de  fes  Jctimes,  Or  pour 
comprendre  la  grandeur  de  fa  honte.il  faut  fçavoir 
que  cette  paflion  a deux  termes  : d’un  côté  elle  re- 
garde les  yeux  du  monde  , 8c  de  l’autre  ceux  de 
Pieu , qui  font  comme  deux  luges  8c  deux  Cen- 
feorsjqui  luy  reprochent  fon  peché.Et  nous  pou- 
vons appliquer  à ce  fujet  un  beâu  mot  de  S.Zenon 
deVeronne  , fur  ce  que  Dieu  fit  à Adam  dans 
le  Para'dis  terreftre,  il  dit  ces  belles  paroles  , qu’il 
% non,  luy  ordonna  pour. punition  de  fon  crime , de  fouf- 
Y ion,  frfr  la  honte  & la  confufion  qu’il  devoir  avoir 
avant  fon  vtthè'.Maluit  fanguinem  rtamr*  fuffun • 
dere  quant  effundere  : Il  aima  mieux  répandre  fon 
fang  fur  fon  vifage  par  la  honte  : que  de  le  verfeï 
par  un  fupplice, 8c  que  fa  peine  feroit  plus  rude  de 
paréiftre  fur  cette  partie  extérieure  8e  fenfible  par 
la  rougeur  que  fur  tout  fon  corps  par  une  punitfÔ 
rigoureufe.Voila  comme  l’amour  de  Dieu  le  com- 
porte envers  cette  penitente  î Maluit  fangumtm 
fuffundere  quant  effundere  : Il  ne  la  condamne  pas 
à fouffiir  de  peines>m:ü$  il  veut  que  la  home  mon- 
te fur  fon  vifage  pour  y fairelc  facrifice  de  fonhô- 
neur.En  effet  elle  paroift  à trois  tribunaux, commç 
» trois  luges  diffe rens,  qui  portent  Arrêt  de  çpn. 
damnation  contre  elle  : »,  Elle  paroi t comme  pe_ 
cheveffe  à fes  yeu*  , & reçoit  en  foy  - mç«ïe,çette 
'V?  . ' ~ 
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rongeur  de  fe  voir  coupable  de  tant  de  pechea  , 8c 
de  pechez  fi  indignes  de  fon  fexe,  de  fa  condition, 

& de  Con  fang  qu’elle  a noircie  de  tant  d’oppro- 
bres :CotifuJio  operuit  faciem  illiui.  1.  Elle  paroit  à 
un  fécond  tribunal  public  aux  yeux  des  Pharifiens 
& des  Scribes,  pour  y recevoir  une  fécondé  con* 
fufion  j elle  fe  va  déclarer  elle-racme  , & elle  fait 
une  penitence  publique  de  fes  crimes,de  fon  impu- 
dence & de  fes  defordres.  3.  Elle  fe  prefente  aux 
yeux  de  Jesvs  pour  augmenter  fa  confufion  par  la 
Correttion  qu’il  luy  pouvoir  faire:elle  fe  jette  a fes 
pieds  & fe  déclaré  pecherefie  par  la  pofture  d’une 
coupable-, & ainfi  de  quelque  cofté  qu’elle  fe  regar- 
de,elle  trouve  occafion  de  s’humilier  par  les  fujets 
de  fa  honte.  Ah  ! Magdeleine,  Dieu  veut  épargner 
vôtre  fang  coupable  , pour  le  faire  changer  de  na- 
ture,& d offices;Il  aété  allumé  par  mille  pallions, 

& il  vous  a fervyde  vermillon pouraugmenrer  le® 
clat  de  voftre  beauté  , dont  vous  avez  tiré  de  la 
gloirejmais  la  penitence  lerépcdra  fur  vôtre  vifa- 
ge,pour  le  faire  rougir  de  honte  de  tant  de  crimes, 
afin  que  vous  méritiez  par  ce  moyé la  louage  que 
l’Epoux  donne  à fon  Epoufe, quand  il  compare  fes  Cant.  4. 
joues  à une  pomme  de  grenade,  Gen&  tua ficutfrag- 
men  malt  ptinici  : Vous  aurez  la  rougeur  fur  le  vî- 
fage  pour  marque  de  vos  pcchefc,  &:  vous  confer- 
verez  dans  le  cœur  l’amertume  de  lapenir,ence,afm  « 
qu’apres  avoir  expié  vôtre  orgueil  par  vos  humi- 
liations, voftre  impudence  par  vôtre  honte  , vous 
effaciez  voftre  fcaridale  par  vos  exemples. 

3 . Il  y a cette  différence  entre  les  pechr*  parti- 
culiers des  hommes , & ceux  qui  font  publics  ou 
fcandaleux.que  nous  pouvons  expier  fuffifammenc 
les  particuliers  par  des  pénitences  fecrettes  j mais 

pour  les  pechcz  publics  il  faut  des  pcnitéces  publi- 

— , • • • • 
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qiics  $£qui  correfpon  dent  à la  qualité  des  pccbezi 
Qgft.daitâ  ce  fcntimcnt  que  lEglifc  primitive  : 
croit  Ci  rigouçeufç  envers  les  pecbeurs  , &c  qu'elle  ' 
?(iippfoic  des  peine|pluigrâ<les  ôc  plusrudes  dans  ; 
la  peniiençe,à  proportion  que  les  pechez  avoienc 
porté  fçandale  au  prochain  i Car  comme  dit  Si 
Âuguftin  y N en  rcmittitur  debaum  , mfi  rejîituatw 
abCttjum:  On  nç  petu  être  abfous  d\in  crirae,.que  : 
l’on  n’ait  fatisfait  ybn  enojanùéj  & àfes  funeftes  I 
fuites,  le  fcandalc  ayant  porté  plus  de  dommage  à ; 
l’Eg’iife  dans  fa  faiutcté>&  tu  prochain  das  fbn  là-  : 
lut; , çn  ne  peut  y farisfairc  qu’on  n’ait  réparé  tous  > 
le%  îort£  qu  on  f ^ufcztÇeltcequi  af^it  à Jésus-  è 
C q ai sr, porter  des  anaîhêmcsjcontre  les  feanda*  ° 
Mat  ? 8-  leux,&  les  condamner  par  un  Arreft  general  jeq. 
attendant  le  particulier^  V<t  bomini  per  <juem  fean * [ 
cUl^m  î/«i»r:Malhaueux  cfl  celuy  par  qui  le  fcxn- 
dale.eft  porté  , tant  à raifon  de  la*  grandeur  de  (a  ; 
malice, que  pour  la  difficulté  d’en  faire  <l#e  penué-cô 
ce  équivaléte:Vous  avezfcandalisé  vôtre  prochain  - 
par  yos  defordrcs,vous  ne  pouvez  paye*  cette  deb«»  v 
te  que  vous  ne  1,‘aycx  édifié  par  vos  bpru  eaceplesj  • 
vous  ave?  caufé  fa  chpute  dans  le  péché.  par  vps  : 
adios  ou  par  vos  paroles, il  faut  qu^voâre  penité» 
çç  expie  vos  péchés  & lçs  fiés,&  jufqu  a.ee  que  vous 
l’ayez  excité  à fortjr  de  fes  crimes  par  vos  extra* 
pies,  &par  vôtre  penitcncCjVous  en  fercz-toûjous 
çoupable.O  que  David  entédoir  bien  cette  obliga-  ; 
;tion,quand  dans  les  pfeaumes  de  fa  Pcoitece  il  en 
exprime  la  force  en  difant  à Dieu  ce$qjarales:lay 
fait  de  ma  péché  un  fcâdale  publicqe^ec&y  de  ma 
pcijijeqce  un^xemplaire:ah!jaypovré  le  fcanchthe 
- au. peuple  pai  le  mauvais  exemple  de  mon  adultéré 
& de, mon  boiTHculeqeferav  une  penitéce.piopor»  •• 
• rfpunée  à ces  c?nnes>&  je  «lôneray  de  bons  excm-  : 
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pies  afin  de  convertit  mes  peuples.  Ne  femble-il 
pas  que  le  cœur  de  David  ait  paflédans  celuy  de  la 
Magdeleine  ? elle  avoic  fait  de  fa  vie  un  fcandale 
public, elle  avoir  causé  beaucoup  de  péchez  par 
les  mauvais  exêplcs,en  ce  qu'elle  étoit  fcandalcufe 
dans/fon  amour  , &c  impudente  dans  fes  aétions  ; 

Mais  que  fera  l'amour  dans  fa  converfiô,clle  veut 
’ reparer  fes  dommages, elle  veut  faire  pénitence  à 
laveuë  détour  le  monde,ellc  pafle  publiquement 
pou:  Penitente  dans  toute  la  Vüle,pour  expier  fes 
péchez , faire  une  penitence  exemplaire  : le  ne 
diray  pas  feulement  à 1 egard  des  Citoyens  , qui 
avoient  été  les  témoins  de  fes  pechez  ,mais  à l’é- 
gard de  tous  les  Chrefticns  qui  entendent  fon 
Evangile  : Ah!  Magdeleine,  vous  avez  fait  de  vos 
yeux  deux  criminels  flambeaux  pour  allumer  le  feu 
de  l’amour  dans  le  cœur  de  vos  amans, mais  main- 
tenant vous  vous  en  fervez  pour  ver  fer  les  lafmes 
de  pour  l’éteindre,  vous  avez  fait  de  voftre  beauté 
un  fujet  de  fcandale  à ceux  qui  vous  voyoientj 
vous  la  laiflez  maintenant  flétrir  ; pour  leur  mon- 
trer le  mépris  que  vous  en  faites  ; & leur  appren- 
dre par  vos  exemples  à expier  leurs  déréglé- 
mens.  C’cft  ainü  qu’eîle  eftouffe  fon  orgueil  par 
fes  humiliations , qu’elle  repare  fon  impudence 
par  fa  home  , qu’elle  expie  fon  fcandale  par 
fes  exemples  , mais  encore  fes  plaifirs  par  les 
peines. 

Il  y a dcs  plaifirs  dans  l’amour, mais  ce  font  des  nr. 
flèches  qui  prodmsét  des  cfpines  pour  couronner  Poiie 
Jésus  , parce  qu’ils  oifcnlènt  fa  pureté.  Le  venin 
de  ce  ferpent  le  répand  fur  le  cœur, qui  en  reçoit 
la  piqueure  pour  le  révoyer  fur  le  corps:C’eft  pour 
cela  que  la  Penitence, quand  elle  expie  ce  péché , 
doit  être  fennble , non  feulement  pour  le.  cœur. 
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qoi  en  eft  le  principe  , mais  encore  pour  le  corps 
meme  qui  en  eftle  complice  ; & cela  pour  deux 
raifons:i.  Il  faut  reparer  l'oifenfe  qu'on' a faire  à 
Dieu  par  des  facisfadions  proportionnées  y Or  le 
pecheur  ï pris  ce  plaifir  illégitime  aux  defpens  de 
Dieu,quiluy  deffendoit  ccttefcnfualitc.ôr  ce  con- 
tentement criminel-,  il  faut  donc  que  la  pénitence 
qui  le  repare  luy  donne  autant  de  plaifirs  & de 
douleurs,  qu’il  avoir  receu  de  fatisfadions  dans 
(on  crime  , & qu’il  réjoüîfle  le  Ciel  ôc  les  Anges 
par  fesexpiarionsjcomme  il  avoit  réjotiy  les  Dé- 
mons par  fes  déreglemcns.i.U  faut  que  la  Pemtc* 
ce  ferve  à arracher  cés  pallions  brutalès,&  les  em* 
pcfched’étre  coupables,  & il  faut  que  pour  con- 
tribuer à et  de(Tein,le  corps  même  fente  les  peine! 
qu’il  a méritées  par  foh  péché  : C’eft  pourquoy  le 
Içavant  Cæfarius, Arche  vefque  d’Arles, reprefehré* 
l’amour  penitenr , comme  un  loge  qui  place  foh 
tribunal  dans  le  cœur , pour  faire  fervir  à fes  tP 
gucurs  toutes  les  parties  criminelles  du  corps  da 
pechetir  : Chariias  dtfeendit  ad  omnem  contritiontfà 
Catfar,  cordù  , & corportlem  affltüioyiem  infatigabilem  f* 
Atdat.  oftendens ; Ah  /.il  va  comme  un  luge  rigoureux 
contre  un  criminel  fecret  ju (qu'au  fond  du  eoeut 
du  penitent,pour  faire  des  fujecs  du  péché  les  ma# 
tieres  de  fes  rigueurs,  & par  une  feveritéinfatiga- 
ble>tient  la  place  de  la  Ioftice  divine  pour  vengék 
les  intereft  de  Dîeo.C'eft  avec  ce  fentiment  gène** 

. rcu  jt  que  l'Amour  divin  s’éund  fur  toutes  le!  par- 
ties de  la  Magdeleine;  pour  en  faire  les  filitts  de 
fesxrigueurs,&  afin  que  par  cette  pénitence  fecrèt- 
te,clle  expie  les  piailles  illégitimes  dé  fon  amour. 
Elle  a veu  Jes  vs  en  ttfeis  états, vivant  ,moUranrs& 
gioricux:clle  a fait  penitenceji.au*  pieds  dessus 
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vivant  , 1.  aux  pieds  de  Jésus  mourant,  3.  &c  aux 
pieds  de  Iesvs  glorieux. 

i.Que  fait  elle  aux  pieds  vivant  de  Jésus  i elle 
y commence  les  fatisfaéüons  de  fa  pénitence  , que 
S. Grégoire  legrand^dans  la  confidcration  de  cette 
rigueur, appelle  unfacrifice  d’expiation,où  clic  fait 
de  toutes  les  parties  criminelles  de  Ion  corps  , au- 
tant  de  vidlimcs  à la  gloire  de  Iesvs  , babnit  ? 
oblcÜamtntA  tôt  invertit  bolocaufl*.  Nous  pouvons  jnE¥an> 
regarder  cette  aélion  qu’elle  fait  fous  deux  diffé- 
rais ufages,commc officieulc  pour  Jesvs  , & com- 
me pénible  pour  elle  : Elle  en  fait  la  matière  de 
deux  amours  ; d’un  amour  de  complaifancc  pour 
luy,&  d’un  amour  de  penitence  contre  elle  meme: 

Elle  a des  larmes  pour  arrofer  les  pieds  du  Sau- 
veur,mais  ces  larmes  font  les  peines  des  pcchez  da 
fes  yeuxi  Elle  applique  fes  chcveUX  pour  les  eifu- 
yer,  c’eft  un  office  pour  le  Sauveur, mais  ceflune 
peine  pour  fes  cheveux  , afin  d’en  expier  les  mau- 
vais vlages;  &:  nous  pouvôs  luy  appliquer  ces  paf- 
fages  de  l’Epoux  à fou  Epoufe  : il  luy  donne  des 
qualitez  bien  diffetétes;  tantôt  il  dit  que  fes  che- 
veux font  plus  blancs  que  la  neige, & que  la  toiso 
des  Brebis  de  Galaadjmais  d’autre  côte  il  dit  qu’ils  gan  ^ 

font  plus  noirs  que  les  Corbeaux,  Coma,  eitu  nigrà 
quafiCoruHs j 11  dit  que  fes  mains  répandent  les  lys 
& la  myrrhe  tout  enfemble  qu’elles  font  pacifies 
d'hyacinte  Maniu  fhllAvrrut  rnyrrhAmiiftAfiuspUna  Ihi 
hyacifttis.  Appliquons  cecy  à la  Mtgdeleme  , & 
difons  que  ces  cheveux  étoient  plus  noirs  que  les 
Corbeaux  , quand  elle  les  faifoit  fervir  à de  mau-  . 
vais  vfagesimais  que  les  ayant  employez  a e {foyer 
les  pieds  de  Iesvs, ils  font  devenus  plus  blancs  que 
la  noigçîfes  mains  étoient  pleines  des  amertumes  1 
du  péché  , fa  bouche  toute  puante  fes  yeux  tout 
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corrompus  par  leurs  impuretez  ; mais  dés  le  mo- 
ment qu’elle  les  a contactez  à Tes  pieds, fes  mains 
ne  font  chargées  que  de  lys  Ci  d’hyacinthes  , fes 
yeux  font  des  yeux  d’une  chatte  colombe:  Ah  ! ad- 
mirable changement,  fes  cheveux  repre tentent  fes* 
penfées,'  fa  bouche  etl  le  fymbole  de  fes  paroles, & 
fes  mains  de  fes  actions-,  elle  avoir  dérobé  toutes 
ces  parties  à Dieu  par  l'abus  qu'elle  en  avoit  fait 
nuis- elle  les  luy  reftituë  avec  avantage  ; & nous 
pouvons  dire  que  dans  l'état  où  elle  eit , fes  yeux 
ont  porté  autSt  d’innocentes  fléchés  dans  le  coeur 
du  Sauveur,qu’ils  ont  jette  de  regards  coupables: 
Ah  ! fi  l’Epoux  dit  de  ton  Epoufe  qu’elle  la  bletfé 
par  un  de  fes  cheveux  , ne  pouvons-nous  pas  dire 
que  Magdeleine  a touché  fon  cœur  par  ceux  qu’el* 
Cant.4.  Je  a appliquez  à efluyer  fes  pieds  ; F ulnerajli  cor 
tncum  tn  un*  crtntcoUt  tut  : Mais  difons  qu’elle  l’a 
blefsé  d'avantage  par  fes  baifers,&  par  l’applica- 
tion de  fes  mains , qui  font  des  parties  du  corps 
plus  nobles  Ci  confiderables  que  les  cheveux , qui: 
ne  font  qu’une  matière  craflc  Sc  furabondante  de 
la  Nature  i clieduy  prefente  fa  bouche  par  fes  bai» 
fers  amoureux  , pour  marquer  la  paix  qu’elle  luy 
demandoit } mais  elle  luy  offre  encore  tes  mains  * 
pour  motrer  qu’elle  veut  combattre  pour  fon  nom 
& pour  fa  gloire  ; elle  fait  penitence  aux  pieds  de 
Iesvs  vivant , mais  elle  la  continuera  encore  aux 
pieds  de  Ies vs  mourant. 

a.  C’eft  le  grand  theatre  de  la  Penitence  publi* 
que  que  Iesus  fait  pour  les  pcchez  de  tout  le  mô- 
de,&  de  la  penitence  particulière  que  fait  la  Mag» 
deleine  aux  pieds  de  la  Croix  pour  fes  pechez:La 
raifon  de  cette  fécondé  rigueur  fe  prend  de  ce  quo 
voyant  mourir  le  Sauveur  de  fes  yeux , & s’appli- 
quant  à fes  pieds  mourans, elle  s’unit  & fe  collet 
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Ion  cœur , pour  fou ffrir  avec  luy  les  mêmes  pei- 
nes par  deux  regards , ou  par  deux  amours  diffc* 
rensjpar  ceiuy  de  compa(Ecn>&  par  celuy  de  con- 
trition i.Un  amour  de  compaflion  quelle  avoit 
fans  doute  trcs-fenfible  pour  le  Sauveur, à qui  elle 
avoit  rant  d’obligations,&  pour  qui  elle  avoit  tac 
de  reconnoi (lance  de  toutes  les  faveurs  qu’elle  en 
‘avoit  recette  , penetroit  fi  intimement  fon  cœuc 
que  toutes  les  playes  que  recevoit  Iesus-Christ 
fur  fon  corps.elle  les  relfentoit  dans  fon  cœur  par 
l'ardeur  de  l’amour  qu’elle  luy  portoit  : & nous 
pouvous  dire , que  fi  le  Sauveur  ne  luy  avoit  pro- 
longé la  vie  pour  augmenter  fa  penitence  & fon 
amour  t elle  auroit  expiré  au  pied  de  la  Otoix  : 
Fortis  vt  mors  AthÜio  die  l’Efpotix  à fon  Epoufe,les 
rigueurs  de  l’amcntr  font  auffi  rudes  que  celle  de 
la  mort.  Mais  Magdeleine  peut  dire  avec  raifon 
que  fon  amour  la  fait  vivre  pour  mourir  à tout 
moment,&  fi  elle  voidee  Soleil  dclnftices’éclip- 
fer  en  fa  prefence  , cette  Lune  pourront  tomber  en 
défaillance  , fi  elle  n’etoit  foûtenue  par  vn  bras 
tout  pui(Tant,&  un  aide  extraordinaire.Ah!  Bour- 
reaux,les  coups  que  vous  dônez  à ce  corps  innocét, 
l’amour  les  réfléchit  fur  le  corps  pennée  de  Mag- 
deleine;cctte  lance  dont  vous  ouvrez  sô  côté  > ou- 
▼tele  cœur  de  fon  amante,  & fi  voftre  cruauté  ty- 
rannife  le  corps  de  cet  innocent, elle  paife  dans  fon 
cœur,pour  la  faire  fouffrir  par  un  amour  de  côpafo 
fi  o,Fortis  vtmors  dilettio.iFLK.ct  d’autatplus  qu’elle 
fouffroit  encore  d’un  amour  de  contrition  ; c’eft 
ce  qui  fait  une  nouvelle  augmentation  à fa  dou- 
leur, 8c  une  nouvelle  circoôftance  de  fa  peniten- 
ce. le  fçay  que  l’amour  de  cette  amante  ne  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  celuy  de  la  Vierge, 
ny  la  douleur  de  la  fervante  çtre  égale  à celle  de 


Cao. 


41^8  Semen  four  le  fixïéme. 
Jamere:mais  il  eft  toujours  vray  de  dire, qùe  Marie 
a eu  quelqueconfolation  en  Tes  peines,  qui  faifoiç 
la  rigueur  de  celles  de  la  Magdeleine  : Car  fi  elle 
voyoit  mourir  Ton  Fils  ellepouvoit  dire  qu'elle  n'y 
avoir  pas  contribué,  & que  n’ayant  jamais 
Dieu, elle  droit  innocente  de  ce  Sang  repâdu:Mais 
Magdeleine  voit  expirer  celuy  qu’elle  aime,  d’une 
mort  qu’elle  iuy  avoit  procurée  par  Tes  péchez, 
elle  le  voit  répandre  Ton  Sang  pour  laver  Tes  crii 
mes  , & elle  peut  dire  que  s’il  meurt , ce  n’eft  que 
pour  luy  donner  la  vie  de  la  grade, & figner  de  (on 
Sang  fa  réconciliation  avec  Dieu.  Ah  ! amour  de’ 
conttjition.que  tu  fais  foufftir  cette  peni tente  dans 
la  vebé  de  fes  crimes,&  dans  la  confideraiion.de 
leurs  effets.Càfltodore  appelle  je  feu  d’Enfer , un 
feu  examinateur',  Ijnis  inquijîtor  , un  feu  d’enquê-; 
te  , un  feu  d’information, un  feu  qui  pénétré  tou4 
tes  les  parties  du  corps  , & toute«  les  facultez  de 
l’amedes  damnez,pour  les  interroger detoutes  les 
a&ions  coupables  qtfüsonr  faites ,& de  toutes  $es 
penfées  criminelles  qu’ils  ont  eues  pendant1  ’letf£ 
vie, pour  les  punir  par  fonardeur:Mais  l'amoiit  de 
contrition  de  la  Magdeleine,  devienum  feu  d'en* 
quête  pour  elle  fur  la  montagne  du  Calvaire,fl  en- 
tre dans  fan  coeur  , pour  detefter  les  (buhait^inÿi 
.pudiques  qui  ont  ouvert  le  côté  de  foh  A*naur,  $ 
entre  dans  Ion  elpritpour  punir  ces  penfées  de  va*! 
nité  qui  ont  couronné  fa  tête  : il  examine  fes 
mains  pour  en  expier  les  aéfcions  criminelles1  qlil 
avoient  lié  celles  de  fon  Sauvcur:Ah>Magdeleihe,(i 
vôtre  amour  vous  fera  fouffrir,  mais  vos  douleur» 
feront  toutes  pures  & fans  aucune  confolation,' 
endurez  pour  être  la  penitente  de  Jésus  montant, 
mais  encore  de  Jesvs  glorieux.  r*-t  - • 1 'f 

5. CelTez  donc, Magdeleine  i voftre  pénitence  y 
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tarifiez  vos  larmes  , finiftcz  vos  douleurs  , puif- 
que  vous  avez  reccu  de  vôtre  Pontife  mourant  la 
derniere  abfolution  de  vos  crimes  qu’il  a confir- 
mée par  fonfang.  Ha  ! que  l’amour  de  la  Magde- 
leine a des  qualitez  trop  fortes  pour  efluyer  fes 
larmes  à la  Croix  ; non  elle  ira  achèver  fa  péni- 
tence dans  un  rocher  de  la  Provence, où  elle  va  de- 
meurer le  refte  de  fes  jours  ; elle  augmente  même 
les  matières  de  fes  rigueurs  aux  pieds  de  1 e s u s 
glorieux  , qui  fera  le  dernier  objet  de  fon  amour 
<Sc  de  fes  larmes.  Chofe  étrange  ! que  cette  Peni- 
tente,  quiétoit  affeurée  du  pardon  de  fes  pochez, 
qui  en  avoir  rcceu  des  abfolutÿms  redoublées,  faf- 
fe  cependant  des  pénitences  multipliées  pour  des 
péchez  pardonnez  : le  ne  diray  pas  que  c’étoic 
* pour  afleurer  le  pardon  de  fes  péchez  partez  , qu’el- 
le continué  fes  rigueurs, elle  en  ctoit  alfeurée  , ny 
qu'elle  fait  de  fa  vie  une  penitence  continuelle 
pour  fc  dertendie  de  la  recheute  , elle  avoit  été 
confirmée  en  grâce  avec  les  autres  Apoftres , mais 
difons  qu’elle  le  fait  purement  par  un  principe  de 
l’amour  intérieur  qu'elle  a pout  Je$us:i.  elle  le 
fait  pour  témoigner  l’amour  qu’elle  a pour  Dicu,& 
pour  montrer  la  haine  qi/clle  a contre  les  pechez 
qu’elle  a commis:Cai  ce  n'eft  pas  alfcz  àl’ame  que 
de  les  avoir  expiez  une  fois,elle  les  expie  mille  fois 
par  des  peines  redoublées.  Un  homme  a tué  fon 
ennemy  contre  lequel  il  avoit  une  haine  extrême, 
fa  haine  n’eft  pas  fatisfaitc  de  le  voir  mort  à fes 
pieds, il  reprend  fon  poignard  , il  le  luy  replante 
dans  le  fein,il  redqublc  fes  coups  : pourquoy  ? ce 
n’eft  pas  pout  le  faire  mourir  davancage,màis  c'eft 
pour  témoigner  par  ces  coups  mortels  la  haine 
qu’il  a conceuê  contre  luy,&  le  deffein  qu’il  avoit 
de  le  faire  mouiir.AhlMagdekine  a tué  fon  péché 
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par  fa  première  penitence  ; cependant  elle  reprend 
ce  glaive  de  la  contrition  , elle  l’applique  à fon 
cœur, elle  redouble  fes  coups  pour  montrer  la  hai- 
ne qu'elle  a contre  le  péché,  & le  deifein -qu’elle  a 
de  le  faire  mourir,  i.  Elle  le  fait  encore  pour  aug- 
menter la  gloire  du  Sacrifice  de  Iesvs,&  pour  en 
imiter  l’expiation;  elle  avoir  pavé  pour  fes  crimes 
par  le  facrifice  de  la  Penitence;mais  elle  renouvel- 
lera par  fes  douleurs  & fes  aufteritez  à tout  mo- 
ment ce  même  Sacrifice.  Dilons  qu’elle  a imité  la 
grandeur  de  l’amour  du  Sauveur, il  ne  s’eft  pas  cô- 
tenté  de  mourir  une  fois  fur  la  Croix, il  a inftitué 
le  Sacrement  de  l’Autel  pour  continuer  par  cette 
vie  éternelle  fon  premier  Sacrifice:  Ahîla  penitence 
de  Magdeleine  eft  l’image  de  ce  Sacrement  , fon 
coeur  fera  toujours  vivant  pour  continuër,pour  re- 
nouveller , &pour  multiplier  les  Sacrifices  de  fes 
premières  douleurs  ôc  de  fes  premières  larmes. 

Ce  fut  enfin  pour  fe  rendre  plus  agrcable  à Issus, 
& pour  fe  purifier  tous  les  jours  davantage, faifaivc 
de  fon  corps  une  vive  copie  des  actions  de  fon 
amant;  elle  la  vû  expier  innocent  pour  lcspechez 
des  hommes,elle  veut  vivre  penitente  pour  les  p&* 
chezpardonnez;elle  na  pas  pu  le  fuivre  dans  la 
mortt,elle  veut  le  fuivre  dans  fes  douleurs , afin  <fc 
pouvoir  luy  dirc,C’e(t  pour  voftre amour, c’cft  pouf 
vôtre  gloire,c’e(l  par  voftre  exemple  que  je  veux 
faire  de  ma  vie  une  more  vivante, pour  me  joindre 
avec  vous  en  union  de  cœur  & daétions.  Angeî 
tutélaires  de  ce  rocher , intelligences  fpirituelles* 
.qui  avez  été  remoins  des  larmes  de  Magdeleine, 
dites-nous  qu’elle  a été  fa  vie , & les  occupations, 
_de  fon  cœur  & de  fes  yeux  ? Ah  ! il  nous  diront 
que  la  vie  de  la  Magdeleine  a été  la  penitéce  de  x6 
U vie  de  fun  cœur,  des  foupits  continuels 
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vers  ttsus,  la  vie  de  Tes  yeux  a été  des  pieufs  * &c 
des  larmes  pour  les  pechez, qu'elle  a vécu  dans  les 
larmes  qu’elie  eft  morte  dans  les  larmes, c’eft  la  vié 
c’eft  la  mort  de  cette  innocéte  coupable,  elle  éteint 
lardent  de  les  pallions  par  les  larmes  qu’elle  te- 
pend  -,  elie  expie  l’orgueil  de  les  pallions  par  les 
humiliations  qu’elle  louffre  ) elle  expie  les  plaifirS 
de  Tes  paillons  par  les  peines  & les  regrets. 

Rappelions  donc  une  féconde  fois  ccttc  féconde 
penitence  d’expiation  de  la  Magdeleine  , ou  pouf* 
nous  exciter  à la  peniteuce  qu  elle  pratique  , ou 
pour  confondre  nôtre  impenitence.  Vn  Interprète 
remarque, que  les  larmes  que  Jonathas  verfa  en  la 
prelence  de  David.dans  l’adieu  qu’ils fe  dirent,  fu- 
rent mifes  dans  un  vaie  d'or, pour  témoignage  de 
leur  amitié  réciproque.  Ah  ! que  nous  pouvons 
conlevvcr  dâs  nôtre  coeur  les  larmes  de  Magde- 
leine, pour  faire  les  motifs  de  noftrc  converti  on 
pour  voir  les  obligations  que  nous  avons  de  ré- 
pendre  des  larmes  , t.  pour  éteindre  l'ardeur  de 
nos  pallions  : 2.  pour  confondre  nôtre  orgueil  par 
nos  humiliations,  3.  &c  pour  expier  nos  plailirs 
criminels  par  une  penitence  rigoureule, 
x.  Magdeleine  à pleuré  les  pechez  aux  pieds  de 
Jesvs  y Lacrymu  capi î rtpare  pedes  tint  \ Mais  les 
Chrétiens  de  ce  temps  imitent-ils  fa  penitence 
comme  ils  l’ont  fuivie  dans  lès  pechez,éteignenr- 
ils  par  leurs  larmes  l’ardeur  de  leurs  pa fiions  qui 
les  con  fument , comme  vous  avez  veu  cette  peni- 
tente  ? Helas  ! ils  pie  tirant,  mai»  ce  font  des  pleurs 
criminels  j ils  gemilTcnt , mais  c’c-ft  pour  des  cau- 
’lès  qui  Ion  funeftesà  leur  lalut  qu’un  Confelfcur 
les  exhorte  dâs  le  parriculier,ou  qu’un  Prédicateur 
dans  le  general  leur  dite  que  leurs  pechez  font  fî 
euormes  que  quand  ils  feroiéc  de  leurs  veux  deux 
Carefme , Tome  II.  H h 
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fenuiqe. |NH»rt enmiarqu*t  l*fci*g«e ttirtfeque leau 
qui  couiuoit  inccilamment  , aurait  fait  dan$deu|s 
viftgas  deux  «anaux»  epiwmç  a un  S*' lier  rp , iis  ne 
pQurjjptfpt  pas  ailtjz  ies-expictih  h milcircordcde 
Dieu  ne  hsjregardoicd’uiii  ceilide>pitié}  cependant 
il$j  di£.nt,ie  ne  Içauroi s répandre  unç^larmer,  mon 
cœur  tft:  endurev  souJijj’aqf  quelque. dotaJear*  tilp 
ne  va  pas'ijufqn’àî  cetiftjheurtuié^cxrtrenfmé  j/Aizil 
*jplijiqBF«ttx.»iviîtts  pleurez  pourra  pertûid'nn-pfol* 
çç*.,j8c  «pus  ne  pouvez  plaiÈer.pouiJa  perte  deuw- 
tr«  éternité  i vous  pleurez  pour  la  iépanoion  t dirm 
azuy,&  vous  ne  pou  r z plumer  poux  la  lèpatation 
d’un  Dieu.  Air  1 iedicayr  je  )<vous  vcifez.  chis  - cor* 
rens,  de  larmes  pour  une  malh  air  eule  creatmæ  qui 
vous  dâue.s  & vous  nen  fiçaruiez  verfinv  une  gojuce 
pour  votre.  Rtd;mpuur  * qui  vous  veut;  .fauve»?  $ 
tout  le  moins  fi  vous  ne  pouvez  pletrrçrrpour^effaJ- 
cer  vQs,pcchcz  , pleurez  de;  ce  q e vousme  pâmiez 
pleurer; l’amour  que  vous  devriez  voir pdurdjheq. 
vous  refufe  des  larmes  , parce  que; .vous  ne  ptüvsa 
être  touché  de  les  attraitsu'que  la  haine  quêtons 
devez  avoir,  pour  vous  , yous  en  tourrufle  dans  1» 
xamen  de  la  laideur  de  votre  arue;  faitas  à;Dum  d* 
demande  qu'Aza  fit  a Ion  perc  Calcb*en.  paxtanade 
„ la  maiCon  avec  fon  mary. Cette  fimnae  te  pleigutoit 
que  dans  la  diftr.bution  de  Ion  patrimoine  ,doa 
pereluy  avoir  donné  une  ctrre-éesihc  & aridettraàs 
qu'elle  le  prioit  de  luy  accorder  un»  a»tre  champ 
gra s Si  fertile,  pour  recompenfer  la  ftcriliaéido 
lofue  i s-  premier  : Ter  ram  ausirulemçr  areu  ma  éfdxiïrimiï 
ht  mage  cr  trrtguAm;  : Ha  i mon  DieUjj  ni  au' à pran 
lient  mes  yeux  ont  été  une  uaaiheureufe  tore  fc- 
- che  & axide.,  mais  joignc»-.y  votre  grâce  pour  les 
jje-ndri/.  fécond  s en  larmts  s qj#’e)i®  ûonver  allé  leufi 
ftejditv  & leur  ttürfcœfl&en.pnfl-  heuteufic.  hnmû- 
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1.  C'ed  beaucoup  au  pécheur  que  de  pleurer 
pour  les  crmcs,  cependant  c\ft  fort  peu,  fi  fis  lar- 
mes ne  font  accompagnées  d une  vciitabie  eoncri- 
cion  de  cœur,  & s'il  n' expie  Porgutii  de  lès  pafliôs 
par  des  humiliations  fincercs<  &c  volontaire  s , les 
lamies  de  laMagdeleine  font  le  coiumcnctmcnt  de 
fa  pcnitence  d’expiation , mais  cet  heureux  com- 
mencement eût  avoue  à une  fin  fterile  & inutile,  fi 
elle n’avoic  adjouté aux  pfiurs  défis  yeux  fis  séci- 
mens  de  bail  elfe  de  fon  cœur  ; car  les  lamies  font 
des  effets  dans  la  nature  qui  peuvent  avoir  plu- 
fieurs  caufes  & d.iFerens  fujtts,  tantôt  elles  ont  un 
dépit  qui  vient  d un  amour  naturel , & plutôt  pro- 
pre auxfuperbcs  qu’aux  penitens;  tantôt  un  amour 
fervile , & qui  marque  plus  de  contrainte  que  d’â- 
» * unî®c  unc  fua*bcrie  de  cœur  , &'qui  font 

' plutôt  des  grimaces  de  l’hypocrifie  , que  des  a&es 
de  Religion  : Mais  la  contrition  d une  véritable 
charité,&  l’humilité  volontaire , doit  corriger  tous 
ces  deffiuts,*  & comme  le  cœur  a été  le  premier 
principe  du  peche  , il  doit  ctre  le  prunier  ùijct  de 
la  pcnitence  d’expiation  : c'eft  par  luy  que  Magde- 
leine commence,  & c’ift  par  luy  efte  doivent  com- 
mencer tous  les  Chrcftiens  , bilerit  r*nltuin  ctB 
font  fes:  humiliations  & (a  honte  qui  loy  font  por- 
ter la  q îalité  d’une  veritablevPenittnte,&  j’ofe  dire 
que-ie  Sacrifice  qu’elle  fit  aux  pieds  de  Jesus- 
Cwrist  , de  fa  réputation  & de  fa  perfonnt-  par  la 
honte  qu  elle  receur  chc.z  le  Phnr.ficn  , luy  attira 
plfls  les  regards  du  Sauveur,  que  routes  fis  mor- 
tifications qu’elle  cûr  pu  feire  en  fon  particulier. 
Ah  | Magdeleine  que  peu  de  Chrétiens  vous  imi- 
tent «n  ce  point, & qu’il  eft  difficile  de.  trouver  des 
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pçnîten&,qui  faffeiit  urçe  entière,  abnegationde 
leur  perfonne  au  fervicede  D>eu>:  11,  y a toujours 
quelque  reftri&ian  : de  s'ils  expient,  leurs  péchez, 
il  lemUe  qu’il  faille  qu’un  Conft  fleur  foit  obligé 
d’érudier  plutôt, l’affiette  dehors  efpvitS , que  les 
neceflitez  de  leur  cœur  ; & lçur;  donner  des>ieute- 
des  qui  pâlient  plutôt  leurs  maladies  , qu’ils  ne 
les  guerilïgfit,!  Helas  ! on  vient  au;  tribunal  de  la 
Confeflîon  avec  le  fard  fur  le  vifage,  & la  fuperbe 
dans  i'efprit*  au  lieu  d'y  veuir  en  coupable  pour 
recevoir  l’abfolurion  de  fes  crimes  par  une  pofturç 
humilianteron  y vienr  l’impenitençe  dans  le  cœur* 
te  la  gloire  fut  les  habits  , qui  attirent  plutôt  le» 
carreaux  de  la  îuftice>de  Dieu  » que  les,  regards  fin 
vorables.idq  fa  mifencorde.-j  Jl  faut  cependant  r$X*. 
pier  la  fuperbe  de  fi$s  paflions  patries  humilia tiort» 

• de  fon  cœur.  ;«r.cJooa  al  r*  jl  iVo  ft 

j $.Cen*eft  pas  encore  aflèz  i » Magdeleine  nous 
trace  un  troifîéme  traie  dam  le  tableau,  de; fa  po* 
nitencc  d’expiation  -,  que  .nous devons traoaE  jdar^ 
larjôtrc  >fi  nous  voulons  quelle , foit-  entièrement 
parfaite  : elle  expie  les  plat  fins  illégitimes  de  fia 
pallions  par  les  rigueurs  de, fa  penitence  a dki  nous 
devons  expier  cm  que  nous  avons  {pria?  pat  dei 
Sip.n.  rigueurs  proportionnées  à leur  grandeur  : Per  ejud 
peccat  quts  , per  hac  <ÿ-  punietur  , dit  le  Sage  : Les 
chofes  qui  nous  fervent  pour  offenfer  Dieu  , doi- 
vent nous  fetvir  pour  expier  les  offenfes;  Les 
membfes  du  corps  ont  pris  des  plaiiirs  illégitimes 
& criminels  ,il  faut  qu’ils  fouffrent  une  penitence 
rigoureufe  qui  les  punifle  , qui  leur  montre  la 
grandeur  de  leurs  crimes  , & qui  les  empêche  une 
féconde  fois  de  les  fouhaiter  : Car  ne  croyez  pas 
que  ce  foit  aflè z d’avoir  receu  le  pardon  de  vos 
pechez  dans  4e’  Sacrement  de  Penitence , & d’en 
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avoir  fait  mfaétê'dc  contrition  , il  faut  encore  ad* 
j'ôüttr  les  remèdes  à vos  maladies , qui  ' en  ôtent 
la  racine  & le  principe  du  mal.  Vôtre  chair  traitée 
trop  delicatcfndnr,à  ère  la  caufe  de  vos  impureté' s, 
il  faut  que  ccttfe  coupable  foit  punie  par  des  châti- 
nuns  qui  répondent  à fes  déreglemens  , & quelle 
Connoiffe  par  vôtre  peniténee  l'horreur  que  vous 
a4ez  conceue  de  fes  mouvernens  : La  Magdeleine 
Vous  a fervy  d'exemple  dans  vôtre  crime  , qu'elle 
vous  ferve  d’exemple  dans  vôtre  pénitence  ; vous 
avez  commis  des  péchez  fcandaleux  comme  elle, 
expiez-les  par  une  pénitence  exemplairèr  comme 
èlle,afin  quef)ieu  vous  dife  ce  que  Jésus-Christ 
lut  a ditaujourd’huy:ÆeM/7/M«/«r  et  fecèata  nmlta 
quia  dilexit  r/iultum.  Jç  vous  pardonne  tousles  pé- 
chez que  vôtre  amour  prophane  vous  avoit  fair 
commettre  -,  à caufe  de  la  coopération  que  vous 
avez  donnée  à mon  amour  facré  , qui  vous  a fait 
fortir  de  vos  crimes , qui  vous  les  a fait  expier 
par  vos  larmes  &c  par  vôtre  penitence  : Il  le  fera 
fans  doute,  h vous  voulez  imiter  cette  illuftrc  Pe- 
nitente  , & il  vous  donnera  des  grâces  neceüaîres 
en  ce  monde , pour  triompher  de  toutes  les  em- 
bdfches  du  Démon  , & la  gloire  en  l’autre,  &c. 
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SERMON 

POUR  LE  SIXIEME 

i i ; h-zr  ” 

VENDREDY  DE  CARESME. 

..  jp.x  il-|  , ^Jnu;.,ru  T^ri>  ]>  *,U  sïïuoq  'jf>  «uoi^ 

Dilcxitmntmm  & ofculabatur  pedesejus? 
& ungucnto  ungebac.  Lhc.j* 

Elle  a beaucoup  aimées  pour  marque  de  la  grAü- 
• ; (leur  de  fo » amour , elle  baifoit  lés  pieds  dut 
Sauveur , & les  oignoit  d'un  onguent  très-- 
précieux.  En  S Jean,  chap.7. 


Yen  rimai  s.  nous  pouvons  ulcr  de  diftîn&îon,  WT 
Pendre  facilement  par  les  trois  differentes  peniten- 
.ccs  que  nous  avons  con fiderc es  dans  la  M^gdefei- 
he>&  qui  fe  continue  tous, les  jours  dans  tout^fe 
Ven  tables  converfions  des  pecn^rs^èp/erÂ^f1  pire 
<3u  pcheur  , par  lequel  il  quitte fonpecKe/^cpûe 
nous  avons  appelle  une  pénitence  de  cônveiTorf, 
appartient  particulièrement  à la  charité,,  'püifque 
r’efV  pour  l’amour  de  Dieu  qu’il feîrce  pYeimér'fa- 
érificc  de  foii^oqur  par  la  fu ité  du  p^ecli^j  fô^t  que 
cet  amour Toit  entièrement  parfait  dônîme  ctfltiy  1 ac 
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la  contrition  > foit  qu’il  ne  ioit  qu’imparfair,com- 
fljfccluy  de  l’aurttion  , poutveM  qu’il  io  : jeu* 
av^c  .la  pfnit£nc^f4WP\eiuale.  Le  fécond  pas  dtt 
peéfiétir , '&  que  nous  âppelîbhsHa  peiritencô  d’cx-* 
piauan  , et-un  tffcwde  1^  jufticc,,  paccç  qu’elle 
vc**g<ï  les  ifiterejts  dc3Xi#u  , & qufelle  reptore  tptfS 
il*  i ré  ts  que  lé' péché  adroit  fa  ifs  àna  glotte  : Mais 
le  tcoiûéjjne  pas  > 6 c qui  di  la  confojnpaation  de 
l’amcmrdu  pécheur,- ejue  nous  appelions  Une  péni- 
tence de  confectatiou,eft  im^vuit  parfait  de  laUe- 
ligion,  & pouffé  k fa  derniere  maturité  , par  lequel 
on  cepare  entier ement  les  ckoits  de  Dieu  dans  fon 
ame  &c  dans  Ion  corps.  Nous  avons  veu  dans  la 
Magdeleine  la  penitencë  de  convc'fflon  , & celle 
dicxpiaiion  , voyons  auyourd  huy  la  ,c©ufecration 
entière  & parfaite  de  fpn  cœur  au  culte.de  Dieu 
par  une  heurejufe  reflexion  de  (on  amour  , par  la- 
quelle elle  confacre  & dedie  les  caufes  menues  de 
fon  péché  au  fervice  du  Sauveur  : F nguebt*  ungt\>ut 
pedej  eu!*.  Ah  ! glorieufe  ceremonie  de  la  Magde- 
Icjne,,  qui  répand  fur  les  pieds  du  Saiivéur  un  oii- 
guent  qui  avoir  fervi  au  Demon:foiihaitable  chan- 
gement d’une  matierè  profane  en  line  matière  fa- 
créc!  heureufe  confecration , de  la  éaufc  de  fon  pé- 
ché,en  faire  le  fujet  dé  fa  gloire  & delà  grâce! C'c fl: 
l’amour  divin  dans  fa  derniere  operation  , qui  fait 
ces  merveilles  ; il  enttreaujourd'huy  dans  fon  cœut 
comme,  un  glorieux  Pontife  ennobli  de  fes  éclats 
8c  de  fi  pompe , pour  faire  la  confecration  de  ce 
temple  à fa  gloire,  qui  avoir  efté  prophanée  par  le 
péché  : Le  S.Efprit  y preflde  par  fes  lumières , de- 
mandons en  la  participation  par  l'entremife  de  fort 
premier  Temple  tres-pur  & tres-chafte  ;•  c’eft  la 
Vierge  , que  nous  falüerons  avec  l’Ange  , en  luy 
difint  : Ave  Mari*,  H h iiij 
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C'Est  un  effet  de  ta  toutes  puilhn*ce  de  Diouliir.  1 
de  tirer  l'ètre  du  non  être  dans  la  Nature,  <Sc:-o 
de  fairfc  foi  tir  le  contraire  de  Ion  contraire.  CVffc 
auffi -une  rvpc  ration  de  £1  puilUnde  & de  la  uiilèri-un 
corde  clansia  Morale  , deuiref  le  Chreftien  paefaitiup 
d’un  pécheur  abominable  , & de  faire  (èrvir  le  pe-i  itj  J 
ché  à la  grâce  : fi’cft  ce  que  nous  marque  S.  Paul  J> 
t quand*U  dit  : Ihlipenùbm  Demn  asmia  cMpcramurvp 
m bonum  Celuyiqui  aime  Dieu  , tire  fon  avantagobax 
de  toutes  les  choies  qu’il  fait,  & qu’il  a faites  j j 

S.  Àuguftin  adjoûte  , citarn  pecta.a,  meme,  les  pd*ï’o:> 
chez,  qui  par  leur  venin  avoient  offenie  la  majedte^jl 
de  Dieu,&  donné  la  mort  à l’ame  du  pecheiir  peu-^ 
vent  fervir  ddnftrument  à la  gloire  dcDieu,&.  pourtnq 
ainlî  dire  , donner  la  vie  de  la  grace  . au  pcnircnr.^M 
Ç eft  icy  le  troifieme  triomphe  de  l'amour  que  lau  1 
Magdeleine  a eu  pour  Dicu,&  fur  1 amour  qu’elloa-  *.) 
eu  pour  le  monde  , & qui  en  montre  la  grandeur  .un  | 
en  ce  qu’elle  confacre  les  caufês  de  fes  pcchez  , 
qu’ello  fait  fervir  ce  qui  luy  en  refte  à la  gloire  &*•  <'V  | 
a l’amour  de  Dieu.  Je  trouve  que  le  péché  yquoy<o  ] | 

quepardonné  &c  expié  , demeure:  neantmoins  j endos 
trois  êfats  : Premièrement  dans  les  caufes  iqui^-d 
l’ont  produit  : Secondement  dans  le  fouvenir  quiui/ 
le  l’appelle.  : Troifiémcmcnt  dans  le  pardon  même!  % 

& l’abfolution  qu’on  en  a receüerTeîlemenr  qu’un ?£<} 
pécheur  converty  peut  avoir  fon  péché;  dans  lest  ai 
prirtcipcsjdans  fa  mémoire, & dans  la  grâce.  C’ciï^tq 
en  ces  trois  états  que  Magdeleine  confacre  au  jour  h^51 
d’huy  fes  crimes  > & qu’elle  en  fait  trois  onctions:  10 
1 .dans les caufes  i les  faifant.  fervir  à l’amour. de<o'l 
Dieu;  x.  dans  le  fouvenir  qu’elle  en  a,  luy  fer-q  ai 
van  t deanotif  pouf  la  rendre  plus  fainte:  3 .dans  le  1 
pardon  quelle  en  a rcccu  l’obligeant  à ithe  recon-  si 
noi  (Tance  parfaite.  Voila  les  trois  confcctations  de  1 . o 
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l’amour  de  la  Magdeleine  V&  liesitoi*-  parties  de 
cc  détours.-  ' ci  a.  J nu  uoh  ,ib  : : i<a  i .1  ni  h 
Qütkjue  haine  que  Dieu  air  contre  le  pçché , 
neautmuins  il  n’en  détruit  pas  les  caufes  née  quoyi 101 
qu’jl  iôubaite  la  mort  de  cumonfcrcjili  canferve  les 
principes  de  fa  vie.  G’elVune  excellente  remarquei 
de  S.  Auguftin, qui  appliquant  la,  diffet  été  côduite 
que  Dieu  garde  entre  les  effets  de  fa.  juflicc  en  ce  o 
monde>&  ceux  de  la  J ufticc,dans  les  Enièrsjdit  qu«  * 
pour. punir  le  pécheur  dans  le  temps  de  fa  miferi?  h 
corde  fur  la  tem,il  détruit  fon  çrkne,&  il  en  çon-  ?, 
fcrveitjS  caufesjmais  celle  qu’il  obfcrve  dans  l’or-»  b 
dre  de  la  Juflicc  dans  les  Enfers  à l’égard  des  re- 
prouvez  , il  punit  leurs  crimes , & en  détruit  les  v 
inclinations  : En. ce  inonde,  fia  milericorde  détruit 
l’effdtjjCfan  conkrve  la  caufèîmais  dans  les  Enfers, 
la  luftice  détruit  la  canfe  & côfcrvereffer ,Evcriit-,  us 
mr:  peccantes  <oel<vt  Sodoi/Au^tu  eju.t/ta  pro  pecca- 
lii  bvmmes  dejirmtritnr>wlvt  N inivit£,in  quibut  de - 
JiruSlis  peccatù  hemines  convertuutur. -Dieu  traite  le 
pécheur  dit  ce  pere,  comme  les  Sodomites  par  un 
aéte  de  fa  luftice  rigoureufe  , quand  il  les  perd  &:m,i 
les  damne  Jjour  leurs  péchez  -,  on  comme  les  Nini- 
vitos  qu’il  conferve,mais  dont  il  déduit  les  crimes*  toi 
& les  motifs  de  fa  colcre,  & en  ce  rcncontre,Dieu  A 
par  ua  ex  ce  4 de.  là  bonté,laiiTe  au  pécheur  la  liber-  [ & 
té  donc iU’pftfervy  pour  commettre  fon  crime, les  ?3q* 
pafBt)ns  & l?s  moüvemens  de  fon  ame  , qui  l’ont,;  iq 
rcndujCiÿmint  l,  les  mêmes  inclinations  qui  luy  ?•> 
ont  attiré  l’mdignatiqn  de  Dieu  : Pourquoy  cel*î. 
Pour  rrois  raifonssi . Pour  réparer  avec  plus.d’éclac, 
la  gloire. qu’on  luy  a orée , x.  Pour  triompher,  du  mCJ 
Démon  avecplus.de  porppcj  3.  Pour  operer  nôtre  ;1,v 
falut  d’une  manieve  plus  douce  & plus  facile , s’ac«*  .v 
commodantà  liQÛJ.e  foiblelfe.  » .y'Ui\in 

* 


4£o  SermptfMx  le  florin 
i . Il  va,  detl’ijater;ft  &4e  Ja  gloire  d’un  çonque- 
ranc  de  réparer  par  Ci  vietpire  tons  les  toits  que 
ion  enmmi  avoit  caufez  dans  les  Eftats  , & de  ré- 
tablit dsn  s leui  ancien  celât  coûtes  les  Villes  dé- 
molies , & toutes  les  places  renverfées  par  les  de- 
fordies  de  la  guerre  : Quand  le  péché  , ennemi 
irréconciliable  de. Dieu,  entre  dans  le  cœur  de 
1 homme  , il  dètruir  par  fa  malice  fon  thrône  & 
f s Eftats, fis droits  d.'  fes  loix,ks  commnndcmens 
& fa  grâce  ; mais  quand  1 amour  de  Dieu  entre  en 
ce  cœur  , il  y entre  comme  un  Prince  victorieux 
qui  a conquis  fes  Eltats , il  en  chalfe  fon  ennemi, 
rétablit  cette  a me  captive  dans  fon  ancienne  Jf» 
berté,  & luy  donne  tous  les  droits  qu’elle  pou  voit 
efpcrer  auparavant  Ion  malheur.  Mais  pour  le  Eli- 
re plus  avamageufcnT.  r.t , «Se  pour  donner  une  nou- 
velle circonftance  6e  plus  gloricufe  à «icm  triom- 
phe , il  fe  fcrt  des  me  unes  armes  qui  ont  fervi  a 
fes  ennemis,  pour  achever  fa  victoire , 6e  des  mt  f- 
rtrés  moyens  par  lcfquels  ils  avaient  ravagé  les 
Eftats , pour  fc  taire  une  plus  infigne  réparation. 
C’eft  la  penitence  de  confecration  qui  fait  ces 
grandes  merveilles  , c’clt  elle  qui  oblige  le  pcchcut 
par  un  retour  d’ amour , apres  avoir  expié  fes  cri- 
mes par  fes  larmes  ■&  par  fes  mortifications,  d’aller 
les  confacrer  à Dieu  , & de  changer  fa  fécondité 
malheurcufe  au  péché  , en  une  heurculè -fécondité 
de  la  grâce  : A rs  incijionis  eft  , dit  S.Auguft’n  : 
C’eft  un  att  d’incifiôn,  c'eft l’addrcltc  de  la  fngelfc 
de  Dieo,d’cnter  la  fiintcté  fur  le  vicc,&  1 innocen- 
ce fur  le  crime.  Avez-vous  jamais  remarqué  com- 
ment fe  font  les  entes  ? C’eft  un  tronc  qui  cft  in- 
capable de  porter  délions  fruits , mais  qui  cft  a fiez 
fécond  pour  en  produire  de  mauvais  : Que  fait  un 
Jardinier;  U n’arrache  pas  ce  tronc,ii  ne  coupe  pas 
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céfaûvageon;il  en  corrige  fedlement  la  qualité  vi- 
cicufe,&  par  une  branche  étrangère  qu'il  y ente,  il 
élevé  la  fterilité  de  ce  premier  à un  ordre  iupcrkur 
par  la  fécondité  du  fécond,  <k  par  l'alliance  de  cct- 
tcfbranche,  & de  ce  tronc  , il  fe  fait  un  principe 
déTfnmWn  pôûr  produire  dés  fruits  doux  & dgrea- 
Bîès.  Vôilà  ée  qui  fè  pafTé  dans  la  confecfatioii 
dun  cœur, il  n'arrache  pas  les  pafîîcns  ny  la  con- 
cupifccnce,  qui  font-des  troncs  fertiles  pour  les  vi- 
dés, & fterileé  pour  la  grâce  ; mais  il  y met  lafain- 
tété  , comme  une  greffe  prccieufe  qui  l élevedans 
uh'rordre  lurnattirel,il  y ente  fa  grâce , qui  les  rend 
capables  d'eftre  des  caufes  fécondés  en  boucs  œti-> 
étés,  & de  produire  des  fruits  dignes  de  l'eternitc. 
ftiagdeléine  étoft  un  fiinefte  tronc  qui  écoit  ftcrile 
pour  la  glace  , tk  fécond  pour  le  péché  ; fon  cœur 
aVôft  fervi  long-tfmps  à l’amour  prophane  , & re- 
fffte  à l’Amour  divin  : Que  fait  Dieigil  n’arrache- 
ra pas  cette  inclination  naturelle  d’aimer,  mais  il  y 
Citera  fi  grâce  ; il  ne  détruira  pas  cette  pnfliorij 
niais  il  en  changera  la  qualité  ; il  n’aneamirapas 
<3e'tt(?  daufe,'niais  il  anéantira  fon  effet,decriminelle 
it‘  la  fendra  faciée  par  la  confecration  qu’elle  en 
fera  aux  pieds  de  jesus-Chri st.  C’eft  de  cctrc 
Hétireufe  confecration  que  parle  S.Paul, quand  écri-  - * 

Vaut  aux  Romains,  il  dit  : Cnm  oie cfler  effet Roin.ir. 
tUt  é;  in  illit fociui  radicis,  & pm^uedinis  cliva 
fallût  et-,  Quand  la  rrfifericordc  de  Dieu  change  un 
cœur  par  fa  grâce,  il  fait  d’nn  Olivier  fauvage  & 

» fterile  qu’il  cftoit , une  Olive  precieufc , qui  porte 

une  huile  qui  brûle  à la  gloire  de  Dieu  : Ah  Mag~  . : • s.x/ii 
dél;eriV,vot1s-  étiez' n’a guere  un  Olivier  fauvage  paé 
éoftre  pefché  & vos- inclinations  criminelles  ; mai® 
àtijourd’huy  vous  rites  une  Olive  douce  & odori- 
fèrihté^qui  portcï  ufle  huile  qui  fera  dediée  à la 


V 


t 


Aug-iH. 


Rom.  i J . 


je* 

Mtjc lie  Je  Dieu;  ce  fera  le  pi  t ne  r finir  Je  vorre 
pénitence  de  confccration, parle  quel  vous  répare- 
rez routes  les  injures  que  vos  pechez  ont  faites  à 
la  grandeur  de  Dieu  , & qui  vous  donnera  occa- 
fiou  de  faire  triompher  Jesvs  en  cet  état  plus  glo- 
lieufcment  fur  le  péché. 

i.  C’eft  un  furcroift  de  gloire  &*  de  granderir  ï 
un  Conquérant, apres  avoir  triomphé  de  fes  enne- 
mis , de  les  obliger  de  fe  mettre  de  fon  party  , Sé 
joindre  leurs  forces  avec  les  fiennes  pour  rempor- 
ter de  nouvelles  victoires, & pour  lors  il  eft  pléine- 
rtient  vain  qùçut, non  feulemet  à caufe  qu’il  a vain- 
cu leurs  corps  Si  leurs  biens  par  fa  puilTahce,mais 
encore  à caufe  qu’il  a triomphé  de  leur  cœur  paf 
fa'fagefle.  Voila  ce  que  fait  l’amour  de  cdnrécratio 
dans  le  cœur  dé  cette  penitente  , il  ne  fe  contenteJ 
pas  d’avoir  furmonté  le  péché,  il  le  renge  de  fon 
pany,&  il  fait  fervit  à fes  defïcins  glorieux  Iss' 
principes  Se  lcscaufesdumal-hcurdc  cette  peche- 
re(Te:C’cft  ce  que  nous  explique  S.Âuguftin,  quâd 
parlant  de  la  concupifccnce  qui fubfifte  apres  le* 
Baptefme.Si  de  cette  inclinatiô  mauvaife  qui  refte 
apres  ce  Sacrement, dit  que  celafe  fait  par  un  aétc 
de  la  fagtffe  de  Dieu  , afin  qu’elle  pâlie1  dans  leS 
droits  de  la  viétoire  de  Ie  sus-  Christ, & qu’il  s’e* 
ferve  pour  combattre  fes  critvnlsiTranfeunt  in  tut 4 
Offlôritt  : Cette  concupifccnce  eft  la  fource  de  nos 
pccbez,quand  rious  ne  mettons  point  de  Frein  à fes 
defordres>&  à l’infolence  défes  mouvemens,  mais, 
état  foûmife  àlagrace,elleépoufe  nos  interêts,ellc 
fe  joint  avec  nous  pour  combatte  nos  ennemis*, Si 
delibatio  efifianSla  çfr  maffk-,  fi  radtx  fitn&ay^  rami: 
Si  la  fource  & la  racine  de  nos  a étions  ont  été  pu* 
rjfiées  par  un  atnour  de  confecration  , toutes  les 
branches  Si  tous  les  fruits  1er ôt  faints  Si  purS.Ahï  1 
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amour  de  confecration  de  Magdeleine , que  tu  es 
admirable  dans  ce  coeur  amoureux,  ce  con- 
tentes pas  de  vaincre  cette  paflîon  amoureufe  dont 
elle  brùloit,  tu  la  fais  fervir  par  une  augmentation 
de  gloire  à remporter  de  nouvelles  \uaoires  3 paf 
tin  témoignage  public  que  tu  fais  à fa  converfion, 
& par  tmg  aéiiion  nouvelle  que  ru  fais  ^f^eho-* 
fes  qui  luy  avoient  feivÿ  à offencer  Dieu  ;Cftt£ 
boette  d’onguent  qu’elle  répend  fur  les  pieds  du 
Sauveiir,marque  bien  fon  amour, & qu’elle  veut  fe 
fervir  de  cette  liqueur  pretieufe  dont  elle  avoic 
combatu  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  reconnoître,  & 
la  faire  triompher  de  fon  péché  par  les  caufcs  de 
(on  péché  meme. Et  ce  damant  plus, que  nous  pou- 
vons dire  que  par  cette  feule  adlion,elleJuy  confa- 
cre  trois  mondes.  Cafîîodore  parlant  d’une  Sphere 
qu’on  avoir  envoyée  à un  Empereur,  l’appelle  d’un 
beau  mot , Parva.  machina  fed gravida  mûfdii  Ç’eft 
un,e.petite  machine  à la  verité,mais  quoy  que  petite 
e}le  porte  toute  la  grandeur  du  monde, & quoy  que 
C3<jourcieselle  contient  en  abrégé  les  chofes  les  plus 
rares  de  toute  la  terre:  Ahjcctrc  bocte  d’onguenr  de 
la  Magdeleine  eft  petite  en  apparence  : mais  elle  e (T 
bien  grande  en  foy:puis  qu’elle  porte  troismondes: 
premier  eft  le  monde  extérieur  & prophanc  ou 
e0.c  étoit  engagée  par  fa  condition  & fa  beauté? 
Le, fécond  eft  le  monde  intérieur  de  fon  coeur  , 
fe&, habitudes  Sc  fes  paflîons  , mais  le  troifiémccft 
c£  monde  de  fuperbe  & de  gloire  , enrichy  de  lès 
fards  & fes  veftemcns:Elle  immole  ces  trois  mon- 
diaux pieds  de  Jtsns  par  la  confecration  de  cette 
liqueur, puis  qu'elle  marque  par  cctre^mj^fto»^’^-^ 
vçrfion  quelle  a de  l’éclat  du  grand  monde  , la  vi- 
ctoire qu’elle  a remportée  fur  les  pallions  & le  mé- 
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Jcdg'avida  inundt  : Elle  confiera  ces  trois  monde* 
à Dieu  par  cettt  £.ule  action  : Si  nous  conlidtrons 
cette  action  extérieure  tu  égard  à fes  tftéts  , noü£ 
dirons  que  li  elle  nous  a donné  occasion  de  confit 
dercr  le  coeur  dp  la  Magdeleine  corne  une  viétiiue 
* innocente  immolée  par  ce  tacrifiçe  à Iesus  , elle 
nous  donne  encore  lujet  de  due  que  c’eft  une  elper 
ce  de  Sacrement  > & que  fi  elle  n’en  a pas  tous  ies 
çfjEets, elle  en  a qttclquts  manques.  le  tiouve  trais 
choses  renfermées  dans  le&  Sacremens *;  l'applicaH 
tion  extérieure.^  la  Lignification  intérieure,  &c  l’o** 

• peration  de  la  grâce  : le  trouve  pareillement  dans 

cette  ceremonie , & dans  l'efFufion  de  cet  onguent, 
l’application  , la  lignification  & l’operation  de  la 
grâce,  i.  L’application  qu'eile  eft-cllc  ? Ç'cft  qu’élu 
le  applique  ion  cœur  , & colle  amoureufemem  ù 
bouche  aux  pieds  de  Ion  Amant , en  lés  cfluyanc 
de  fes  cheveux  ; & en  cette  considération  , c’eft 
Grrgt  comme  la  matière  du  Sacrement , Quoi  tn  (e  k*h*t 
uble-tlamenta  , tôt  de  (e  v!o:ulu  holocauïi a , dit  faint 
in  Evan.  Grégoire  ; Elte  luy  facrifie  en  ce  moment  tous  le&> 
plaifirs,&  toutes  les  marques  de  fon  dEcfion  cri-' 
minelle , & toutes  les  chofes  qui  avoient  été  eau- 
_ fes  de  Ion  péché,  z.  La  lignification  intérieure  cft: 
que  cette  action  qu’elle  produit  au  dehors  tft  la 
Chiyf.  marque  de  ce  qui  fe  paftè  au  dedans  ; (Ju<e  tnt  ta 
ammo  perchât  , mnlio  hà  ferventior.4  étant  -,  Ce  qui 
le  palïè  clans  les  mouvemens  de  fou  cœur , a quel- 
que choie  de  bien  plus  relevé,  ny  que  fes  larmes, ny* 
que  cet  onguent  ; ce  qui  fe  pâlie  entre  Dieu  & eÉ 
le , entre  les  douceurs  de  la  grâce  , & les  faillies  de 
fon  ame  , tft  bien  plus  admirable  que  ce  qui  pa- 
roît  à nos  yeux  t Dieu  feul  en  cft  la  faufe  , Dieu 
leul  eii  eft  le  témoin  , & luy  fcnl  peut  en -être  l’in- 
terprete  : mais  nous  pquvopf.  çfire;  qu’çlle  marque  1 


une  app  li cariant ota  lèrdè  fôivï mtf'&f  d e fêhï  c o»  p i, 
du  fes  painons  & <te  lesbaiemb^es  au  fétVicé  dè 
Dieu^.Enfin  l^pctatiçft  de  fo^tarè^ftouve  cd+ 
fdquente  à<cetto  aébon,  puis  qu'c»  Vcttii  cett* 

conlecratron  d'imjOUr,eiledHueufera  é&mellem$t 
aki  îervicfc  de  DieuÆetce  operation  qui  “avoir  com- 
mencé par  la  pénitence  deconveifiort,s’étoit  aug- 
mentée  par  l'a  pcnirence  d’expùuion  , mais  elle  eft 
confommée  pat  celle  de  fa  confection  : Dieu  de- 
mande cette  onéhon  pour  triompher  plus  avanta- 
geufement  de  Ion  péché  , mais  encore  pour  la  faa- 
v«r  pins  facilement.  ' ‘ •’  • 

3 -Admirable  Providence  de  Dieu  i conduite  par- 
ticulière de  fa  Sagèflé  , de  fauver  les  hommes  uu 
les  mêmes  moyens  qu'ils  s’étoier.c  perdus , & les 
rendre  les  objeéls  de  fa  rotïèricorde  par  les  mêmes 
cauiès  qui  les  pouvtiienç  rendre  les  fuiers  de  fa  Ju- 
ftice  ! il  le  fut  a la  vérité  , pour  rendre  fa  victoire 
plus  glorieulc  en  réparant  plus  avantageuflrnent 
les  droits  de  fa  gnmkuqmais  il  le  foie  encore  pour 
conduire  plus  facilement  les  penites  dans  les  voyes 
qifil  leur  a tracées  pour  opérer  leur  predeftinarionî 
H fçaic  que  cette  ame  étant  dans  le  péché , avoir 
qûtlquc  paflion  prédominante  qui  croit  le  premier 
mobile  de  tous  les  autres  môuvemens  , & qui  les 
cjonvemoit  félon  fes  Loix  & fçs  tdmmandemens,Ul 
s’acommode  à là  foiblelfe  de  ce  cœur,  il  ufo  de  feg 
mémos  forces  pour  le  combattre,  & lay  lai  {faut  fè« 
propres  armes  en  main  pour  fe  défendre*  ii  triom- 
phe de  cctce  volonté  rebelle  plùs  doucement  8i 
plus  agreablcmcnttcette  liberté  qui  l'avoit  pouiîé» 
au  peché, demeure  dans  toute  fon  étendue  ; ces  ha- 
bitudes 8t  ces  inclinations  qui  l’avoient  rendu  cri- 
minelle,font  côlerv'ééseii  toute  leur  vigueur,  pour 
broid»  plus  •ftctfertient  faücè.  Comment  e*lx* 


49  6 Sermon  pour  le  fixiefme 
Il  en  corrige  les  defauts , il  en  confacre  les  ufa- 
ges , & par  un  fecret  de  fa  bonté  8c  de  fon  amour > 
il  nous  fait  entrer  dans  le  Ciel  par  les  mêmes  ' 
voyes  que  nous  avions  entré  par  anticipation 
dans  les  Enfers  : ]1  fait  comme  un  Médecin  * 
qui  traittant  une  maladie  , laquelle  a été  catifee 
par  la  corruption  de  quelque  viande  ou  quel- 
que boifTon  dont  le  malade  vfoit  dans  fa  famé , 
comme  une  chofe  qu’il  goûtoit  avec  plaifirs  ; * ce 
Médecin  ne  le  prive  pas  de  ces  viandes  , mais  il 
en  ofte  la  corruption  , il  ne  luy  défend  pas  de 
fatisfiire  à fon  gouft,  mais  il  en  corrige  les  via* 
ges.  Difons  encore  plus  expreifement  qu’il  fait 
au  dedans  de noftre  anie  comme  fiiloient  les  A- 
pôtres  dans  l’Eglife  nailfante , & au  commence- 
ment de  l'Evangile  , pour  établir  la  Foy  , ils  ne  • 
détruifoient  pas  les  temples  qu’ils  trouvoient  dé- 
diez au  faux  Dieux  , mais  ils  les  confacroicnt 
au  culte  du  véritable  j ils  en  chafToient  les  Ido- 
les , 8c  y arborifoient  l’étendart  de  la  Croix  , ils 
le  Faifoicnt  pour  marquer  la  puidance  & l’au- 
thorité  de  Dieu  fur  ces  lieux  , mais  ils  le  fai- 
foient  aufîi  pour  gagner  plus  facilement  ces  peu- 
ples Idolâtres  qui  avoient  quelque  attache  pour 
ces  lieux  afin  qu’ils  luy  rendiflent  avec  plus 
de  facilité  leurs  hommages  & leurs  facrifices  dans 
ces  temples  où  ils  avoient  immolé  aux  Dcmons. 
Voilà  ce  que  fait  la  pénitence  de  confecration  dans 
la  Magdeleine  ; fon  ame  dans  le  péché  étoit  un 
Temple  prophané  par  l’Idole  de  l’amour  du  mon- 
de , fon  cœur  avoir  été  fouille  pat  pluficurs  paf- 
fîons  honteufes  , ah  ! la  grâce  chafTera  cet 
amour  du  monde  pour  y faire  entrer  l’Amour  di- 
vin y elle  changera  ces  pallions  honteufes  8c  cri- 
minelles en  des  pallions  giorieufes  &c  innocentes  , 
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{Joue  la  fauver  avec  plus  de  facilite.  Magdeleine 
aaymé  , ç’a  été  tout  fon  mal-heur,  Magdeleine 
aymera  , & ce  fera  fon  bon-heur  ; Elle  a fuivy 
le  monde  avec  emprclTement  elle  fuivra  Jesvs- 
Christ  avec  ardeur.  Elle  a été  attachée  a fea 
pallions  , elle  fera  attachée  à Dieu , amour  pour 
amour,  feu  pour  feu,flammes  pour  .flammes.  Heu- 
reux échange  d'une  paiïion  en  une  autre  , qui  luy 
fait  réparer  avec  éclat  les  torts  qu’elle  avoit  faits 
par  fes  pechez  à la  gloire  de  Dieu  , qui  drefle  un 
triomphe  plus  avantageux  à Jésus  - Christ  , 8c 
qui  occafionne  fon  falu^plus  agreablemenr.  Voilà 
comme  elle  confacre  fes  pechez  dans  leur  caufe, 
voyons  comme  elle  les  oônfacrc  dans  le  louvcnir 
qu’elle  en  a. 

Chofe  étrange  Ique  quoy  que  Dieu  oublie  les  | 
pechez  lors  qu'il  les  pardonne,  il  veut  neanmoins 
que  l’homme  s’en  fouvienne  , 8c  qu’il  les  repaf- 
fe  dans  fa  mémoire  : Pr uatum  mettra  contra  nie 
esl  femper  , difoit  ce  Prophète  , Mon  Dieu,  quoy 
que  vous  m’ayez  envoyé  Nathan  pour  me  prê- 
cher la  pcnitence  ,&  que  fuivantfes  confcils  &c 
vôtre  grâce  , j’aye  fait  de  la  cendre  mes  plus  or- 
dinaires viandes  , & que  je  me  fois  fervy  de  me*} 
larmes  pour  ma  boiffon  , que  vous  ayez  yengé 
mon  crime  fur  ma  perfonnc,fur  mes  enfans  , 8c 
fur  mes  fujets  , enfuite  dequoy  vous  m’en  ave2 
promis  le  pardon  j cependant  , mon  Dicu,j’ay 
toujours  mon  péché,  devant  mes  yeux  , & le  fou- 
venir  rn’en  demeurera  autant  que  mon  ame  fera 
dans  mon  corps  : Peccatum  meum  contra  rne  e$î 
femper « le  trouve  que  la  mémoire  d’un  péché 
peut  fubflfter  en  trois  maniérés  > d'une  miniè- 
re coupable  , d'une  maniéré  inquiété  , & d’une 
maniéré  penitente  : Premièrement  d'une  manie* 
Carefrne.  Tome  î I.  li 
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45)  S Swmon  pour  deuxième 
coupable,  quand  l’homme  s'eut  fbuvient  pont  4e 
goûter  une  fécondé  fois  , 6c  c’eft  un  péché  ipi- 
rituel  qui  eft  de  la  même  malice  qu'eft  çelny 
dont  on  le  fouvient  : Secondement  d'une  ma- 
«iere  inquiété  , dans? une  mémoire 'fcvuputeufp  , 
& fondée  fur  une,  certaine  défiance  qui  i*appel- 
lc  fes  pechez  paflez  , ôc  les  confortions  prece- 
dentes , pour  fe  former  mille  alarmes  te  raille 
inquiecudes  &c  doutes  qui  font  fquvem;  i hofs  de 
iailon  , pour  ne  dire  pas  des  fhatagÇmes;,  du 
Démon:  troirtémement  ,&  enfin  ou  s'en  Sou- 
vient d’une  maniéré  peniteare  , non  pas  pour  , les 
goûter  derechef, ny  pour  avoir  des  foupçons 
de  l’effet  de  laPenitence  facr.araentale;  mais  pour 
en  faire  la  matière  de  fes  vertus  , & les  motifs 
de  fa  douleur.  C'eft  à ces  conditions  que  Mag- 
deleine conferve  la  memoire?de  fes  crimes , pour 
en  faire  les  occartons  de  fon  bon-heur  ; & aug- 
menter fa  gloire  par  leur  fouveüir  , &>  cela  pàr 
trois  voyes  : i.  par  les  humiliations  qu’elle  en 
conçoit  : i.  Par  les  précautions  qu’elle  obfervc  t 
3.  Par  une  ardeur  plus  grande  * donc  elle  brûle 
pour  Dieu.  -.i,  , j L\  ,S\  L . « 

1.  La  première  raifon  que  les  Théologiens  ti- 
rent des  Saints  Peres  , pourquoy  Dieu  a permis 
que  tant  de  grands  Saints  ayent  étd  de  grands 
pécheurs  , & que  la  grâce  femble  n’avoir  vou- 
lu élever  extraordinairement  ion  triomphe  que 
dans  les  lieux  où  le  péché  avoir  davantage  rc« 
gné  : Vbt  abundavit  dtliftum  ,ibi  /upcmbunoUvit 
'& gratta.  Ils  difent  que  Dieu  l'a  voulu  ainfi  , 
pour  humilier  davantage  ces  Saints  par  Ja,con- 
(îderntion  de  leurs  pechez  : Saint  Angtaftin  dans 
fes  Confoflions  ï dit  que  le  péché  porte,  une 
image  tgncbteufe  & focale  de  la  toute  * puiflan- 
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' icênqoi^eft  en  Dieu:  Teneur  ôfarn  r-crnhfpotenti* 
j ffatHàudipem' > parce  que  par  un  privilège  fune- 
yftb?  il»  peut  pideipitec  «n  Chteftien  qui  avoir 
-tecquŸs  dès  prctcnfrioïïî  fur  la  gloire  & for  la  vi- 
jfibiîfee&üfiqfte  vrjufques  (dans  les  Enfers  ,&  le 
digne  d'unir  peine  éternelle.  Mais  quand 
-e*SÙjluftr«  convertis  viennerit  à oonfiderer  qu’ils 
dntf'in&rité' mille  ftiw 'les  peines  éternelles  , & 
'■^u’alS'ônÇjécd  préférez  à,.cent  mille  autres  , qui 
nànc’^éïé’  réprouvé*  ?qqoy  • qu’ils  in’cnflent  pas 
fait, 'rty  tant  defpecb$z,nydx:  fi  énormes  qu’eux* 
«ils 'i’ItumrHenr  au' deirous  de  la.  grandeur  de 
Dieu  > * & profternez  aux  pieds  de  fa  Msjeftéî 
3c  verfanr  de  torrens  de  larmes  de  joye  , ils  fe 
/Voyeur  obligez  par  une  douce  contrainte  à fc  ref- 
fb44et1if  de  leurs  crimes»  pour  admirer  davan- 
tage la  force  de  fa  grâce,  & Ifs  miracles  de  fa 
fcnntê.  C'eft  ce  fcdtimfent  & cecte  confideraiion  , 
qui  ôbiigca  le  Prince  des  Apôtres  à faire  de  fes 
der^yeux  deux  fontaines  de  larmes  qui  cou- 
krient  avec  tant  d’abondance  a que  l’on  dit  que 
fes  deuix  joues  croient  cavées  en  forme  de  deux 
canaux  \ it  fçavoit  pourtant  que  Iesus  * Christ 
hif  avoir  pardonné  fa  lafeheté  » & que  pour 
"marque  de  fa  réconciliation  » il  l’avoit  choifi 
£anrcfori  Vicaire  en  terre  , cependant  il  pleu- 
re ,Til  gémit , il  conferve  fpn  péché  dans  fa  me- 
’ttioire , pour  avoir  plus  d’occafion  de  s’humi- 
Wtf'.Vt  qui  priai  de  fe  prafumpferat  dicetts , Age 
anhnam  meam  panam  pro  te  , Deo  de  fer  ente  difeat 
rtdn  fibi  fidert  : D!où  vient  que  ce  même  Saine 
■a  fottblen  avancé  , que  c’eft  par  une  efpece  de 
•?bomé  que  Dieu  permet  que  quelques-uns  tom* 
^bent  dans  de  grands  péchez?,  &c  qu’ils  foient  no- 
toires à tout  le  monde  , pour  en  faire  par  aptes 

l i n /. 

Digital 


/ 


xi  by  Google 


foo  '^Isermon  jSou/ïe  ftxïême* 

^ n de  plus  grands  Saints  , èar  tes  hutàiH&ibtiî 
I T dc  q«'iis  conçoivent  de 1 I^horreiic  de  ‘ Iciit  fcriihd, 
Cim.  Cn  fuite  de  la  confidetariôf»  qu’ilpéri  ont  : Aude* 
Dci.  c.  dicere  fuperbvs  ejje  tiecefjarium  cadvtè  in  aliquod 
**'  apertmn  mantfeflumqùe peccatum \uhde  fibi'Aifptt- 
ceant  qui]atn  fibi  placendo  ceciderant.  Ils  a£voi?fit 
des  fentimens  de  vanité  & de  fupci^be  âd  dedans 
d'eux  , Dieu  fouftrait  un  peu  fa  grâce  , Us  t'6m- 
, beht  dans  quelque  péché  énorme  , afin’  qü^ils 
s’humilient  davantage  , & qu’ils  deviefihent  !a<5u 
tant  innocens  par  l’ardeur  de  leur  penitence  , 
qu’ils  ont  été  criminels  par  leurs  làfchfefez3, 
& que  d’autant  plus  qu’ils  y penlènt , ils  ayent 

plus  d’occafion  de  Ce  confondre  cri  euk  • mé- 
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mes.  1 

C’eft  auffi  à ces  mêmes  avantages  qiie  lék  jJê- 
Auffuft  chez  ^cmeurent  imprimez  dans  le  fôuvÉfnir  de 
fcim.  it.  nôtre  Penitence  : Ieçvs  - Christ  luy  avoii  dit» 
de  tem*  Remittuntur  tibi  pcccata  tua  >vade  in  pace  : Allez 
pore.  Magdeleine,  vos  pechez  vous  font  pardonnez, 
confervez  déformais  la  paix  dans  vôtre  cœut , & 
vle  repos  dans  voftte  efprit»  Cependant  éllë  s'hu* 
; milie, elle  pleure, & elle  veut  qu’on  ^eftime  com- 
me une  criminelle  , quoy  qu’elle  foit  innocente; 
Ah  / c’eft  la  joye  qui  repend  ces  larmes  , c'eft  la 
penitence  de  confecration  qui  les  verfe , & qui 
les  dedie  à la  confide.ration  de  fesdereglemens:He- 
las  i difoit-elle  , dans  les  tranfports  de  fa  charité, 
J’ay  fi  long-temps  aimé, le  mode  qui  ne  m’a  donné 
«ucunerecompenfe  que  la  gloire  d’être  nne  illu- 
ftre  criminelle  par  mon  péché , par  les  fcandales 
que  j’ay  caufezjmais  je  veoxconfetver  toujours  la 
veuc  de  ces  aétions,  pour  m’abaifler  davantage  au 
deflous  de  moy-même,  & reconnoiftre  que  fi  je 
fuis  penitente , j’ay  été  pechercflë , 35c  que  c’eft  la, 
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roifericordc  de  D»eu  qui  ma  regardée  d’un  œil  de 
pi(ié:j’ay  tant  lbufFcrt  ^‘opprobres  pour  contenter 
raes  pallions  i neft-ilpas  julte  de  confacrer  ces 
premiers  opprobres  par  des  féconds  , & fouf- 
fnr  une  continuelle  confufion  au  fond  de  mon 
cœur  par  le  Convenir  qae  j’ep  ay  , & au  dehors  de 
moy  meme , pat  celle  que  je  veux  recevoir  des 
autres  pour  l’amour  de  Itsvs  ? ]'ay  employé  mon 
efprit  à de  vaines  penfées  de  fupeibes  & de  gloire^ 
.km  mémoire  pour  me  fouvenir  de  fes  maxi- 
mes  , & c’eft  ce  qui  a fait  mes  crimes  j le  veux 
condamner  déformais  mon  efprit  aux  humilia- 
tions ôc  aux  balfclïes  de  cœur  , & dedier  ma  me- 
jnpire  à conferver  le  fouvenir  de  ces  mêmes  cri- 
mes expiez.  C’eft  ainfi  que  Magdeleine  fe  fervoic 
de  la  mémoire  de  fes  péchez  , pour  fe  confon- 
dre davantage  , & confacrer  fa  confufion  & fa 
honte  à la  gloire  de  Dieu*,  mais  encore  pour 
fervir  d’une  plus  grande  précaution  contre  le  pé- 
ché. , 

i.  Saint  Chryfoftome  parlant  de  la  défiance 
de  Saint  Paul  , dit  : Coudonata  étant  ei  à Deo 
peccata  , fed  memoria  peccaiorum  condonatomm 
tien  evamerat  apud  Paulnm  : Saint  Paul  fçavoit 
que  Dieu  luy  avoir  pardonné  fes  peche2  , puis 
qu’il  changea  la  fureur  de  la  perfecution  qu*ii 
fqifoic  à l'Eglife  , au  zde  d’un  Apoftre  qui  de- 
. voit  mourir  pour  fa  deffence  ; Cependant  il  con- 
ferve  le  fouvenir  de  fes  crimes  , il  les  detefte  tous 
les  jous  : pourquoy  ? dit  ce  Perc  ; c’eft  afin  que 
les  ayant  toujours  devant  les  yeux  > il  en  con»- 
, ceût  une  plus  grande  horreur  , flç  s'empêchât 
de  fuccorober  par  cette  confideration  à aucunç 
tentation  des  Démons  dont  il  eftoil  tourmenté. 
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nuus  fomrnes  en  ce  monde  ftiiet^  dux  rtiôuîrcff'nfcifs 
des  pa  ûi?  ns  i & expofez  aux  coittbats  de  nous-* 
memes  avec  nous  memes  , quéltpie  lainfeté'tjue 
nous  ayons,  & quelque  expfaiifrn  quefious  ayons 
faite  de  nos  pcchtZ,qüe  nous  foyolis  dartSÜn  état 
d’une  vertu  confommëe  , & ' qité  nbus  tdâÿbKis 
aucune  qccafïon  de  craindre;  hélas  fLrtcifcr ‘f 
du  Ciel'éft  tombé  dans  les  ' Éiîftéi  i,  AdairtipdiatfS» 
le  Paradis  terrçjlré  a péché,  judasén  l'^coftvpinjHiré1 
de  Iesvs  s’cft  damné  ; l’Eglife  pleine  ^ndirÉ'Miif*' 
jourd’huy  la.cheute  de  pîufîeurS  , rjni  é'tànt'tfctf 
érodes  & des  aftres  brillons  dans  lë  FirrtiiitîiéHt  de 
l’Eglife  par  leurs  vertus  & leurs  "fé 

font  perdus  mal- heurtuie ment  a l’attièleftle1(fâ 
mort  : Et  S.  Paul, apres  avoir  fouffeté -par  ttttft 
& pat  terre, de  fes  amis  & de  tes  ennemis  , 'àfttÿït 
eflfuyé  le  naufrage  par  trois  fois,  mis  à la  rortufe 
par  deux  fois  *enfin  avoir  mérité  glotficiîfértierft 
le  nom  d’Apètre  des  Gentils,  par  : fés  ffréd it& 
tiens  & par  fon  zele  ; outre  qué  la  fconfdiebt'e 
ne  luy  rcprochoit  quoy  que  ce  Toit , if  dit'  TtfirSo 
ne  cum  aliis  prxdicavertm,  ipfe  reprobm  tffîciœf  'fe 
crains  qu’apres  avoir  tant  fouffert  de  rtaVan^c 
pour  l’amour  de  Dieu  ; apres  avoir  cirtientd  fbn 
Eglifeparune  partie  de  mon  fang  , je  fois'  con- 
traint déporter  l’autre  partie  en  Enfcr,&  qu’âyant 
été  un  membre  de  Iesvs - Christ  , je 
devienne  la  trifte  viélime  du  Démon.  Il  efl:  éray 
que  l’on  peut  dire  quec’étoienr  les  innocentes  fai- 
lles d’un  Apôtre  , les  effets  de  fon  humilité  ‘,’fnais 
auffi  il  eft  vrny  de  dire  qu’il  pouvoit  offenfer'Dieu, 
Ai  qu’il  ny  a aucune  créature  raifonnable,  apres 
IesUs-Christ  par  nature, $£  la  fainte  Vierge  par 
privilège  , qui  puiffç  dire  être  exèmpte  d'offencer 
Dieu.  La  concupifèencé  ^vec  laquelle  hoüS  tiiif- 
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CAnssçcpçurc  t o û } o u r s , c q non s' dan  s la  vaille  , sc 
q.ui  pcM^t  abfolupnent  pailam  produire  {es  tfFcrsj 
C,’/ç(t  la  fpirlc  vifion  btatifique  qui  nous  met  dans 
ceçt<,*rr  héureufe  nçcçfsué  d’aimu  Dieu  » & dans 
c^tce  aimable  importance  de  pouvoir  l’offenfer. 
^q^UPcqitençe  de  confecration  dans  le  mon- 
de, .j  la  vfuë  des  péchez  partez  , nous  fait 
pfjïiicipfj;  en  quelque  f.içonà  cct  pvantagej  noos 
j^ç^oj^mcitons  pas,lc^  pcchcz  , parce  que  nous 
avqns/;  dépêchez  devant  nous  - meme  ; la  peni- 
teqeç  qu’il  nous  a falu  faire , & la  grâce  nous 
ççpfpchant  toujours  la  laideur  de  ce  monfhc  , 
nou$  oblige  de  le  dçtefter  , & que  des  aufsi- 
tôt  qu’il  paFolt  nos  yeux , fa  veuc  mêmeNumiï* 
Çu^s.  conferye  de  fon  venin.  Fac/erpentem 
rçntum  »&  pone  eum  pro  figno  , dit  Dieu  à Moi- 
fedaqs  le  Dcfcrr,  Faites  la  figure  d’un  Serpent 
d’airam  ? & quiconque  regardera  ce  ferpent  , fora 
guecy  de  la  moifure  des  autres  ferais. Aldle  fi>u- 
yenit  du  péché  dans  lefprit  des  penirens  , eft  un 
ferpent,  d’airain,  qui  en  le  regardant  le  guérit  des 
motfures  des  fcipens  qui  l’attaquent , & le  dof- 
fead  de  fon  venin  $ Fac  ferpentern  <tneum  , po- 
t}c  §um  pro  figno.  Magdeleine  entre  dans  cette 
(ainte  refolution,  elle  regarde  le  fouvenir  de,  fes 
crirpes  pour  fc  conferver  de  ' fes  aimes  , & com- 
me dans  la  nature  on  tire  l’antidote  contre  le 
vçnin  du  Scorpion  , du  Scormon  même, suffi 
elle  tire  de  (es  pephez  un  prtfcrvanf  contre  fes 
pechez  mêmes.  Ah!  hcurtvtfc  induftrie  de  nô- 
tre Penitente  , qui  de  fon  mal  heur  fait  (ou 
bon-heur,  de  fa  maladie  fa  fantc  , & de  fon  pé- 
ché fa  grâce  : Elle  ne  fc  contente  pas  de  couce- 
.voir  cette  fermé  refoluiion  dans  la  fpecnlation 
de  fon  anioui , & la  conferyet  au  fond  de  fon 
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cœur  » flfô,  ,7ç$t  çncQfo  piriiJparr/ecobéfJiÔFi«t>  : 
la  réduire,  au  dpborç-,  & da,  I rtdoire  >*  >kri  priai*'  j 
qu$  : Elle  fç^yojt  que  de*  doneSurs  *éel  fondais  » 
ivgicnr  été  des  (pccafîpH5.  d^fen' crime  > c’eft  iSfa.  1 
qufl’qbligedej  ^abandonner  pdufutroi  eacib  cter*tp 
ncl , elle  n’jgnoroic  pa&qucGvtffeair  avajtaéiénjlsp  bf 
caufe  de  Tes  déreglçïnçns  ; elle  s’en  fou  y* eue  pouB  d 
la  condamner  ^^qrmic  fur  l#,dyréq  enfin  eUe^  r 
counoifToit  que  les  compagnies  - a voient  étécq 
un  appas  pour  fipvrele  mondq  cifSCîloy  imqiolerf*'' 
foiv  ueur  ,V{ellç  cotaferveift  cftîte  tckenpdndaW  b 
toute  fa  vie,,  Sç  ellefe  reléguera  dansmt^deferefi  * 
pour  y p^lTcr  tqpre  feule  le  refie  de  fès  joursdm 
C’eft;  aiufi  qu’elle  confèrvp  le  Souvenir  do<fes  nu 
pechez  paffez  ^.pour  fè  garantir  des  !pech«z  qu#  "> 

fourro\ent l’attaquer,  &:  pouffe  rendre  active  %<.  ni 
arn.pur  de  Pieu. ( ^ u n kit, 

j.Ç’cfy  icy  la  troisième  raifon  & que  je  tire  Uni 
de  faipt  Anafyroife  ; pourquoy  Dieu  veut  que  les  o*> 
Saints  çonfqrvent  le  fouvenirde.lcurs  crimes  apres-n*» 
qu’ils  ont  été  pardonnez  ; c’eft:  afin  que  pat  ceitei  viu 
confédération  ils  fc  rendent  plus  aétifs  à aimeé  *>n 
Dieu,  & qu’ils  fe  fervent  de  leur  retardement  pon*  >'q 
avancer  davaptage , ou  de  leur  detfaite  pour  rem-,  <t  >q 
porter  plus  de  vidioircsrC’eft  cÔme  un  foldat  à la  d 
guerre  qui  a refusé  de  combattre ,ou  a lâché  le  pied;  ,r> 
quand  il  vient  ï connoître  fa  faute,  & pouffé  d’tm  > 
jufte  fentiment  d’honneur  & de  gloire  , il  combat  T c 
plus  vaillamment,#  anime  les  autres  par  ion  exe* 
pie  , pourquoy  cela.?  c’eft  parce  qu’il  veut  répa- 
rer fa  première  faute  & faire  une  efpece  d’expia- 
tion publique  de  fa  lâcheté.;  il  affronte  l’ennemy,-  1 
il  coprt  à l’affautjôc^la  mcmoireqoi  luy  rtfte  de  tô 
crimgpafïe^luy  fait  méprifer  la  mort , & s’expo*»  c;f 
fer  à tous  les  dangers  ; Voila,  dit  faint  Ambroifc, 
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l'ètnt  cBufi  hommequi  a p.ché  ; c'eftoit  un  foldac 
qui  combattoit  pour  la  Foy  , & pour  l'Evangile, 
ccpcndanc  il  eft  malheiueuTement  tombé,  il  s’cft  L 
lairtc  vaincre  par  fa  lafcheté  à Tes  ennemis  ; mais  6 
que  cette  faute  luy  fera  glorieufe  ! elle  luy  fervira 
d’éguillon  pour  combattre  avec  plus  de  cœur, 
le fouvcnir  qu’il  en  aura,  luy  fera  prendre  les 
armds  avec  plus  de  vigueur  , rion  feulement 
pour  le  deffendre  avec  plus  de  prudence  j mais 
encore  pour  attaquer  avec  plus  de  generofité. 

Chofc  éftrange  i mais  qui  arrive  fouvent  fans 
y faire  reflexion  ? le  retardement  produit  la  vi- 
terte  , & la  lafcheté  caufe  le  courage:  Voyez 
un  voyageur  , qui  s’étant  arrêté  en  quelque 
endroit, rc prend  fon  chemin  avec  plus  de  vitef- 
fe  , il  double  fes  pas , 5c  marche  avec  plus  d’ar-  , 
deur  pour  gagner  ce  qu’il  a perdu  pat  fa  pa- 
-rdTe  , ou  fa  ncgligence  : Nous  voyon$  cela 
confirmé  dans  l’exemple  de  lonas  , qui  ayant 
reccu  commandement  d’aller  prefeher  aux  Ni- 
nivites  , & de  prédire^  ces  peuples  la  rui* 
ne  de  leur  Ville,  s’ils  ne  fc  convcrtifoient  au 
plutôt  : ce  Prophète  vfa  de  quelque  recardemenc 
pour  executer  les  ordres  de  Dieu  , Sc  foit  qu’il  le 
jîft  > ou  par  la  crainte  qu’il  avoft  d’écre  puny 
de  ces  criminels  , ou  par  trop  peu  de  condefccn- 
dance  aux  Commandemcns  de  Dieu  , il  s’enfuit 
à Tharfe  : Mais  qu’arrive»t’il  ? lonas  s’étant  em- 
barqué pour  y aller  il  s’élève  une  tempête  , 
on  jette  le  fort  fur  ceux  qui  font  dans  le  vaif- 
/èau  , pour  fçavoir  qui  Dieu  demandoit  pour  fa- 
tisfaire  à fa  colere  *,  le  fort  tombe  fur  lonas  , on 
le  précipité  dans  la  mer  , & fi  Dieu  n’eût  eu 
un  refte  de  bonté  9 pour  luy  , qui  luy  pre- 
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fenta  un*  Baie  tac  , qui  ferv.it  »fpmbeatiÎ4 
& de  vaifleau  tout  enftmblc  jmimjlieq  4c  ces. 
ondes , iUûc  payé  lanpeiue  *kuf  à-jfeft  fj£t%r4c- 
ment  pac  la  perte  dci  fa  viSiî  'Meantmpios.  Otcia 
conduit -cetie  Baleineau  rivage  pour  y mettre, 
ce  Prophète  , die  fie  xpofai,  faut  .&,£»$  jauennp 
malfirr  laterre  : Aht  céc  homme  uq  ni  ArtpjkMin 
paravant  fait  le  parefleux  , 5tn  va  avec  tfswiiyftît 
teflè  nompareille  ; il  avoir  été  erarptif  » ma##6ûr> 
fant  réflexion  fut  fa  crainte  , ilaygwenre,  fqrç 
deut  ; & fans» avoir  egard  à la  barbarie ; 4%\Cfe 
peuple  *>ny  aux  iavo&ivçs  qu’iL  alloit  §iiç&!,cp^ 
tre  leurs  pechez,  il  avance  avec  tant,  de;f>recipi^ 
talion  , que  S.  Hierofme  remarque  qu’il’  fit  te#t 
le  tour  de  Ninive  en  un  joue  , qui>  «toit  un&û 
grande  Ville  , qu’il  falloir  trois  jotwjs  po«t  en; 
faire  le  circuit  : Pourquoy  cela  dit  ce  Podeuf  »> 
Superietis  naufragé  memer  m*mtrtum  dierum  umm 
Hieron.  ^tet  fe/linarione  tomplevit  : Jl  fe  fouviçnt  du  fou 
naufrage  qui  n’avoit  été  qui  la  peine  dev^  i<>nt 
retardement  j il  fe  fert  de  fon  fouveiyc?  comme 
d’un  motif  puiflaot  pour  faire  en  un  jour  plus  de 
chemin  qu’un  autre  voyageur  n’en  tût  ffit  en 
trois.  Ah  Magdeleine  ! c’eft  pour  cette  raifort  que 
la  providence 'de  Dieu  permet  que  vous  tombiez 
dans  des  peçhez  fcandaleux  , elle  fe  retire  de  vous 
pour  un  peu  de  temps, mais  c'cft  pour»  vous  faire 
marcher  par  apres  aveç plus  de  vitefle  parla  con* 
fideration  de  vos  pechez  paflez;  vous  ayez  été 
lafehe  , mais  vous  en  ferez  plus  courageufe,  & 
plus  ardente  au  fervice  de  Pieu  , & fi  la  grâce 
vous  a abandonnée  pour  un  peu  4C'  temps  , c’c  fl 
pour  la  faire  édatet  avec  plus  de  glc^se  fur  vo- 
«tre  corps  & fur  voftre  ame  ; C’eft  Comme  ujne 
terre  greffe  dans  la  Mature  » qui  envoyé  plu» 
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fleurs  vapeurs  en  l'air  , par  lcfquelles- elle  fe 
prive  foy  -1  mefme  pour  1 quelques  .temps  des 
rayons  du  Soleil;  mais  cét  A lire  venant  à triom- 
phef de  cét  empclthcmenr  , fa  chaleur  cft  plus 
grande  , & la  terre  plus  fertile  par  cette  rofée 
qu'il  a renvoyée  fur  elle  , 8c  qui  auparavant 
mettoit  des  obftaclcs  à fes  influences  a Ah!  Mag- 
deleine a été  mal-hcureufemenc  une  terre  grade 
dans  le  inonde  & par  fes  impurcrcz  8c  fes  autres 
crimes,  cctoiem  des  vapeurs  malignes  qu’elle 
envoÿoic  contre  le  Ciel, pour  empefeher  les  ra- 
yons du  Soleil  de  la  grâce;  mais  dés-auflitôt  qu’il 
9 a farmonté  leur  malignité  8c  qu'il  a triomphé  de 
lent  puanteur  , il  les  renvoyé  fur  fon  cœur  , & 
lfoblige  de  les  confcrvcr  dans  fa  mémoire  , pour 
lôs  rendre  plus  fécondés  dans  les  fruits  de  fon 
fahtr,&  pour  fe  rendre  plus  confiante  dans  la 
vertu  , 8c  plus  CGurageufe  dans  les  difficultés 
qui  s’y  prefentent , par  la  confccration  qu’elle 
fait  de  fes  paffions  à fon  honneur  , afin  que  ces 
i mêmes  pechez  qui  avoieut  été  la  caufe  de  fa 
difgrace  ,fuflent  par  après  Us  fuietsde  fon  bon- 
heur. Elle  confacrc  fes  pccheZ  par  fes  humilia- 
tions , elle  les  confacre  par  les  précautions 
qu’elle  obferve  , par  les  ardeurs  qui  la  confumenc 
pour  Dieu  ; mais  elle  les  confacre  encore  dans 
leur  pardon. 

D;fons  pour  un  troifiéme  avantage  d’un  péni- 
tent £ que  fes  pechez  même  pardonnez  demeu- 
rent encore  dans  la  grâce  & le  pardon  qu’on 
â^receUi  non  pas  comme  fubfiftans  formellement 
dans  cètte  heureufe  qualité  , qui  eû  une  participa- 
tion de  Dieu  ^üi  ne  peut  fouffrir  la  moindre  ta- 
èh'é  du  péché  dans  un  cœur  véritablement  faint  ; 
mais  relativement,  terminativement , en  tant  que 


III. 

Point. 


joS  Stmsn  potr&fixiétft. 
te  péché  pardonné  à rapporiàfette  graee^qp^ep 
maïqqç  une  entière  abfolution  , & en  cette  conf 
fideration  » le  pardon  porte  l'image  du  pecbf 
efface  comme  une  marque  glorieufe  delà  recpnf 
ciltation  dupecheur  avec  Dieu,  C’eft  ainfi  qyp 
les  offènfes  pardonnées  demeurent  dans  les  abpp 
lirions  & dans  les  pardons  des  Souverains  pouf 
une  preuve  authentique  de, leur  bonté  ,enf 
vers  les  criminels  ; c’eft;  aircfi  que  les  chaifuçf 
& les  fers  demeurent  entre  les  mains  des  Ijdb^ 
rateurs  , pour  un  illuftre  témoignage  dq-lejjj; 
libéralité  envers  les  captifs  j c’eft  ainfi  enfin  qup 
les  eaux  du  deluge  demeurent  dans  l’Arc-ep- 
Cicl , non  pas  qu’elles  y fubfiftent  réeUçmem^ 
mais  comme  une  afteurance  cternelle  dç 
Jiance  qui  fe  pafla  entre  Dieu  les  bor 
enfuitte  du  deluge,  &c  par  un  trophé  pc 
Je  fa  mifericorde  envers  leur  malice.  Ccft  daqs 
ce  fens  que  je  dis  que  le  péché  effacé  demeure 
dans  le  pardon  ôc  dans  la  grâce  y non  pas  qa’ilv 
foit  réellement  , la  Pénitence  facramcntaie  le 
-détruit  : mais  pour  y recevoir  une  troifiéme  oiy 
élion  , ou  une  troifiéme  confecration  par  lçs 
troistffèts  qu’il  produit  dans  le  coeur  du  pepi- 
tent.  i.  Il  y demeure  pour  être  un  triomphe  qp 
la  mifericorde  de  Dieu  , & de  fa  réconciliation 
avec,  le  pechenr.  r.  Pour  obliger  le  pénitent  ï 
une  reconnoiflance  continuelle  : 5.  Pour  être  un 
jéguillon  de  fon  amour.  } 

A„,  1.  Nous  avoxjs  veu  de  tour  temps  que  clans  JjCS 
,$tsndes  querelles,  il  y a eu  toûjours  quelque  iHù- 
Jftre  marque  de  lf  réconciliation  entre  Icsjleuxpaf- 
<.tiesi,&quidjeclarâ,^en  même  temps  leur  aljpji- 
.jçe,&  qu’elle  fiftcqnnoiftre  leur  inimiçjç:^f  Gei^» 


j by  Google 


Dioitij 


' Vendredy  de  Carefme.  5 09 

Jacob  & Laban  : Vous  fçavcz  que  lacob  fortit  de 
la  maifon  defon  perc  pour  chercher  la  femme  que 
Dieu  luy  deftinoit  pour  (on  «poufe,  il  arrive  chez 
Labaii  , qui  avoit  deux  filles  , fçavoir  Lia  , 8c 
Rachel , ce  Patriarche  connût  anfli-toft  que 
Dïéu  luy  avoit  choifi  Rachel  , ce  qui  luy 
donna  occafion  de  la  demander  en  mariage , t 
laquelle  luy  fut  accordée  à condition  qu’il 
iervift  fept  ans  dans  la  maifon  : mais  les  fept 
ans  finis  , Laban  qui  étoit  un  Idolâtre  & fort  peu 
fcxaét  à garder  fa  parole  , luy  fuppofe  Lia  pour 
•tëtire  fa  femme  , autrement  s’il  vouloir  Ra- 
chcl  , il  falloir  qu’il  fervit  encore  fept  au- 
tres années  : lacob  fouferit  , & demeure  encore 
fept  ans  en  la  maifon  de  Laban  , à fon  fervice  ; 
mais  èhfin  quelques  années  apres  , un  jour 
Iqütfon  beau  - pere  croit  abfem  , il  perfuada 
/'Rachel  & Lia  de  le  fuivre  , comme  étant  fes 
époufes  , qui  emportèrent  les  Idoles  de  leur 
''pere  ; Laban  étant  arrivé  à la  maifon  , vo- 
yant que  lacob  & fes  filles  avoient  fuy  avec 
fes  Idoles  ; il  les  fuivit  en  colere  pour  s’en 
venger  , il  les  approche  apres  fepts  jours  de 
chemin  fur  la  montagne  Galaad  : Qu’arriver 
t’ilf  Laban  qui  avoit  receu  en  fonge  une  deffenfè 
tres-expreffe  de  faire  la  moindre  injure  à lacob 
ny  à fes  époufes  , ny  de  luy  ôter  quoy  que  ca 
foit  de  ce  qu’il  avoit  , quoy  qu’ii  eut  la  força 
en  main  pour  punir  facilement  fa  fuite  & fon 
affront , bien  loin  d’executer  le  premier  defTein 
de  fa  colere,  il  l’appelle  : Vcni  ergo  , & ineamtu 
fœdtu  : Venez  lacob  , le  Dieu  de  voflre  pere  m’a 
deffendu  de  vous  punir  , vous  mavicz  offensé 
dans  l’honneur  de  mes  Dieux  £c  dans  mes  en- 
carts ,'cét  'ouriage  eft  rude  à un  pere  , & à celoy 
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qateftI0Éilé)'p6UtP  le  culte  dfc>  fe4  DiVlnittfSf'ffè 
v&us  p&rdontf  6’ dépendant  , méM;  pour  matquefc 
ma  bonté  par  le  patdOO'*  c|ui^ °je*  tous  fâfs  jjfe 
. ^eux  ékver  un  trophée 'Irtnap  gloire pâfflâ  cOU* 
fcrvation  de  votre  crime  : ^Ce/^^anitx  tapi  des, 
fecerunt  tumulum  , quem  vocavtt  Iacob  , acerùutn 
Genef  j . tefhmom]  Làban  jttiAulutii  kïflfè. E ri  értèt , sWamaf- 
ferent  plufieurs  pierreé  i,  Sc  p<5ife  d^clardt 
pofteri  té  leur  reconcdiadorV  anffi  bieolqflê1  leur 
haine»  ils  rappeikteht^ii  tnaàj'dfè  tëmoinsî^o^ 
là  ce  qui  fc  parte  dâns  le  cbe\t1  dû&^ehitdtfi 

Î»ar  la  grâce  , voilà  ce  qui  fe  parte  dans  cctfty  de 
a Magdeleine  , elle  avoifr  artirë  la  colïre  dè 
Dieu  par  fes  crimes  St  Tes  dereglemtirt  j"éfte 
avoitfaitdc  fes  partions1  afiranc  dldoles  eriraf- 
nelles  qu'elle  avoir  élevées  fuY  fon  coeur  s mais 
la  borné  de  Dieu  ayant  triomphé  de  &: 'tolé- 
ré , que  fait  - il  ? il  yélecefcs  grâces  ;qui  font 
autant  de  témoins  *.  il  lu  y pardonne  fes  crimcl, 
mais  il  veut  que  ces  mêmes  crimes  demeurent 
dans  leur  pardon  ; il  veut  faire  un  trophée  à fa 
mifericorde  , pour  marquer  à cette  îlluftre  pfcchë- 
rerte  la  grandeur  de  fon  pardon  pat  la  grâftdebr 
de  (es  crimes  , Acervut  teftimo»i)\  c*eft  lltî  té- 
moignage  afTeuré  de  fa  réconciliation  avec  elle, 
mais  cfeftauffi  un  témoignage  de  fon  inimitié  pai* 
fée  § V ade  in.pace  ,fides  tua  falmm  te  feck.  Ah  î 
Magdeleine  ,<(c’eft  pour  cet  effet  que  J e s v s- 
Christ  voos  dorme  aujourd’huy  fa  paix;au  con> , 
menceroent  de  l'Evangile  , 11  vous  qualifioic  du 
nom  de  pechererte  'ÿ  Etat  in  civitate  peccatrix  $ 
à la  fin  il  vous  alïêure  de  fon  'alliance  ; volts,  vôu* 
lie»  éteindre  entieMWentdedêu  dei>voftre  amour 
profane  dansvOslarm«is,ccpenfdantiijfautle  ê<m- 
fervec  en  partie  da»s4*J paedbn * que  > vous  ehaveiz 
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lecet*  tr  VoaB  lé  regarderez  comme  mort  dans 
fa  caufe  criminelle , mais  comme  vivant  dans 
fes  incendies , expiez  non  feulement  pour  être 
un  ; triomphe  à fa  eoifcricotde  , mais  auffi 
pour  vous  obliger  à une  reconnpiflanee  conti- 
nuelle. , * 

Le  péché  confideré  en  fa  malice  un 
effet  de  l’ingratitude  de  l’homme , qui  ayant  re- 
ceu  rant  de  bien-faits  de  la  libéralité  de  Dieu* 
quvne  luy  demande  pour  toute  reconnoirtancc 
, que  de  fuivee  fes  Comraandemens , les  tranfgref- 
le  par  uu  mépris  criminel  : mais  ce  péché  en 
fpy , qui  eft  l’effet  de  l'ingratitude  du  pecheur 
étant  pardonné  , devient  la  caufe  & le  motif 
de  la  reconnoi  fiance  du  pénitent  , parce  qu'il 
l'oblige  à reconnoiftre  par  fa  pénitence  toutes 
les  injures  qu’il  a faites  à Dieu,  & d'autant  plus 
que  les  pechea  ont  çtc  énormes , fes  réparations 
doivent  étfe  plus  grandes  ï Voilà  la  fécondé  rai- 
fon  pourquoy  Dieu  veut  que  les  pecbez  demeu- 
rent dans  le  pardoq  , pour  tirer  des  reconnoif- 
fonces  & des  avions  de  grâces  du  pécheur. 
Nôtre  penitente  fçavoit  bien  cette  obligation 
par  eefadrifice  qn'elle  fitàJisvs-CHR  ist 
de  tout.  ee  qu'elle  avoit  *,  & pour  mieux  le 
Concevoir,  il  faut  regarder  cette  aâion  fous 
differens  vifages , & fous  differens  temps  , *ou 
dévanc  , ou  apres  fon  pardon  : Si  nous  U re- 
gardons comme  precedente  à la  grâce  , & à 
Ion  pardon , c'eft  un  moyen  afieuté  pour  l'ob- 
tenir; maïs  fi  nous.la  confiderons  comme  con- 
ièquente  a fon  pardon  >,  c’eft  fans  doute  un 
témoignage  dehfo  con«K>ifïànce.  Nous  pouvoirs 
Cxpliquf#Hcfscy*pjMf  snip  comparaifon t Ceux  qui 
OAt  étc  guerisde  quelque maladie  daoge rçufe  on 
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prefer  w*  de  quelque  ÊÙnefte  accident  par  l’iwft#- 
ceflSon.de  quelques  Saints,  ont  epûtume  de  laiffet 
- dans  les  Chappelies,&  auprès  des.  AuteJU  dédiez 
à leurs  noms»  des  marques  de  leurs  vfeu*  j les  pa- 
, raficiquts  1 aident  leurs  bâtons,  & les  captifsjaijf- 
lent  leur  chaifnesiccs  inftrutnens  confiderez  çoaa- 
me  anterieurs  11  leur  liberté  & à leur  gueriforijfopc 
^es  preuves  de  leur  dévotion  envers  ces  Saints»  êt 
comme  une  efpece d'engagement  «qui  les  ont  ex- 
citez à impetter  leur  guerifon  de  la  puiirâce  Divine» 
mais  fi  nous  les  confiderons  comme  poftcricursj 
nous  trouverons  que  ce  font  des  effets  de  leur.re- 
connoiffance,  & qu'ils  veulent  déclarer  par  U 
que  c’eft  par  leur  interceffion  qu'ils  ont  obte- 
nu l’efficacité  de  leurs  prières.  Ah  i quand  je 
voy  les  cheveux  de  Magdeleine  qui  efliiyenc  les 
pieds  du  Sauveur, quand  je  voy  fa  fuperbe  humiliée 
par  cette  action  fi  baffe  » & que  je  confidere  cette 
jufte  effufion  de  Tes  fards,  ne  puis-je  pas  dire, fi  je 
confidere  ces  avions  comme  precedentes  à fa  grar 
ce,  que  ce  font  des  attraits  qui  attirent  le  coeur  de 
Dieu  à la  luy  accorder  ; mais  comme  fui  vantes  fil 
grâce  , que  ce  font  des  effets  de  far econnoi fiance  • 
êc  qu’autant  de  baifers  qu’elle  fait,fonc  autant  de 
mouvemens  de  fon  coeur , qui  atfêurenr  J jesu  $-  j 
Christ  de  la  confecration  qu'elle  fait,  de  ion 
corps  à fon  honneur  & à fa  gloire  î Ce  ifouf 
des  pechez  pardonnez  qui  la  rendent  plus  recon? 
noiffamedela  bonté  de  Dieu,  mais  encore  Cet- 
•vent  tomme  d’éguillon  pour  augmenter  fon 
amour. ....  '•  , » • ■ • '*  . .f«<  , / ... 

j.  Et  ce  d’autam  plus  ,que  l’amour  n’eft, qu’une 
certaine  reconnoiffance  inferieure  que  l’on  a dç9 
bien-faits  reccus  de  quelque  perfonnc,ou  quelque 
eflirae  particultiere  que  l’on. à conceuë  dans  la 

connoiffaa 
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«fctnioiflfance  de  f*s  avantages^.  Nous  alitions  nos 
bien  faveurs, & notts^imoiis  ceux  qui  (bnt  élevés 
en  vertus  ou  qnalite2  naturelles  : Le  premier  eit 
un  amour  qn’on  appelle  de  coroplaifance-  & d’in- 
clinatiomLe  fécond  tftun  amoht  de  réflexion: L’pn 
&1  'autre  fe  trouve  dans  celuy  de  la  Magdeleine,& 
l’un  par  la  connoiflance  qu’elle  avoir  des  qualités 
^haiutc4hi  & acqtiifesde  Les  us- Christ,  l'autre 
pour  les  àvaotages  qu'elle' avoir  receus , Sc  qu’elle 
efperoir  encore  recevoir  de  fa  llbtralûé  , Dde  Hit 
mnltUnt,  elle  a beaucoup  aimé;  & pour  mieux  con- 
cevoir l’cftendnë  de  (un  amour,  nous  pouvons  ré- 
fléchir fur  la  parabole  dont  ufe  Iesus-Christ  dâs 
l’Evangile,  pour  la  faire  comprendre  à Simon,  qui 
s’étonnoit  de  fon  procédé  , & de  ce  qu’il  foudroie 
autour  de  luy  une  femme  qu’on  connoilfoit  peche- 
refTedan?  toute  la  Ville:  Il  luy  dit  , Simon  , il  fe 
trouve  deux  debiteurs  qui  étoient  obligez  tous 
deux  à un  même  créancier  de  deux  differentes 
femmes  , l’un  iuy  devoir  cinq  cens  deniers, l’autre 
fcinquante:Il  arrive  que  tous  les  deux  fontinfolva- 
blcs,que  fait  le  Créancier?  par  une  bonté  particu- 
lière,il  quitte  à tous  les  deux  la  debte,fans  leur  de*, 
mâderquoy  que  ce  foit  : Or  dit  Iesus  • Christ  à 
Simon  , lequel  à vôtre  avis  aimoit  davantage  fon 
Créancier  ? 11  répond  que  c’eftoit  celuy  à qui  on 
Ivoit  remis  la  plus  grande  debte.  Vôtre  itrgement 
e(l  iufte  dit  Iesus  : Et  converfut  ad  rnulierem  , dix'n 
Simoni  : Vides  loa»r  rnhlierem  : Vous  vous  feanda- 
lifcz  de  ce  que  je  fouffre  cette  Femme  approcher 
de  moy  ; apprenez  que  fi  elle  a beaucoup  péché, 
clic  a beaucoup  aimé  ; depuis  que  j’ay  entré  dans 
vôtre  mai  fon  , elle  n*a  cefTé  de  laver  mes  pieds  de 
(es  larmes, & vous  ne  m’avez  pas  doué  une  goutté 
Careftne>  Tome  I L Kk 
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d’eau  pour  iesïafraifchir;;vou3  ne  m'avez  donné 
, aucune  marque  d’amitié  entrant  chez  < vous  , que 
celle  que  i’on  donnerait  àt  «ni  étranger  , t&t  ellea 
continuellement  baiféines  pieds, & lés  a dfltiyé  de 
fes  cheveux  j C’eft  pourquoy  Remit tuntur  et.  pec* 
caia  multa  : quia  dilextt  multum  , le  luy  remets 
tous  lesp  echez  qu’elle  a commis , parce  qu'elle  a 
beaucoup  aimc:La  grandeur  de  Ton  amour  corref* 
pond  à la  grandeur  de  Tes  crimes,  & je  luy  quitte 
«ne  grande  fournie  parce  qu’elle  a cherche  toutes 
les  occaûons  dç  la  payer.  Faifant  reflexion  fur/ce 
partage , il  me  fetnble  que  ce  n’étûit  pas  là  appa- 
remment la  confequence  que  Issu  s-Chiu&t  de- 
voit  tirer  de  Ci  parabole  c’ctoit  icy  plûtôtda  con- 
clufion  de  cet  Emhiméme,  on  luy  a beaucoup  re- 
mis , donc  elle  doit  beaucoup  aimer  Cota  bien  fa  ■* 
&cur:Mais  il  renverfe  l’ordre  , & dit , on  luy  quit* 
te  beaucoup , parce  qu’elle  a beaucoup  aime.  Pour 
entendre  cela  : il  faut  fç avoir  que  la  ‘Magdeleine* 
pendant  le  peu  de  temps  qu'elle  foc  aux  pieds  de 
Iesus  , eut  deux  fortes  d’amour  : un  amour  qui 
précéda  fon  pardon, & un  amour  qui  le  fuivitjL'a* 
mour  qui  précéda  , fut  la  contrition  & la  douleur 
qu’elle  eut  d'avoir  offesc  Dieu,qui  luy  remit ‘tou- 
te la  coulpe  de  fes  crimes»  & c’eft  de  ce  lu  y dà  que 
parle  l'Evangile  , quand  il  dit  : Dilexit  multumj 
elle  a beaucoup  aimé,  & cet  aâe  de  contrition  fiit 
la  caulè  méritoire  de  Ion  pardon  : Mais  le  fécond 
«mour  , & celuy.qui  fiiivit  fa  grâce  , fut  un  amour 
de  teconnoi(fance,par  lequel  elle  fit  une  réflexion 
fur  la  bonté  de  fon  Libérateur, de  toute  l’eftendoH 
de  fon  coeur  ,pat  laquelle  elle  mérita  que  Diefo 
luy  remît  la  peine  avec  la  coulpe  de  fes  pccliez,  & 
luy  dift  , Rcmittuntur  ttbt  peccata  multa.  Ahj 
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Magdeleine}  c’cft  eet  amour  de  reflexion  & de  rc- 
Connoiflance  qui  vous  attire  ^abolition  de  tous 
vos  crimes,}  vous  eftiezmedevablc  de  beaucoup  à 
Dieu  par  vos  pechez  , &il  vous  quitte  de  tout  cé 
que  vous  luy  deviez  , parce  que  vous  Vavez  beau- 
coup aimé}  c'eft  cét  amour  de  reflexion  qui  a cou* 
facré  vos  pechez  dans  leurs  principes  , qui  les  â 
confacré  dans  vôtre  ibuvenir  , & qui  les  a confa* 
cré  dans  leur  pardom  Voilà  les  difFerens  états  dé, 
la  Magdeleine  ,&  les  trois  differens  amours  qui  / ? 
ont  brûlé  fout  cœur  d’une  fainte  flamme  ; Le  pre- 
mier a etc  un  amour  de  converfion,par  lequel  elle 
Ce  convertit  à Dieu,  & demanda  pardon  de  fes  pe* 
chez  : Le  fécond  a été  un  amour  d’expiation  , pad 
lequel  elle  fatisfit  à la  peine  dc'tic  à la  coulpe;  mais  • 

1e  ttoifréme  a efté  un  amour  de  confecratiuu  3 par 
iequebelle  ffe  dédia  entièrement  £ Diein 
7 Quelffruicdece  dernier  difeours  de  la  Magde- 
leine, quel  avantage  entirerons-hoas  ; pouvons* 
trous  nous  regarder  comme  elle  dans  une  peniiécé 
de  convctfion  à fon  esemple  ? pouvons  -nous  dire 
que  nous  avons  fait  une  pénitence  d’expiation  dé 
hos  pechez  ? nous  fommes  des  criminels  , avons* 
nous  demandé  pardon  à Dieu  ? nous  avoirs  efte  fofi 
ennemis *nous  fommes-nous  reconciliez  avec  luy? 

Ah  iMagdeleine  a confacré  fes  crimes  , !.  Dan# 
leurs  principes  , pour  en  faire  les  motifs  de  fort 
j*maur:ïiÈUe  les  a cofacfé  dams  1-e  foovemr  qu’ci» 
ie^enra  eu  pour  fc  rendre  plus  fainte  : 3 / Elle  les  â ) 
confacré  dans  le  pardon  oju’elie  en  a receu  , peut 
fc  rendre  plus  reconnoiflante  des  bien - faits  di 

t.” : r"-«  * • r.  mt  < 

t -,  t .Combien  y en  a Vil  dans  cet  ilkiftre  audicoire 
qui  l’ont  imité  dans  fes  crimes  jmaisqd'il  y en  a ped 
nul  Vont  fuivie  dans  (à  penitence  de  confecratiou f 
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H-las  hquelqucs-uns  quittent  leufs  pechez  , mais 
ils  n’en  arrachent  pas  la  racine-,  ainfi  leur  bon- 
heur fe  trouve  Couvent  avorté  à un  funefte  mal- 
heur , ils  y retombent  aufli-tôt  , la  caufe  y refte, 
l’effet  fuit  incontinent:  Cette  paillon  impudique 
qui  brûle  depuis  fi  long-remps  le  cœur  de  cette 
Dame , & donc  elle  a protefté  fi  Couvent  de  Ce  dé- 
faire , eft-ellc  enfin  arrivée  à la  fin  de  Con  entre - 
prife  ? n’eft-elle  plus  fujette  à ce  Démon  de  l’a- 
mour qui  l’a  fi  Couvent  tyranniféc  ? htlas!  aujour- 
d’huy  elle  l’a  quitté  , elle  y retournera  demain; 
pourquoy  cela  ? c’eft  quelle  ne  Ce  met  pas  en  pei- 
ne de  faire  changer  le  venin  de  Con  péché  en  Con 
antidote  & en  Con  prefervarif.  C’eft  le  fècrei  de 
• l’Evangile  pour  l’ame,  comme  il  eft  de  la  Médeci- 
ne pour  le  corps;  l’un  & l'autre  tirent  les  reinedes 
des  maladies  mêmes  , 6c  donnent  la  vie  par  les 
mêmes  chofes  qui  pouvoient  donner  la  mort.  La 
Morale  apprend  aux  Chrétiens  de  tirer  les  remè- 
des de  leurs  pechez  , de  leurs  pechez  mêmes  ; les 
mêmes  Cources  qui  les  ont  rendu  coupables  , les 
rendent  par  apres  innocens  ; vous  avez  commis 
plufieurs  médiCances  par  le  mauvais  ufage  que 
vous  avez  fait  de  vôtre  langue  : Dieu  pouvoit 
auec  juftice  vous  l’arracher,  tant  s’en  faut,  il  veut 
que  vous  vous  en  ferviez,  mais  c’eft  pour  vous  dé- 
dire de  vos  medifances  , Si  édifier  autant  vôtre 
prochain  par  vos  bons  confeils  » que  vous  l’avez 
feandalife  par  vos  dctraéfcions  : vous  en  avez  fait 
l’inftrumenr  de  vôtre  perte  , vous  devez  mainte- 
nant en  faire  l’inftrument  de  vôtre  gloire  & de 
vôtre  falut  / Sicut  cxhtbuiftu  tnembra  veflra  fervi~ 
re  imrnunâttitt , (ÿ-  imcjuitati  ad  inicjmtatem  , ita 
riurtc  exhibete  membra  veflra  fervire  wjlnia  tv  fan~ 
SUficationem  : Vous  avez  fait  de  vos  corps  des 
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'roembteS  d’iniquité  des  armes  pour  combatre 
Dieu  ; vous  devez  en  fâirédes  membres  de  juftice 
& de  fâinteté  pour  plaire  à Dieu,  il  faut  conlacrer 
v nos  pechez' dans  leurs  principes,mais  encore  dans 
nôtre  fouvenir.  4 

1.  Ah  ! que  cette  aftion  eft  agréable  à Dieu , de 
ne  repalTer  fes  pechez  dans  fa  mémoire  > que  pour 
en  tirer  les  motifs  de  fonfalut;  C’cft  le  confeil  du 
Sage,  qui  nousimpofe  une  étroite  obligation.  De 
propitiato  peccato  noti  ejjt  fine  rnetu\ Donnez  vous 
bien  garde,  dit-il  , qnoy  que  vous  ayez  fatis- 
fait  pour  vos  pechez;  d’étre  tellement  afleuré  du 
pardon,  que  vous  n’en  ayez  aucune  apprehenfion', 
bêlas  vous  ne  fçavez  fi  Dieu  a écouté  vos  prières, 

“ou  fi  vous  les  avez  faites  dans  une  ardeur  a(Tez 
4 gran4e  pour  expier  entièrement  & la  côulpe  & la 
peiné  de  vos  pechez;  Et  quand  même  Dieu  vous 
aurait  dit, comme  à la  Magdeleine  , Rcmittuntur  Eccl  1. 
tibi  peccata  tua,  que  vos  pechez  vous  font  par- 
donnez,vou$  devriez  toujours  en  confacrer  l’idée 
& le  ibuvenir,pour  vous  exciter  de  plus  en  plus  à 
marcher  dans  l’amour  de  Dieu  , & vfer  de  plus 
grande  précaution  pour  vous  deflfendre  des  occa- 
3 lions  qui  vous  ont  redu  coupables: Vous  avei  im- 
1 kfiblé  fi  fouvent  vôtre  honneur  & vos  biens  à cette 
'paflïôn  brutale/otïVeriez  vous- en, mais  pour  de  te-  > 

'fier  voftre  lâcheté  pour  la  confacrer  dans  vôtre 
’ mémoire  par  le  Sacrifice  que  vous  en  faites  à Dieu. 

{'He  vôusperfuadc  z pas  que  c’eft  afiez  d’avoir  côft fié 
'^Ss^echez,^;  que  tout  auffi-  tôt  il  faille  les  mettre 
^ubublyiC’eft  le  fecret  du  Démon  de  le  perfuader, 
‘nidisc’eft  le  mal -heur  du  penitét  de  le  croire, Qui 
**  fiat,viàeat  ne  c^4/,Celny  quieft  debout, qu'il  pré- 
ïie  gardé  de  tomber  -,  qu’il  ait  roû  jours  la  veuc  fut 
* les  objets, & fur  lés  occafions  qu  i l’on  fait  tomber 
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6c  qu‘ii  regarde  toujours'  foh  Libérateur,  afin  do 
eonnoiflre  la  grandeur  de  fa  bouté  par  la  grandeur 
de  fa  chcute  ; Magdeleine  pleure  6c  getnit  de  fe* 
pccluz  > mais  c’eft  par  un  amour  rendre  qu'elle 
pour  bsus,qui  les  a effacez  pat  fadiberalité  *.  elle 
les  confacre  dans  fa  mémoire,  mais  encore  dans  le 
pardon  qu’elle  en  a receu. 

3.  Il  eft  fans  doute  que  les  pochez  pardbnwez 
doivent  être  de  puiffms  motifs  d’amour  & detfe* 
connoillâce  au  pénitent, pour  s'exciter  d'avantage 
a l'amour  de  Dieu:ah  ! quelle  obligation  devons* 
nous  avoir  a.  la  bonté  de  Dieu,s'il  euftfait  juftice, 
il  nous  eût  ôté  la  vie  dés  le  premier  moment  de 
nos  pechcz;s’il  eût  fait  juftice  , il  eut  arraché  fon 
làng  de  nos  mains, puifquejious  l'avions  propha- 
né  par  tant  d’împuretez  : Ah  ! quelle  reconnoif- 
fance  à cette  mifericorde  prévenante  qui  nous  a 
appeliez  à foy  , & nous  a retirez  de  nos  habitudes 
çriminellesiquelle  obligatiô  à la  mifericorde  Yub- 
fequente,qui  nous  a pardonné  fi  fonvent,  & nous 
a receu  àpenitence  ? ne  devons-nous  pas  conclure 
par  intereft, qu'une  amè  apres  tant  de  bien-faits, fc 
void  obligée  à un  amour  & à une  rcconnoiffancc 
eternelk?Peut-être  y a-t’il  icy  des  Magdeleines  fe- 
cretes , peut  être  y en  a t’il  de  publiques  qui  pa- 
roiffènr  avec  fcandalejmais  quand  il  n'y  en  aùvoit  > 
pas,confiderons  que  nous  avons  contra&é  une  in- 
finité de  pechez,  helas  , n’eft-il  pas  temps  de  fo-r- 
tir  dd  crime  , dans  lequel  nous  croupi  fions  depuis 
fi  long- temp*;Faut- il  encore  porrer  nos  iniquitez 
aux  pieds  de  la  Croix , fans  luy  en  faire  un  heu- 
feux  {àcrtfice.?  Faisons  le  du  moins  en  ce  temps  fa-? 
vorable  de  la  Paflion,  où  le  Sauveur  fe  prefente 
fivec  fa  Croix  pour  y répandre  fon  Sang  pour  PeX- 
piâÛPB  d?nos  peefiez  , aveç  Içs  inftrumçnç  dç  fe* 
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fupplicespour  nous  marquer  la  malice  de  nos  cri- 
mes ; Faut  r il  encore'recournCi  à luy  pour  le  cru- 
cifier derçchef?  ne  devrions  nous  pa^>  p lutôt  profi- 
ter de  Tes  mérités, &c  nous  rendre  ce  Sang  adorable 
efficace  par  la  participation  de  Tes  peines  ; news 
fommes  les  premiers  criminels , foyons  du  moins 
les  penitens  de  nos  propres  fautes  , entrons  dans 
les  fentimens  d’une  verirablc  contrition,  afin  qu'il 
puifle  relâcher  fes  bras  de  la  Croix,Ô^quc  par  une 
pareille  grâce  qu’à  la  Magdeleine,  il  nous  dife, 
rcmittuntHr  ttbi  pcccata  tna\  Vos  péchez  vous  font 
pardonnez , vous  mourrez  dans  ma  grâce,  & joiii* 
rez  de  ma  gloire,  &c. 
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DIMANCHE  DE  CARESME. 
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Plurima  autem  turba  ftraverunt  veftimen- 
ta  fua  in  via  , alij  autem  cædebant  raT 
mos  ex  arboribus  ",  fternebant  in  via  3 
Malthxi  h,  , ' • 

JJ  an  voyoit  une  grande  multitude  de  perfonnes  de 

toute  condition , dont  les  unes  couvraient  les 

chemins  de  leurs  manteaux  , par  où  dtvoi* 

/Wj^r'ÏESUS-CHfUST , les  autres  coup  oient 

les  branches  d'arbres  , pour  joncher  (es  rues  a 

fin  entrée  dans  cette  florijfante  Ville,  En  S.'i; 

Matthieu,  cbap.u, 

. . - '** 

V’on  ne  fe  perfuade  pas  que  ce  foit.un  def-  ï ■ 

fcin  inopiné , ou  une  impctuofitc  de)  peuple 
dont  la  conduite  eft  fouvct  autant  dereglée,qu’nn» 
preveiie  , qui  oblige  aujourd'huy  les  Iuifs  de  for-'  ai 
tir  de  Ierufalem  pour  .aller  au  devant  du  Fils  de  n 
Pi^u  , à deflein  de  le  recevoir.,  & de  luy  drefler  ri  - 
des' trophées  j c*eft  par  fun  myftcre  autant  réglé  ./ 
qu’il  eft  glorieux,que  les  uns  letdépoüillét  de  leurs  u. 
vcftemens  pour  tapifTer  les  rues , les  antres  cher- 
chât des  Rameaux  & des  Oliviers  pour  les  orner,  1 I 
& que  tous  d’uo  commun  accord  joignent  leurs  ^ L 


IM 

or.' 
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pool: 

Dad^t  btncdf&tv  qui  vertu  f»  yojniti ? Dorqipi. Il1  eft  * 
certain  que  toutes., les  dfc<m^à(^;de  jtetfce  cp.re< 
morne  font  des  effets  de  la  Providence  de  Diculc’cft 
elle  qui  maiÿe  les  cœu#  dc*|e$  p4iptte$,qui  le  mu  S $ 
leuK  langudfe.qu^excité  leufs  refj^4.s>  & q|i  dift  4 
pôle  de  toutes  les  parties  de  leurs  corps  , pour  en 
faire  un Ji^pnmage  entiet  à Je^us-Crijîi^T.  Elle 
a voit  veillé  fur  la  confervation  de  fa  vie,  & main- 
tenant qu’tl  eft  prés  de  mourir,  elle  veut  celcbrer 
fon  triomphe  avant  fon  combar,ou  poqr  mieux 
dire  , le  couronner  comme  vn  illuftre  Viâime  qiü 
fera  bien-toft  immolé  à la  Iufticedu  |?ere  Eternel. 
Eftrange  conduite  du  Pere  Eternel/  mais  qui  non# 
engage  à que  faintc  curiofité  de  chercher  quelle 
alli%t*ce  il  petit  avoir  entre  le  trophée  d’un  Dieu; 
glorieux,  & le  fupplice  d’un  Dieu  mourant.IÎ  me 
fêmbîe  que  nous  pouvons  dire  que  le  premier  def- 
fein  du  Sanyeura  été  de  nous  faire  voir  avec  quel 
efprit  il  devoi  tbien  tôt  mourir  fur  le  CâHairc,& 
que  ces  RameaaxînfaifibJesétoieHtdcftlhèz  pour 
nous  déclarer  les\f$ntimei>s  de  fon  cœur,  5c  avec 
quelle  joye  il  devoir  endurer  fon  fupplice  pour 
nous  rachepier.  Quelques-uns  difent  que  la  Sain- 
te Vierge  aflîfta  à cette  pbrhpe,gr  qtfeîle  receut  les 
fentîmens  d'e  joye  de  triomphé  avant  que  de- 
fèntir  les  regrets  de  fa  rtiort.  Implorons  donc  fon 
aÆftance  poür  celcbrer  à nôtre  tour  les  ceremo- 
nies de  cette  magnificence  , 6c  prions  - la  de  nous 
obtenir  la  grâce  du  S-  Efptir  par  les  paroles  d'un 1 
qui  a commencé  fon  bûn-heur  lors  qu'il 
Ave  Maria, 


Ange  » 

iuy  dit 


r 
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JL  y 4»  dequoy  s’étonner  , que  le  Sauveur  qui 
a voit  fait  pendant  fit  vie  une  profefiion  fi  exa- 
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aûc  d'humilité  & de  bafleflc,  veuille  changer  de 
conduite  à l’extremi(é  de  fes  jours,&  recevoir  au- 
jourd'hui les  honneurs  qu’il  avoit  évitez  avec  tâc 
d'emprclTemenr  pendant  le  cours  de  fa  vie.'Nague- 
rc  il  fuyoit  dans  les  folitudes  , & fc  cachoit  dans 
l’cpaitreur  des  forcfts,pour  fc  défaire  de  cc  peuple, 
qui  vouloit  le  proclamer  leur  Roy,  pour  avoir  re- 
ccu  la  vie  de  fa  libéralité  par  la  multiplication  des 
pains  qu’il  fit  dans  le  Delert,  & aujourd’huy  ou  le  i 
voie  exercer  les  fonctions  de  fa  Royautéjcomrqan- 
der  fur  leurs  biens  & fur  leurs  corps  avec  tant 
d’empire,  qu’il  ne  veut  pas  que  fes  Apoltrcs  fe  fer- 
vent d’autres  raifons  pour  authorifer  ce  qu’ils  fai- 
foient , que  de  fon  nom  & de  fa  gloire.  Dicite  quia 
Domirnu  bis  cptss  babet? Si  vous  trouvez  quelqu’un 
qui  vous  empêche  de  m’amener  ces  animaux  pour 
(Irvir  a mon  triomphe  , dîtes- leur  feulement  que 
le  Seigneur  en  a befoin  : Mais  ce  qui  furprend  da- 
vantage mon  efprit  , c’clt  que  je  le  vois  garder  cet- 
te conduite  dans  un  temps  qui  fcmble  combattre 
entièrement  fes  deflcins,&  qui  bien  loin  de  cher- 
cher des  triôphcs,devroit  l’obliger  de  re,  retirer  d as 
les  deferts,  pour  meme  fa  vie  en  affeurance  : Les 
Scribes, & les  Pharifiens^nvicuxdc  fa  gloire, étu- 
dient tous  les  moyens  de  le  furprendre  , & d’af- 
fouvir  leur  haine, & leurs  pallions  dans  TefFnfion 
de  fon  fang:  Cependant  il  veut  entrer  glorieux 
dans  leur  Ville, & recevoir  en  leur  prefence,&  par 
leur  propre  peuple , tous  les  hommages  qui  ne 
font  hgitimement  deus  qu’aux  Roys , & aux 
Monarques.  U lu  lire  entrée  pour  1 e s u s ! mais 
wyftere  furprenant  pour  les  Chreftiens,&  dont  ils 
doivenr  apprendre  trois  circonlbncts  de  famorr, 

& qui  nous  font  vivement  represétées  par  ces  Ra- 
meauxi  Qu  il  doit  mourir  avec  liberté  j qu’il  dois 
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mourir  avec  joye,&  qu’il  doit  nlfcurir  avec  triom- 
phe. Sa  liberté  paroilîoit  être  perdue  apres  le  dé- 
cret de  Ton  Pcre  Eternel  , qui  l’avoit  condamné  à 
la  mott,  il  ne  pouvoir  la  faire  connoiftre  le  jour 
dé  fa  Paflion  «il  choifit  cette  ceremonie  pour 
montrer  fa  liberté  >&  que  puis  qu'il  entroit  avec 
tant  de  puiflance  dans  leur  Ville  , il  pouvoir  bien 
fe  defFcndre  de  leur  malice  : La  joye  que  rctiroic 
fon  ame  de  l’union  hypoftatique  , devoir  être 
éclipfée  fous  les  trilles  appareils  de  fa  more , il  en 
fait  voir  un  rayon  auparavant  pour  leur  apprendre 
que  s'il  devoir  fouffrir  bien  de  tourmeiis  fur  fon 
corps , il  goûtoit  bien  des  douceurs  dans  fon 
fcœur  : Enfin  la  honte  de  fa  croix  devoir  mettre 
des  nuages  3 fon  triomphe,  & les  blafphemes  des 
Bourreaux  ternir  l’cclat  de  fa  gloire  , il  contraint 
ces  peuples  à luy  donner  des  acclamations  publi- 
ques , & à le  recevoir  en  qualité  de  vainqueur, 
avant  qu'ils  le  traitent  comme  vaincu  & condam- 
né.Ce  font  les  trois  qualités  que  nous  enfeignent 
cês  ramaux, qu’il  doit  mourir  -,  r.  En  Roy  j z.  En 
Efpoux;3.En  vainqueur:&  ce  font  aliffi  les  trois 
parties  de  ce  difeours. 

Le  premier  avanrage  que  Ifsvs-Christ  pré- 
tend retirer  des  palmes  & des  Oliviers  qu'on  jette 
aujourd'Iniy  pour  folemnifer  fon  triomphe  ; c’cft 
qu’il  veut  montrer  à tous  les  hommes  , particu- 
lièrement aux  Chreftiens , avec  quelle  liberté  il 
mourra  bien-tôt  fur  k Calvaire, &r  que  s’il  mon- 
re,c’e(l  plutôt  fa  bonté  & fon  amour  qui  en  (ont 
la  caufc,  qu'aucune  volonté  étrangère  qui  l’y  aie 
obligé  que  s’il  meure  dans  fix  jours , il  confer- 
vera  toujours  la  qualité  de  Roy  , & qu’il  aura  une 
entière  liberté  dans  cette  aékion;  pour  deux  rai- 
fonsj  1.  Parce  qu’il  devoir  s’offrir  au  Pcre  Eternel 
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en  facrifice  pour  l’expiation  des  peçhcz  des  hom- 
mes.i:  Parce  qu’il  étoit  venu  potfr  rendre  un  bien- 
fait aux  hommes,&  par  confequc'tit  ny  fon  £ere; 
ny  les  hommes  n'ont  pu  contraindre  fa  liberté. 

i*  C'eft  un  principe  general  dans  la  morale 
qu’où  il  n'y  a point  de  liberté, aucune  aéb‘6  ne  peut 
erre  ny  mcritoire,ny  criminelle  devant  Dieu  ; ny 
devant  les  hommes  ; c’eft  elle  feule  qui  fait  les 
vertus, & qui  fait  les  pechez  , & perfoune  ne  peut 
dire  avoir  mérité  une  couronne  quand  il  luy  a fal- 
lu combatre  par  force  : Mais  s’il  faut  avoir  la  li- 
berté pour  mériter  par  nos  aétions  , à plus  forte 
iàifon  Iesvs-Christ  ,qui  étoit  venu  pour  être 
la  viékime  innocente  d’expiation  pour  les  crimes 
des  coupables,  & qui  ne  s’étoit  incarné  que  pour 
fatisfaire  à la  Iuftice  de  fon  Pere  yOblatttt  ejl^uiâ 
ipfe  voluity  dit  le  Prophète  , s’il  a été  offert  , ça 
«ré  fa  feule  volonté  qui  en  a fait  l’offrande  , ç^a 
cté  elle  qui  a été  la  PrettcfTe  qui  l'a  immolé  en 
facrifice  ; ce  qui  fait  dire  à S.Auguftin,Z\70W  obU - 
tmeîl  3&  voluit  3fed  oblatm\  eft  , quia  voluit , 11 
n’a  pas  feulement  accepté  le  facrifice  d|ns  le  pre- 
mier inftant’que  fon  Pere  le  luy  avoit  offert , & 
, qu’il  luy  en  laifta  le  choix,  ce  ne  feroit  qu’une  li- 
berté confeqdente  , ou  concomitante,  à fon  é^ard; 
mais  plutôt  fon  Pere  ne  le  luy  a,offert  qu’aprés 
qu’il  la  voulu,  & il  a eu  une  entière  & anteçeafcji** 
ce  liberté  de  vouloir  , ou  ne  pas  vouloir  accepter, 
ou  ne  pas  accepter  la  mort.  Mais  pour  compren- 
dre plus  facilement  en  qtioy  confiftoit  l’eftèneede 
la  liberté  du  Fils  de  Dieu  , qui  eft  une  des  plus 
grades  queftions,&  des  plus  difficiles  delaThep- 
logie  , & comment  il  pouvoit  mourir  ,ou  ne  pas 
tnotirir,il  faut  fuppofer  que  le„Fils  de  Dieu  ayade 
«cceu  commandement  de  s’incarner  pour  les  hom- 
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mes,  & d’endurer  la  mort  pour  eux , le  Pere  Eter- 
nel luy  1 ai  11  a la  liberté  dans  l’cfïènce, 8c  dans  tou- 
tes les  circonftanccs  de  cette  aétion  *il  pouvoit 
vouloir  ou  ne  pas  vouloir  cctt*?  incarnati6>il  pou- 
voit choifir  d’autres  temps  , 8c  d’autre  genre  de 
vie  ; il  pouvoit  prendre  l’éclat  6c  la  pompe  d'un 
Roy  à l'exterieur,  & pendant  qu’il  euft  été  fur  la 
terre  comme  il  paroit  à la  ceremonie  de  ce  jour  , 
il  pouvoit  toujours  marcher  tout  refplendiffcnt  de 
gloire  6c  de  lumicre  , comme  il  fe  fit  voir  fur  le 
Thabor  à fes  trois  Apoftres  , 6c  ne  pas  accepter 
un  état  de  vie  ny  fi  rigoureux,  ny  fi  abjcéfc  que  ce- 
luy  qu’il  apris:C’eftce  que  nous  marque  l’Apoftre, 
quand  il  dit  : propofito  jibt  gaudiofufhnutt  crttcetn : 

Son  Pere  luy  mit  d’un  cofté  la  joye  5c  les  contcn-  ^ 
terriens, 5c  de  l'autre, la  Croix  avec  toutes  les  igno- 
minies ; mais  par  un  aétc  particulier  de  fa  bonté 
pour  les  hommes  , 6c  pour  gagner  davantage  leur  . 
cœur  par  une  marque  plus  authéiique  de  fon  amour, 
il  voulut  prendre  la  Croix  pour  y mourir  à la  veuc 
dé  tout  le  monde,  8c  lent  déclarer  que  s’il  enduroic 
la  mort,c’eftoit  fon  amour  qui  ayant  triomphé  de 
fon  cœur, triomphoit  librement  de  Ion  corps, Pro-  j^ci,  } 
pofico  Jibigaudio , fujlinutt  crucem.  Ne  le  témoigna- 
t'il  pas  luy  meme  quand  il  blafma  S. Pierre  d’avoir 
voulu  le  deffendre  pat  fes  armes.?^«  put  as  (juta  non 
pojjum  rogare  Patrern  meurn,&  exibebu  mihiplufcjuâ  Mattb. 
duoiecim  legionet  yingelorum'iVoüs  pctfuadcz-vous  if. 
que  fi  je  voulois  me  deffendre, je  n’aurois  pas  aflez 
de  force  pour  me  deffairede  leurs  mains  ; 5 C que 
mon  Pere  ne  m’envoyât  pas  plus  de  douze  légions  / 
d’ Anges  pour  les  côfondre,fi  je  voulois  l’en  prier? 

La  cheute  que  tu  leur  as  veu  faire  par  une  feule 
parole  que  je  leur  ay  dite,  ne  te  marque-t'clle  pas 
affez-que  je  peux  rendre  tous  leurs  efforts  inutiles , 
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& leur  montrer  que  j’en  peux  triompher  facile* 
• ment  ? Qblattu  e/i,  quia  ipfe  volait  : Ah  ! c’eft  Ton 
amour  qui  fait  ce  facrifice  , & le  poulie  à choifir 
une  mort  fi  ignominieufe  en  apparence  , mais  û 
glorieule  en  elle.  Mais  cette  liberté  pouvoit  être 
confondue  avec  une  ncccffité,  puis  qu’il  avoir  re- 
ceu  un  commandement  de  mourir  , & de  mourir 
d’une  mort  honteufe  , l’on  pouvoit  dire  qu’il  ne 
pouvoit  pas  s’en  dédire , puis  qu’il  dit  luy  même 
qu’il  n’ctoic  venu  au  monde  que  pour  faire  la  vo*^ 
lonté  de  fon  Pere,  Fit  factum  voluntatcm  qui  tntftt 
me  Patrie  : Mais  que  fait  Jésus  pour  prévenir  ces- 
penfées,&  empclcher  qu’on  ne  l’eftime  comme  elU 
clavefil  le  fait  aujourd’huy  déclarer  Roy  par  ceux; 
même  qui  doivent  le  facrifier  : il  f^avoit  qu’au; 
jour  de  fa  paflion  on  le  devoir  traiter  comme  un 
captif  mal  heureux , ilfe  fait  reconnoiftre  pour  un: 
Souverain-, il  prévoyoit  bien  que  leurs  langues  de»! 
voient  vomir  mille  imprécations  & mille  hlaf- 
phemes  contre  fa  gloire  , il  veut  aujourd’huy  être; 
aimé  comme  un  Prophète  qui  vient  de  la  part  d«l 
Dieu  leur  annoncer  la  paix  , 8c  qu’ils  luy  difen* 
d’une  commune  voix  Hofanna  filto  David  , bent- 
dittus  qui  venit  in  ntmine  Dornini  :>  C’eft  le  Perff; 
Eternel  qui  choifit  ce  jour  pour  déclarer  davâtagci 
l’obligation  que  nous  avons  à la  bonté  de  fon  Filsi 
de  nous  avoir  voulu  racheptcr  par  fa  bonté  feule, 
fans  être  neceffité  de  la  part  de  fon  Pere.  Ce«8 
éclatante  ceremonie  nous  marque  lalibetté  de  foi» 
facrifice  à l’égard  de  fon  Pere  , mais  encore  a-  l'é- 
gard des  hommes.  . - • ■ • •; 

3.  A voir  iEsusfouffrir  fur  l’arbte  de  la  CtoixV 
on  l’eftimeroit  comme  le  plus  malheureux  de  con$ 
Galat.  j.  les  hommes;  MaledtBtu  ornnis  home  qui  p/rtdelith 
Itgno-y  II  endure  un  fuplicc  le  p4as  infâme  qw  pou-* 
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voient*  avoir'les  Iuifs  pour  punit  les  coupables  » 
c’eftoit  de  cetcc  mort  qu’ils  puniflbient  les  per* 
ionnes  de  néant  , 6c  qui  étoient  convaincues  de 
crime  d’Eftac  : afin  de  déclarer  la  baCTdfe  de  leur 
condition, & la  lafeheté  de  leurs  crimes  par  l’in- 
digtiiré  de  leurs  fupplices.C’eft  aufli  de  cette  mort 
qic  les  Iuifs  tourmentent  Iesus-Chr  ist  , ils  le 
côdamnent  à expirer  devant  tout  le  peuple  fur  unC-, 
Croix, qui  pouvoir  mettre  ombre  à fa  gloire,  8c  le 
déclarer  comme  un  homme  de  neant,vcu  principa- 
lcmér  qu’il  s’appelle  luy-mémc  le  rebut  des  hom- 
mes,& le  mépris  du  peuple,  Ofprcbr'mm  Iwminum  P 
& abietho  plebis  : 8c  que  rien  ne  paroi  doit  à l’ex- 
terienr  fur  fa  perfonne,  qui  donnât  occafion  d’in- 
terpreter  fes  paroles  fut  l’humilité.  Ils  fçavoicnc 
qu’il  lu  y avoir  falu  fou'ventcfois  fuir  pour  éviter 
leur  fureur,  comme  un  autre  criminel,  qu'il  avoir 
fouffijtt  toutes  les  autres  infirmités  de  la  nature 
humaine  la  faim  5c  lafoif,la  triftcfic  5c  la  joyc  qui 
fentoient  les  autres  hommes:  ils  poovoient  donc 
fe  perfuader  avec  quelque  forte  de  raifon, qu’il  n’c- 
toit  pas  d’une  autre  condition  qtic  de  celle  qu’il 
paroifloit , 8c  que  quand  il  aurott  été  arraché  à un 
poteau  , ils  ciment  crû  que  c’étoit  comme  un  au- 
tre efclave,qui  auroit  été  obligé  de  fe  foûmettrè  à 
leurs  jugemens.ÏEsus  Ch  r ist  leur  fait  connoîtrc 
aujourd’htiy  le  contraire:s’il  entre  en  Roy  en  cette 
Ville, lors  qn'îls  veulent  le  faire  mourir, c’eft  pont 
leur  apprendre  qu’il  difpofe  de  leurs  coeurs  àifa  vo- 
lonté , 8c  que  s’il  ne  les  appréhende  pas  anjour- 
d’htiy-,quoy  qu’il  en  aittât  doccafiôs, c’eft  pour  leur 
declarer,que  lix  jours  apres  qu’il  devoir  expirer  fur 
la  Croix  , il  pouvoir  s’en  deffèndre,  5c  qu’ils  ne  fe 
perfindaftent  pas  qu’il  étoit  ny  malheureux  ny 
coupable,  quoy  qq’ils  doivent  le  voir  endurer  un 
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lupplice  deftiné  pour  punir  les  cfclaves  & les  érî* 
minqLs  i’Eftats.  O aveuglement  des  Iuifsîô  fureur 
d’u ■*  ^ tple  autant  déréglé  qu’injuftellls  tirent  de 
là  o:\  un  de  s'endurcir  davantage  en  leur  malice 
& qpk  par  une  fimefte  envie  de  fa  gloirc,foic  pour 
fe  défaire  entièrement  de  fes  prédications  impor- 
tunes qui  leur  reprochoient  leurs  crimes  &c  leurs 
pechezjils  étudient  tous  les  moyens  de  le  furpren- 
drc,&  efpient  toutes  les  occafions  de  l'immoler  à 
leur  rage:Mais  peuple  aveuglé  ne  vous  perfuadez 
pas  que  ce  foient  vos  flratagémes  qui  le  livrent  à 
la  mott>vôtre  malice, voftre  force, & vos  jugemens 
feroient  inutiles, s'il  ne  felivroit  Uiy-raéme  entre 
vos  mains,  s’il  ne  fçavoit  fc  faire  proclamer  Roy, 
dans  le  temps  que  vous  le  devez  traiter  en  efclave: 
Il  en  prend  la  qualité  aujourd'huy  de  vôtre  propre 
bouche: il  fait  la  fonâion  de  fa  royauté  fur  vos 
peuples  & Gif  vosamU;&  malgré  voflrc  haine  on 
le  recevra  en  triomphant  daps  Ierufalem.Ahlmon 
Sauveur, c’eft  à vous  feul  que  nous  avon9  obliga- 
tion de  nôtre  rédemption,  & c'eft  à voftre  bonté 
que  nous  devons  les  ceconnoi  lianes  s des  bien- faits 
que  nous  recevons  de  vous  ; Ces  bourreaux  vous 
’ lient  en  efclaves  mais  vôtre  amour  vous  avoic  lié 
les  mains  auparavant.Pilâte  vous  condamne,mais 
vôtre  bonté  vous  livre.  Vous  montez  fur  l’arbre  da 
la  Croix  pour  y empirer  , & pour  y recevoir  l'ou- 
verture de  vos  plaÿess&  les  douleurs  de  vos  doux; 
mais  vôtre  liberté  vous  avoit  percé  le  coeur  , SC 
vous  n’y  allez  que  pouf  fatisfaire  à l'ardeur  que 
vous  avez  de  racheptet  les  hommes  : N *Ji  fe  itradt- 
àaguft.  dtffet  Chrtfiui,  nerno  Chrtfhtrr.  traduiijfet , dit  Saint 
Auguftin:Si  Iesus  Chr  ist  ne  s’étoit  abandonné 
luy-mêmeà  leur  rage  & à leur  cruauté  , qui  qtt 
ce  foie  n'auroit  en  allez  de  force  ny  de  malice  de 
• furprcndtc 
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furprendre , & les  baifers  de  Judas,  les  armes  de$ 
bourreaux,&  les  jugemens  des  Pharifiens.auroiéc 
cte  auffi  bien  Tans  aucun  effet  , cjue  la  première 
perfccution  d Herode  qui  l’avoit  pourfuivy  à fon 
entrée  dans  le  mondé.  Difons  donc  avec  S.  Ber* 
nard»  A Ton  necejfitate,fed  voluntate  trahuttr  ad  rnor - 
tenti  C’eft  fa  volonté  feule  qui  la  engagé  à la 
mortj&r  c eft  la  feule  liberté  qui  la  rendu  captif 
en  luy  méme,avant  de  le  rendre  l’efclave  des  Iuifs, 

Pour  juger  avec  plus  de  facilité  de  fa  liberté,  il 
faut  distinguer  deux  ades  de  puiflànce  qu’il  nous 

marque  par  ces  rameaux;  Le  premier  a été  fur  la 

mort , le  fécond  furies  hommes' même  qui  le  fai* 

/oient  mourir,  ji  Quant  à l’empire  qu’il  avoit  fur 
la  mort, il  n’y  a qu’a  voir  ce  qui  excitât  les  peuples 
à luy  dre  (fer  un  trophée  fi  pompeux  : ce  fut  de  ce 
qu'il  venoit  de  refufeiter  le  Lazare  qui  étoit  déjà 
fnorc  depuis  quatre  jours  , & qui  commatiçoit  à 
fentir  mal;  Il  commande  à la  mort  de  fe  retirer,  &c 
oblige  la  terre  infenfible  aux  prières  & aux  larmes 
des  autres  hommes,d’acquiefcer  à fa  première  pa- 
role,& de  le  lai  (fer  fortir  de  fon  fein  : Il  marque  ; 
donc  Ion  empire  fur  la  mort  par  ces  Rameaux  aifiî 
bien  que  fur  les  elemes:z.Perfonne  ne  peut  douter 
qu'il  ne  fut  maiftre  de  toutes  les  chofes  crcées,des 
hommes  auffi  bien  que  de  leurs  biens  ; Le  Perd 
Eternel  luy  avoir  fournis  toute  ladifpofftion  de  là 
terre, comme  dit  David;  OwniafubiccijHfub  pedir  Pût** 
bu*  e;«r:Ils  le  témoignent  affez  par  les  ceremonies 
qu  ils  obfervent  en  cette  folemnité;  ils  foûmettenc 
leurs  biens  & leurs  corps,puis  qu’ils  jonchent  la 
terre  de  leurs  habits  ,&  qu’ils  vfent  de  leurs  bou*  * 

ches  pour  chater  fes  loiiagesjil  dilpôfè  de  jelirs 
prits  à fa  volonté.&  il  les  fléchit fclÔ  fes Comâde- 
tntns  & (es  LoixtAh  difons  donc  qu'il  étoit  veut} 
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mourir  pour  les  hommes,  mais  il  eftoit  venu  pouf 
mourir  endiberiéjll  veut  monter  comme  un  cou- 
pable fur  la  Croix,  mais  il  veut  témoigner  par  ccs 
rameaux  qu’il  n’y  monte  que  comme  Roy,&  que 
les  chaifnes  qu’onluy  donne  ne  fontqire  les  chai* 
ncs  de  fon  amour  -,  Il  pouvoir  ne  pas  mourir  , & 
par  fa  volonté  antécédente  au  decret  abfolu  de  fon 
Perc,&  par  fa  volonté  antécédente  à la  malice  des 
hommes  ; il  meurt  donc  en  Roy  comme  il  le  dé- 
claré par  ce  triomphe,  mais  encore  en  Efpoux  in- 
nocent, qui  va  s'immoler  avec  plaifir  pour  fon 
Efpoufe.  .i  ■ • • ■ • 

C’e ft  le  fécond  cara&ere  de  la  mort  de  Jesvs* 
Christ  , & qu’il  nous  montre  par  ces  rameaux, 
c’eft  qu’il  doit  monter  avec  plaifir  & fatisfa&ion 
fur  la  Croix  pour  fon  Epoufe  : Magnum  ejl  hoc 
Sacrameruumtdk  Saint  Paul , in  Cbrtjlo  & in  Ec- 
L’alliance  que  Iesvs  a contrarié  avec  l’E- 
glife  ce  mariage  qui  s’eft  fait  entre  fon  Efprit  & 
Ion  Corps  myftique,cft  un  Sacrement , qui  pat  fa 
grandeur  & fa  dignité  doit  plutôt  attirer  nos 
refpe&s  & nos  (buroiffions  , que  nos  louanges  ? 
Dieu  feul  quil’acontrafté  le  peut  expliquer,mais 
nous  pouvons  juger  des  fentimés  intérieurs  de  fon 
eœur,&  la  joye  qu’il  avoit  de  s'unir  à fon  Egli- 
fe,  qu’il  devoit  époufer  fur  la'Croix  , par  cette  lo- 
lcnité  qu'il  témoigne  aujoord'huy  ï l'exterieur, & 
à la  veüe  de  tout  le  monde , & que  nous  pouvons 
•ppeller  comme  le  jour  des  fiançailles  du  Sauveur 
ÔC  l’avant-courier  de  la  joye;  Or  je  trouve  que  la 
joye  des  fiancez  peut  provenir  de  deux  caules  à ce 
>iouc,i  .De  ce  qu’ils  fe  voyoient  bien-tôt  au  con> 
(*>le  de  leurs  defirs-par  la  poflèffiôde  l'objet  qu’ils 
aiment:z. Dans  l’êfperartcef  qu’ils  ont  de  voir  naî- 
* cre  des  fruits  de  leur  mariage  ; mais  ce  font  ces 
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deftjôaifbns  qui  font  anjourd’huv  cette  folemnitéî 
i. Il  doit  bien toft  efpouier  fou  EgUfefurla  Croix» 

» & il  veut  luy  marquer  qu’il  en  a delà  joye  : z. 

C’eft  qu'il  attend  vne  heureufe  fécondité  de  fon 
mariage  par  la  prôpagation  de  fes  en  fa  ns. 

1.  L'on  dit  que  les  mariages  fc  contrarient  fut 
terre, & qu’ils  fe  concluent  dans  le  Ciel , les  hom- 
mes les  cômmencent,mais  Dieu  les  achevé  en  dô- 
nant  fa  benedidlion  auxefpoux,foit  pour  bien  éie* 
ver  leurs  enfans,  foit  pour  y vivre  en  paix  &c  en 
tranquilité  d’efprit  » & pour  fe  fauver  plus  facile- 
ment parmy  les  adverfiitzde  ce  monde:ce  qui  fait 
sqn’ils  fc  regardent  comme  deux  perfonnes  vnies 
enun  même  cœur  par  l'amitié  , & que  la  joye  de 
J’unft  ou  ja  trifteflè,doivent  faire  ou  la  gaytté  ou  la 
melancholie  de  l’autre  » Erunt  Aao  in  carne  urnu  i.Cor.#, 
Mais  difons  que  cela  n'a  jamais  été  plus  véritable 
que  dans  le-cnariage  du  Sauveur  avec  fa  Croix  6c 
fon  Egiife  j il  l’a  regardée  de  toute  éternité  com- 
me l l'objet  de  lès  tendrelfes  , &c  il  l’a  pourfuivie 
avec  la  même  ardeur  qu’un  efpoux  poutfuit  fon 
-efpoufe  par  un  amour  parfait  & consommé  : Nous 
.voyons  que  l’amour  fait  defeendre  tous  les  jours  * 
des  Roys  & les  Monarques  de  l’éclat  de  leurs  con- 
-ditions  & de  leurs  throfues , pour  époufer  des  fu- 
mets gagne  z par  la  beauté  de  leurs  yeux  , ou  pat 
de  brillant  de  leur  efpritîEt  il  s’eft  veu  des  Princes- 
■vio  Sang  Royal  renôcer  à tous  les  avâcages  de  leur 
«ailîance,6c  à toutes  les  juftes  prétendons  qu’ils 
aaonvoieut  avoir  pour  fatisfaite  à leurs  inclinatios 
légitimés,  & préférer  la  baffefle  d’une  condition 
aavec  une  époufe  qu’ils  aimoient,aujc  couronnes  ÔC 
aux  feptres  d'une  époufe  pour  qui  ils  navoienc 

Îioiigt  d’attache  i Am}  mon  Dieu  c’cft  de  vous  que 
’on  peut  dire  , Emis  vt  mors  DiUüio , Vofttc  Cane». 
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amour  eft  plus  fort  que  vôtre  mort , puis  qu'il  a 
trioniphé  fi  avantafceufemenr  de  vôtre  cœur  , que 
vous  quittez  le  feinMe  vôtre  Perè,  & la  gloircjdc 
» voftre  génération  eternelle  pour  prendre  lesinfir- 
mitez  de  la  Nature  humaine,  afin  d’avoir  occafion 
de  vous  unir  à voftre  epoufe  ; c'eft  la  beauté  defes 
j yeux  qui  vous  a gagné  le  cœur , & vous  voulez 
luy  témoigner  que  vous  l'aimez  plus  que  vous  mc- 
4ne  ; puifque  vous  voulez  conrra&er  vôtre  maria- 
ge avec  elle  par  la  perte  de  vôtre  Sang,&  que  vous 
n’eftimez  rien  vôtre  vie  en  comparaifon  delà  joye 
que  vous  avez  de  fouffrir  pour  fes  intereKs.’^C’eft 
ce  qui  fait  fon  triomphe  en  ce  iour;  il  fçaft  qu’en 
peu  de  temps  il  doit  lcpoufcr  fur  l’arbre  de  la 
Croix  , il  veut  folemnifer  fes  fiançailles  par  avan- 
ce, & marquer  par  cetre  joye  extérieure  , les  fatis- 
fa&ions  intérieures  quegouftera  fon  ame  à la  veuë 
de  cette  époufe  qu’il  acheptera  au  prix  de  fon 
ui.  Sang  : Tanquam  fponfut  procédais  de  thalamo  fuo : 
Voyez  ce  chafte  Epoux  , la  joye  fur  fon  vifitge  , & 
( l'éclat  dans  fes  yeux  , forrir  du  fein  d’une  Vierge, 
qui  a été  fon  premier  lit  virginal,  pour  venir  con- 
tracter alliance  avec  une  autre  Vierge,qui  fera  fon 
Epoufe.  C’cftoit  la  coutume  , comme  il  eft  encore 
à prefent  en  quelque  païs,de  couronner  les  Epoux 
le  iour  de  leur  mariage  ; & de  marquer  par  ce» 
fleurs  : que  c etoit  un  jour  de  triomphe  pour  eux: 
C'êroit  encore  la  coûtume  des  Anciens  de  cou* 
v ronner  les  victimes  qu’on  immoloit  à Dieu  en  fa- 
crifice  , afin  de  témoigner  par  cet  éclat  extérieur 
la  gloire  que  l’on  avoiede  luy  offrir  quelque  pre- 
fent:Ah!lESus-CHRisT  vient  auiourd’huy  épouler 
Ion  Eglile,mais  il  fçait  que  fon  alliance  luy  coû- 
tera la  vie, il  vient  couronné  dé  palmcs,&  de  lau- 
riers, & en  qualité  de  viftime ■>&  en  qualité  d*E- 
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poux!  Videte  , fil  ta  Ston\  Regem  Salomonem  in  < 
diademate  cjho  coronavit  eurn  rnater  fua  in  die  dc- 
fponfattonii  illini' , in  dte  Utitht  cordis  eua  : Sor- 
tez dit  l’Epoufe  aux  filles  de  Ierufalemî,fortez  de 
la  Ville  , venez  voir  mon  Epoux  , qui  entre  glo- 
rieux dans  la  principale  Ville  de  Ton  Royaume, 
pour  m’époufcr:confiderez  la  couronne  qu’il  por- 
te fur  la  tête, 5c  la  ioye  qui  paroît  dans  fon  vifage, 
dans  l'ardeur  qu’il  a de  s’unir  avec  moy.  Il  y en- 
tre à grands  pas  , 8c 'avec  la  vite  (Te  d’un  Gean 
qui  fe  précipité  : il  prefle  fes  iours , & hafte  tant 
qu’il  peut  fes  defleins,  pour  fatisfairc  à l’ardeur  de 
fon  amourtil  célébré  cette  folemnité  pour  faire  lès 
fiançailles  , 8c  témoigne  la  ioye  qu’il  a d’époufer 
bié-tôt  sô  Eglife  fur  la  Croix:mais  encore  dâs  l’at- 
tête  qu’il  a d’une  heureufepofterité  de  sô  mariage. 

Z*  C’cft  le  fruit  du  mariage  qùe d’avoir  des  en- 
fans  , 8c  c’cft  la  gloire-des-  Epoux  auffi  bien  que 
leur  confolation,  de  fe  voir  vivre  dans  ceux  qu’ils 
ont  engendrez, 8c  de  pouvoir  confervcr  leurs  noms 
8c  leurs  conditions  qu’ils  doivéc  quitter  à la  mort 
par  le  moyen  de  leur  poftcritc-.C’eft  laraifon  pour- 
quoy  les  Rois  8c  les  Empereurs  ordônéi  de  g<  âdes 
réjouiftances  par  toures  les  Villes  , 8c  qu’on  entéd 
des  acclamations  publiques  d|s  tout  le  Royaume 
à la  nai (Tan ce  de  quelque  Prince  qu’ils  ont  fouhai- 
té,afin  de  témoigner  à leurs  fujets  la  gloire  8c  la 
joye  qu’ils  ont  de  leur  donner  un  fuccefteur  qui 
doit  hériter  de  leur  Couronne,  8c  conferver  leur 
nom  ,C’eft  anfli  aveocette  condition  que  c’ctillu- 
ftre  Epoux  fait  fon  entrée  aujourd’huy  en  pompe 
dans  cette  Ville  où  il  doit  èpoufer  fa  Croix.il  fçait 
avec  afleurance  que  la  fécondité  de  fon  mariage  fe 
verra  multiplier  comme  les  Etoiles  du  Ciel,  8c  les 
ddbkÿ*de^k-»mer  » 8c  que  toutes  ,le$fjNations  du 
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monde  doivent  prendre  une  nouvelle  vie  , & une 
Gen.  j.«,  nouvelle  naiflance  à fa  mort  Benedtcenmr  tu  Je - 
\ , mine  tuo  omne.s  tentes  terra  ; dit  Dieu  à Abraham; 
Tous  les  peuples  de  la  terre  feront  béni*  dans  ta 
{ pofterité:Mais  c’eft  à Jesvs  qu’il  l’a  dit  avec  plus 
jufte  raifon  , fa  mort  doit  apporter  des  coréens  de 
voluptez  & de  bénédictions  à tous  les  hommes; 
c’ell  fon  mariage  qui  doit  rejoüyr  le  Çiel  ôc  la 
Terre  , & faire  autant  d'en  fans  de  Dieu  , qu’il  y 
• aura  de  véritables  Chreftiens  qui  fuivront  fes 
exemples  : Nous  pouvons  comparer  fa  Croix  à 
cette  Verge  myfterieufed’Aaron  ; qui  perçoit  des 
fleurs  & des  fruits  tout  enièmble  les  fleurs  font 
les  rameaux  qui  paroiflent  aujourd’l>uy  verdo- 
yans , & qui  marquent  la  gloire  qu’il  a de  mourir 
pour  fes  enfansjtmis  les  fruits  font  tons  les  Chré- 
tiens qui  dévoient  forcir  de  cêtte  Croix  par  l'ou- 
ïvjc.  13.  verture  de  fes  playes  : Defderto  defideravirnatidic  * 
karc  voiatfeum  hoc  Pafiha  , difoit  il  à fes  Apôtres, 

& à tous  les  Chreftiens  en  leurs  perfenînes  : 11  y a 
long- temps  que  je  fuis  dans  une  extteme  ardeur 
de  çelebrcr  ce  banquet  avec  vous  , qui  doit  être 
& le  commencement  de  mon  alliance  avec  ma 
Croix, & celuy de  vôtre  naiftance  a la  grâce  -:  Il 
y a trente  trois  ans  que  j’en  fais  les  apprêts,  ôc. 
que  je  me  difpofe  à cette  heureufe  journée  ,•  fans 
jamais  trouver  !e  moindre  rafraichtlfement  à mon 
ardeur  ; Satisfaites  donc  à mon  amour  : & prépa- 
rez au  plû  ôt  ce  banquet,  qui  doit  me  faire  mou- 
rir en  moy-même,  pour  me  faire  vivre  en  mes  en- 
fans.  Voila  pourqtioy  étant  à la  veille  de  recevoir 
cette  confolation, il  en  fait  des  trophées  d’acclama- 
tions , il  fait  des  triomphes  de  gloire-,  pour  faire 
çonnoiftre  à roure  la  terre  la  -joye  qu’il  reflent  en 
&»  cœur  ) de  pouvoir  compter  fes  enfans  pat  lç 
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nombre  des  Entoiles,  & de  voir  terminer  fa  poftc- 
xité  par  la  fin  du  monde.  Objlctncante  lame*  ge- 
nuit  nos, dit  Tcrtullicn  : Cette  lance  qui  ouvrit  Ion 
côté  fut  l'arbre  de  la  Croix  , fit  l'office  de  Sage- 
femme  , ce  fut  elle  qui  nous  Et  fortir  de  fon  cœur 
par  l'efFufion  de  fon  Sang  » & qui  nous  fit  entrer 
dans  fcs  droits,  & fucceder  à fon  héritage  par  la 
communication  de  fon  Efprit  j Ce  qui  fait  que  peu 
de  temps  avant  que  d’avoir  reccu  cette  ouverture, 

H dit  a fon  Pere  Eternel , Confummatum  efl , Mou 
Pere , j'ay  confomroé  ce  charte  mariage  pour  le- 
quel j’avois  pris  un  corps;  j’ay  contradé  l'alliance 
avec  mon  Efpoufe,  qui  m'a  donné  des  enfans,c’eft 
cette  Croix  , qui  a efté  le  lit  nuptial  de  nôtre  fé- 
condité; rccevcz-les  fous  vôtre  proteéfcion  , afin 
qu’ils  foient  unis  çnfemble  , comme  nous  le  fouî- 
mes de  roure  éternité.  Regardons  donc  déformais 
le  jour  des  Rameaux  comme  le  jour  où  le  Pere  dé- 
bonnaire triomphe  d'avoir  des  enfans,  ne  l’envi- 
fageons  pas  comme  le  MefTàgcr  de  fa  mort , mais 
comme  un  rayon  extérieur  des  plaides  infinis  qu'il 
en  retire,  & qu’il  nous  marque  par  ces  branches  & 
par  ces  Rameaux, qui  par  leurs  mouvemens , nous 
excitent  à louer  fa  paternité  : Exttltabun j ornrua  li - Pfal 
gna  fylvarum  à f acte  Domini  : Les  Rameaux  même 
partagent  cette  joyc  publique  avec  nous  » parce 
qu’ils  fervent  à la  gloire;  & au  triomphe  de  leur 
Creaceur,  & tout  infenfibles  qu'ils  sôc,ils  nous  ex- 
priment h s fentimens  de  rejoiii(fance  qiie  nous 
devons  concevoir  à la  v*cuc  de  cette  illuftre  entrée: 
Divifons  donc  aujourd’huy  nôtre  cœur  , & parta- 
geons nos  penfées  , donnons  une  partie  à la  joye 
& l’autre  ï la  trifte(Te,afin  de  participer  aux  diffe- 
rensjentimens  du  cœur  de  fes  deux  Epoux:  d’un 
côté  rcjoiiiflbns-nous  de  voir  Jesus-Christ  en- 
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?rer  avec  tant  de  magnificence  dâs  cette  VilleitnaU 
d'un  autre, joignons- nous  aux  douleurs  de  l’Eglifa 
qui  fait  déjà  par  avance  les  préparatifs  de  fa  mort, 
donnons  la  liberté  à nos  lagues  de  faire  des  accla* 
paations  publiques  à la  grandeur  de  l'Epoux*  mais 
côdamnons  auffi  nos  yeux  à verfer  des  larmes  avec 
l'Epaufe,  qui  le  verra  bien-tpt  expirer  entre  fes 
brasjrégardons-nous  aujourd’huy  comme  les  en- 
fans  d’un  Perc  glorieux  > mais  regardons-nous  en 
même- temps  comme  les  enfans  d’une  mere  humi- 
liée: Il  vient  l'epoufer  en  pompe  , mais  çe  fera  par 
fes  funérailles  ; il  vient  s’unir  avec  elle  ;mais  c’eft 
pour  la  quitter;  il  la  rend  feconde,mais  c’eft  par  fa 
mort.  Ah  ! glorieux  fujet  de  joye  & de  contente- 
ment;mais  trifte  fujet  de  foûpirs  & dclarmesivnid 
d’Epoux  qui  contrarié  alliance  par  un  triomphe 
public  . mais  union  d Epoux  qui  marque  bientoft 
la  mort  & fa  réparation  pout,quelque  temps  ; Ah« 
amour  infini  d’un  Efpoux  ,qui  étant  prêt  de  mou-? 
rir  à voulu  choifir  ce  jour  c6mc  céluy  de  fes  fian« 
çaillcs.pour  témoigner  à fan  Epoufc  qu’il  meurt 
avec  plaifir  , pour  s’unir  avec  elle;ahibontc  admi- 
rable d’un  Pere,qui  a voulu  apprendre  à fes  enfans 
combien  il  les  aimoic  puis  qu’il  veut  luy  donner  la 
vie  par  la  perte  de  la  fienne.  Ce  jour  de  folemnitç 
eft  celuy  de  fes  fiançailles  pour  fon  Epaufe;  celuy 
de  fon  amour , pour  fes  enfans  , mais  celuy  de  fon 
triomphe  pout  luy.  ‘ - 

jn  C’eft  beaucoup i un  Epoux  de  montrer  à fon 
poxwT-  Epoufe  qu’il  s’immole  à la  mort , pour  figner  plus 
autentiquement  fou  mariage  par  l'effufion  de  fon 
5ang,&  ce  n’efi:  pas  moins  à un  Pere  de  faire  con- 
noître  à fes  enfias, qu'il  ne  prodigue  faviç  que  pour 
la  leur  donner,ou  laconferver;mais  c’eft  le  dbrnier 
Combl?  de  l’amour  conjugal  & de  lsamitié  pater* 
nçllç,4e  faite  voir  que  la  mort  rju’il  fouffre  pout 
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l’une  & pour  l’autre  , cft  l.;.  * pour  luy, Se 

connoilfâc  ce  jour  arriver,  il  vt; — celcbrer  par  dés 
folénitez  publiques  sC’eft  ce  que  nous  marque  au- 
jourd’huy  Iesus  Christ  par  ces  rameaux  jiejourc 
de  fa  mort  approchejil  veut  nous  affleurer  qu'il  ira 
à cette  Môcagne  corne  à un  Théâtre  -de  tri6phe,&\ 
qu’é  même  téps  qu’il  patoîtra  vaincu  par  la  mort  il 
reportera  deux  differens  triôphes,l'un  fur  la  cruau- 
té qui  l’accÔpagnera,&  l’autre  fur  les  ignominies 
qui  la  fuivrôt:Sa  mort  eft  cruelle,1  il  en  aura  de  la 
çrainte:Sa  mort  eft  honteufe,  il  en  aura  de  la  con- 
fufion,  mais  il  triôpherati . De  fa  cruautcrpar  fon 
courage, & z.De  fa  hôte  par  l’éclat  qu'ilen  tirera,  ’i 
i. Quand  j’envifage  Iesvs-Chr  ist  dans  le  lac* 
din  des  Olives  arroufer  la  terre  de  fon  fang  & d 9/ 
fes  fueurs  , dans  l’apptehcnfion  qu’il  avoir,  de  la 
mort  ,&  profterné  aux  pieds  de  fon  Pere,pourlay 
demâder  exemption  du  Ça  lice  de  fa  Paflion,ie  me 
perfuade  que  fes  tourmens  on  fait  une  . telle  im- 
preffion  fur  fon  elprit,  & que  la  crainte  qu'il  en  a 
çonceuë,  luy  a tellement  affoibly  fes  forces,qu’il 
mérité  plûroft  lcnom  de  captif  que  de  vainqueur, 
veu  qu’il  dit  luy  même  Tnttis  eft  anima  rnca  <vf- 
que  ad  wmm:Mon  ame  eft  tellement  affligé,  que 
la  mort  avec  tous  fes  tourmens  ne  me  fera  pas  da- 
vantage fouffrir,que  fon  attente  & fon  apprehen- 
fion.  Mais  fi  nous  entrons  ait  fond  de  fon  cœur,  û 
nous  confultons  fes  fentimens  intérieurs, ah î quels 
torrens  de  làtisfa&ions,  quel  comble  de  bon  heuc 
trouverons-nous  que  pofflede  fon  arneîla  partie  in- 
férieure & animale  fouffie  par  avance  les  tour- 
més  de  la  morijmais  la  partie  fuperieure  & raifon- 
nable  joiiit  de  la  vifion  beatifique  , il  donne  la  li- 
berté à la  mort  de  ramaffler  toutes  fes  armes,  de  de 
dreffler  toutes  fes  embûches  , pour-actaquer  plus 
forcement  la  patrie  fenfitive  de  fon  corps  , & il 
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iufpend  nocuj  aTdte  gloire  qu’elle  devoir 

poffcder  en  velu  . . /union  hypoftatique  , pour 
avoir  plusd’occafion  de  craindre  les  rigueurs  de  la 
mon,  mais  ce  n’eft  qu'un  effet  de  fa  fagefïe  & de  fa 
force  j ce  n’eft  que  pour  mieux  en  trioropher,&  la 
battre  en  ruine  quand  elle  aura  toutes  les  forces 
unies  Pendant  que  Jésus  C h r x s t a etc  fur  la 
terre  , il  a toujours  eu  fa  Croix  devant  les  yeux  & 
le  premier  pas  de  fa  vie  a efté  le  premier  du  Cal- 
vaire;mais  en  ce  temp$,cotnmeelle  étoit  plus  éloi- 
gnée,elle  fembloit  n*être  pas  fi  pui (Tante, & il  pou- 
voir la  Combatre  par  elle  même,ufant/ie  fon  éloi- 

fnemenr  pour  détourner  fes  attaques , & de  fa  foi* 
leffe  pour  la  vaincrepnais  toutes  fes  viéVoires  n’é- 
toient  que  commencées, & fes  triomphes  n’étoient 
que  d’un  moment  -,  il  n’avoit  pas  fi  tôt  furmontc 
cette  crainte,  qu’une  autre  l'attaquoir,&  il  pouvoir 
compter  les  combats  de  làTcort  par  les  mometis 
de  fa  vie:  Mais  approche  - t'il  du  dernier  combat, 
ne  regarde  t’il  le  Calvaire  diftant  que  de  cinq  ou 
fix  jours-, ah*il  veut  faire  voir  une  vi&oire  achevée, 
il  veut  faire  connoître  qu’il  en  triomphe  glorieu- 
fement  ; il  choifit  ce  jour  des  Rameaux  pour  rece- 
voir une  couronne  de  gloire  fur  la  défaite  de  fes 
ennemis  j il  en  a triomphé  par  partie  dans  tous  les 
combats  paffez,  mais  il  en  veut  triompher  aujour- 
d’huy  toute  entière  à la  veüe  de  tout  le  monde,  & 
faire  connoiftre  par  luy  même  ce  que  le  Prophète 
a dit  de  luy  : O mors  ero  mors  tua  : La  mort  pour- 
ra biél’attaquer,maiselle  en  fera  vaincue-, elle  ter- 
mine la  vie  des  plus  grâds  Roys,&des  Monarques 
les  plus  puifTans  de  la  terre  ; mais  elle  recevra  des 
' Joix  de  ce  vainqueur, & il  émouffera  de  telle'façon 
fes  flèches  entre  les  bras  de  la  Croix, qu'elle  ne  luy 
pourra  faire  %ucun  tort.  C’eft  pour  célébrer  cette 
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derniere  victoire , qu’il  fait  porter  anjourd'huy  ues 
Rameaux,  & marquer  à tous  les  hommes  que  s il 
tncurt , ce  n’ift  qu’en  vainqueur  : Rcgnaviia  l'gno 
Déni.  Il  y a une  grande  différence  entre  les  com- 
bats des  autres  hommes  & ceux  de  Iesus -Christ, 
puis  qu’ô  ne  cour ônc  ceux-là  qu’a  pies  avoir  vain- 
cu entièrement  leurs  ennemis;  foit  à caufe  que  les 
armes  font  journalières  , & celuy  qui  a à demy 
gagné  la  victoire, la  perdafTez  louvent  par  quelque 
accident  funefte,caufé  ou  par  la  lafeheté  de  fes  iol- 
dars , ou  par  l’oppofition  des  elemens  qui  fc  ban- 
dent contre  luy.foit  que  les  vi£koires  ne  foieni  j.  as 
allez  confiderables  pour  merirer  un  triomphe:Mais 
dans  les  triomphes  de  Iesvs-Ghrist  , on  le  cou- 
ronne avant  qu’il  ait  emieremét  terraffe  fes  enne- 
mis,parce  qu’on  cft  afleûré  de  fa  vi<5toirc,&  on  luy 
drefi'e  un  triomphe,  parce  qu’il  fiumontexun  cnne- 
my  dont  la  force  avoit  etc  indomptable  jufqu’à 
prefant.  C'eft  un  David  victorieux;  qui  par  la  dé- 
faited’un  Goliath, a vaincu  toutel’arméedesl'hi- 
-liftins,&  donné  la  liberté  au  peuple  de  Dieu  Les 
hommes  craignent  la  mort  auparavant  que  Iesus- 
jChrist  s’y  fut  exposé,&  raremét  voyoit  on  des 
courages  allez  a l’épreuve  pour  êtres  intrépides  à 
fbn  arrivée»  mais  depuis  qu’il  a entré  en  lice  avec 
elle  , & qu’il  l’a  foumife  à fas  pieds , ils  l’attaquét 
tous  les  jours  à sô  exemple, & ils  la  vont  chercher 
jufques  dans  lés  cachots  & dans  les  piifons  , tant 
ils  ont  de  joye  & d’ardeur  d’anéantir  la  fierté  de 
ce  fupecbe  Geât,&de  participer  aux  Rameaux  que 
reçoitaujourd’huy  leur  Pere  dans  la  Ville  de  Ieru- 
fàlem.  le  me  fouviens  d’avoir  leuuninterprerequi 
a compofé  un  livre,  Degloria  Chrtfit  ,qui  dit  qu’il 
n’y  a jamais  eu  Prince  dans  le  monde  qui  ait  receu 
tant  de  gloire, & dont  k triomphç  ait  été  fi  confi- 
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derable  que  celuy  du  Fils  de  Dieu  entrant  aujouf- 
d’huy  en  cette  Ville. On  en  a bien  veu  des  plus  ri- 
ches à l’extetieur  , comme  lors  qu’on  portoit  les 
ftatuës  d'or  des  Empereurs, & les  images  des  Vil- 
les & des  Provinces  conquifes,mais  on  n'en  a ja- 
mais veu  dont  l'éclat  fût  plus  beau  à l’intcrieur, ny 
de  peuple  plus  zélé  dans  leur  coeur  à reconnoître 
un  Conquérant.  G’eft  le  Pere  eternel  qui  ordon- 
ne tous  ces  appareilsj&  qui  fait  le  premier  mobile 
de  ce  trophée, pour  marquer  la  grandeur  de  fa  vi- 
ctoire par  la  grandeur  de  fon  ennemy  ; les  autres 
viétorieux  traifnent  les  Rois  & les  Princes  qu’ils 
ont  vaincus  à leurs  chars  de  triomphejmais  Jesus- 
Christ  traifne  la  mort  apres  luy  avec  toute  fa 
Cruauté  Sc  fes  rigueurs  qui  peuvent  donner  fujet 
d’apprehender  aux  autres  hommes  ; il  triomphe 
par  avance  de  la  crainte  qu'il  en  pouvoit  avoir  , 
mais  encore  fes  ignominies. 

î.Pouvoit-on  croire  que  Iesus  étoit  glorieux  ï 
le  voir  pendu  à une  Croix  entre  deux  voleurs  pu- 
Pfal  ii  convaincus,  veu  principalement  qu’il  a dit 

* * de  [ay.mèmciEgofum  vermif,&  non  homo  : le  fuis 

tellement  humilié  à la  veut»  de  mes  tourmens, 
que  je  mérité  plutôt  porter  la  qualité  d’un  ver  de 
terre  que  l'on  foule  aux  pieds , que  le  nom  d’un 
homme  ? Les  ignominies  de  fa  mort  jointes  à fa 
cruauté,  pouvoient  faire  quelque  impreffion  d'in- 
fidélité fur  le  cœur  de  fes  enfans  dâs  la  créance  de 
fa  DivinitéjComme  clleavolt  déjà  palfé  pour  Ican- 
dalcufe  auprès  des  luifs , & pour  folie  auprès  des 
Gentilstll  étoit  donc  important  ï fon  nom  d’éle- 
ver les  ignominies  de  fa  Croix  par  fa  puilïance,  èc 
de  changer  la  confufion  de  fa  mort  dans  des 
triomphes  de  gloifeûl  le  fera  avantageufement  le 
jour  même  de  la  paifion  , il  contraindra  toute  la 
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nature  de  îuy  rendre  Tes  hommages,  & les  créatu- 
res infenfibles  de  le  reconnoîcre  par  leurs  deiiils 
& leurs  triftefles  ‘avec  tant  d’expreffion  , qu’elles 
contraindront  fes  bourreaux  même  d'avoiier  qu’il 
eft  Die/.  Mais  ne  nous  ferc-il  pas  luy  même  d’in- 
terprete  de,fon  cœur,  & ne  nous  explique- t’il  pas 
avec  qu’el  efprit  il  reçoit  cette  mort, quand  il  dit  à 
fon  Pere  : Claritftcmquam  dedtsti  mihi  : dedi  eisj 
Mon  Pere  je  leur  ay  communiqué  route  la  clarté, 
& toute  la  gloire  que  vous  m’avez  donnée  à ma 
mottfQite  veut  dire  cela  j demande  S.  Chryfofto- 
mej  mourir  entre  deux  Larrons,&  être  condam- 
né, pour  fedu&eur  du  peuple  , & pour  un  infen- 
fé  , eft-ce  unç  mort  glotieqfe  ? peut-elle  être  le 
fujet  de  la  pourfuite  d’un  Dieu-,  Ah  / dit  et  Pere, 
cette  mort  eft  glorieufe  pour  luy  , parce  qu’il  eu 
change  toute  l’ignominie  en  un  triomphe  de  gloi- 
re, & il  monte  fur  cette  Croix  hcureule  pour  faire 
éclater  davantage  fa  grandeur.  Il  achevé  cette 
pompe  fur  la  Croix  le  jour  de  fa  Paffiqn,  mais  il 
la  commence  le  jour  des  Rameaux  ; Vendredy  les 
pierres  Ce  fendront,  pour  témoigner  la.foûmiflîon 
qu'elles  doivent  à fa  puiflance  , aujourd’huy  ces 
blanches  feront  jettées  à fes  pieds  pour  marques 
Ton  authoritç  : dans  fix  jours  la  Croix  luy  fervira 
de  Thrône  pour  côfcmroer  fa  vi&oire,aujourd’huy 
ces  oliviers  & ces  palmes  fervitôt  pour  le  couroncr 
par  avance.Disos  dôc  que  fi  fa  mort  eft  hôteufe  en 
apparence,eUe  luy  fera  glorieufe  en  effet*  & fi  elle 
luy  fait  perdre  la  vie  parmy  les  opprobres  & les 
blafphémes,&  elle  lefera  vivre  eternellemet  vain- 
queur & triôphat dâs  l’efprit des  Chretics:Il  meurt 
fur  une  Montagne  à la  veuc  de  tout  lemonde,mais 
pour  recôpéfer  facôfufion,il  fera  élevé  fur  les  thrô- 
acs  des  Empcfcur$,&  dâs  les  Palais  des  Roysjli  a 
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patte  pour  maudit  parmyceux  de  fa  Ville,&il  fêta 
refpe&é  comme  celuy  qui  a comblé  le  genre  hu- 
main de  raille  bénédictions  : Il  commencera  par 
avance  en  ce  jour  à recevoir  cette  rcconnoi (Tance, 
& il  entendra  dire  à tout  ce  peuple  des  Cantiques 
de  louanges,  f/o/îbm*  fllio  Dnvid^enediUn*  qui  w* 
nit  in  nomme  Domini. 

Ces  Cantiques  patteront  jufqu’à  nousjnous  de- 
vons à nôtre  tour  prendre  ces  rameaux,  les  jette* 
atix  pieds  de  fa  \1ajefté,pour  celebter  le  triomphe 
qu'il  remporte  fur  la  crainte  de  la  mort , & fur  les 
ignominicsjs'il  entre  en  cette  Ville  avec  tant  d'ac* 
clamations,  ce  n’eft  que  pont  nous  exciter  à le  rc- 
connoiftre  pour  noftrc  Roy,  à l'aimer  triomphant 
comme  nôtre  pere  débonnaire  , & à le  refpeâer 
comme  un  illuftre  vainqueur, 

I.  Ecce  Rex  tutu  vetiit  nbt  rnanfuetM  : Le  fils 
de  Dieu  vient  en  qualité  deRov,&il  ne  s’eft  fervy 
de  ces  rameaux  aujourd’huy  , que  pour  /marquée 
qu’il  meurt  avec  liberté  , mais  la  royauté  ne  s’eft 
pas  terminée  dans  les  murailles  de  ; Jerufalem  j ce 
n’eft  pas  des  Iuifs  feuls  qu'il  veut  porter  la  qualité 
de  Roy,c’cft  de  tous  les  hommes  j il  veut  aeifli  ré- 
gné abfolument  fur  nous,  en  luy  témoignant  en- 
tièrement nos  foumiffions  , &luy  confacrant  nos 
rcfpe&s  & nos  libertez  : C’eft  de  cette  façon  qat 
pousde  faifons  Roy  fur  nous  & que  nous  contré 
'feuons  à l’étendue  de  là  royauté  \-Remuin  Dei  in* 
E\jc,i4.  tra  V9S  rfl^ous  avons  la  Royauté  de  Dieu  au  de- 
dans de  nous,  nous  avons  Ion  Thrône  & Ion  Em- 
pirerais nous  luy  devons  'donner  par  nos  foû* 
millions,  fc  luy  dretter  un  nouvel  Empire.  11  eft 
' . Vrav  que  nous  en  pouvons  difpofcr  maintenant  à 

noftre  volonté,  & que  l’execution  de  fes  Loix  dé- 
pend de  noftre  liberté;  HeUs  qu’il  y a peu  de 
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Chrefticns  qui  le  recônoiffent  pour  leur  Roy,  ve» 
que  bien  loin  d’obcïr  à Tes  Comroandcmcns , ils  le 
méprifent , & qu’il  y en  a qui  difent , comme  les 
lui  fs  dirent  au  jour  de  fa  Paffion  , Nolumus  hune 
regnare  fuper  ms  ; nous  ne  lie  voulons  pas  recon* 
noicre  pour  noftre  Roy,fon  Evangile  eft  trop  ri-  ' 
goureux,8e  fes  exemples  font  trop  humilianspour 
le  pouvoir  imiter.  Il  faudroit  renoncer  aux  parés, 
aux  amis,aux  biens  & aux  fatisfa&iôs,pour  le  fui- 
vre  dans  les  vertiges qu*il  nous  a tracez  : Ah  ! in-  • 
grat  criminel,  vous  trouvez  trop  rude  de  renoncer 
à un  plaifit  illégitime  , & de  quitter  cette  compa- 
gnie,qui  vous  entretient  dans  le  vice  ; pour  qui  le 
faites-vous  î n’eftee  pas  voftre  interec  qui  vous  y 
cngageîSc  nedevez-vouspas  quitter  un  plaifit  d’ü 
moment, pour  une  éternité  de  joye  ! S’il  eft  voftre 
Roy1, ne  doit  il  pas  vouscommandci?trouyez-vous 
plus  difficile  d’acquiefcer  aux  Loix  de  voftre  Roy 
celefte,  que  d’un  Roy  terreftrennais  bêlas  1 s’il  ne 
furmonte  nôtre  efprit  en  qualité  de  Roy, qu’il  ga- 
.gnanôtre  efprit  en  qualité  d’Efpoux  de  noftre  Me- 
jre  la  fainte  Eglifc,  & de  Père  pour  nous. 

x.Sponfus  JtwguimTn  tu  mihi  es  ; Ah  ! mon  Dieu,  Expd.  4. 
du  moins  ft  le  nom  de  Roy  eft  trop  odieux  pour 
nous,  que  celuy  de  Pcre  & d’Efpoux  triomphe  de 
noftre  amour; Vous  avez  répandu  voftre  Sang  pour 
en  porter  lé  titre,  & pour  nous  en  donner  lesmar- 
•ques , c’eft  par  les  douleurs  de  voftre  pafîion  que 
-vous  nous  avez  enfantez  côme  vos  enfans,&  que 
vous  avez  contra&é  ce  charte  mariage  avec  nos 
ames;Ie  me  vois  donc  aujourd’huy  obligé  par  vos 
douces  contraintes, & à vous  refp<  éter  côme  Roy, 

& à vous  aimer  comme  Pere  t Mon  Diep’paidon- 
nez  mon  aveuglemcntti’ay  donne  mon  cœur  aux 
créatures  de  la  tcrrc»mais  je  veux  aujourd’huy  leur 
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\ dire  un  adieu  etetnel,  & leur  témoigçeç  pâf  tiieS 
paroles  & par  mes  a<ftions,que  c’eftvoùsfçulqui 
«tes l’objet  de  ma  complaïfançe  j _çe  igjtg,,  vp^re 
affeétion  qui  féra  le  mobile  die  me's  pensées,  jSe-mé 
cœur  ne  veut  avoir  de  faillies  ny  de  monyemfns 
que  pour  s’vnir  à vous  : Fulctte  me  &rtbu4f  fl ‘pâte 
me  malis,qma  amorc  Ungkeo  : Mon  Dieu  donnez- 
moy  vhe  partie  de  ces  Rameaux,  qui  font  -aujour- 
rPhuy  vos  fiançailles  avec  vôtre  Eglife  , courom 
nez  moy  de  fleurs  5c  de  palme  comme  un  nouvel 
amant  de  vôtre  grâce  Sc  de  voftre'yolontéî  le  ne 
vivray  déformais  que  par  voftre  amour  , je  ne  vi- 
vray  que  pouç  voftre  amour  , & ne  veux  mourir 
que  dans  vôtre  amour.  Qui  de  mon  anditoire  re- 
fufera  de  joindre  fes  fentimens  avec  les  miens , ôc 
mépcifëra  d’aimer  un  Efpoux  qui  a tant  d'amour 
pour  nous  , & un  Pçre  qui  a tant  de  bonté  ? Ali! 
l'amour  ne  fe  peut  payer  que  par  amour  , un  cœur 
ne  fe  peut  recompenfer  que  par  un  autre  cœur  ; il 
entre  en  Efpoux  en  cette  Ville  de  Ierufalé,en  pa- 
pe &c  en  triôphe^e  n’eflf  que  pour  nous  maçqççf 
avec  quelle  qualité  il  doit  entrer  en  noftre  ame,& 
quelle  place  il  y doit  tenir  : C'eft  noftre  Efpoux* 
noftre  cœur  luy  appartient, mais  il  eft  encore  nô* 
tre  vainqueur.  . , 

5.  Les  Conquerans  fe  font  refpeéter  par  forç£ 
& leurs  armes  leur  donnent  fouvent  des  homma- 
ges que  les  captifs  refufent  volontiers  dans  l'in- 
ferieur; mais  noftre  illuftre  vainqueur  qui  triom- 
phe aujourd’huy  de  la  çtuauté  de  fa  mort,&  de  fes 
ignominies  , ne  célébré  cette  folemnité  des  Ra- 
meaux, que  pour  nous  marquer  qu’il  eft  noftro 
..vainqueur;  c’eft  luy  qui;  nous  «conquis  par  fon 
. Sang  ,&  qui  en  peut  difpofec  à fa  volonté;  Empti 
eflupretio  magno,  Le  Prix  de  noftre  radupt  a été 

* * celuy 
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ccluy  de  fa  vie,  & nôtre  glorieufe  foümiflîon  à fa 
volonté  a été  la  couronne  de  fa  mort  : Mais  he- 
la$!je  crains  que  cette  ceremonie  qu’il  fait  voir 
dans  les  palmes  & les  lauriers  ne  s’évanoüifle  bié*» 
tôt  de  nôtre  merooire,&  qu’il  ne  nous  #arrive  ce 
que  fit  ce  Capitaine  Romain,  qui  entrant  dans  la 
Ville  de  Rome,  commanda  de  faire  des  ftatuës  de 
cire  & de  les  allumer  pour  les  porter  à fon  triom- 
phe pour  faire  connoître  que  fon  triomphe  paf- 
îëroitbien  tôt  dans  le  fouvenir  des  hommes  : Ha» 
Iesvs-Christ  triomphe  aujourd’huy  par  ces  ra- 
meaux, nous  luy  rendrons  peut-être  quelque  foû- 
miffion  & obeiflance  pendant  la  Semaine  fainte,  - 
mais  les  Fêtes  de  Pâques  étant  pafTées  , helas , ce 
triomphe  s*évanoüira,nous  ne  penferôs  plus  à rie 
moins  qu’à  le  reconnoiftre  pour  noftre  vainqueur, 
nous  luy  ferons  comme  les  Juifs,nous  le  crucifie^ 
tons  derechef  par  nos  crimes  & nos  déreglemcns, 
nous  luy  déclarerons  une  nouvelle  guerre,&  nous 
le  combattrons  fous  les  ctandavts  du  monde  & du 
DemontMais  mon  Dieu  , vfez  de  vôtre  pleine  vi*. 
&oire,obligez-nous  de  vous  fervir  , 8c  faites  ger- 
mer fi  avant  les  palmes  & les  lauries  dans  nos 
cœurs, qu’ils  puiffent  porter  des  fruitsdignes  d*une 
éternité  glorieufe,  que  je  vous  fouhaiite  -,  au  nom 
du  Pcre,&c. 


C art  me.  Tome  U,  M m 
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S E R M ON 

POUR  LE  SIXIEME 

lundy  de  caresme. 
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Maria  ergo  accepit  libratn  vtiguenti  Nardi 
Piftici , ôc unxit pedes  Jesv.  loan.ii. 

La  Magdeleine  prit  une  bo'ète  4' un  onguent  très - 
précieux  dont  elle  oignit  les  pieds  du  Shu-^ 
•veur.  En  S.  Iean.  chap.i  i. 

tas  ’Evangile  du  jourjrappelle  encore  une  fe- 
conde  fois  devant  nos  yeux  la  penitencede 
la  Magdeleine , pour  nous  donner  des  mo- 
tifs de  la  nôtre , & pour  nous  faire  connoître  non 
feulement  l’ufage  que  nous  devons  faire  de  pos 
richefles,en  les  confacrant  aux  pauvres  par  un  de 
tachement  genereux  , mais  encore  comme  nous 

, 6 r . 1 j : i a 

devons  nous  en  lervir  pour  reparer  nos  crimes  6c 
faire  penitence  de  nos  pechez.S.Auguftin  dit  que^ 

dans  ces  occasions  nous  devons  faire  deux  for tes^ 

, * • : ! ‘ ' • 1 

d’a&ionsj  les  unes  par  charité, les  autres  par  Iufti- 
ce  : De  donner  aux  pauvres , c’efl:  un  adfce  de  libé- 
ralité ,c’eft  un  effet  de  la  charité-.mais  il  y a d’au- 
tres actions  qui  fe  doiven\  faire  par  juflice  jd’ou 
vient  qu’il  fait  allufion  à ce  mot , Libra  : qui  fi- 
gtiific  la  balance ,qui  eft  le  fymbole  de  la  Juftice  ri- 

gotueufe , & qui  juge  des  droits  d’un  chacun. 

„ ^ , •.  1*1  * * • * 
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Ç'eft  pour  nous  marquer  quemous  devons  vfer  de< 
biens  màl-adquis  à faire  non  feulement  nôtre  pe* 
»fiîençe,riiais.prmcipa}enient  pour  faire  des  *Tcfti- 
tarions  à ceux  à qui  ijous  les  avons  pris,  puifqu'il 
y apdf  grandes  peinesjcoqfte ceux  iqui  les  retieu- 
iKntJnjuftemcnt : C’éft  unie mafiere  d’autant  plu* 
necefTaire  que  le  péché  en  eft  commun  & difficile 
à quitter  ; demandons  à Dieu  les  grâces  d’enrrer 
dans  les  véritables  fentimens  de  l’Evangile  , peur 
imiter  cette  illuftre  Penitente  , & afin  de  le  faire 


avec  yrilité,implorons  l’afliftance  du  Saint  Eipvic 
par  l’entremife,  de  MUrie,à  laquelle  nous  dirons  : 
j4‘ ve  Maria. 


' . ^ 4 • • t . •*  - • 4 

LEs  Théologiens  remarquent  trois  furees  de 
neceffité  dans  l’affaire  de  nôtre  falitt  , une 
neceffité  de  commandement,  une  neceffité  de  rùo- 
yen,&  une  neceffité  de  moyen  unique  & indifpen* 
fable: Vue  chofe  eft  necefTaire ‘de  neceffité  de  cora» 

A,  | . * 

mandement  & de  précepte, quand  Dieu  la  çôman- 
de  fous  peine  de  l’Enfer  : une  chofe  eft  necefTaire 
de  neceffité  demoyen.quàd  c’cft  un  moyen  étably 
de  Dieu  pour  nôtre  grâce  &c  pour  nôtre  falut  par 
elle-même}  ou  à raifon  de  la  liafon  qu’elle  a avec 
les  autres  moyens  neceftaires  pour  cette  fin  : Vue 
cKôfe  eft  neceiraire  de  neceffité  de  moyen  unique 
& mdifpen  fable, quâd  il  n'y  en  a point  d’autre  qui 
puifle.  fuppléer  au  defaut  de  ce  moyen  : Voilà  Les 
trois  fortes  de  neceffirezqni  fe  rencontrent  dans  la 
reftinttion:  1 . Elle  eft  neieftàire  de  neceffité  de  cô- 
mandement , puifque  Dieu  la  commande  très  ex-  cours, 
péelfcmentii.Elle  eft  necefTaire  de  neceffité  de  ma» 
yen,  puifque  c’eft  un  moyen  necefTaire  pour  faire 
pcnitence,&  pour  obtenir  par  fon  moyen  la  grâce 
8c  la  fanttification  : 3. Elle  eft  encore  necefTaire  de 

Mm  ij 
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neceffité  de  moyen  unique  indifpcnfable  ; puis 
qu’il  ny  en  a point  qui  puilïe  fuppîécrà  l'obliga- 
tion que  l’on  a de  la  fairecTrois  raifons  qui  obli- 
gent ncceflaircment  ceux  qui  ont  du  bien  mal  ac- 
quis» de  faire  reftitutiomCe  font  les  trois  parties 
de  ccdifcours."  v :•  • i - ‘ 

Oüy  le  premier  fondement  de  la  necdfiré  de  la 
reftitucion,eft  le  commandement  que  Dieu  en  fait, 
qui  impofe  à tous  les  Chreftiens  une  étroite  obli- 
gation de  faire  cer  a&e  de  juftice  & que  nous  pou- 
vons remarquer  dans  ia  bonté  & dans  la  condcf- 
cendance  de  Dieu  ,dans  l’ufage  de  fon  amour,  & 
dans  la  promulgation  de  fes  loix:C’eft  ainfi  qu’a- 
yant fait  fort  peu  de  commandement  pour  fon 
propre intereft,i la  employé  le  refte.de  fes  loix 
pour  le  bien  & l’utilité  des  hommes  : Apres  avoir 
ordonné  par  un  fcul  commandement  ce  qui  regar- 
de l’amour, & le  refpeék,&  le  culte  que  nous  luy  de- 
vons , il  employé  le  ‘refte  de  fes  Commandenaens 
pour  nous  deffendre  d’attenter  à quoy  que  ce  foit, 
qui  appartient  à noftre  prochain, c’eft  ï dire  pour 
meure  nos  biens,noftre  honneur, & noftre  vie  fous 
là  protection  de  fes  loix  , & les  rendre  afleurfez  ï 
l’égard  des  vns  & des  &ucres:Voyez  en  particulier 
comme  il  fe  comporte  , pour  oblige/  de  rendre  le 
bien  qu’on  a pris  j 1.  La  maniéré  qu’il  garde  pour 
faire  ce  Commandement  de  lareftitution.z.Quelle 
eft  encore  la  grandeur  de  l’obligation  que  ce  Com- 
mandement nous  impofe.  , 

1.  Je  trouve  qu'il  ufé  de  trois  differentes  voix 
pour  nous  lignifier  cette  Loy;  1.  Il  fait  parler  au 
dedans  de  nous  la  voix  fecrette  de  la  Nature, & co- 
rne une  Loy  generale  qu'il  a gravée  au  fond  de  nô- 
tre cœur,  par  laquelle  il  defted  que  nous  faffions  à 
nôtre  prochain , que  ce  que  nous  voudrions 
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qu  ’on  nous  fift  k nous  mzvcitsiQvwltibtfierinon  visy 
aller i ne  fecerù iPour  tirer  cette  conC*quéce>fi  nous 
ne  voulons  pas  qu’on  prénenos  richtucs,ny  qu’on 
parle  de  nôtre  rcpucation,nous  ne  devons  pas  pie- 
dreny  parler  de  cleles  des  autres, & que  s’il  arrive 
qu’ou  nous  ait  fait  quelque  iniure,  nous  voulons 
qu’on  nous  falfe  rcftitution,il  fautdôc  que  nous  la 
faûions  nous  mêmes:  z.ll  s’eft  fervy  pour  le  même 
droit  de  la  Loy  qu’il  donnaàMoife&  qu’il  publia 
parmy  les  éclairs  & les  tonnerres , pour  faire  con» 
noître  la  volonté  étroite  qu’il  avoitr  d’obliger  les 
homes  à rédre  ce  qu’ils  avoit^it  pris  : Mais  remar- 
quez qu’il  ne  fe  contente  pasxle  détruire  les  aétes 
extérieurs  decepcchéillendeffédmêmc  le  defiv,Sc 
va  éteindre  jufque  dans  fa  fource  les  étincelles  des 
mouvemens  de  cette  mal-heureufe  concupifcence: 
Non  coticupifces.^  .W  fait  parler  en  faveur  de  nôtre 
interet  la  voix  même  de  l'Evangilcjoii  non  cornet 
dercïcerer  ce  Commandement,  il  en  fait  d’autres 
qui  le  confirment  par  luy-mcme,il  nous commâde 
de  donner  l'aumône  aux  pauvresiil  ne  fe  contente 
pas  de  dire  que  nous  devons  rendre  les  biésqui  ne 
sot  pas  à nous, il  nous  dit  même  que  nous  femmes 
x obligez  de  douer  ceux  qui  nous  appartienne!. Mais 
remarquez  encore  qu’il  y a deux  Commandcmens 
1 1 dans  celuy  du  Sauveur^l'iin  qui  nous  déclaré  la  de- 
< fenfe  de  prendre  le  bien  de  nôtre  pruchain^l’autre 
*>1  qui  nous  commande  de  lè  reftitucriPremierement, 
- il  nous  deffend  par  la  réitération  de  celuy  qu'il  a 
" donné  dans  l’ancien  Tcftameijt,  de  ne  pas  prendre 
le  bien  d’autruyjil  ne  fccontente  pas  d’avoir  A|ud 
a.  • ce  premier  commandement, il  vfe  de  celuy  à:  ' ' 

vigile, pour  obliger  les  hommes  àlegardei.S  - 
0 demenr, parce  que  l’avarice  des  hommes  ne  s’at  icth 
t pas  à ce  premier  jil  en  adjoûte  un  fécond  , qui  eft 
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commeceluy  de  reflource;  il  •nous'cofni'nandedè 
rtftituer  ce  que  nous  avons  pris  , afin  de  reparer 
l’ojrdcc  & l'égalité  de  jufticc  que  nous  avons  vio- 
14  eivii’obci  liant  pas  à ce  premier  Comirande- 
n?fijit.i  .Ien'ay  pas  pu  vous  empefchcr  de  prendre, 
je  vous  commande  de  rendre.  Vn  bel  exemple 
dans  losüé»ll  avoir  commandé  de  la  part  de  Dieu 
à tous  les  foldats,de  ne  rien  prendre  des  dépouil- 
les des  entremis  : comme  les 1 chofes  qui  étoient 
facrées,  N’y  touchez  pas  foldats;  voila-le  premier 
Comraandemcntjmaisril  arrive  que  ce  mal-heu;- 
reux  Achan,  nonobllant  la  deflfence  de  Dieu  &e  de 
IoAié  prit  une  reigle  d’or  ,&  un  manteau  d’écart 
late,&  pat  un  avarice  autant  rebelle  que  lafehey 
commît  deux  crimes  par  une  feule  action  * l’wrv 
contre  l’honneur  de  Dieu,ôd  l;autte  contre  l’inte-f 
rêc,  public  * ce  qui  fait  dire  à SI Anfelme  : Ad  vo- 
cem  t\u*  Sol  Jletit,avaritia  non  ftetit  : Ghofe  étran-" 
geîlofiié  a eu  aflez  de  force  pour  arrêter  le  So^ 
leU  , il  n’en  a pas  a(Tcz  pour  empêcher -l’avarice 
dîun  foldat  î-Que  fait  Dieu  ? Il  donne  Un  fécond? 
commandement, par  lequel  il  ordonne  qu’on  fera  j 
ta  r eftitution;&.  qu’on  rendra  toutes  les  chofes  qne~ 
l’on  avoir  ptifes.il  en  dit  de  même  ï1  proportion 
pour  ce  qui  regarde  le  bien  des  hommes , ce^fcht 
comme  des  chofes  facrées, puis  qu’elles  font  fous 
fa.prote£fcion,il  y appofe  le  fceau  de  fort'  aiuhori- 
té,il  deffend  de  les  prendre, c’efl:  fon  premier  com-> 
mandement, vous  ne  vous  arrêtez  par  pour  cela  vil ‘ 
ordonne  celuy  de  faire  la  reftiturion  du  bien , & fi 
vous  y manquez  , il  vous  damnera,  i *.  • •tf  "'  m 
D’où  nous  pouvons  tirer  la  grandeitr  de  l’obli- 
gation que  ce  commandement  nous  impofe  ; puis 
qu’il  irrite  ainfi  la  colere  de  Dieu,&  que  cette  im- 
pofipion  qu’il  fait  eft  un  efpece  de  Sacrement  is 
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(on  egardtle  ne  parle  pas  feulement  de  cette  obli' 
gation  qui  concerne  ions  les  comvriandemens  qu'il 
nous  a faits,  & des  peines  qui  fui  vêtit  tous  les  au- 
tres crirpes  s mais  je  dis  que  ceux  qui  ont  pris  le 
bien  d’autruy,&  qui  manquent  à le  reftituer,  font 
plus  oppofez  à la  grâce  de  Dieu, qu’ils  irritent  da- 
vantage fa  colere, & qu'ils  méritent  de  plus  grades 
peines, que  s’ils  avoiét  commis  tous  les  autres  cri- 
mcscllfcmble  qu'il  veuille  nous  marquer  fon  indi- 
gnation contre  telles  perfonnes  par  fon  Prophète* 
quâd  il  dit:C«/»  rnuitiplicaveruis  orattones  vcftrM* 
ego  non  exaudiara  : Lorfque  vous  multiplierez  vos 
oraifons  pour  appaifer  ma  colere  , & pour  obtenir 
ma  grâce, je  ne  vous  exatteeray  pas, par  ce  que  vos 
mains  font  encore  pleines  du  bien  d'aiuruy,&  que 
vous  ne  voulez  pas  rendre  : Manw  enirn  *uejlr*^* 
fauguine  plcn&funt.  Vous  avez  encore  vos  mains 
teintes  du  fang  de  voftre  prochain, par  le  bien  que 
vous  ltiy  avez  ofté, vous  luy  avez  donné  occafion 
de  cômettre  plufuurs  crimestvous  n’avez  pas  ex- 
pié ny  les  ficus, ny  les  voftrcsjvous  ne  luy  avez  pas 
encore  rendu  ctr que  vous  luy  avez  dérobé  , vous 
avez  beau  me  prier,  je  ne  vous  écouteray  pas.  La 
raifon  de  ce  Prince  cil  qu’un  homme  qui  a retenu 
le  bien  d’autruy.nc  demeure  pas  feulement  dans  le 
péché  habituel,  tandis  qu’il  11e  fait  pas  la  reftitu- 
t ion, qui  eft  le  premier  commandement;  mais  de  cè 
qu’il  tombe  dans  des  péchez  a£hiels,il  cornet  rres- 
fouvent  des  nouveaux  crimes  dés  là  qu’il  manque 
de  lercftitncr,  de  cette  négligence  rend  impoffible 
la  grâce  de  Dieu  & irrite  confequemmcnt  fa  colere 
contre  luy.  C’eft  pour  cela  qu'encorc  bien  que  ce 
Commandement  pareille  pofitifen  fon  expreffion, 
obligeant  de  rédre  le  biend'auiruy,  wcantmoinsil 
eft  négatif  en  fon  explicatif, en  ce  qu’il  deféd  toû- 
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jours  de  retenir  le  bien  d’autruy-,iV on  fttr fur»  faciès. 
Or  le  pouvoir  des  Commandemens  négatifs  tft  de  r 
noirs  cômandcr  toujours,^  nous  obliger  en  routes  j 
les  circonftances,&  toutes  les  fois  que  nous  y ma-  o 
quons  nous  offéions  DieujC’cft;  un  precepre  nega-  > 
tif, qui  deffed  de  prendre  le  bien  d’autruy&  atout  i 
moment  qu’un  h ômc  manque  d'y  farisfaire, il  cô-  b 
met  de  nouveaux  pcchez  en  ce  qu’il  contreviéc  a ce  ' 
cômâdemét, qu’il  ne  l’excuie  jamais j&  dés-là  qu’il  i 
refufe  de  reftituer;  ou  qu’il  ne  fe  met  pas  en  devoir  j 
de  le  faire,il  eft  das  une  difpofitiô  toute  contraire  , 
à la  grâce,  & dans  une  habitude  criminelle  du  pe-  1 
ché  qui  multiplie  fes  aéfces  à propoitiô  qu’il  vieil-  » 
\ iit:helas!dautâr  plus  que  vous  remettez  de  le  faire, 
l’attache  que  vous  avez  à ces  richefTes  deviét  plus 
grade, & la  reftitutiô plus  difficile;foit  ou  que  Dieu 
s’éloigne  de  vous  davantage,en  ce  que  vous  êtes 
toujours  dans  un  état  de  péché  mortel;  loit  que  les 
remords  de  côfcience  deviennent  moins  fcnfibles* 
pat  la  longueur  du  téps,rarement  voit-ont  faire  re- 
flitution  du  bié  mal  acquis, on  fi  on  la  fait  ,eldc  cil 
toujours  avec  quelque  partage  & reftridliô-,ou  en- 
fin apres  avoir  été  caufe  de  plufieurs  pechez  qu’a 
comis  ccluy  à qui  l’on  a fait  injure:Cequi  fait  que 
nous  pouvô  comparer  ces  richefies  mal  acquifes 
aux  ronces  & aux  épines  qui  arrêtent  les  pafias,& 
S.Ierôme  en  exprime  la  malignité  en  deux  mots, 
Tungentes  & retinentes, des  pointes  & ariètes:Ahi 
elles  picquét  ceux  qui  prénent  le  bien  d’autruy,& 
elles  arreftent  Jâs  une  habitude  du  péché  ceux  qui 
les  reticnnent:ils  les  pieu  eut  par  vio!âce,&  ils  les 
< y Servent  par  iniuftice,&  côme  le  cômencement 
d,!  four  aflion  a été  criroi«cl,la  fin  en  doit  être  fu-  • 
refte-.d  cil  donc  de  necellitc  de  precepte  de  rendre 
le  biend’autruy^nais  encore  de  neceüuc  de  raoyé. 
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t , i,  C’eft  en  cette  fécondé  maniéré  qtic  la  reftitu-  ï T* 
i tion  e(l  abfolumct  neccifairc  an  falutjnon  pas  qnc  Point* 
i par  elle  môme  elle  rende  nôtre  faim  afleuré,  quoy 
K que  ce  foit  un  aâe  de  vertu  qui  ÿ concoure  beau- 
ïj  coup  , mais  parce  qu’il  eft  impbfïible  fans  la  refti- 
i tucion  , que  nous  puiffions  nous  fervir  vtihment 
i des  moyens  que  Dieu  a érablis  pour  nôtre  faim, 
it  Sc  que  nous  en  obtenions  les  effets, & principale- 
^ ment  de  la  Pcnitence  ; foit  que  nous  la  regardions 
« comme  une  vertu, ou  comme  urr  Sacrement,elle  ne 
ï peur  être  parfaite  fans  la  refthution  : S.  Auguftin 
U le  dit  admirablement, S*  res  aliéna  propter  ejua pec - Avg. 
j . catü  ejl>iie  redditur,  peccatu  no  remittuur3  no  agitur 

g pœintemta3fed fingtiur,fi  ante  veraetter  agatur,  non 
j dimutttnr  peccatu3mft  reftttuatur  ablatü:  11  y a deux 

p partiesen  cette  propofitio,  i .La  première  marque  la 
^ neceffité  qu’il  y a de  reftituer  pour  faire  penitence; 

\ : La  fécondé  pour  faire  vtilement  cette  penitéce. 

f le  dis  en  premier  lieu  qu’il  eft  impoflible  de  fai- 
, re  une  véritable  Penitence, sâs  faire  reftitutiorQue 
, fi  quelqu’un  alloit  à ce  Sacremét  fans  ces  difpofî- 
t tions  de  la  vouloir  faire  véritablement , il  ne  fait 
j pas  Pcnitence,  mais  il  fait  comme  un  phâtôme  de 
, converfion,&  un  mafque  de  penitence  , Non  agi - 
, tur-  , fedfingttur.  Cette  première  partie  que  nous 
, voyons  dans  cette  propolmon,eft  fondée  fur  deux 
principes,ou  deux  rations:  i.  principe  pour  faire 
une  véritable  Penitence,  & avoir  les  difpofitions 
necelfaires  pout  ce  Sacrement , il  faut  reftituer  au 
prochain  , c’eft  le  moyen  de  nôtre  converfion  : 
ou  le  premier  qui  refufe  de  faire  reftitution  , & ne 
rend  pas  au  prochain  le  bien  qu'il  luy  a ôté  , bien 
loin  d’effacer  fbn  crime  , il  l’augmente  & il  de- 
meure dans  l’aéte  & dans  l’habitude  de  fon  péché: 
a.  Il  faut,  pour  faire  une  ventage  P^t  encc 
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faire, qn  ferme  propos  de  s’amander,  &c  avoife  une 
volonté,  efficace  de  fatisfaire  aux  obligations  que 
x^ous  avons  aux  commandemens  de  Dieu,  fans  en 
q^meitre  aucun Oc  eft-il  que  fi  le  pecheur  ne 
(%\t  reftitqfion  du  bien  d’autruy  apparemment  il 
qp  veut  pas  former  une  volonté  efficace, & ne  peut 
prendre  les  difpoficions  nççelfaires  pour  fatisfaire 
aux  obligations  importantes  de  la  Penitence, donc 
il-n*a  pas  les  dispositions  intérieures  qu’tl  faut  à 
une  véritable  Penitpncç , & partant  il  nepetitpas 
recevoir  le  fruit  dece  Sacremcnt,quoy  qu'il  enaic 
quelque  image  , & il  demeure  auifi  criminel , oa 
plus  apres  l'abfolution  de  ion  Gonfeffeur  , qu’il 
l’étoic  auparavant.  Sijei  altena,propt*r  quant  pec-  t 
catum  efttnon  redditur , peccattttn  non  temmiutn  ' 

*vMa,is  la  fécondé  partie  de  la  dis  position  de 
fainr  Auguftin  effc  plus  étrange  & plus  difficile; 
parce  qu’iLditiS*  autern  veraciter  aguur^non  remit» 
tîtur  dcbiutm  r ni fi  refiituatur  ablatum  : Que  s’il  fait; 
une  véritable  Penitence,  il  ne  reçoit  pas  i’abfolt»*/ 
tiqp  de  fes  pechez  , s’il  ne  rend  ce  qu’il  a pris.La 
graçe  çffieace  femble  prefupofer  deuxchofesne- j 
cédai  res  : La  prepriere  qu’on  ne  peut  pasfaireunc 
véritable  Penitence  fans  faifce  reftitutjon  ,;commo 
nous  verrons  dans  un  moment;  L’autre  que  fi  l’on, 
vient  à la  faire  veritablémét,'c’eft  à dire  qu’encore 
bip  que  l’onconfefiè  tous  les  autres;  crimes, & que 
l’on  en  reçoive  l’abfolution*la  Penitence  eft  fans, 
effet  ,&  la  Confcflion  eft  un  facrilege.La  reftitu-; 
tion  eft  une  condition  abfolument  neceftaire  pourri 
recevoir  le  pardon  de  fes  pechez , & pour  en  faire 
penitence:  La  raifon  eft,  qu’en  toute  Penitence,il  y 
a de  l’Ampur  de  Dieu  partir  ou  imparfait , l’a&e 
decôttitiô,ouceluy  d’attfitiô.Oç  l’amour  de  Dieu 
doit  ctre  purement  appréciatif  & univçrfcl  à l’é* 
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gard  de  tontes  les  créatures  que  l’on  eftiineau  del- 
ious  de  Dieu  : car  ii  quelqu'une  partage  le  coeur 
avec  Dieu, on  ne  l'aime  point  de  l’amoui  appretia- 
tif,&  parconiequetit  on  eft  indigne  de  la  grâce. Or 
cfl  il  que  celuy  qui  11e  fait  pas  la  reftitution,  n'ai- 
me pas  Dieu  de  ect  amour  de  charité- , puis  *qu’il 
retient  le  bien  de  fon  prochain  contre  Ion  connnâ- 
detnentJs&:  quand  même  il  le  confcffèrovt  de  tous 
les  autres  crimes, & qu'il  en  feroit  même  peniten- 
ce,  à legard  de  ce  qui  regarde  Dieu  , fa  pénitence 
étroit  impat  faite  pour  tous  les  autres  crimes:  N on 
Yctnittitur  debtiHWy  vifirefiituatHi: Elle  eft  lans  ef- 
fet par  le  defF.iut  de  la  refit tutiôti.H  y a deux  cho- 
fes  dans  le  péché  du  larcin  dont  il  s’agit  icy,  l’une 
eft  l'injure  que  vous  avez  faite  à Dieu  , vous  avez 
viole  Ion  commandemét  en  cômettant  cette  atftiô; 
l'autre  eft  l'injure  que  vous  avez  faice  à voftre  frere 
en  Iwy  ratifiant  fon  bientD'où  refultent  deux  obli- 
gerions fublcquérts, l’une  de  fatisfaireà  Dieu, à qui 
vous  avez  ôté  la  gloire, l'autre?, de  fatisfairc  à vôtre 
prochain  , à qui  vous  avez  ôté  le  bien  : Pour  ces 
dèiiîf  differentes  iniures, i 1 faut  deux  différentes  re. 
paratiohs.Vous  venez  au  tribunal  de  la  Pénitence, 
vous  éteis  difpolc  de  reparer  l’injure  que  vous  avez 
faite  à Dieu, vous  luy  en  demandez  pardon,l'obte- 
nez  vous  par  ce  moyen?Il  eft  fans  doure  que  Dieu 
vous  accordera  le  pardon  qlie  vous  lnÿ  demandez, 
& qu’il  (è  contentera  de  vos  larmes, s’il  ne  s’agit 
que  de  fon  injure  , & fi  vous  ne  devez  reparer  que 
l’offènfe  que  vous  luy  avez  faite:Mais  s’il  s’agit  de 
1 injpre  de  voftre  prochain , dont  vous  avez  ravy 
le  bien  & laquelle  vous  n’avez  pas  reparée  , il  ne 
vous  écoutera  pas  : car  fçavez- vous  bien  qu'il  y a 
un  mélangé  & un  compofe  des  injures  de  Dieu 
avec  celles  des  hommcs,il  a mélé  les  interdis  de 


t 


iMfcn  ii  «mm— ii«i  “ 

i 

^6  Semsn  pur  le  ftx terne. 

£ prochain  avec  ceux  de  fa  gloire  ne  vous  par* 
donnera  iamais  l’injure  que  vous  ayez  faite  à fa 
gloire*  il  n’aura  pas  agréable  les  larmes  que  vous 
prefentéz  pour  le  fatis  faire,  fi  ,vous  ne  réparez  l’in- 
jure que  vous  avez  faite  à ce  prochain,  la  rtftitu- 
tion  eft  neceffaire  pour  l‘une,ellecftdonc  neceffai- 
rc  pour  l'autre.  Remarquez  la  différence  qu’il  y a 
entre  les  pechez  qui  ne  regardent  que  Dieu,& 
ceux  qui  intereffent  le  prochain  : Pour  les  pechçz 
qui  ne  regardent  neceffairement  que  Dieu  corne  le 
blafphême,par  cxcplejil  le  pardône  aifémét,il  Tou- 
blie>en  faveur  de  vos  larmes  Ôt  de  vosdouleurs,cct- 
te  reparatiô  firffit  pourl’iniure  qu’il  a rcceuc;mais 
il  n’en  eft  pasainfi  pour  les,  pechez  qui  regardent 
vôtre  prochainjcôme  le  larcin  ou  la  roédisâce,il  ne 
vous  pardônera  jamais  ces  pechez,que  vous  n’aÿez 
réparé  cette  partie  de  l’injure  qui  le  regarde  , juf- 
qn’à  ce  que  vôtre  prochain  foit  pleinement  defin- 
tereffé  par  la  reftitution  de  ce  que  vous  luy  avez 
dérobé  il  ne  fera  pas  côtét  des  rcparatiôs  que  vous 
faites  pour  le  péché  que  vous  avez  cêmis  contre 
fa  gloire:  Ah'.toutes  vos  larmes, vos  douleurs  & vos 
pénitences  font  des  moyens  impuiffans  pour  lefa- 
tisfaire,fi  vous  n’y  adjoptés  la  reftitution. 

D’où  je  tire  pour  la  fin.de  ce  Point  deux  confe* 
quences  importâtes  pour  la  reftitution,l‘unc  pour 
les  penitens  qui  reçoivët  l’abfolution>l*autre  pour 
ceux  qui  la  donnent  i.  Si  vous  avez  du  bien  d’au» 
truy,  & que  vous  n’ayez  pas  la  volonté  de  le  ren- 
dre , vous  ne  pouvez  pas  en  cét  état  funefte  faire 
une  véritable,  penitence,  y.ous  ne  pouvez  pas  rece- 
voir l’abfolution  &c  la  grâce p qui  eft  l’effet  du  Sa- 
crement , puifque  vous  n’avez  pas  les  difpofitions 
neceffaires  , & que  Dieu  demande  de  vous  pour 
l’application  de  ce  Sacrement  ; Que  fi  vous  vous 
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en  approchez  en  cet  état, au  lieu  de  recevoir  la  grâ- 
ce vous  commettez  un  nouveau  peché,&  vous  co- 
tra&ez  de  nouvelles  obligations  qui  vous  font  en- 
core plus  dangereufes  pour  voftre  falut.z.le  dis  en 
fécond  lieu,quele  penitent  eft  incapable  de  rece- 
voir l’abfolution,  le  Confefleur  ne  peut  pas  la  luy 
donner, fans  l'obliger  à reftituer:La  raisô.eft  parce 
que  le  Çonféflcur  eft  le  Ueutenât  & le  Vicaire  de 
} esus  dans  le  tribunal  de  la  Pcnitence,nô  pour  de- 
tnérir  le  pouvoir  que  le  Sauveur  luy  a donné, ruais 
feulement  de  ne  luy  donner  l'abfolution  que  félon 
les  conditions  qu’il  a appofées  de  sô  auïhorité:Or 
unedes  conditions  abfolument  neceflaires  pour  re- 
cevoir l'abfolution, quâd  on  a le  biend’autruy,c’eft 
de  le  rendre;]!  ne  pardonne  pas  même  dans  le  Ciel 
qu’à  condition, il  ne  veut  pas  que  le  CÔfoftèur  le 
| fafte  fur  terre  fans  cette  difpofitiô. Belle  remarque, 
que  Iesus  a plus  apporté  de  précaution  pour  con- 
(erver  l’intereft  du  prochain , & a crably  de  plus 
grandes  peines  pour  les  iniures  qu’on  luy  fait, que 
pour  les  fiennes  propres:Il  fait  les  Preftres  arbitres 
de  fes  droits  & de  fes  intcrefts,il  leur  doue  le  pou- 
voir de  pardonner  les  péchez  qui  ne  regardée  que 
: luy  feul  , potitv&u  que  les  pécheurs  en  (oient  mar- 
ris il  s’en  remet  à leur  jugement  : Mais  il  n’en  eft 
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pas  de  meme  pour  <e  qui  regarde  les  iniures  que 
l'on  fait  au  prochain, les  Confe(Tenrs  ne  font  pas 
les  maîtres  & les  arbitres  independans  de  ces 
abfolutions.jils  ne  peuvent  les  donner  qu’à  con- 
dition qu'on  rendra  le  bien  du  prochain: Cette  |li- 
mite  eft  attachée  à cette  difpofîtion.  Ah  ! Prêtres 
du  Dieu  vivant,  Mini ftres  de  la  grâce  , vous  avez 
la  difpofition  des  intereft  de  Dieu,  mais  vous  n'a-, 
vez  pas  celle  des  inter'cft  dés  hommes.  Que  dis  je 
.encore  ? vous  pouvez  quelquefois  difpofcr  les 
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hommes  de  l'obligatiô  qu’ils  ont  de  rendre  à I>îet» 
ceux  qu'ils  luy  doivent , ou  du  moins  diminuer  la 
debte;  mais  vous  ne  pouvez  ôteff  lès  biens  aux' 
uns  pour  les  donner  aux  autres  ; ils  font  indignes 
de  recevoir  l’abfolution  , & vous  incapable  de  la* 
donner  fans  ces  difpofitions  neccflairés.  Vous'tfitf 
direz  que  vous  avez  trouvé  dès  Confcfleurs  qui5 
vous  l’ont  donné?  le  répons  trois  chofés:  i'.Que  jès 
ne  fuis  pas  obligé  de  croire  ce  que  vous  dites  que  ' 
les  chofes  qui  font  purement  de  la  Confeflion  font 
fecrettes,&  que  vous  pouvez  dire  ce  qui  vous  plai- 
ra, perfoune  ne  peut  vous  convaincre  de  ce  qui  enT 
eft.  a.  le  répons  qu'il  %'y  a du  danger  que  poùfft 
vous , en  ce  que  vôtre  ConfcfTeura  fait  fon  de-'/* 
voir;  il  a jugé  fuivant  ce  que  vous  luy  avez  difcyl 
mais  que  vous  n’avez  pas  bien  expliqué  toutes  lc$r* 
circonftances  de  vôtre  affaire  , ainfi  elle  ne  votfs 


exeufe  pas. î.  le  répons  que  fi  vous  avez  trouvé1' 
des  ConfefTeuts  aflez,  lafehes  pour  vous  abfoudfé51' 
fans  reftitution,  leurs  abfolutions  ont  été  nul  les, 
qu'elles  vous  damnent , & qu’ils  fe  damnent  avec 
vous  , & que  leur  abfolution  ne  vous  difpenfè  pas 
de«  autres  obligauons,qu»  vous  commandent  tou-  " 
jours  de  rendre  le  bien  que  vous  avez  dérobéT’1 
C’eft  une  neceflité  de  précepte  & de  moyen,  mai*’1 
encore  de  neceflité  de  moyen  unique  ôc  indrfpen-  : 
fable.  ■■ 

C’eft  un  furcroît  de  neceflité  que  vous  compré-' ‘‘ 
drez  pat  ce  grand  principe;  & c’eft  un  fecret  de  là 
bonté  de  Dieu  envers  les  hommes,  qu'etrcore1 
qu'il  ait  étably  les  moyens  neceflàires  à nôtre  fa- 
lut,&  au  pardon  de  nos  pechez , neanmoins  îlï 
ne  font  pas  feuls  & uniques  , il  difpenfe  quelque’ 
fois  de  fes  Loix  , & il  f>eut  arriver  des  occafiôn» 
où  nous  pouvons  fuppléer  audeffauc  de  ccs  pre-' 
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miers  moyens  , par  d'autres  qu’il  nous  a îàiltcz^ 
c’eft  une  providence  de  ncceflîté  > de  rdTburce  St 
de  Lopplcment,  par  exemple,  il  a inftitué  le  Sacre- 
ment de  larPenitence  pour  le  pardon  des  péchez 
je  ne  puis  pas  me  confelfer  , je  peux  fuppléer  au 
deffaur  de  ce  Sacrement  par  un  aéfcede  contrition, 
tfcft  une  reflource  : Mais  c’eft  feulement  dans  les 
a&es  de  reftïtution  où  il  n'y  a point  de  rcflburcc; 
ce  moyen  eft  fi  abfolument  nece(Taire,qu'il  n'y  en 
a point  d'autre  qui  puitlê  fuppléer  au  deffaut  de  ce- 
luy-cy;ll  n’y  a que  la  feule  impuilTancc  de  faire  la 
reftitution  qui  nous  puilTe  difpenfcr  de  cette  obli* 
gation  , parce  que  nous  ne  femmes  pas  tenus  ù 
l'impoffible  : Encore  ne  faut-il  pas  dire  que  Tint* 
pui  (Tance  ôte  l’obligation  , elle  ne  fait  que  la  fuf- 
pendre, à caufe  qu’elle  revient  quand  nous  avons 
moyen  de  le  faire  , fous  peine  de  péché.  S'il  y a 
•rien  qui  puifTe  apparemment  fuppléer  au  deffaut 
de  la  reftitution,  e’cft  l’aumône:  1.  Dieu  la  propo- 
fe  & la  commande  aux  Chrcftiens  comme  im 
mqyçn  efficace  pour  le  faim  & pour  le  pardon  des 
pechezia.  L'aumofnefemble  être  dans  un  même 
genre  que  la  reftitution  , donner  & rendre  c’eft 
la  même  chôfe  < Encore  peut  - on  dire  qu'il  y a 
quelque  chofede  plus  précieux  dans  l'aümofhe, ctfi 
elle ,eft  faite  à des  pauvres  qui  en  ont  befoin  , St 
fouvent  les  reftinnions  regarder  les  perfonnes  ri- 
ches & accommodées*  $.  L’ufage  feul  nous  eft 
marqué  comme  un  moyen  de  fupplement puis 
qu;l  nous  eft  commandé  de  faire  Taumofne  dès  ri- 
chefTes  d'iniquité, e’eft  à dire, des  richeffes  mal- 
acquifes  : Facile  vobu  amicot  de  mammon*  iniqui - 
tans.  4.N0US  avons  veu  l'exercice  dans  Zachée,  , 
ce  publicain , qui  avoir  pris  du  bien  d’autruy  , Sc 
qui  lors  qu’il  fe  convertit , promit  de  donner  la 
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' moitié  defçs  biens  en  aumônes  pour  l’expiatiotvcb 
fes  péchez  : E cce  dumdnnn  bofiorpr*  me  arum  do 
paupersbm. le  ne  veux  pas..ôcerauot  riches  le  rooyc 
de  leur  falut,nyaux  pauvres  lefoulagemétiajvitant  ( 
s é faut,  riches  faites  l’aumône, mais  que  ce, ne  fait 
pas  du  bien  mal  acquis, & qui  font  le  fuiet  de^vps 
reftituuonsjces  aumofnes  vous  feront  inutiles 
je  foûtiens  encore  un  coup  qu'elles  ne  peuvec  pas 
iuppléer  au  deff.iut  de  la  rcftitution,ny  aux  obli- 
gations indiipenfables  que  vous  avez  de  le  faire. 

le  remarque  quatre  chofe  dans  l’aumofne  , qui 
regarde  l’ufagc  que  nous  en  pouvons  faire  pour 
nôtre  filutjfa  nature, fon  principe,  fon  ordre*&  $6 
effet. Or  je  foûtiens  que  l’aumône, fans  reftitution, 
n’eft  ny  véritable  dans  fa  nature, ny  légitime  daps 
fon  principe, ny  bien  réglée  dans  fon  ordre, ny  effi- 
cace dâs  fes  effets,  & qu’ainfi  elle  n'a  pas  la  natu- 
re qu’elle  doit  avoir,ny  le  principe  qui  la  doit  ani- 
mer,ny  l’ordre  qu’elle  doit  tenir, ny  les  effets  quel- 
le doit  produite. x. Quelle  eft  la  nature  de  l'aumô- 
ne ? c’eft  un  aôkede  libéralité  Chrétienne  qui  le 
doit  faire  des  biens  qui  nous  appartiennét,fur  lep 
quels  nous  avons  droit;Sc  don  nous  pouvons  dif- 
pofèrjor  les  biens  que  nous  avons  acquis  iniufte- 
menr,  & que  nous  fommes  obligez  de  rendre,  ne 
font  pas  à nous  , nous  n’y  avons  point  de  droit, 
nous  n’en  pouvons  pas  difpofer,vous  les  prenez  à 
l’un  pour  les  donner  à l’autre,  vous  donnez  ce  qui 
n’eft  pas  à vous,ce  n'eft  pas  un  aéle  de  libéralité; 
c’eft  un  larcin  tranfporté  de  l’un  à l’autre,  & par 
confequent  elle  n’eft  pas  véritable  dans  fa  nature. 
a.Ellen'eftpas  non  plus  légitimé  das  fon  principe. 
Qu’eft  ce  que  le  principe  de  la  chaiité?c’eft  de  faire 
agir  par  des  motifs  purement  divins , &c  aâucîlc- 
nxent  fiunaturcls;Or  il  eft  certain  que  ü vous  ne 
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c faites  par  la  reftitution  dü  bien  mal  acquis  , vous 
n’agi  (fez  pabs  par.des  principes  de  charité,  püifquc 
vous  êtes  en -état  de  peché:Si  vous  étiez  touchez 

1 des  véritables  femimens  de  la  charité  pour  ceux 
que  Vous  fecourez  , vous  auriez  auffi  de  la  charité 
pour  ceux  àqili  vous  devez  reftituer,&  à qui  vous 
jC19ô  plus  obligez.  Il  y a deux  paitvrés  qui  fe  pYe- 

^ Tentent  à- vos  yeux  dans  cette  occafion,  l’un  que 
vous  n'avez  pas  fait , mais  que  uous  avez  trouvé, 
comme  ceux  qui  font  devenus  pauvres  par  quelque 
accident  de  fortune  comme  font  ceux  des  Hôpi-» 
taux  qn'on  rencontre  quelques  fois  dans  les  rues} 
l’autre  pauvre  eft  celuy  que  vous  avez  fait , à qui 
vous  avez  ôté  lebien}car  en  ltiy  ôtât  fonbië  vous 
l’avez  appauvri  de  ce  bien  mémctc'eft  un  pauvre 
que  vous  avez  fait  volontaircmét  foufrrir  par  vos 
larcms>&  vôtre  avarice,fi  vous  aviez  une  véritable 
cfianré  pour  fecourir  un  pauvre, que  vous  n’avez 
pas  fait, vous  en  auriez  aufli  pour  faire  rcftiuitiô  au 
pauvre  que  vous  avez  fait,&  à qui  vous  elles  plus 
obligé  qu’à  l'autre.  Vous  n’en  avez  pas  pour  ce  fe* 
cond,vous  n’en  aurez  pas  poür  l’autre,&  qtioy  que 
•vous  difiez  que  vous  donnez  l’aumofne  meme  pat 
principe  de  charité  .qu'elle  apparence  de  charité  de 
dépoiiiller  la  vefve  & les  orphelins  pour  revêtit 
d'autres  pauvres  pour  crichir  les  Hofpitaux,&  fai- 
re mourir  les  uns  pour  faire  vivre  les  antres?  Ah! 
cruel  principe  de  charité, elle  n'cft  pas  véritable  dâs 
ta -nature, ny  légitimé  dans  fon  principe, ny  réglée 
dans  -fon  ordre  3 .Or  les  vertus  doive:  avoir  un  or* 
dteetxcre  elles  qu'elles  doivent  garder,fanscela  ej* 
les  ne  font  pas  vertus}!!  y a des  aélions  qui  font 
préférables  les  unes  aux  autres, on  eft  plus  oblige 
à la  ttecefllté  de  la  reftitution,  qu’à  la  nectflitc  dé 
i'aumofne, parce  que  la  reftitution  apparrient  à 1a 
Carefmt,  Tome  11.  Nu 
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Iudice,  l’aumofne  à la  charité  ; vous  êtes  obligé 
de  faire  toutes  les  deux,  mais  à la  quelle  des  deux 
l’êtes  vous  plus  étroitement/1  11  cft  fans  doute 
que  c*eft  à la  reditution,  parce  que  c’eft  une  obli- 
gation de  Iudice  de  rendre  le  bien  mal  acquis  , Se 
l’aumône  n’eft  qu’une  obligation  de  charité  : Oc 
les  obligations  de  Iudice  font  préférables  à celle* 
de  la  charité,  les  premières  font  d’une  obligation 
rigoureufe  , les  fécondés  font  volontaires,  il  faut 
donc  premiereméc  fatisfaire  à l’obligatiô  de  la  In- 
dicé, & faire  la  reditution  , & puis  vous  farisfe- 
xez  aux  obligations  de  la  charité  en  faifantdes  au» 
tnônes  : vous  renverfez  cet  ordre,  & vous  faite» 
des  aumônes  avant  que  de  faire  la  reditution,  vos 
**  aumônes  ne  font  pas  bien  réglées  dans  leur  .ordre» 
ny  efficaces  dans  les  effets  qu'elles  doivent  produi- 
ra. 4.  Qjjelle  ed  la  fon&ion  de  l’ttamône  j c*ed 
d’opererfe  falut  deceluy  qui  la  fair,en  faifant  mi« 
feri  corde  : & pour  obtenir  le  pardon  des  pechezj 
or  fans  la  reditution,l’aumône  ne  fait  ny  l'un  ny 
l’autre  ; car  il  luy  arrive  ce  que  dit  S.  A*igudin:i  1 
y a deux  voix  opposées  qui  parlent  dans  la  caufo 
du  riche  qui  fait  l’aumofne,&  qui  ne  fait  pas  lare«» 
dilution,  la  première  ed  celle  du  pauvre  que  voun 
n’avez  pas  fait , 6c  que  vous  foulagez  cependan  : 
par  vos  aumofnes  : La  fécondé  ed  la  voix  du  pan  > 
vreque  vous  avez  fait , & à qui  vous  avez  ôté  li 
bien,&  que  cependant  vous  ne  foulagez  pas  par  1; , 
«edicution.l’un  demande  mifericorde  pour  vour, 
l’antre  juftice  contre  vous,  qui  L’emportera  ? fan 
doute  ce  fora  celle  du'pauvre  que  vous  avez  fai; 
parce  que  vodre  obligation  croit  plus  étroite  ci 
lbn  endroit,  que  non  pas  envers  l’autre.  S.Augu 
ftin  en  apporte  une  autre  raifon  : Il  femhlc,dit-il 
que  nous  voulions  compofor  avec  Dieu,comme  fe 
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foi  c un  Larrôft,  qui  ayant  pris  «ne  grande  fomme 
d’argentjen  donneroit  une  partie  àlort  luge  poÜc 
île  coreompre,  afin  qu’il  ne  luy  fit  pas  Ton  prb’dîa, 
èc  s’en  rtferveroit  neancmoins  le  refte  j & le  prin- 
cipal p our  luy  même, Il  femblc  que  dans  l’inten- 
•tion  lccrettc  de  nos  aumônes  nous  traittioiis  Diei 
cette  façon  : voilà  un  riche  mal-heureux  qui  !i 
i volé  deS  fournies  imraenfes,fes  crimes  ont  offense 
Dieu;  il  appréhende  que  fon  luge  ne  luy  falle  fdn 
procez,  il  en  prend  une  partie  pour  la  luy  donner 
en'la  perfohne  des  pauvres;  afin  de  l’appaifer  pat 
-des  anmofnes , fe  refervant  lé  refte  fans  faire  refti- 
Xtition,  C’eft  ainfi  qu’en  penfant  appaifer  Dieu  , il 
dûiEritei  c’eft  un  luge  incorruptible  qui  ne  pardon- 
«nera  pas  Voftre  crimé  * que  vous  n’ayez  entière^ 
fïièm  fv*>sfait  à voftre  prochain  , & vos  aumône* 
*»«  Vous  ferviÀmt  de  rien.  Que  fi  vous  me  deman- 
dez que  veut  dire  l'Efcriture  , quand  elle  dit  qn-il 
faut  fajie  des  aumofnes;elle  parle  des  biens  juftd* 
Itiertr  acquis»  & que  nous  pouvons  donner  : Mais 
4’Evangilédit  que  nous  devons  faire  des  aumofnes 
•îles  richc-ftcs  d'iniquité  , De  mammona  iniquitaiüi 
*Ifc  réponds  prcmicremét  qu’elle  appelleles  richefr 
fès»  desfîcheflfes  d'iniquité,parce  qu’elles  en  fora 
Souvent  les  effets  ou  les  cailles: z.  le  répons  en  fé- 
cond lieu, qu*il  y a des  richefles  d’iniquité  qu'on 
« acqui(êsfavee  le  péché»  mais  non  pas  avec  inju- 
stice! Une  femme  a receu  pour  recompenfe  de  fo* 
crime  unelbmme  d’argent , il  y a du  péché  j mais 
l?acqidfitlon  en  eft  légitimé  ,1a  chofe  luy  appac- 
tiehyfeHc  n’eft  pas  obligée  d’en  faire  rcfticurion  ; 
«îaiYiftlé  a quelque  obligation  d’en  faire  des  au- 
mofifés,  afin  qu’ellè  falTc  des  fruits  de  fon  pèche 
les  expiations  de  fon  péché  même.  Pour  ce  qui  re- 
garde Zachée*il  avoir  deux  fortes  de  biens  .ceux 
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qu’on  appelle  légitimés, comme  font  les  patritnoi- 
nes,&  pour  ceux  là  il  en  donne  la  moitié  en  au- 
mône-,il  avoit  du  bien  mal  acquis  dansfon  employ 
de  Publicain,  & pour  ceux-là  il  promet  d’en  faire 
reftitution;&  même  en  donner  le  quadruple 
,9t.  1 9,fi  quid  aliquem  dcfrakdaviyreddo  quadrupluni. 

D'où  nous  pouvons  Conclurre  contre  les  riches 
du  monde  qu’il  eft  impoflible  qu’ils  fe  fauvétpuis 
qu’il  eft  tres-difficile  qu’ils  s'enrichi  flent  fi  vite, 
qu’ils  n’avet  du  bien  d’autruyrOr  il  eft  impoflible 
qu’ils  fartent  la  reftitutiontcar  les  memes  pallions 
qui  les  ont  perfuadez  de  les  prendre  à ces  innocés 
les  empcchc  de  les  rendre, ils  demeurer  dans  l’en- 
durcifl'ement  de  leurs  crimes  >ils  n’ont  pas  de  vo- 
lonté déterminée  de  fe  fauver  à ces  conditions;  ils 
demander  cepcndat  à unConfcfleur|s’ilny  a point 
de  remede  par  d’autres  voyes  de  fc  fauver, ils  ne  veu- 
lent pas  fatisfaire  à cette  obligatiô:helas!ils  cher- 
chent des  Advocats  de  leur  crime  , &:  non  pas  des 
Juges , comme  dit  S.  Grégoire  le  Grand  De  fola - 
tiisy  non  de  remediii  cogitant  : Ils  font  comme  ces 
malades  dcfcfperez,qui  viennent  au  Médecin  pour 
luy  demander  des  remedes,non  pas  èpii  les  guerif- 
fenc , mais  qui  adouciftent  leurs  maux.  Voilà  le 
grand  foin  des  riches  de  ce  temps;  ils  fçavent  que 
lareftitution  eft  neceflaire,i.de  neceflité  de  préce- 
pte:!.de  neceflité  de  m0yeni5.de neceflité  de  moyc 
unique  indifpenfable. 

1.  Cependant  les  moyens  qu’ils  prennent  pour 
fatisfaire  à ce  commandement  & pour  faire  péni- 
tence de  leurs  pechez,c’cft  de  vouloir  fe  confcrver 
dans  la  defobeïflance  de  ce  Comandement  même, 
& demeurer  dans  leurs  pechcz:En  cffer,c’eft  là  ou 
ils  trouvent  rudes  les  remedes  d’un  bon  Confefleur 
gui  leur  dit  que  pour  fgrtir  de  leurs  maux  , il  faut 
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faire  reftitution  :ou  qu 'autrement  il  ne  peut  pas 
abfoudrcjmais  helaslce  n’cft  pas  ce  que  cherchent 
ces  penitens  mafquez  fDc  friants  : non  de  rnnedtis 
cognant  : ils  (croient  bien  marris  de  guérir  de  la 
forte , mais  ils  chercher  quelque  Confcficur  igno- 
rant ou  lâche*qui  leur  dife  qu’ils  ne  font  pas  obli-^ 
gcz  4 faite  reftitution;  il  faut  feulement  qu’ils  faf- 
fent  des  aumônes  aux  pauvres , qu’ils  dotent  des 
Hôpitaux  , & qu’ils  baftiffent  des  Chapellcsjmais 
cesrcmedes  ne  gueriflent  pas  leurs  maux;ils  n’ô- 
tent  pas  la  racine  ny  la  caufe  de  leur  péché  ; ils 
n’ont  ny  volé  l’Eglife,ny  pillé  les  Hopitaux,leurs 
iniuftices  fc  font  exercées  contre  d’autres  particu- 
liers il  faut  qu’ils  reparent  ces  torts, ou  ces  reftitu- 
. fions  font  inutiles  & ne  leur  profitent  point  pour 
leur  falut  : ce  qui  fait  dfre  au  fage  Multi  hommes  Prou.  %. 
(wsif encor  des  vocanturyvirum  autem  fidetem  ejuis  in - 
venter. On  trouve  a(Tez  de  gens  qui  font  mi  (encor- 
de, peu  qui  fa(Tent  juftice  ; pluficurs  qui  font  des 
aurnônes,peu  qui  falfent  reftitutiompour  trois  rai- 
n fons:  i, L’aumône  eft  volontaire  envers  les  pau- 
, vres,mais  dans  la  reftitution,  il  y a de  la  contrain- 
te:!. Dans  l'aumône  , on  donne  peu  , & ce  qu’on 
veut;  dans  la  reftitution,  il  faut  tout  rendre:  Vn 
, homme  a volé  vingt  mille  livres,s’il  repaie  ce  pé- 
ché par  des  aumônes  il  en  donnera  la  vingtième 
partie, &fe  gardera  leccftejmais  afin  que  la  rtfritu- 
tion  foit  c(ficace,il  faut  rendre  vingt  mille  livresi 
3. Dans  l’aumône,  il  y a delà  gloire, comme  étant  , 
un  effet  de  la  charitéjdans  la  teftitutiô>il  y a de  1 a 
honte,  c’eft  la  marque  de  fon  crime, & il  fait  con- 
noiftrepar  une  aékiô  feule  pluficurs  iniuftices  qu’il 
Jt  a commifes.,  c’eft  ce  qui  fait  que  nous  en  voyons 
peu  qui  fa  fient  une  véritable  reftitution,elleeft  ce- 
pendant deneccfiîré  de  commandement/ mai  s en* 
cote  de  neçefhté  de  moyen.  Nn  ii  j 
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Sermortfâur  fè  Vtètoe. 
x.  Inftraifttt-Vôus  de  cé  qu*iTfeut  fàirejvfêlPde 
vos  yeux  Çour  examiner  ' s’rl'  n’y  a pai  quelque7 
chpfe  à reiidre  dans  vos  maifods,  pour  l’cxecuteyf  ‘ 
vous  voulez  vous  difpofera  la  Confcffion;  il  fat# 
abfolument  , & de  neceflitc  de  moyen,  rendfc<  ce1 
qui  n’eftpas  à vous  , pour  avoir  l’abfolution  dtf 
vôtre  crime  ; voyez  l’ècat  de  vos  biens,  v©s;tevfc-' 
riusjvcus  avez  tant , voyez  s’ils  fcnt  acquis  legiti-* 
mement  > s’il  n’y  a pas  quelque  chofe  du  bien 
d’autruy  , fi  dans  ce  pompeux  baftiment  il  n*y 
quelque  goûte  du  fan  g des  pauvres  , dires  comme 
Tobie  entendant  baîler  un  agneau  dans  fa  maU 
fon  : Vide  te  ne  forte  furtiuM  fit , reddite  eum  domi-l 
nù  fuu  : Voyez  fi  cet  argent  n’eft  pas  dérobd,cèn-i 
fiderez Tes  lupetbes  vellemens  , examinez  câs'ta- 
pifTeries  , cherchez  dans  ces  meubles  magnifi- 
ques , s'il  n’y  a point  quelque  goure  dtr  fang  des 
agneaqx  & des  orphelins  , & quelques  lârmes  dW 
pauvres  vefves  , & fi  vous  trouvexqae  cela  lfoir,: 
Reddtte  eum  domtms  fûts, rendez  les  à leur  MaWVfe*, 
c’eftune  necefliré  de  moyen  , & de  moyen  indif- 
penfable.  ‘ , ‘ 

5,  Mais  comment  faire  ces  reftitütiohsTetlé* 
{ont  fi  difficiles.  1.  Vous  me  direz,  le  crôy  avedt 
quelque  bien  mal  acquis,  mais  je  n’eiv  füis  paVètfS 
tierementàfieuréjfaites  voftté  diligence  pofcr'tféfôà 
eninformer,&  fi  vous  ne  pouvez  pas  le  commît  «s 
yousn’étes  pas  obligé  de  le  quitterais'  qu*apr?è 
cette  rechnche,  vous  n’avez  pû  découvrir  qu’il 
fut  à voftre.  prochain;&  vous  le  pouvez  pofleder 
«n  bonne  foy.  i.Mais  à qui  rendre  ce  bien  ? A 
teux  à qui  vous  l’avez  pris  : j.  Mais  ils  ne  font 
plus  en  vie  : A leurfc  heritiers;  à èeux  qui  doiveift 
fucceder  à, leur  droit  T"&  qui  les  reprefentent 
Mais  j’ay  f^it  tort  ï pluficurs  petfonnesjcherchtK 
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celles  à qui  vous  avez  fait  ce  dommage,  & leur 
reftituez,  & G apres  avoir  cherché  , vous  ne  le» 
trouvez  pas  , rendez  les  aux  autres  pauvres  : 5. 

Mais  j'ay  volé"des  Villes  & des  Provinces  entiè- 
res i votre  vol  n'eft  pas  diminué  pour  être  public» 
vôtre  crime  eft  connu  , voftrc  rcfbtuiion  peut  être 
connue  ; donnez  cette  terre  pour  le  foulagemenc 
du  public,faites-y^>âtir  des  Hôpitaux  pour  foula- 
ger  les  pauvres,  & rétabli  liez  les  injures  que  \ 
vous  leur  avez  faites  : 7.  Mais  il  m’eft  impoflïble 
je  q’ay  plus  de  bien  mal  acquisse  l’ay  tout  dépen- 
sé i donnés  vôtre  patrimoine  , & H vous  avez  dé- 
pensé tout  voftre  bien  avecceluy  que  vous  avez 
mal  acquis  , vous  n’eftes  pas  obligez  de  rendre, 
puifque  vous  n’avez  pas  ; mais  fçaehez  que  vô- 
tre impuifTance note  pas  vôtre  obligation  , mais 
feulement  lafufpend,  puis  qu’auffi* rôt  que  vous 
avez  du  bien  , vous  êtes  encore  dans  la  même 
neceflué  de  la  faire.  Mais  j’ay  acheté  un  office, 
il  me  faut  des  richdfes  pour  en  foûtenir  1 eclatj 
n’importe  il  faut  fatisfaire  à cette  obligation  , re- 
tranchez de  cette  pompe  ,ménagez  vosrevenus;té-  • 
dez  peu  à peu:8.Mais  que  feront  mes  enfansf  s’ils 
font  gens  de  bien,  ils  feront  bien-aifes  que  vous 
Àtisfoffi  ez  ï cette  obligation  , & que  vous  vous 
fauviez  v mais  s’ils  fonr  mêcbans,ils  ne  méritent 
pas  que  vous  vous  damniez  pour  eux,&  que  vous 
leur  donniez  des  occafions  d'offenfer  Dieu  davan- 
tage. 

Mais  enfin  à quoy  tant  de  difeours  & d’exeufes; 
il  faut  fe  fauver,&  puifque  le  rentede  de  ces  maux 
eft  la  feule  reftitution,il  faut  la  faire  -,  à quoy  fert 
de  polfedêv  de  grands  biens, fi  on  fe  damne/*  Qutd  Match. 
prodeft  hominit  fi  vruverfum  mundum  lucretur  ani - 
mxyero  fut  detrimemum  patiaturi  Quel  avantage  v v 
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d'avoii?  açqmsj#ut,|e  monde,  û l’ame-,>à  krfcatftifcr; 
du  cocps  v va  $>i$flet  darA  lês  EftfdW’J  AJvftJüe  la y 
pauyc  etç^,  qui çnfa#it  e les richefles  Ü ^ ‘ 
bien  plüs  à eftimer  : elle  quitté  un  peu  pour  ttou- 
vei|b^iticoupÿ&  elle  renoncé  à dei  biens  d’wl  mo-/ 
mejat.ppur  jôiiir  des  bi*nsïeternel*.  Et  pourliouÂ  4 
qui  n’avez  pas  le  bien  d’autruy,  je  vous  lailîe  cet- 
te detniete  reflexion  : Au  nom  (de  Dieu , nè  vous 
engagez  jamais  dans  l’obligation  des  biens  mal 
acquis,  n’acquerez  jamais  des  richefles  à des  con- 
ditions fl  mal-heureufes,  & dont  vous  foyez  obli- 
gez de  faire  des  reftitutions  : puifque  vous  voyez  1 
qu’elles  font  fi  abfolument  neceflaires*  fi  difficiles 
Qc  fi  importantes  ; je  ne  vous  deffens  pas  d’acque- 
rit  des  biens, pourveu  que  vous  les  acquériez  avec 
luftice.,  que  vous  ne  preniez  jamais  le  bieii  de  la 
vefye,&des  orphelins  } fi  vous  l'acheptez  , don- 
nez en  la  véritable  valeut,ne  vous  fervez  poimde 
leur  malheur, ny  de  leur  ignorance  pour  les  trom- 
per ; jconfidcrcz  que  ce  font  les  membres  de  J tsu^^ 
Christ,  que  le  tort  que^ous  leur  faites  redonàt' 
fur  luy,  & qu’il  en  fera  le  vengeur}  que  la? terre  nf  r' 
vous  fafle  point  perdre  le  Ciel,  & que  voftre  avawü  ’ 
jrice  ne  vous  prive  pas  de  fes  grâces  } la  refiirution 
eft  le  feul  moyen  &indifpenfable  de  les  acquérir,  ’ 
& 4e  les  conferver  en  ce  monde, & elles  vous  pro- 
cureront  la  gloire  en  l’autre  , que  je  vous  fouhai*  ^ 
te,  &ç.  • 
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SE  R MON 

POUR  LE  SIXIEME  ■ ’ 

.ri  »/  MÀRD  Y DE  CA  RE  SM  E. 

Ti^nc  çrucifixi  func  cum  eo  duo  Latrones» 
vous  à dextris , èc  unus  à finiftris.  Mat- 
thÿ.  17., 


7 Is  crucifièrent  en  même  temps  deux  infigues 
Valeurs  avec  luy  ^Cun  à fa  droite , & L'autre 
■a  fa  gauche.  En.S . Matthieu,chap.i7. 

*•  ’t , ~ ; * , \ ■ . ■ % . 1 » 

gmUELrfwdge  (pe&acle  de  voir  un  Dieu  mou* 
IsSdS  rit  entre  deux  Larrons, & que  celuy  qui  êtoit 
venu  en  qualité  de  FiJ$  de  Dieu,  veuille  expirer 
eomme  un  coupable  entre  deux  criminels  : Mais 
quel  plus  étrange  fpedfcade,  de  voir  que  celuy  qui 
etpit  venu  mourir  pour  les  pechez  des  hommes  , 
veuriie  endurer  fur  l'Autelinnocent  de  fa  Paffioti 
ces  deux  dtfferentes  viornes  , & que  pendant 
qu  il  offre  le  facrifice  de  fôn*  Sang  à (on  Pere, 
P°“r  «moignage  de  fa  grandeur  & de  fa  faintetc, 
il  fotiffre  mourir  un  predeftiné  à fa  droite , & un 
reprouve  a fa  gauche?Quelle  alliacé  entre  le  théâ- 
tre de  la  mifericorde  de  Dieu , & le  thrône  de  la 
îuftice , de  voir  l*un  trouver  la  vi«  de  la  grâce  au 
pieds  de  cette  Croix,  & Paûtre  la  mort  éternelle/ 
Queue  vnio  etre  l’Enfer  & le  Paradis,de  voirfbrtir 
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le  falur  de  celuy-là  , & la  damnation  de  celuy-cy 
delà  même  fource  , & de  ce  même  tionc.?Ah  ! ces 
deux  differens  effets  marquent  la  divcrfité  de  leurs 
caufes,  & ces  deux  differentes  avions  nous  décla- 
rent d’un  côté  l’endurci ffe ment  dti  cœur  humain 
dans  le  mal,  & de  l’autre  la  force  & l’efficacité  do 
la  penitence  pour  effacer  les  pechez.Lc  malheur  de 
l’un  nous  fait  connoiftre  qu’il  n’y  a point  de 
lieu  fi  faint,  ny  de  moment  fi  abondant  en  graoe^ 
auquel  nous  ne  puifiions  être  reprouvez  * mais  le 
bon  heur  de  l’autre  nous  inflruit  qu’il  n’y  a point 
de  pecheur  fi  grand,  de  liberté  fi  embrouillée  dans 
le  crime,  n’y  de  moment  fi  précipité  , ou  nous  ne , 
puifiions  par  la  grâce  de  Dieu  operer  noftre  falut, 
& expier  nos  déreglemens.  L’union  de  ces  deux 
Myfterès  fi  importans  fera  la  matière  de  ce  dif- 
cours:Mais  Marie  affiftoitjors  que  Iesvs  étoir  en<- 
tre  ces  deux  Larrons;prions-là  qu’elle  fe  place  en* 
core  aujourd’huy  entre  ces  deux  Croix  , pour  do 
tourner  la  Croix  du  mauvais  Larron,&  pour  nous 
procurer  celle  du  penitent.  Nous  le  pouvons  ef- 
perer  par  les  grâces  du  S.Efpric , elle  nous  les  ob- 
tiendra,fi  nous  la  faluons , avec  l’Ange , en  luy  di- 
fan  t.  Ave  Maria. 

COmme  11  y a eu  differens  fuiets  qui  ont  con- 
tribué à la  paffion  du  Sauveur, & à luy  pro- 
curer cetre  mal. heureufecirconftance  qui  le  fait 
mourir  entre  deux  Larrons , on  en  peut  rendre 
aufii  plufieurs  raifons  fuivant  les  differens  rap- 
ports:Sinous  confiderons  cette  même  Croix  dans 
l’intention  des  luges  qui  l’ordonnent, nous  trou-, 
verons  qu’ils  ont  voulu  augmenter  l’ignoroiniç  de 
la  mort  du  Sauveur  par  la  compagnie  de  ces  deux 
coupables  : fi  nous  la  confiderons  pat  telation  aux 
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B&urreaax  qui  l’exeCutebt,  nous  pouvons  dire  que 
c^ft  potar  dôricfÇtbs'de  precèJue  à leut  cruauié,8c 
q^'ils  ottt  Hémandd  cxtterâlliaHCC,  afin  de^mettre 
leiit  yjif  ir  couvert  de  la  feditiô  du  peuple,qui  avoir 
cAcoréM^jbelque  amitié  pour  cet  innocent  mal* heu- 
reuximais  fi  nous  la  regardons  dans  l'intention  de 
la  providence  dcvDieu  qui  le  permet , ou  dans  le 
cœur  du  Sauveur  qui  l’accepte  , nous  trouverons 
qu’il  s’eft  fervy  de  cette  alliance  à la  Croix , pour 
montrer  aux  pécheurs  les  differens  offices  qu’il 
e&érdé’par  le  moyen  de  fa  Croix,&  pour  marquer,  . .r 
irD  an  cote  le  my  itéré  de  la  réprobation  des  dam-  ju 
ffèz  dans  ce  reprouvé;  z.De  l'autre  le  myftere  de  tmn. 
la  predeftination  des  Saints  dans  ce  fauvé.Le  fujec 
dé  la  crainte  des  pécheurs  dans  ce  funefte  exemple 
ê<î  fa  luftice  ,&les  motifs  de  noftre  efperance  dans 
les*  effets  de  fa  mifeticorde,feront  les  deux  parties 
de  ce  difeours. 

n’eft  rien  de  plus  inutile  en  apparence , qu’un  _ ' 1‘ 
confideré  én  luy-méme;quoy  donc  la  Croix  OINT" 
cfoh  èrirfiïnel, &qui  devient  le  fupplice  d’un  dam- 
né3/ mais  cette  Croix  confiderée  avec  la  Croix  de 
pour  ainfi  dire  entre  fes  mains  , Iuy  fert  à 
trois  excellons  vfages  de  fa  luftice  : i . Pour  en  ju- 
ftifier  les  arrêts  dans  la  réprobation  des  hommes: 
î.fjour  éh  faire  connoître  la  caufe:3.  pour  en  faire 
craindre  lés  ligueurs. 

il  éft  Important  à la  luftice  de  Dieu  de  Iufti» 
fier  la  fevérité  de  fes  arreftjje  ne  diray  pas  feule- 
nftni  à l’égaird  des  Saints, mais  à l’égard  même  des 
rètfi‘£itVez  qui  les  fou  firent , & quiétant  interefiez 
dfcns  leurs  eifecutiôs,  ne  manqueroient  pas  de  s’en  ^ 
plan*) dre  : Vi  \uflifiterù  tn  fermonibiu  tuu  & wn- 
cm  c'uvr  indicarüiCeb  pour  cela  qu’il  fait  le  Iuge- 
ttièm  particulier, pour  convaincre  chaque  damné 
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qui  a mérite  de  l’étre^  & le  dernier  IugcmeM,pcmr 
être  comme  une  juftificatiou  publique  de  .tous  les 
arrêts  qu’il  a donnez  : Mais  parce  que  le  dernier 
Jugement  n’eft  pas  enepre  arrivé^  que  le  jugemet 
particulier  ne  touche  pas  fenfiblcment  l'imagina*- 
tion  , il  fait  un  troifiéme  jugement  dés  ce  monde, 
qu'il  tire  de  l’alliance  de  ces  deux  jugemens , pour 
vérifier  dans  le  dâné  ce  qu’il  dira  à tous  les  autres, 
que  leur  réprobation  vient  d’eux; Perditio  tua  ex  te, 
o Ifr*ÿ,  Ce  qui  iuftific  Dieu  dans  la  réprobation 
des  hômcs,c’eft  le  pouvoir  qu’ils  ont  de  fe  fauver, 
& les  moyens  avantageux  quefa  mifericorde  leur 
donne. Ils  ont  le  temps  & le  loifir  pont  fe  conver- 
tir,il  leur  procure  lesoccafions  favorables  pour  le 
faire,  il  leur  donne  des  puilîantes  grâces  pour  pro- 
fiter de  ce  loifir,  & pour  fe  fervir  de  ces  occafîons: 

• & ainfi  s'il  porte  un  mouvemét  de  colere,ôe  unat- 
reft  de  condanation  contre  nous,c'eft  parce  que  le 
pouvant  faire  nous  différons  de  nous  repentir  juf- 
qu’à  l’impenitcce  finale  fjue  les  reprouvez  confet- 
veront  dans  toute  l’eternité:Voyôs  que  jamais  ho- 
me n'a  euny  plus  de  loifir, ny  de  plus  belles  occa- 
fions  ny  de  plus  puilîantes  glaces  pour  faire  péni- 
tence,^ pour  bien  mourir  que  ce  mauvais  Larron, 
pour  voir  la  juftification  de  la  Iuftice  de  Dieu  dans 
fa  condanation. i. Il  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  la 
Indice  de  Dieu  l’ait  furpris  parce  qu’il  n’a  pas  eu  le 
temps  de  faire  pcnitence,puis  qu’il  avoir  affez  lpg- 
temps  vefeu,  & que  cependant  il  luy  avoir  confet- 
vé  la  vie  parmy  tant  de  dangers  où  fc  trouvent  les 
Larrons  : il  l’empêcha  d'être  furpris  par  la  mort 
& dêtre  tué  dans  les  aftes  mêmes  de  fes  crimes: 
Encore  pouvos-m>us  dire  que  ce  fut  une  faveur  par- 
vticulitre  d’avoir  été  pris  & eondané  par  la  Iuftice 
pour  l’expiatiô  de  fes  crimes  d’avpir  fouffert  un 
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lôg  fupplice,  Ahîc’&ft  apparemment  un  coup  delà 
jultice  des  homes, mais  c’eft  veritablemét  un  coup 
de  la  mifericorde  de  Dieu, qui  vouloit  donnée 
pendant  ce  temps  le  moyen  de  fe  reconnoiftre  , ft 
Voyant  ainfi  mourir  peu  a peu  , nous  pouvons  dit* 
de  luy, ce  que  dit  l’Abbé  Rupert  de  tous  les  dam- 
nez:  AT e moriensimpitu  dtgnctur  accufare  Deurn  tan - 
tjuam  nimium  fejltnavent  tmpœnitentiam:  Ahlimpie 
,tu  ne  peux  pas  accufer  Dieu  de  ton  impénitent 
ny  d’avoir  trop  hâté  Ton  fupplice.  Veu  principa- 
lement que  jamais  homme  n'a  eu  uueoccafiô  plus 
favorable  pour  bien  mourir, que  cc  mal-heurcux.S, 
Hierôme  attribue  la  longueur  de  fa  vie  dans  fes 
crimes,à  une  grâce  particulière^  dit  que  Dieu  le 
permit  par  une  bonté  qu’il  avoir  pour  luy  :pour  en 
taire  i’occafion  de  fon  falut,quel  avâtage  de  mourir 
fur  le  Calvaire  en  prefencede  Jesvs,  fit  à l'ombra 
de  la  Croixîllme  fembleque  iabonté  de  Dieu  luy. 

Îivefenteen  cette  occafion  des  moyé.s  différés  pour, 
uy  perfuader  la  Peiîitençejil  voit  d’un  côté  le  grad 
monde, mais  changé  par  la  prefence  de  la  Croix  du. 
Sauveur  mourant,  & pas  les  miracles  qu’il  y fait. 
Toutes  les  créatures  qui  frappent  fes  yeux,  & tous, 
«eux  qui  a£&ftent  à ce  fupplice  du  Sauveur, contri- 
buent puifTammant  à la  çonveçfionde  cct  hôme,il 
voit  éclvpfer  le  Soleils  ,1a  Lttnejil  fent  tremble^ 
la  terre  fous  fa  potence, il  voit  brifer  les  rochers, 
fenyerfer  les  montagnes,  enfin  tous  les  Siemens  de, 
la  Nature  s’unir  erjfemble,pour  faire  une  ligue  0^5. 
ftnfive  pour  deffendre  cet  innocent , &r  faire  ,un 
hommage  à fa  Croix:ne  ponvoi^il  pas  tirer  cette, 
çanfcquencc  auffi  - bien  que  le  Centenier  , quç> 
puifque  la  terre  s’ouvroir,  8t  que  le:  Soleil  s’éclip» 
îoit  à fon  occafion  , il  falloir  que  cetjhçmmç  fût, 
Dieu  ? Outre  qu’il  Jny  prefentpie  des  moyens 
furnaturels,  puis  qu’il  luy  donnoit  les  exemples 
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de  toutes  ees^vertus,qu*il  pardonnoic  fa  morcrtii* 
bourreaux  & qu’il  dcmandoit  à fon  Pcre  qu’il  leuc 
pardonnât  leurs  crimes , & leurs  bla^hemes  ,il 
avoir  routes  les  occafiôs:  j.Ilavoit  encore  de  puif- 
Tantes  grâces  pour  le  faire  : La  raifon  generale  eft 
parce  que  Dieu  accompagne  ordinairement  les 
avantages  extérieurs,  qu'il  nous  donne  pour  nous 
fauver  des  grâces  extérieures  & des  mouvemâs  fe* 
crets,qui  les  rendent  efficaces  pour  leur  fin  I;  Mais 
la  raifon  particulière  fe  prend  de  l’état  où  ètoit 
alors  le  Sauveurjil  verfoit  fon  Sang  qui  eft  la  four- 
ce  de  graccjil  l’offroit  pour  fes  ennemis, & prince 
paiement  pour  ce  pécheur?  Ah  ! ne  peur  - on  pas 
même  dire  que  quelque  goutte  de  ce  Sang  rejailli! 
fur  ce  coupable,  &c  alla  arrofer  fa  Croix, pour  <fe!r* 
vir  comme  de  femence,afin  de  l’obliger  de  fe  fàûfe 
l’application  de  fes  mérités  fi  cependant  ce  maU 
heureux  Larron  meurt  impénitent , peut- on  dite 
qu’il  n’a  pas  eu  des  moyens  de  faire  pénitence  de 
Tes  pechez.'s’il  fe  damne  à l’ombre  de  cette  croixv 
n’eft-il  pas  encore  d’aurât  plus  criminel, puis  qu’il 
a abusé  de  ce  loifir,qn’il  a rejette  ccs  occafion»,  SC 
qu’il  a combatu  ces  grâces  par  fes  refiftances?quel- 
le  exeufepourra-t’il  alléguer  au  Iugement  quand 
fon  luge  luy  fera  deux  differens  jugeraens  à cfl 
dernier  jour;l’un  abfolu  contre  fes  pechez,  pour  le*: 
confondre  en  luy-même-,  l’autre  fera  un  jogemenii 
de  comparai  fon, le  considérant  avec  relation  au» 
autres  hommes,  qui  fe  font  fauvez  pat  les  mémos1 
moyens. Voila  les  deux  jugemens  que  Dieu  fera  de 
ce  reprouvé,  mais  avec  une  juftification  pleine  &f 
entière  de  fa  Iuftice.  Helas  il  fera  un  jugement 
abfolu  de  ce  crîminehpbur  avoir  refifté  aux  puifc 
fantes  grâces, & aux  moy es  avantageux  qu’il  avtfit 
defe  convertirjtnais  il  fera  encore  un  jugement  de 
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comparaifon  avec  le  bon  Larron  qui  avoir  les  me- 
mes occasions  que  luy  > & les  mêmes  grâces  da 
Sauveur  dont  il  s’eft  fervy  pour  faire  fa  pénitences 
Comment  pourra-t’il  plus  juftifier  les  Arreft  de 
fa  luftice  envers  les  autres  reprouvez, qu’en  les  fai* 
faut  voir  dans  cet  exemple, & puis  par  un  fécond 
vfage  de  la  Croix , nous  en  faire  reconoiftre  les 
caufes. 

2.  Il  y a cette  différence  entre  la  réprobation  èc 
la  predcftination,que  la  volonté  de  l’honamc  eft  là 
prertiiere  caufe  de  fa  réprobation  ,&  la  luftice  & 
volonté  de  Dieu  ne  font  que  la  fuivre,  mais  dans 
la  predeftination,c*eft  la  volonté  de  Dieu  qui  eft 
la  première  caufe  a fa  volonté  prévient  celle  de 
l'homme, & l'homme  ne  faitqueeooperer  avec  luy 
& le  fuivre  en  fes  deffeins.lfaie  dit  que  nos  péchez 
nous  ont  répondu,  Peccata  noflra  refponderunt  no- 
büi Pour  dire  que  la  luftice  de  Dieu  a répondu  aux 
crimes  des  réprouvez  par  les  punitions  qu'elle  leur 
donne.ce  n’cft  pas  l’écho  qui  commance  à parler, 
elle  ne  fait  que  répondre,la  première  origine  de  la 
voix  eft  dans  la  bouche  de  celuy  qui  parle  j quand 
un  pécheur  a blàphemé,&  que  Dieu  le  punit  apres^ 
c'eft  le  pecheur qui  faille  commancement  de  cette 
punition ,la  rigueur  de  la  luftice  de  Dieu  n’eft  que 
î'echo  qui  répond, au  contraire, dans  la  predeftina- 
tion, c’eft  Dieu  qui  commance  à parler , Ptbpèbrf 
tint  interrogant  filtos  bominum  , fes  regards  Sc / fes 
grâces  font  des  voix  qui  interrogent  les  crimes  d® 
l’homme,pour  en  faire  penitéce,  & pour  en  forcit 
tu  plutôt  >&  la  volonté  de  l’homme  eft  comme 
l’écho  qui  répond  à ces  grâces  par  fbn  ©beïflance 
& par  fa  fidelité  : mais  fî  jamais  il  a paru  que  là 
volonté  de  l'homme  ait  été  la  caufe  de  la  reproba* 
tion,&  que  ce  foie  elle  qui  ait  allumé  l’Enfer  c’eft 
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huis  doute  dans  la  réprobation  du  mauvais  Lar- 
ron, & dans  les  aûes  de  fa  volonté,où  il  forme  fon 


impenitence  finale.  Les  Théologiens  remarquent 
qu'il  y a deux  fortes  d’irapenitence  finale  ; l'une 
qu'ils  appellent  négative  , lors  qu'un  pécheur  ne 
fait  pas  peniteace,&  qu'il  n’a  pas  des  grâces  forces 
& puiftantes  pour  fortir  de  fon  péché  ; 6c  qu’il  y 
meurr.L’autre  qu’ils  appellent  formelle  , comme 
lors  qu’on  luy  pre fente  des  moyens  forts  pour  faire 
fa  Pénitence  il  ne  la  fait  pas » il  reh (le  opiniâtré* 
ment  aux  grâces  8c  aux  moyens  de  fa  mifericordej 
c’eft  de  ce  nom  que  nous  pouvons  qualifier  une 
impenitéce  volontaire, mais  j'en  puis  adjoûter  une 
troifiéme,que  j'appelle  diabolique  , en  ce  que  non 
feulçment  un  reprouvé  ne  fait  pas  penitence , & 
qu'il  s'expofe  à une  impenitence  volontaire}  mais 
qu’il  adjoûte  de  nouveaux  pechez  oppofez  aux  de£. 
feins  de  cette  Penitence  6c  qu’il  meurt  a&uellcméc 


dans  l’excrcice  du  péché.  Ah  ! nous  trouvons  ce» 
trois  impenitenecs  renfermées  dâs  celle  de  ce  mal- 
heureuxrll  refifteau  fecours  &aux  grâces  que  luy 
fait  le  Sauveut  » à fes  miracles  * à les  exemples» de 
h fon  Sang  : a.  Ce  n'eft  pas  aflez  » il  s'opiniâtre 
pofiti vement  dans  fon  peché>&  dans  l'impenitcce 
de  fes  crimes  : 3.  Ce  n’eft  pas  tout  » il  pafte  plu» 
avant,&  bien  loin  de  faire  des  aftes  de  conuiûoa 


pour  fes  crimes»  6c  de  compaffion  pour  les  tour- 
mens  6c  pour  les  douleurs  du  Fils  de  Dieu  en  luy 
demâdant  pardon  U luy  ditdesimures»il  blafphe- 
sne  contre  luy  avec  une  bouche  tnourante,il  expire 
dans  les  malédictions  que  fon  coeur  à conceuës  « 
mais  que  fa  langue  ne  peut  prononcer.  Bon  Diet| 
n’eft-ce  pas  une  malice  de  Démon»  Je  qu’il  témoi- 
gne dans  l'impenitéce  de  fon  fupplice?  que  ne  s’ej* 
prend* il  aux  bourreaux  qui  le  tourmentent  6c  aux 
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luges  qui  l’ont  condamné/'quc.  luy  a fait  lESus,afin 
*ju  il  décharge  contre  luy  fa  coleré  8c  fa  rage  rque 
ne  rcpgnd  il  aux  Mirtïftres  de  la  lùftice , qui  lleîli- 
ment  comme  un  criminel, &:  qui  le  traitent  comme 
tuu  voleurîquc  luy  a pu  faire  l'innocence  de  Jésus 
pour  le  blafphemer  dans  fes  tourmens , 8c tire- t il 
quelque  confolation  dans  fon  malheur  dé  ces  cri- 
mes,qui  combattent  mém,e  en  mourant  fa  croix  8c 
fes  fouffranccs  parles  fienncs;&:  qu’il  le  faitcom- 
*iue  dit  l’Evangile,  In  fgnutn  cm  contradïcetur  , un 
t ligne  de  coatradidion.Hclas  I il  y a un  combat  ré- 
ciproque entre  le  coeur  de  Jésus  , 8c  celuy  de  ce 
coupablc^Le  Sauveur  le  combat  parles  graces,par 
rfes  bienfaits, & par  fes  exemples,pour  fortir  de  cet- 
te jmpenitenceimais  ce  pecheur  refifte  par  une  vo- 
4wtc  formellement  oppofce,&  pour  les  regards  de 
fa  mifçricorde  8c  de  fa  bonté  , il  ne  luy  donne  que 
4cs  blafphêmes:Ah!mon  Sauveur,  vous  avez  beau 
combattre  le  cœur  4e. ce  reprouvé, vous  n’y  treuve- 
jez  que  des  mouvemens  contraires,  8c  indompta- 
bles Faut  il  s’étonner  apres  cela  il  Jésus  fe  venge 
f Ion  tour,&  fi  fa  Croix  le  combat  par  d’autres  at- 
taques, s’il  ufedes  mouvemens  de  fa  Iullice,  8c  s’il 
$époudà  ces  trois  impenitencesde  la  volonté  de  ce 
jgprouvé  , par  trois  aétes  de  fa  ïuftice  ; s’il  l’aban- 
don ne, s’il  l’endurcit,  8ç  s’il  le  dane:  Ah.'sil  répond 
à Jes  jjlaÇpl^émes  par  les  armes  de  fa  çolece , & s’il 
ferr  de  fa  Croix  pour  former  les  dçlf-ins  delà 
P umt jongles  crimes  de  ce  malheureux  lacomencct, 
^ Iiillice  de  Dieu  1 achevé  : Voila  les  caufes  de  fa 
condamnauonjmaisvoyons-en  l’incertitude  8c  les 
..Ijgéurs  pour  les  appréhender  8c  pour  les  prévenir. 
} . Non,  il  n’efi:  point  de  plus  redoutable  objet, 
ny  plus  capable  de  nous  faire  craindre  , que  la 
croix  du  mauvais  Larro,&  les  moyens  de  fa  reprg- 
C'arème',  Tç>m  II.  O o 
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bation  qui  patoilfent  fur  Je  Calvaire,  parce  que  la 
Iuftice<le  Dieu  en  fait  non  feulement  le  théâtre  de 
favengeance,mais  comme  un  lieu  où  nous  devons 
ctre  inftruits  de  trois  vérités,  qui  regardent  la  ré- 
probation , que  nous  pouvons  appliquer  à nous- 
mêmes.  i.Vcrité,qu’il  n’y  a point  de  lieu  n’y  d’état 
qui  nous  puilfe  mettre  à i’abry,  ou  de  l’atteinte  de 
nos  péchez  , ou  de  la  Iuftice  de  Dieu  qui  les  pu- 
nit j parce  que  l’homme  étant  toujours  çxpolé  à 
cètf  tentations,  & portant  toujours  un  amour  cri- 
minel dans  fon  cœur,  il  petit  toujours  offenfer 
Dieu  , & eft  par  cônfeqùent  fuict  à fa  iuftice  : S. 
Bernard  remarque  la  cheute  des  Anges  > comme 
uni  exemplaire  de  la  cliente  des  hommes , par  la 
confideratio  dés  lieùx  où  ils  ont  commis  leurs  cri- 
mes , & de  la  grandeur  de  leurs  pechez  ; car  s’ils 
font  devenus  coupables  darts  le  Ciel,  & fi  Ialufti- 
ce  pour  les  punir  , a voulu  les  précipiter  dans  les 
Enfers,que  devons-nous  attendre  dans  le  monde, 
expofez  à toutes  les  occafiôns  > Mais  que  dirons- 
nous  de  ce  lieu  du  Calvaire  ? il  n’y  a iamais  eu  de 
lieu  plus  favorable  pour  un  pecheur  mourant , ny 
plus  propre  à appâifer  la  colere  de  Dieu  , & les 
Baux  de  la  Iuftice  , qile  d’être  à l’ombre  de  cette 
Croix; & fi  cependant  cét  homme  le  damne  au  cô- 
té du  Sauveur  : ah  q'üi  routfa  apeurer  nôtre  incer- 
titude , &quel  argüff  l/  ""pourrons-nous  avoir  de 
nôtre  prédeftinatiôn  ? Etjfi  exaltatni  fueris  vt  acjul- 
lu , et  fi  inter  fydera  p'erambules  , naltum  tamen  ha- 
ltes fecuritatis  locum.  Quand  vous  feriez  efievé 
comme  un  Aigle  par  la  vivacité  de  vôtre  efprir,& 
que  vous  auriez  déjà  un  pied  dans  lé  Ciel  : fuyez 
toujours  alfeuré  qué  votre  condition  étant  fuiette 
aux  combats , elle  vous  met  dans  une  incertitude 
de  Vaincre  , &:■  que  W tentations  v<?4s „ aflàiUaa^ 


Digitized  by  Googl 


* Mardy  de  Caretnè'  579 

fous  peuvent  faire  fuccomber  5 & pat  confequent 
dans  uneétroite  obligation , ou  d'en  faire  peniten- 
•ce,  ou  dans  une  funefte  neceflité  d’en  être  punis: x. 
Vérité,  qu’il  n’eft  point  de  moyen  de  falot -auquel 
la  malice  de  nôtre  volonté  ne.puilTe  réfifter  j 8c 
qu’elle  puiffe  rendre  inutile,  puifque  nous voyons 
l’obftination  de  ce  reprouvé, qui  rdifte  aux  grâces 
'Sc  aux  exemples  du  Sauveur  mourant,  & qui  rend 
inutile  fon  fang  & les  playes  qu’il  recevoit  pour 
luy  ,5c  au  même  temps  qu’il  pardonnoit  à fes  en- 
tiemis  : Ah  ! dit  S.  Cypricn.  Nec  potuit  illi  crttx  Cypr« 
prodejje  mifero  , cuius  tnalittam  non  txpeVere  potuit 
tolerando.La.  prefence  dè  cette  croix  que  Dieu  ap- 
plique à ce  pécheur  pour  le  convertir  & pour  le 
lauver,  n’a  pû  luy  fervir  de  rien , puis  qu'il  n’a  pas 
Voulu  faire  periitencef.  Que  vois-ie  ? deux  fortes  de 
potuit , vn  potutt  bien  failant  qui  vient  de  la  Croix 
du  Sauveur  : un  potuit  funefte  qui  vient  de  la  vo- 
lonté du  Larron  dans  fon  péché. H». las  ! il  y a cet- 
te trille  condefcendance  entre  les  moyens  que 
Dieu  prefenté,  & la  volonté  de  l’homme  , qu’ils 
d&ilfent  toû  jours  la  liberté  au  pccheur  de  !es  ren- 
dre inutiles  ou  profitables  à fa  penitence  & à fon 
ffclat.Bon  Dieu  qui  eùr  iamais  penfé  que  l'obftina- 
tion  du  coeur  humain  fût  capable  de  refifter  à vos  } 
infpirations , à vos  gr^***H&  aux  moyens  exté- 
rieurs, fi  puiflans  , &ÎA^S*faotd'naires  de  vôtre 
irufëttcorde  ? Nous  voyons  cependant  fur  le  Cal- 
vaire deux  Larrons,  nous  trouvons  un  penitent  & 
tin  endurcy,l’un  prie  le  Sauveur  de  luy  pardonner, 

& l’autre  le  blàfpheme  , l’un  meurt  iuftifié,ÔC  l'au- 
tre meurt  dans  une  impénitente  finale  : & tout  ce- 
la fè'fiiit  auprès  d’une  même  Croix  , à la  veuë  de? 
mérités  miracles  , 5c  dans  les  mêmes  torrens  du 
SaWg'dc  jESas^CHti.rtr,  3.  Vérité,  que  nousenfiïV* 

O o i j 


Digilized  by  Google 


5&>  Sermon  pour  le  Sixième 

gne  celte  même  Croix  * c’eft:  qu’il,  n’y  arien  dan» 
la  bonté  ny  dans  la  puiflancede  Dieu,qUenousne 
pui (fions  tourner  à nos  crimes  & à nôtre  damna- 
iianspuilque  nous  voyons  que  ce  criminel  fait  des 
moyens  de  fa  ptedefti nation  les  caufes  de  fa  répro- 
bation. Helas'il  fait  de  cette  Croix  même  du  Sau- 
yevy:  qui  étoit  le  moyen  de  fon  falut  de  fa  con- 
verfion  l’pccafion  de  les  blafphêmes  , il  oblige  le 
Sauveur  de  faire  de  cette  mèmd  Croix  l’inftrument 
de iadamnation,&  celle  qui  attire  des  grâces  de  fa 
mifericorde  fur  l’autre  Larrô, attire  les  carreaux  de 
- -&  liffti.ee  fur  luy  j C’eft  fur  cette  Croix  où  il  fait 
l’offiçC de  Rédempteur  , qvf  il  commence  à faire  la 
fonéttQn  de  luge  ; ç’eft  où  ilcommence  d’exccuter 
les  arrêts  de  fâ  vengeance  , dans  la  damnation  de 
malheureux,  & où  il  fait  une  funefte  fepararion 
dans  ce  jugement  particulier  de  ce  reprouvé.  C’eft 
aiufi  que  nous  pouvons  confiderer  les  trois  cara- 
.&et£S  die  la  croix  du  criminel  * pour  voir  les  trois 
differentes  fondions  de  celle  du  Sauveur , i Pour 
iùftifier  fes  arrêts  dans  la  réprobation  des  hôntes: 

. * „Pqur  faire  connoître  les  caufes  de  leur  réproba- 
tion. j;Et  pour  en  faire  craindre  les  r.igueursjmais 
adorons  aulfi  fa  Croix  dans  la  croix  de  ce!  peni- 
|j  tent,qui  eft. le  bon  Larron.  K * t.-t  v ;. 

Point.  Changeons  donc  l’appareil  du  Calvaire,ou  le'fu- 
jet  de  ce  théâtre  de  myfteres,  détournons  les  yeux 
dedelTus  cette  Croix  , de  delfuscet  arbre  funefte 
qui  ne  porte  que  des  fruits  d'impenitcçe,  de  rcpio- 
batiô  de  crimes, & de  defefpoir,pour  les  porter  fur 
cette  ieconde  cr<'ix,qui  loûtient  les  crimes  de  ce 
bon  Larron,  pour  y voir  des  myfteres  de  grâce  de 
de  predeftination  pour  en  retirer  les  fruics  d efpe- 
râce  & de  fainteté.C’eft  encore  le  grand  viage  que 
fait  le  Sauveur  mourant  en  Croix  dans  cette  pre- 
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deftinati6,qui  eft  comme  une.  branche  &ihv  re  jet- 
ton  de  la  fieune,il  en  fait  lecheatre  de  famiferiçor.-» 
de  , pour  nous  faire  comprendre  trois  chofcs  qu'il 
faut  remarquer  dans  la  predeftination  de  ce  bieo4 
heureux  Larron , & que  nous  devons  cpfljftderet'i 
comme  l’exemple  de  celle  des  Chrétiens-^ les  prin- 
cipes,!» difpolitions,&  ks  fruits  :i. quels  dp  ni  les 
principes  qui  ont  commencé  du 1 côte  de  Dieu  : iïé 
quelles  font  les  difpofitions  qu’il  demajidtéu  côté 
de  1 homme  : j . quels  font  .les  fruits  d’cl.pérance 
qu'en  doivent  retirer  les  Chrétiens,  r , f “ 
i.C  eft  la  mifericorde  de  Dieu  qui  eftrlç  principe 
de  la  predeftination  des  Saints,& qui  comme  dit  Si 
Auguftin,les  couronne  tbustcarêratenvelopezdâ? 
line  même  mafle,  & dans  la  corruption  de  la  me- 
me nature  fouillée  par  le  péché  origineljellë  fcparé 
les  predeftinez  des  autres:  pa*.  crois  aéVes  de  ypionl 
té:  .par  un  decret  eternel  & abfolu  pour  que  ;ques-> 
uns  de  les.  fauver , fire’eft  une  mifericordç/  prevel 
nate:2.par  un  decret  des  mo\és,&  de  fa  grâce  pour  4 ’ . 
cette  6n,&  e'eft  une  mifericorde  cocomitaruj *paé 
un  troifiémfe  decret  d’une  volonté  qui;  achève,-  cà 
deftein ,&  dône  des  grâces  eri  côfequéce'dcs  b-Jnes 
a£Hôs,qui  les  doit  faire  coopérer  par  fes  itfïges  atné 
infpiratiôs  de  fa  bôtc,&  à l'erhcacitédefa  grâces 
c’eft  une  mifericorde  fubfequeme:  N tais  c’efbftnga^ 
lierementdans  la  croix  du  bon  Lit  roque  paroimfc 
ces  trois  mifericorde  s, & de  qui  nous  pouvons  dire 
corne  S.Auguftin,que  c’eftuninge<nicuxLarr6>pui$ 
qu’il  a çôme  dévob  la  grâce  de  DUu,&  volél  dfog 
cacité-de  fanjifericordeiCar  quelle  proportiôscnr&ô 
une  fainteté  parfaite , & un  nombre  infiny:  de  cri‘4 
mes?quelk  diipolitionde  la  grâce  avec  l'habitadé 
du  péché?  il  eft  en  la  compagnie  du  mauvais  Lar- 
don wëijyelçp.pc  des  mitmes dçtt-gV  ^cns  > ilsjfout 
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complices  des  mêmes  larcins,  ils  font  menez  11 
une  meme  porence  , condamnez  à un  meme  fup- 
plice  , & comme  ils  onc  mené  une  même  vie  en- 
îemble,  ils  vont  la  finir  de  compagnie  fur  une  me- 
me croix  : iufque  icy  ils  ne  Te  font  point  feparez, 
iufques  icy  ils  ont  proféré  les  mêmes  blafphê- 
mes  , & ont  eu  les  mêmes  inclinations  : comme 
deux  vaifieaux  qui  vont  par  une  même  route,  mais 
qui  apres  fe  feparent  étant  arrivez  au  terme  de 
leur  voyage,&  dont  un  fait  naufrage  dans  le  port, 
& l’autre  y arrive  heureufement  : Dieu  les  pouvoir 
faire  périr  tous  vieux  , & faire  fucceder  une  égalité 
de  fuppbce  éternel  à une  égalité  de  pechez  -,  ce- 
pendant voilà  le  partage  du  Ciel  & de  l’Enfer,cet- 
temain  qui  adivifé  autrefois  la  lumière  des  ténè- 
bres , les  fepare  tous  deux  , la  luftice  fe  faifit  de 
l’un  , & la  milericorde  de  l’autre  , & par  un  decret 
inconnu  aux  hommes  , donne  le  Paradis  au  bon 
Larrô  apres  fes  crimes,  & l’Enfer  à ce  malheureux 
Pfal.  84.  pour  punir  les  fiens  : * ujhtia  & pax  ofculat*  funty 
la  Juftice  & la  mifericorde  convient  eufcmble, 
& veulent  fefatisfaire  par  le  partage  de  ces  deux 
criminels. O11  demande  pourquoy  le  Sauveur  vou- 
lut ainfi  preferer  l’un  à l’autre,  & d’où  vient  ce  di- 
vorce ? quelques-uns  répondent  avecCaflîan  que 
ce  Larron  avec  un  bon  naturel , il  avoit  un  coeur 
' plus  tendre  , & plus  porté  naturellement  au  bien, 
mais  outre  que  nous  ne  fçavons  rien  de  certain  de 
cette  difpolttion,c’eft  une  herefte  de  dire  que  Dieu 
alfuicttit  fa  grâce  à la  difpofitiondu  naturel,&  que 
ce  foit  un  motif  qui  l’oblige  à predeftiner  plutôt 
l’un  que  l’autre.  Quelques  autres  difent  que  la  rai- 
fon  de  cette  faveur  fut  la  ficuation  de  fa  Croix,  de 
ce  que  l’ombrede  la  Croix  du  Sauveur  alloit  don- 
ner fur  ce  coupable  , & ils  difent  qu  il  ne  faut  pas 
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s’étonner  que  l’ombre  du  Sauveur  mourant  eût 
cette  influence  & tette  efficacité  de  la  grâce,  puilj 
que  celle  de  S . Pierre  guetifloit  les  maiadics  de 
ceux,  fur  qui  elle  pafloit.  Il  n’eft  pas  hors  d appa- 
rence qu’il  ait  voulu  attacher  fon  bonheur  à la  fi- 
cuation  de  Ton  ombre  ; mais  il  n’eft  pas  croyable 
qu’il  ait  voulu  faire  dépendre  des  caufes  11  parfair 
tes  d’accidens  ii  fragiles. Quelques  autres  ont  vou- 
lu dire  que  la  Vierge  le  trouva  du  cote  du  bon 
Larron  , & in.terpofafes  prières  pour  luy,pour  ob- 
tenir le  pardô  de  fes  péchez; nous  ne  doutons  pas 
du  pouvoir  de  la  Vierge  pour  la  predeftination  des 
Saints,mais  1 Evangile  ne  dit  rien  de  celle  cy:Ah! 
n’allons  pas  chercher  ailleurs  les  caufes  de  ce  mi- 
racle , c’eft  la  milericorde  de  Dieu  qui  1 a predefti- 
nè,  c’eft  le  coeur  de  Jésus,  comme  1 Interprète  du 
coeur  &c  de  la  volonté  de  lon  .Pcre,quia  voulu  faire 
un  exemple  de  fa  bonté  à fa  mort , qui  çhoifit  ce 
coupablejc'eft  l’impreffion  & le  regard  de  fa  grâce 
qui  fait  ce  difeernement,  qui  touche  efficacement 
le  coeur  de  cécirminel, triomphant  en  même  temps 
de  l’indignité  de  fon  péché  , &de  la  refiftance  dç 
fa  liberté  qu’il  luy  pouvoir  oppofer.  Il  mç  fctpblp 
que  ie  voy  ces  deux  Larrons  ainfi  placez  vis-à  vis 
l’un  de  l’autre  , & Jésus  icttant  des  regards  fur  le 
bon  Larron  , que  ie’puis  comparer  aux  regards  &c 
aux  rayons  du  Soleil  regardant  une  nuée  , fur  la- 
quelle il  imprime  l’Arc-en-Ciel  ; c’eft  une  nue$ 
qui  d abord  par  fon  obfcurité,femblc  vouloir  s’op» 
pofer  aux  lumières  de  cet  A lire,  combat  dec 
bres  d’un  coté  , &:  des  rayons  de  l’autre , 

Soleil  unit  fes  rayons  , les  échauffe  peu  à 
délie  par  fa  chaleur  Sc  par  la  force  de  fes 
imprime  la  variété  des  couleurs  qui  c 
l’Arc-en-Ciel,  qui  eft  la  marque  de  la  p 
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réconciliation  de  Dieu  avec  les  hommes Qu’efb* 
ce  que  ie  voy  auprès  de  la  Croix  ! d’un  côté  ce 
Larron  , qui  au  commencement  de  Ton  fupplicei 
étüit  une  nuce  groflie  & obfcure  par  les  Vapeurè  de 
fçs  crimes  qui  font  une  nuée  maligne  pour  s’oppo- 
fer  à ce  Soleil, & couvrir  fes  rayons  de  fé$  tenebresj 
Mais  que  fait  ce  Soleil  de  grâce  î il  difpofe  peu  à 
peu  ce  cœur,  il  pre  fente  la  veuc  de  fes  vertus  & de 
les  exemples-,  il  darde  les  rayons  de  fes  grâces  , il 
mcle  fes  regards  avec  fes  regards,  & fon  fang  avec 
le  fien,&  des  larmes  de  ce  penitent,il  en  çompofe 
un  Arc-en-Ciel  dé  la  grâce  ; il  le  convertit,^  luy 

Î>ardonne,&:  imprime  fur  fon  ame  Sc  fur  fon  corps 
es  marques  vifibles  de  fa  predeftination.  Admira- 
ble changement  ! que  nous  pouvons  appeller  en 
quelque  façon  commefArc-en-CieljSc  l’afletirâce 
delà  predeftination  des  autres  hommes  , & d’où 
nous  pouvons  tirer  deux  chofes  : i.  que  Dieu  par 
tm  decret  abfolu  & eternel  de  fa  mileri corde  pré- 
venante, veut  faire  des  Saints  privilégiez , Sc  qu’il 
Veut  fauver  efficacement  quelques  pécheurs  , auf- 
quels  il  comunique,&  donne  des  grâces  viétorieu- 
fes  qui  opèrent  efficacemét  leur  çonverfion,&  des 
fçcours  necelfaires  pour  y arriver  , témoin  le  bon 
Larron.*.  Mais  neâtmoins  que  pour  les  autres  ho- 
mes , il  n*a  pas  cette  mifericorde  ptevénante  qui 
veuille  fîngulieremét  les  fauver  par  fes  grâces  puif- 
fautes  &viétorieufes-,mais feulement  parles  grâces 
t'ommùnes  ôc  fuffifantes , s’ils  y veulent  coopérer. 
" les  principes  du  pardôdes  crimes  de  ce  Lar- 
t’il  met  pour  ainfi  dire , dans  luy  mémej 
'difpofe  : C’eftce  qu’il  demande  du  côté 
nes,&  qu’il  reçoit  du  bon  Larron.  • 

,it  faire  de  ce  Larron  un  predeftiné  , St 
rvoir  vécu  en  ctiminel,il  meure  en  Saintj 
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c’eft  par  la  force  de  la  Croix  du  Sauveur  que  ce  IuÎt 
racle  Te  fait , & c’eft  par  ces  grâces  qu’il  efface  fes 
pechez;  Jésus  agit  de  fon  côté,  mais  la  fidelité  dé 
ce  Larron  y coopéré  par  trois  excellentes  difpofi- 
tionsjpar  (a  foy,par  fes  paroles  de  par  fon  martyre: 
Il  difpofe  fon  efprit  par  fa  foy,sô  coeur  par  fes  pa- 
roles , & fon  corps  même  par  fon  iang.  i.  C’eft  lç 
commencement  de  la  fainteté  de  laconverfiondes 
impies,d’avoir  une  véritable  Foy;, mais  fi  iamais.il  y 
sl  eu  de  Fôy.fôrte  & vive,  ç’a  été  celle  de  ce  Larrô: 
Laraifon  le  prend!  i.  De  la  difficulté  qu’il  y avoir  à 
croire  la  Divinité  du  Sauveur  dans  ce  temps  çlc  jfçs 
Souffrances  : Ah  ! qu’il  faille  regarder  un  Hommç 
Dieu, qui  eft  accufé  de  tout  le  monde  pour  up  ôOUr 
pable,&  qui  meurt  fur  vne  croix  comme  un  crimi- 
nel, il  n’y  a que  la  foy  de  ce  Larron  qui  recorinoîç 
fa  Divinité  à travers  ces  ombres  ; fi  la  Vierge, la 
Magdeleine,&  S.Iean  le  connoifTeut  au  pied  de  fit 
Croix,&  plaignent  fon  fort,c*eft  uh  effet  de  la  grâ- 
ce à la  vérité  , mais  c’eft  aufïi  une  fuitte  de  l'janitié 
qu’ils  avoiét  contractée  avec  luy  par  la  loügue  ha, 
bitude  qu’ils  avoiét  eue  enfembîe,  de  parlesinftru. 
«Skions  qu’ils  avoient  recevës  de  luy  j mais  ce  Lar- 
ron le  reconnoît  fur  cette  Croix  fans  l’avoir  veu 
qu’en  ce  moment  , de  il  conçoit  de  la  pitié  de  fon 
malheur:  Ce  fc’eft  pa$  alfez  de  concevoir  ces  fenti- 
més  en  fon  efprit,  il  les  exprime  par  les  témoigna- 
ges de  fa  bouche,il  adjoûte  qu’il  veut  mourir  avec 
luy  pour  expier  fes  pechez à la  veuë  detotft  lemô- 
de,&  qu’il  le  prie  de  fe  fouvenir  de  luy  quand  il  fe- 
-jra  arrivé  en  fon  Royaume.  Il  adreife  fa  parole  mê- 
me au  mauvais  Larron, pour  reprédre  les  blafphé- 
mes  qu’il  proféré  contre  l’innocence  de  celuy  qu’il 
offenfoit  j c’eft  pourquoy  S.  Chryfologue  l'ap- 
pelle le  premier  Apôtre  &ç  le  premier  Advocat 
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dé fjt  sttl  crucifié  la  première  bouché  qui  parle  & 
qui  annonce  la  Divinité  du  Sauveur  en  Croix , & 
les  crimes  de  Tes  Blafphematcurs  ; la  chaire  de  ce 
Prédicateur  de  l’Evangile  , eft  la  croix  où  il  eft  at- 
taché -,  n’cft-il  pas  iufte  que  le  Sauveur  iuy  com* 
mimique  fes  grâces  , & qu'à  la  Foy  qu’il  confeiTe, 
il  adioûte  l'a  penitence  de  Ton  cceur3  comme  une 
difpofition  neceflaîreà  fa  predeftination.t.le  fçay 
bien  ce  qu'à  remarqué  S.  Chryfoftome  ,que  nous 
ïie  trouvons  pas  que  le  Larron  ait  pleuré  n’y  qu’il 
ait  exercé  fa  penitence  par  fes  larmes  ; mais  nous 
pouvons  conjeétnrer  la  grandeur  de  la  cqnverfion 
paf  les  motifs  qu’il  imprime  dans  fon  cœur,&  par 
les  témoignages  de  fa  langue  ; il  fe  convertit  à la 
veuë  dé  J t sus  mourant , & fans  doute  qu’il  apprit 
qu’éftce  moment  il  montoir  pour  l’amour  des 
homipes  , & pâr  confequent  pour  le  fîen  : Ah  ! 
qui  dfeiltc  qüe  ce  fan  g qui  fort  de  fes  playes’qui  eft 
fï  puiftant , ne  brife  ion  coeur  dedouleur,  comme 
il  le  témoigne  même  par  la’conféflion  de  fa  bou- 
che parlant  à l’autre  Larron:  Nous  qui  avons  fait 
pluueurs  fortes  de  crimes,  & qui  avons  parte  tou- 
te nôtre  vie  dans  tous  les  déréglemens,nous  avons 
jujftement  mérité  ces  fupplices  : N’eft-ce  pas  dit 
S.  Ambroife,une  contrition  parfaite  de  fes  pechezî 
6e  S.Ghryfologue,  dit  qu’il  n’a  que  deux  chofes  li- 
Jjres  ; le  cœur,  & là  langue  , il  employé  le  cœur  à 
faire  des  aétes  de  contrition,  &la  langue  pour  fai* 
re  la  Cbnfefîlon  heceftàire  à fa  penitence  : Difons 
donc  qu’il  expie  fes  crimes  publiquement , & que 
le  Sang  de  Jf.sus-Chr.ist  fait  fut  luy  une  enticre 
converiion , puis  qu’il  brife  fon  cœur  de  peniten- 
ce , & fa  langue  de  douleur.  Mais  quoy  , il  ad- 
joûte  encore  à ces  difpofttions  la  vertu  de  foa 
Sangjfe  pour  ainli  dire  de  fon  martyre  ; Les  Petc£ 
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lûy  donnent  ce  nom, quov  qn  à proprémfeiit  parler, 
il  ne  fut  pas  le  Martyr  du  Sauveur , puis  qu’il  ne 
mourut  pas  pour  fa  querelle, r.y  pour  facault,mai$ 
feulement  pour  punir  fes. rcrimcs  & fes  larcins* 

Mais  voicy  deux  raifons  qu’ils  en  apportent, «.lan- 
ce qu’il  :d’ndure,  volontairement  cette  Croix  de*- 
puis  qu’il  Va- connue:*. Il  la  regarde  dans  fon  fupU 
plice  comme  l’objet  de  fes  fouffrances'j  &c  à qui  il 
s’offre  du  coeur  par  la  difpofition  d’un  Martyr  , & 
il  employé  même  fa  Croix  pour  rendre  témoigna- 
ge de  la  Divinité  du  Sauveur.  Quel  avantage  de  la 
grâce  du  Chriftianifme  ! les  maux  même  que  notfs 
méritons  pour  nos  crimes peuvent  nous  rendre 
Martyrs  pat  accident  ; & par  l’offrande  que  noliS 
en  faifons  à DierëAh  dit  S. Auguftin,quel  admira-»  / 
ble  changeaient  qu’opere  Iesus  fur  le  cœur  de  ce 
criminelril  a commencé  à fonflrir  comme Lar rôti; 
il  achevé  de  fouffrir  comme  Martyr  : Ft  fipœna  Aug. 
coeperit  in  Latronem  , novo  genere  commufatur  , ut 
magnas  Martyr  & Cbriflianm  nunc pænas perfolnji,  • 

Beau  fecret  ! nous  pouvons  faire  de  nos  maux} 
quand  nous  les  endurons  volontiers  , & quenouf 
les  appliquons  à l’expiation  de  nos  pechez  * léfc 
moyens  de  nôtre  penirence.  Helas  fi  cét  homme  a 
été  condamné  par  la  Iuftice’a  perdre  la  vie  pour 
fes  larcins,il  s’en  fert  pour  expier  fes  crimes, il  fait 
de  fon  fupplice  fa  penirence, & de  fa  mort  fon  bon- 
heur ne  pouvant  faire  reftitution  du  bien  qu’il 
a prisai  donne  de  fon  fan  g qui  coule  de  fes  playes, 
faifant  fervir  la  necelïtté  4e  fon  tourment  à la 
liberté  de  fa  penitenrp.&nous  pouvons  dire  avec 
S.  Auguftin'onsnGl^s  «Avertir  uop  w-  fon  martyre* 

& fon  ppenitcnçe  foit  veritabie,  parce  ->us  faifanC 
connoMlie  ce  Larron  s < ft  converty  à Ve*  $ don* 
ne  ar‘^J^  que  dasu;-  f.iit  dejafis,-  . ■„ 
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•;  ^.C’eftle  fruit  que  nous  pouvons  retirer  de  cette 
GroiXjl’efperancede  nôtre  converfion  Si.  de  nôtre 
falut  qui  eft  fondée  furitrois  principe$,qui  font  re- 
ndus fenfibles  & évidens  par  la  converfion  du  bon 
Larron. 1.  Principejque  nous  ne  devons  jamais  de- 
fefperer  de  la  milericarde  de  Dieti,ny  de  la  côverfiô 
d’aucun  pecheur,pour  coupable  qu?il  pùUfe  être,ny 
de  nôtre  propre  converfiô,qùelque  grads  que  foiét 
nos  crimes,  puifque  Jésus  a converty  te  bon  Lar- 
xon,  apres  tant  de  crimes  commis, & à l’extremitc 
de  fa  vie,pour  avoir  fait  un  atte  dramottriah  ! il  eft 
encore  le  même  fur  cette  Croix  que  nous  avons* 
qu’il  étoit  fur  le  Calvaire  ; Il  eft  le  même  Sauveur 
pour  nous,  Si  il  nous  ouvre  fes  playes  pour  nous 
diçe  , que  jamais  ny  fa  mifericorde  ny  fa  grâce  ne 
mâquwont  au  pecheuf , pourveu  qu’il  ne  manque 
pas  deJbn  icôté  à la  mifericorde  ,&  à la  grâce  , & 
’ pour  nous  faire  tirer  de  la  côverfionlde  ce.vouleur, 
la  même  conclufion  que  tire  S.Auguftin,  à la  veuë 
de  la  converfion  de  l’Apôtre  ; Si  Paulin  converfus 
e/l, ego  cur  d Jperem'Sx  Jfsus  a converty  un  Larron 
par  un  aéte  d‘erperançe&  d’amour,ndusnedevons 
pas  pous  defefpcrer,pnis  qu’il  nous  xdÔné  un  fon- 
dement fi  public  de  nôtre  falut  dans  la  predeftina- 
tion  d’vn  Larron  fur  une  potence.  1. Principe  j que 
les  aéfces  de  nôtre  penitéce  font  toujours  efficaces, 
parce  que  fa  bonté  nous  écoute  toujours  en  quel- 
que temps  que  nous  les  faftions,en  quelque  pais  Si 
contrée  que  novts  allionsjétant  fond  e, comme  dit 
SiCyprien,fur  la  vie  &:  1 état  du  bon  Larron  ; Cito 
fèrnper  convertîmes  , r cfivto  converttmur  1.  Jamais 
nous-.nepovo,  qu’ila  fatt  dedes  pemes  xd,  pourveu 
que  nôrc.  japrême  de  fon  fang  : qui  en  ru  me  nous 
voyons  cre  les  ditpofitioù?  de^jn  falut , 1 . remité 
de  fi  viffi  ie$  affi  Arte*  < -s  qui 
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ont  effacé  fés  pechez  : Ne  devons-nous  pas  elpe- 
' rer  la  même  grâce  i 2.  Il  adjoûte  que  nôtre  pé- 
nitence ne  lailfe  point  d’être  bonne  & efficace, 
quoy  que  nous  ayons  peu  de  temps  à la  faire,parce 
que  cette  vertu  fe  trouve  en  un  moment: ZV ec  quA- 
htas  crimmis , nec  brève  tempus  , nec  vtu  ftatus  ms 
impediat  ,•  un  pécheur  ne  doit  pas  être  détourné 
de  faire  un  aôfce  de  converfion  ny  par  la  gran-5 
deur  de  fes  crimes-ny  par  labricfveté  du  temps,ny 
par  le  malheureux  état  de  fa  vie.Ie  fçav  que  les  cô- 
-verfiôs  qui  fe  font  à la  mort,  font  aficz  douteufes, 

& que  ces  penitcces  précipitées  en  foy  sot  affez  in- 
certaines & peu  affeurécsrll  eft  vrav,mais  la  grâce 
de  Dieu  peut  fupplecr  au  defaut  du  téps  & du  loific 
que  demande  l’importance  de  cette  affaire>&  nous 
pouvons  faire  dans  ce  moment  un  a£te  de  contritiô 
^alfez  pniifarit  & affez  efficace  par  fon  moyen,  qui 
peut  effacer  tous  nos  crimes.}. Principe, que  fi  nous 
pouvons  efperer  que  de  nôtre  côté  nos  pénitences 
peuvenrêtre  bônes,nous  fournies  pareillement  af- 
leurez  que  Dieu  de  fon  côté  les  accepte  , & nous 
donne  la  grace,parce  qu’il  l'a  donnée  à un  Larron  * 
mourant  fur  une  potence:Ha!labôtédc  Dieu  n’ex- 
clud  pas  de  fes  grâces  les  penitéces  quife  font  à la 
mort, il  a toujours  les  Cieux  ouverts  pour  nous  re- 
cevoir j lederneir  foufpir  de  notre  cœur  mourant 
fert  à nôtre  con.verfion,la  derniere  parole, un  figne, 
une  œillade,qui  palfe  en  un  moment, peut  aflêurér 
nôtre  falut,parcc  que  c'eft  en  ce  temps  que  J ksus- 
Christ  veut  triôpher  principalement  du  Demô,ôc 
Ja  mifericorde  de  Dieu  de  fa  luftice.  S Paul  donne 
4 dimenfions  à la  Croix  du  Fils  de  Dieu, c me  ob- 
jetde  nos  efperâces;!.  S a hauteur, c'eft  une  éle^atio 
.de  la  bonté de  cette  Croix  qui.  détruit  tous  les  pé- 
chez quenouspouvôs  çoiflettre.i.$alogueur,c'eft 
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«ne  ouverture  de  fon  cœur  par  où  coule  Ton  Sang* 
comme  le  témoignage  de  Ton  amour,  qui  nous  af* 
face  de  fa  grâce  , & du  pardon  de  nos  crimes;  j. 
Sa  longueur  , celtia  palîïon  que  Dieu  a de  nous 
fauver,&  qu’il  n’y  à point  de  temps  où  il  n’accepte 
notre  penitence  : 4.  Sa  profondeur  , c'cft  un  aéte 
efficace  & victorieux  de  fa  vnifericorde , qui  nous 
pardonne  tous  nos  pechez  , & tous  les  abus  que 
nous  avons  faits  de  fes  grâces  pendant  nôtre  vie; 
Ahlcc  font  ces  quatre  dimcnfions  de  la  Croix, qui 
doivent  faire  les  quatre  dimenfions  de  nos  efperan- 
eestLa  hauteur  elt  une  extcnlîon  au  delà  du  temps, 
qui  nous  afleurc  que  nous  pouvons  détruire  nos 
pechez  : La  longueur  n us  déclaré  que  Dieu  a 
toujours  le  côte  ouvert  pour  nous  y loger,&  pour 
recevoir  un  bain  falutaire  de  nos  pechez,  & com- 
me un  fécond  Baptême  par  l’efFiifion  de  fon  Sang, 
La  longueur  elt  une  efperance,que  Dieu  ayant  en- 
duré la  mort  pour  nous, il  a voulu  nous  fauver,  &c 
qu’il  conferve  toujours  la  qualité  de  Pere  , quand 
nous  voulons  prendre  celle  d’enfans  : La  profon- 
deur eft  , qu’il  n’y  a point  d’abyfmc  de  pechez  fi 
énormes  & fi  multipliez  qu’ils  puiifent  être  , que 
nous  ni^puiflions  efperer  d’en  fortir  en  un  mo- 
ment , fi  nous  avons  recours  de  tout  nôtre  cœur  à 
fa  force  & à fa  puilfance:La  longueur , la  hauteur, 
la  largeur,  & la  profondeur  de  la  Croix  de  Iesus- 
Christ  font  une  cfperance  parfaite  & confumée 
des  pécheurs  les  plus  abandonnez. 

Voila  aiilîi  les  deux  croix  de  ces  deux  Larrons 
qui  pâtoilUnt  fur  le  Calvaire,  nous  les  avôs  conli- 
derées  feparément  dans  les  deux  Parties  de  ce  dif- 
cours,nons  les  devons  rejoindre  à la  fin,  pour  tiref 
de  ces  deux  Parties  unies  trois  importantes  veritez* 
pour  nous  ex  citer,  à faire  des  a êtes  d^fperauce^ui 
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feront  les  fruits  de  ces  deux  croix  :i.  Pour  en  con- 
fidcrer  les  fentimens  : 1 Pour  en  corriger  les  dcf- 
fauts,ou  les  excez  : 5. Pour  en  regarder  les  ufages. 

1.  Montrons  nous  encore  les  croix  de  ces  deux 
Larrons, pour  apprendre  a nous  convertir,corr.me 
il  fautjdans'la  crainte  & dans  l'elpe rance  que  nous 
devons  avoir  dans  l’af  aire  de  notre  predeftination: 

1 . Nous  apprenons  par  la  veuë  de  la  croix  du  box»  ' 
Larron  , que  nous  devons  avoir  des  fondemens  de 
nôtre  cfperance,  fçaehant  la  mifericorde  de  Dieu.. 
de  l'efficacité  du  Sang  de  J e s u s,  qui  convertit  ce 
Larron, de  reçoit  la  punition  de  les  pechez  pour  ù 
pénitence  : Nous  apprenons  de  celle  du  mauvais 
Larron  . quel  doit  ctre  le  fondement  de  nos  crain- 
tes , 8c  la  necefliré  de  la  volonté  qu’on  doit  avoir 
pour  fe  convertir;  puifque  la  mifericorde  de  Dieu, 
toute  immenfe  qu'elle  eft,ne  peut  pas  nous  fauver 
fans  nôtre  volonté  comme  fes  vouloirs  font 
fort  incertains  à i’anicie  de  la  mort , nous  devons 
connoître  l’apprehenfion  que  nous  devons  avoir 
de  fa  Iuftice,  par  la  confideration  de  la  perte  de  ce 
réprouvé.  Mais  pour  nous  convenir  comme  il  faut 
nous  devons  mefurer  l’un  avec  l’autre  : S.Chryfô- 
ftome  appelle  la  Croix  de  Jésus  une  ballâce;paree 
que  c’eft  dans  cette  balance  que. nous  devons  çon- 
noître  quelle  eft  la  grandeur  de  fon  amour  envers 
nous , & quelle  eft  l’énormité  de  nos  crimes, mais 
encore  quelle  eft  la  proportiô de  nôtre  croix  avec 
la  fienne,qui  doit  étretout  le  fondement  de  notre 
crainte  , ou  de  nos  efperançes  ? , nous  regardons  ' 
cette  Croix  comme  un  thrône  de  uftice , où  Dieu 
comme  luge  demande  um.  forte  reiultion  de  .no- 
tre coeur  pour  nous  convertir  , & que  nous  imi- 
tions les  regrets  dun  bon  Larron,  notre  pardon 
«fleuré,  & ia  grâce  emporterais*  balance  4 * 
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pechez  : Mais  fi. nous  regardons  cette  Croix  com- 
me impuiiTante  de  nous  iauver , Sc  qu’au  lieu  d’cf- 
perer  en  famifcricorde  , nous  périmions  dans  nos 
rxrimes  comme  ce  mauvais  Larron  , la  Iufticedoit 
emporter  lur  le  pardon  de  nosycrimcs  , Sc  nous 
avons  plus  de  Cu jet  d’apprehender  fcs  iugemens, 
qued’efpererfa  grâce:  Failonsdonc  un  iulte  iuge- 
ment  des  fcntimens  que  nous  en  devons  avoir  , 
corrigeons  leurs  deffauts. 

O , 

2.  Ces  veritez  iont  capables  de  nous  détourner 
des  defauts  qui  fe  rencontrent  dans  nos  convet- 
fions  , & nous  les  devons  corriger  en  les  mefurant 
enfemblc:Si  nous  les  regardons  feparément,  nous 
pouvons  commettre  deux  deffauts  j nous  pouvons 
trop  craindre  la  lufficc,nous  pouvons  trop  efpercr 
de  la  mifericorde:  i,  Si  nous  regardons  feulement 
la  croix  du  mauvais  Larron,  il  y a danger  que  nô-  ; 
tre  crainte  ne  nous  dérobe  fa  grâce  , tk  que  nous 
ne  nous  iettions  dans  le  dcfefpoir  : i.  Si  nous  re- 
gardons la  croix  du  bon  Larron  , il  y adanger  pa- 
reillemët  que  nous  nc.concevions  trop  d'aiieuraçc 
de  I a grâce, & que  nous  ne  nous  jettions  dâs  la  pre- 
iomption:Que  faut-il  faireîmefurons  enfembleccs 
• deux  croix, & corrigeôs  l’efperance  parla  crainte, 

& la  crainte  par  l’elperance  : Si  à la  veue  de  ce  re- 
. prouvé  nôtre  crainte  nous  donne  occafion  de  de- 
lelperer  pour  la  grandeur  &c  l’énormité  de  nos  cri- 
mes, ôc  que  nous  fàyons.  comme  affeurez  de  nôtre 
; réprobation, puifque  nous  voyons  ce  Larron  qui  fe 
damne  en  la  compagnie  du  Fils  de  Dicu,nousdc- 
. vons  jerter  les  yeux  fur  le  bon  Larron  , Sc  efperer 
qu’à  ion  exemple  Dieu  nous  pardonnera  nos  cri- 
- mes,, h nous  efperonsen  fa  milericorde  ? Mais  fi 
contraire  la  veuë  de  ce  bon  Larron  nous  porce 
">%eiomption,  & donne  occafion  d offenfer 

Dieu 
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Dieu  plu$  facilement  fut  l’efperance  d’an  fembla- 
ble  pardon  à l’heure  de  nôtre  mort , jettons  les 
yeux  fur  la  croix  de  ce  reprouvéjcomme  fur  le  fujet 
de  la  crainte  de  nôtre  réprobation,  & voyons  que 
puifquc  ce  vouleur  meurt  impénitent  dans  les  cri- 
mes , lorfque  Iesus-Chmst  répand  Ton  Sang 
pour  les  pechez  des  hommes  ,uous  devons  crain- 
dre le  même  malheur  , & que  fa  Iuftice  ne  venge 
les  injures  que  nous  faifons  à fa  mifericorde  : 
Corrigeons  donc  les  defrauts  de  nos  craintes  & de 
nos  ciperances  par  la  confidetation  de  l’une  & de 
l’autre  croix,  pour  nous  en  perfuader  les  véritables 
ufages.  , ' 

3.  Mettons-nous  encore  une  troisième  fois  en- 
tre ces  deux  croix  , pour  leur  donner  la  fituarion 
qu’elles  doivent  avoir  & régler  l’ordre  de  nos  efpe- 
rances  &c  de  nos  craintes  , pour  en  ufer  comme  il 
faut:Voyons  principalement  quand  il  eft  queftion 
de  commettre  de  pechez  , il  faut  nous  ftrvir  de  la 
crainte  des  lugemens  de  Dieu , ü faut  regarder  la: 
croix  du  mauvais  Larron  pour  nous  imprimer  cet- 
te crainte, & pour  nous  donner  de  la  frayeur: Mais 
quand  le  péché  eft  commis , il  faut  nous  fervir  de 
l’efperance  de  la  mifericorde  de  Dieu,&  confideret 
la  croix  du  bon  Latron  , qui  nous  peut  donner  de 
là  confiance. C’ef^  la  gpace  de  Dieu  qui  vous  infpi- 
te  cette  pratique,  mais  le  péché  veut  renverfer  cet 
ordre  : 1.  Quand  il  faut  ofFeofer  Dieu,  nous  appel- 
ions à cette  deliberation  l’efperance  de  la  miferi- 
corde de  Dieu,&  la  croix  du  bo»  Larron,  & nous 
devenons  aveugles  volontairement  , pour  pecher 
plus  librement  pendant  nôtre  vie^dans  cette  func- 
lle  aflcurance  qu’il  nous  fera  mifericorde  , comme 
il  a fait  à ce  voleur,  & que  nous  ferons  penitence  à 
l’article  de  la  mort  : 2.  Mais  quand  le  pécheur  eft 
Carefme.  Tom.  ll,  P p' 
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à l’article  de  la  rrtbrt,  pour  lors  nbü$  fklfbhS  réue- 
n ir  nôtre  crainte, Hoirs  regardons  là  croix  du  mau* 
'éaîs  Làrron,nous  nous  défions  de  labôté  de  Dieu, 


HoUs  quittonf  l’efperance,&:  nous  nbm  attachons 
à la  confideration  dé  nos  crimes, pour  trouver  ung 
roalheurcufe  necefîïré  dèéhoutir  dans  le  defefpoity 
& une  fiinefte  impuiflance  d’en.faire  penitëce:Ah| 
fuyons  le  defefpoir  par  f efperanCe  , puifque  Dieu 
cft  bon, il  nous  paTdonnerà  : ménageons  nôtre  ef- 
pérancé  par  la  crainte,  puis  qu’il  eftiufte,  il  nous 
pourra  punir  : Vfons  donc  de  prévoyance  , mefu- 
fbris  la  croix  par  laCtdix  meme  , & d’iin  côté 
Voyons  un  objet  de  fa  mifericorde;&  de  l’autre  un 
ftfjét  de  fa  vengeance  : C’cfl  une  choie  horrible  de 
tomber  entre  les  mains  d’ün  Difcn  vivaht,mais  c’eiV 
une  choft  très  - foùhailâble  de  ttdthber  entre  les 


rHains  d'un  Dieu  mourant,  & moubant  iur  une 
Croix,  oôr  il  Üttnd  bras  pour  natirè  donner  là 
grâce  de  nôtre  convetfion  & de  nôtre  penitetice 
en  ce  monde , èc  pour  nous  donner  ft  gloire  en 
l*autre,côtnme  anWn  LarroftiG’eft  cètpie  je  vou» 
fouhaite,  "'•/*"  » 

* J * K ♦ »f  ; v ’,j.  i. 


SERMON 

P Ô V R V 

, » 

LE  VENDREDY 


'■U 'j  f.n 


SAINT.  ‘ 

: ' ■ . 'to  ■?  . : y 

*-•>»**  • • ' | 

Vajjto  Domini  no  fin  Iesv  ChrisTL  * 

• ■ " ' • ■ i 

'Est  avec  quelque  fentiment  4e  crainte  qu$ 
P*5**  j’ay  prononcé  ces  paroles,  fie  j’appreh^de  au* 
îourd’huy  mon  Evangile, non  pas  parce  qu’il  écli- 
pfe  Le  Soleil , ou  parce  qu’il  brife  les  rochers , 04 
parce  qu’il  fait  trembler  la  terre  ; mais  parce  qu$ 
Issvs  va  mourir  pour  nous.  C’eft  ainfi  que  le  fujet 
4e  mô  elperace  devient  l’objet  de  ma  craintejje  va  y 
prêcher  une  Palfîon  qui  nous  rendra  plus  coupa- 
bles , fi  nous  n’en  profitons  pas,  & nous  en  feront 
plus  damnez  apres  l’avoir  écoutée  : O Pieu  ! fi  ce- 
la étoit,  il  vaudroit  bien  mieux  que  le  Prcdiçateoç 
imitât  Le  filence  de  i’Eglife  pour  adorer^  ce  myftç- 
te  & ce  fujet , fi c s’il  y avoit  quelqu’un  dans  çettç 
compagnie  qui  eût  apporté  cette  malheureufe  dif- 
pofition  , je  luy  confeillerois  de  n écouter  pas  ce 
que  je  vay  dire,  puifque  tout  ce  que  je  diray  ne 
iery ira  que.  pour  faire  fa  condamnation  , & pouf 
augmenter  les  crimes.Mais  la  dévotion  que  jevoy 
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fur  vos  vifages,adéj3  détourné  ces  apprehenfions» 
& me  donne  du  courage  & de  l’afleurance;&  moy, 
pour  contenter  vôtre  pieté  tans  employer  d'autres 
raifonnemens  que  ceux  de  ce  Verbe  mourant , je 
vous  le  montreray  dans  tous  les  états  où  l’ont  mis 
nos  crimes , &c  fon  amour , & de  tout. le  fan  g qu’il 
a verfé  pour  nous , je  ne  vous  en  cacheray  pas  une 
goûte  , les  mêmes  flammes  qui  on  conduit  fes 
lbufïrancesjconduiront  mon  difcours.Mais  il  faut 
pour  cela  nous  jetter  entre  les  bras  de  Marie:toute 
affligée  qu’elle  eft,elle  nous  prêtera  fon  afliftance; 
puis  qu’elle  fera  foulagée  dans  fesdouleurs,fi  nous 
parlons  dignement  de  celles  de  fon  Fils;&  fl  nous 
en  retirons  le  profit  qu’elle  fouhaite.  Elle  cft  fl 
attachée  à la  Croix  , qu’on  peut  prendre  la  Croix 
pour  Marie,  & Marie  pour  la  Croix  : La  Croix  eft 
nôtre  efperancc,  Marie  l’eft  aufli  ; faifons  donc  un 
heureux  mélange  de  ces  deux  differens  fujets  de 
la  Croix, & la  Croix  par  celles  que  nous  pou- 
vons adrefler  à Marie» , proftcrnons-nous  devant 
l’une  & l’autre  , Sc  leur  difons  avec  l’Eglife  : O 
Crux  ave. 

t ; ? 

OVoy  que  la  Paflion  du  Sauveur  foit  Uh  ouvra- 
ge vnique  en  luy  - même  , & qu  elle  fe  foie 
palfée  en  fa  feule  perfonne  , il  faut  neanmoins 
avoüer  que  c’eft  l’ouvrage  de  beaucoup  de  mains, 
& que  plufieurs  caufes  ont  contribué  à cet  effroi 
y able  effet  C eft  icy  où  je  trouve  l’Enftr  uny  avec 
le  Paradis , les  facrileges  avec  les  facrifices , & les 
plus  grands  crimes  avec  les  plus  grandes  vertus  : 
Le  Perc  Eternel  ftmhle  s’accorder  aujourd  huy 
avec  les  Démons  pour  tourmenter  l’humanité  de 
fon  Fils  , & quittant  la  qualité  de  Perc  amoureux 
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il  préd  celle  d’un  luge  fevere,il  côfpire  avec  les  lu- 
ges pour  le  condamner  injuftemcnt,&  fortifie  la  ra- 
ge Sc  latyrannie  des  bourreaux  p.ur  exécuter  Lut 
Arrêt.  Cependant , fi  nous  regardons  en  détail  les 
cailles  de  ce  cruel  fpeétacle  , nous  trouverons  que 
trois  differentes  mains  , chacune  de  fon  côté  , ont 
opéré  ce  myftere  de  Iuftice  & de  feverité;  L’amour 
de  Jisus-Christ  , la  cruauté  des  Iuifs',  Se  la  lufti- 
cedu  Pere  EternehL’amour  a commencé  cette  pai- 
llon dans  le  Iardin  des  Oims  , entre  les  mains  de 
Jtsus  même  : la  cruauté  l’a  continuée  dans  la  ville 
delerufalem,&  la  Iuftice  l’a  achevée  fur  le  Calvai- 
re;Lc  Fils  de  Dieu  l'a  commencée  par  fa  fueur  fan- 
glante,elle  s'eft  continuée  fur  la  colône  par  l’effu- 
lïon  d une  partie  de  fon  Sang;  oc  elle  s’eft  confom- 
mée  fur  la  Croix  par  toutes  les  gouttes  qui  luy  en 
reftoient.  Suivons-le  à la  pifte  de  ce  Sang  , & 1. 
Yoyons-cn  les  premières  gouttes  entre  fes  mains; 
2.  Voyons  en  les  fécondés  être  les  mains  de  fes  en- 
nemis Voyons  enfin  les  troifiémesSe  les  derniè- 
res entre  les  mains  de  fon  Pere  : Amour  de  J^sus, 
cruauté  des  Bourreaux,  Se  Iuftice  du  Pere  Eternel, 
feront  les  trois  parties  de  cette  fanglante  tragédie. 

Il  femble  d’abord  que  ce  11e  foit  pas  une  idée  fort 
rigoureufede  la  Pafïion  de  J tsus,  que  de  le  mettre 
entre  fes  mains,  8e  de  l’abandonner  à foy-méme, 
pour  en  commencer  les  premiers  tourmens;ne  fça- 
vons-nous  pas  que  fes  mains  font  les  autels  de  les 
azyles  vivâs  où  les  plus  coupables  8c  les  plus  mal- 
heureux trouvent  leur  affeurance, comment  y trou- 
vera-t'il  de  la  rigueur  ? C’eft  neantmoins  anjour- 
d’huy  le  Sauveur  qui  commence  fa  Paflion  luy- 
meme  : 8e  qui  en  eft  en  même  temps  8e  le  fujet, 
6c  la  caufc  : avant  que  fes  ennemis  ayent  mis  leurs 
mains  fur  luy,il  fe  prend  entre  les  fiénes: Ferebatnt 
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ferentes  dans  le  cœur  de  Iesus  i'I’yne  qui  ioüilfoit 
delà  vifion  bearifique  de  Dieu,  l’autre  qui  étoh 
capable  des  pallions  ordinaires  des  hommes , ou 
plutôt  des  propalïionSjComme  les  appelle  S.  Hie- 
rôme  ; parce  qu’elles  ne  prévenoient  iamais  fa  raj- 
fon,&  ctoient  fujettes  à fa  liberté  : Voilg  un  mé- 
lange du  Ciel  & de  la  terre, mais  voicy  l’amour 
entre  deux  ; d’une  main  il  arrête  le  Paradis  dans 
cette  partie  fuperieure  de  Ton  ame,  en  fuipendant 
rinfluance  de  1 a vilion  beatifique  , qui  deyoit  na- 
turellement fe  répandre  dans  toutes  les  autres  puif- 
fances  de  l’ame  ; de  l’autre  il  remué  fes  pallions, 
dontilétoit  abfolumeüt  le  Maître  j mais  chpilif- 
fant  feulement  celles  de  Tes  pallions  qui  étoiçnc 
aiïligeantes  8c  funeftes,cellesquipouvoient  bklïàr 
le  coeur , il  fit  élever  dans  cette  terre  facrée  un 
épouvantable  mélange  de  triftcllè  & de  douleur , 
d’ennuis , de  frayeurs  & de  craintes  j Coofit puve- 
re,t<tdcre  , cr  maftus  effê.  Les  Peres  communément 
avec  l’Apôtre  S.  Paul  , cherchent  les  dimenfious- 
de  la  Croix  : mais  fans  craindre  de  la  voir  fur  le 
^Calvaircjfailôns  les  iuftes  tnefutes  de  la  Crpix  in- 
térieure du  Sauveur  , voyons  la  grandeur  de  cette 
palîion  fecrette  par  les  effets  qu’elle  produit  au 
dehors , 8c  par  les  caufes  qui  la  produjCent  au 
dedans.  , jnifha 

Ce  que  S Jean  a dit,  que  trois  chofes  rendoient 
témoignage  fur  la  térred’efprit, l’eau,  & le  fang,  fe 
peut  appliquer  à ce  mifteredes  douleurs  fecrettes 
du  Fils  de  Dieu  ; Trcsfunt  <jui  teftinnomutn  dam  in 
terra:fpirt/us,acjua  tir fangui,  :L’efprit  par  fes  paroles 
&c  par  fes  raifonsrl’eau,  par  les  larmes  qu’il  répand 
avec  fes  prières  : le  fang,  par  cette  ftieur  fangUnte 
qui  coule  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  , pour 
motrer  l’agonie  de  fon  amc:quand  il  ne  douerait 
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point  d'autres  indices  de  Ton  efprit  affligé,que  ce 
qu'il  en  dit  luy  même  à Tes  Apôtres  , nous  devons 
iuger  que  Ion  mal  eft  bien  grand ,puis  qu’il  oblige 
un  Dieu  à fe  plaindre  ,&  à dire  que  sô  cœur  eft  tri», 
ftc  iufquàla  morqc'eft  à dire,!.  Que  par  la  crainte 
qu’il  a de  la  mort,&  par  la  trifteffe  qu’il  en  fouffre, 
il  commence  déjà  à mouriqou bien  difons  que  cet- 
te douleur  extérieure  feroit  capable  de  lefairemou- 
rir,s'ii  ne  refervoit  miraculeufemét  fa  vie  à de  plus 
rudes  tourmens.  Ordinairement  les  hommes  de 
condition,ou  qui  ont  de  la  fageffe  ou  du  courage, 
ne  témoignent  pas  leurs  affligions,  quoy qu’elles 
« foient  raifonnables,parce  qu’elles  porter  quelque 
marque  de  foibleffe,quelque  apparence  de  lâcheté, 
& fi  quelque  larme  fe  dérobe  à leurs  yeux,  fi  quel» 
que  foüpir  échape  à leur  cœur , ils  le  cachent  aux 
yeux  des  hommes,pour  n'étre  pas  veusen  cet  étatt 
-Cependant  Jésus  auiourd’huy,qui  pouvoit  cacher 
fà  trifteffe  à la  faveur  de  la  nuit  & de  la  folitude, 
prend  avec  foy  trois  Apôtres,pour  être  les  témoins 
de  fes  douleurs,  comme  ils  l’avoient  été  de  fes  mi- 
racles j de  la  même  bouche  dont  il  leur  avoir  prê- 
ché fa  Divinité, il  leur  annonce  fa  trifteffe.  le  lçay 
bien  qu'il  veut  qu’ils  foient  les  témoins  de  fa  Paf- 
fion  lecrette,pour  en  être  les  Apôtres, & afin  qu'ils 
aillent  annoncer  à tous  les  hommes  qu’un  Dieu., 
qui  eft  la  joye  en  luy-même,  & la  coniolation  des 
atFligez,a  fouffert  pour  eux  ces  effroyables  peines, 
mais  c eft  pour  nous  faire  auffi  tirer  cette  confer 
quence,  qu’il  faut  bien  que  ce  fardeau  Coit  pefant, 
puis  qu'il  fait  gémir  fa  toutes puiffance , & comme 
s’il  ne  pouvoit  pas  Le  porter  tout  feul  , qu'il  le 
veuille  Communiquer  à fes  Apôtres. 

\ Mais  ce  n’eft  pas  aux  yeux  des  Apôtres  feule» 
jrnent  qu’il  rend  ce  fenûble  témoignage  de  fa  dou- 
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leur,c’eftau  Perc  Eternel  que  Ton  Efprit  affligé  s’ad- 
dceire,pour  expliquer  par  la  ferveur  de  fon  oraifon 
la  violence  de  fa  peine  : Pater  fipojfibile  efl  , tranjeat 
à me  Ca/ix  ijle: Ahlmon  Pere,  que  ie  vois  tenant  en 
main  un  Calice  plein  d’abfynthe  & de  fiel  repaply 
decloux  & d’épines,  fi  iamaisma  langue  a prelché 
vôtre  gloire,écouttz  lesgemilTcmensde  mon  cœur 
qui  vous  appelle  fon  Pere,quoy  que  vous  foyez  re- 
lolu  de  le  faire  mourir  j s'il  eft  pomble,fi  les  Loix  de 
vôtre  Providence  le  permettent, difpenfez  moy  de 
boire  ce  Calige,lancez  ce  coup  de  tempête  fur  les 
coupables,  épargnez  vôtre  fils, ou  fi  vous  deman- 
dez ma  mort  conterez- vous,monPcre  d’une  mort 
moins  rigoureufe  , & qui  foit  plus  digne  de  la  vie 
d’un  Dieu  que  vous  m’avez  dônée.Tous  les  Théo- 
logiens demeurent  d’accord  que  ce  ne  fut  pas  une 
oraifon  abfoluë,ny  qui  portât  les  fentimens  d’une 
volôtéefficace:Nous  difiôs  dernieremét  que  Iesus 
avoit  la  liberté  de  mourir, quoy  que  sô  Pere  le  luy 
eût  cômâde;parce  qu’il  avoit  la  liberté  de  dcmâder 
la  difpéfe  de  ce  cômademét , & que  fon  Pere  étoit 
dilpofé  de  la  luy  accorder,s'il  la  luy  eût  demandée', 
ce  n’eftdôc  pas  fa  volôté  qu’il  demade  avecdefiâcc, 
corne  séble  dire  fon  oraifon, mais  il  explique  feule- 
ment fes  defirs  imparfaits  & les  fouhaits  conditiô- 
nelsdela  partie  inferieure  de  sô  ame'.Pourquoy? 
ahlc’cft  pourmontrer  par  cette  exptefllôla  gradeut 
des  peines  qu’il  craint  ou  qu’il  fouffre  par  ceraisô- 
nemét,qu’il  faut  bié  que  fa  douleur  paroifle  amere 
& effroyable  à fon  cœur,puifque  nonobftât  la  cô- 
hoiifance  qu’il  a du  decret  &du  commandemét  de 
fon  Pere  , bien  qu’il  foit  refolu  en  fon  cœur  de  la 
fouftrir,  il  en  demande  la  dclivranceiah'.c’eft  pour 
reprefenter  à fon  Perc  fon  adli£tion,&  par  refkxiô 
la  rendre  fenfible  aux  hommes,  leur  difant  dans  le  Thre.  v 
fentiment  du  prophète  Videte  ajfütltonem  meam. 
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Mais  à ce  témoignage  de  l’efprit , il  ioighit  en- 
core celuy  dei’eau  , confirmant  la  difpofition  de 
{on  oraifon  par  celle  de  Tes  larmes:S.Paul  dit  qu’il 
fit  fa  priere  aveq  une  voix  forte,  des  cris  de  larmes 
Çum  clamer?  valido>&  lachrymis  ; Soit  encore  pour 
donner  à fon  oraifon  toutes  les  circonftances  qui 
en  pouvoient  motrer  la  fermeté  & la  violéce;  parce 
qu’ordinairemét  on  joint  les  larmes  des  yeux  avec 
les  prières,  pour  fléchir  & pour  toucher  le  coeur 
de  ceux  qu’on  prie  , fojt  encore  pour  faire  de  ce 
meflange  de  larmes  Sc  d’oraifon , une  preuve  de  la 
douleur  qui  produit  l'une  & l’ autre. Vne  feule  dif- 
ficulté iemble  s'oppoferà  ce  paffage  de  l'Apôtre* 
car  il  adjoûte  qu’il  fut  exauce  pour  la  révérence 
qu’il  a porté  à fa  priere, Exauditus  ejlpro  jïta  reve* 
jrentia  : Car  le  Pcre  Eternel  eft  demeuré  infenfiblc 
à fes  larmes,&  il  n’obtient  pas  la  difpenfe  qu’il  do 
mandoit  : Mais  on  peut  dire  avec  quelques  Inter- 
prètes , que  perte  priere  avait  deux  fcns,le  premier 
& le  pl  us  appâter  qui  répond  aux  inclinations  da 
la  partie  inferieure  de  fon  ame-,&  cesdefirs  comme 
ils  n’étoieju  pas  abfolus  ny  efficàces.ne  furent  pas 
exaucez:  mas  s cette  même  oraifon  éloit  portée  pal 
fa  volonté  par  fon  amour  dans  un  fens  different, 
où  il  demandent  feulement  v»e  extentiô  de  fon  Ca* 
lice, Travfeatàmet qu’il  ne  s'arrête  pas  en  moy, qu’il 
paffe  encore  fur  mes  membres,  que  ces  menaces  de 
croix  & de  pafïion  s’étendent  fur  mon  Eelife, 
Fxauditus  ejl  pro  fit  a reyereruia  j & toutes  les  iouf- 
frances  des  Martyrs  , & toutes  les  affligions  de* 
Saints,marquent  auflfi  que  Dieu  a exaucé  fon  orai» 
Çpn,  qu’il  a regardé  fes  laPmes.mais  fut  tout  éneo- 
re,qu’il  a receu  le  témoignage  de  fon  Sang. 

C ift  ladernierpvoix  qu’jl  employé  pour  ann& 
cet  la  vérité  de  la  grandeur  de  fa  faflion  , & aux 
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yeux  de  Dieu,&  aux  yeux  des  hommes.  Le  témoi- 
gnage du  Sang, oui  danstous  les  tribunaux  fait  une 
preuve  infaillible, eft  d’autant  plus  violéte  en  cette 
eraifon,que  c’eft  une  chofe  extraordinaire  de  voir 
un  homme  (uer  du  fang,&  futr  encore  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps  , Sc  en  fuer  en  Ci  grande 
abondâce,qu’apres  que  fes  vcremés  en  furent  tout 
mouillez  il  y en  eut  encore  pour  faire  des  petità 
ruifTeaux,qui  fc  répandirent  fur  la  terre.  S. Bernard 
die  que  nôtre  Seigneur  alors  pleura  de  tous  fes 
membres  , Mnnbns  mmiibus  jiewjfe  videttir  : La 
nature  ne  luy  avoir  donné  que  des  yeux  pour 
pleurer,  mais  l'amour  luy  en  fait  cent  mille,&  au- 
tant d’yeux  pour  pleurer  comme  il  avoir  deportcSj 
pour  faire  couler  les  gouïes  langl antes  de  cette 
fueur  ; comme  un  feu  empnfonné  dans  un  rocher, 
apres  avoir  frit  deux  ou  trois  ouvertures  pour  fe 
jetter  dehors, Sc  ne  pouvant  pas  vomir  fnffifammét 
toutes  fes  flammes  par  ces  deux  endroits  qu’il  a 
ouverts  , fe  jette  enfin  de  tous  cotez,  & rompt  en 
mille  endroits  fa  prifon  & fes  chaînes.  -■ 

Les  Peres  & les  Théologiens  font  en  peine  dex* 
pliquer  comme  fe  fit  cette  fueur  Sc  cette  effufion 
fang'ante  de  larmes  ? Quelques-uns  l’attribuent  à 
la  triftefle  Sck U crainte, d'autres*  côme  S.Milaire, 
k fon  courage  Sc  à fa  vigueur  : Voila  des  caufcs 
bien  contraires , la  crainte  Sc  la  triftefle  reflerrent 
le  fang  : comme  fes  pallions  reflerrent  le  cœur,  le 
fang  abandône  les  parties  extérieures  & éloignées 
du  corps  , pour  accourir  au  fecours  de' cette  pre- 
mière partie  de  l’Homme  . d’où  vient  que  dans  ces 
occafiohs  le  vifage  pâlit  , Sc  devient  blcme:  Lé 
courage  au  contraire  Sc  lahardieflc  ouvre  Sc  dilate 
le  cœur , & envoyé  le  fang  fur  le  vifagejd’oti  vient, 
qu’il  paroit  tout  en  feu  parles  efprits  Sc  par  la  fub* 
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tilité  du  fang  qui  s’y  jette  en  abondance:  Iesu9 
craint, & il  s’afflige,  le  fang  fe  rejette  au  cœur,il  fe 
refigne  à la  volonté  de  fonPere  ; le  fang  du  coeur 
au  dehors;  mais  l’amour  qui  prefide  à ces  pallions 
accorde  ces  oppofuiôs,  &c  Te  lert  de  differens  mou- 
vqmens  pour  exprimer  la  violence  qu’il  endurerLa 
mer  a fou  flux  & Ton  reflux, mais  c’eft  un  Ange  qui 
conduit  les  divers  mouvemës  de  l’eau, c’eft  l'amour 
qui  conduit  ce  flux  &:  reflux  du  fang , du  Fils  de 
Dieu  du  dedans  au  dehors,&  du  dehors  au  dedans; 
iufqu’a  ce  qu’en  fin  dans  ce  combat  de  crainte  & de 
hatdiefle,de  trifttffe  & de  refignation,l’amour  fait 
vneffet  & un  triomphe  de  fon  agonie  : Enfin  ie  le 
veux  ; ffer  unit  amen  ru  n ynea  voluntas  >fed  tua  fiary 
Verumtamen  , c’eft  ,$et  effort  &c  cette  refolution  ; 
•verumtamer. \ quov  que  la  mort  foit  épouvantable; 
quoy  que  la  croix  foit  effroyable  , quoy  que  dife 
ma  crainte  & mes  apprenhenfions,  quoy  que  dife 
mon  fang  &ma  vie,ie  le  veux;En  voila,mon  Pcre, 
les  preuves  dans  le  Sang  que  ie  vay  verfer.  Mais 
de  quelque  façon  que  ie  vous  confidere, Sang  ado- 
rable de  mon  Dieu  , vous  m’etes  un  témoignage 
bien  affeuré  de  la  douleur  fccrette  de  fon  ame , & 
de  la  grandeur  de  fon  amour.  le  vous  adore  pre- 
mières gouttes  du  Sang  précieux  de  mon  Maure, 
en  quelque  lieu  que  vous  foyez  efpâduës,foic  que 
ie  vous  voye  attachées  à fes  veftemens,  foit  que  ie 
vous  voyeverfées  fur  les  fleurs  de  ce  lardin,ou 
verfées  fur  la  terre  que  vous  arrofez  par  ces  playes 
innocentes,ie  refpeôfce  dans  vôtre  fource  celles  de 
mon  Sauveur:L’cau  qui  nous  lave  au  Baptême  , le 
crème  de  nôtre  Confirmation,l’on<ftion  qui  côfa- 
cre  nôtre  Sacerdoce.  Mais  ie  vois  dans  cet  amour 
redoublé  lfemour  que  vous  avez  pour  moy  Sponfus 
fangumurn  tu  tniht  es , Ah  1 vous  êtes  à mon  ame  un 
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efpoux  de  Sang  , qui  confirmez  vôtre  alliance  par 
ce  pa&e  fanglant , & que  vous  voulez  donner  par 
ce  témoignage,  t.  < ' 

Mais  cette  lueur  & cette  crife  efi  trop  importât© 
à nôtre  fujet  pour  n’en  vouloir  pas  fçavoir  les  der- 
nières caufesjces  rüilfeaux  font  trop  precieux'pour 
n’en  vouloir  pas  trouver  iufqu’aux  premières  lour- 
ces  ci  A près  avoir  veu  en  paflant  l’amour  de  Jésus 
dans  les  effets  qu’il  produit  au  dehors  ; voyons  les 
principes  qui  le  produifent  luy-méme.  Nous  avôs 
de  jadit  que  l’amour  que  Jésus  avoir  pour  les  ho- 
mes , étoit  la  première  caufe  de  la  douleur  de  fou 
coeur, & de  l’etfufion  de  ce  fang  & de  ces  larmestSc 
de  quelque  façon  qu'on  examine  cette  fanglante 
lueur, il  eft  bien  évident  qu’un  accidét  fi  extraordi- 
naire ne  peut  pas  avoir  d’autre  caufe.Quand  ie  vois 
nôtre  Seigneur  fanglant  dans  la  Circoncifion,  ou 
bien  encore  dans  fa  Paflion , ie  n’ay  pas  de  peine  à 
«croire  les  cadfes  ny  les  inftrumens  de  fes  playesjie 
vois  là  lé  Prêtre  avec  ie  coufteau  à la  main, qui  fait 
ce  premier  Sacrifice*, voila  la  rtiain  qui  fait  le  coup, 
voila  1 infiniment  qui  fait  la  playe  : le  vois  dans  la 
Paillon  des  bourreaux , ils  ont  en  main  des  foiiets, 
dès  doux  , & des  efpines  \ mais  dans  ce  Iardin  i« 
trouve  Jésus  faiiglant , & perfonne  nç  le  bleflejie 
regarde  fon  Corps  tout  couvert  de  fang , & ie  ne 
trouve  ny  efpines , ny  cloux,&  pas  un  infiniment 
qui  ait  pû  ouvrir  fes  veines  \ cependant  ce'  Corps 
fanglant  accufe  quelqu’un  de  ce  coup  *,  cette  voix 
de  Sang  crie , pour  dire  qu’il  j.  a quelque  main 
qui  l’a  verfé.Vous  fçavez  que  dans  1 ordre  de  la  Iu- 
ftice, quand  un  homme  efi  trouvé  bleifé  ou  meur- 
try  dâs  une  folitude,s’il  ne  paroît  point  d’autheur 
de  fes  playes,on  côclud  qu’il  s tft  lüy  même  blel* 
fé;le  trouve  Jésus  tout  fanglant  dans  ce  Iardin  des 
OhyeSiie  le  trouve  feul  dans  cette  occaiion,il  faut 
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qu'il  ait  verfé  ce  Sang  par  Tes  propres  mains  *,  que 
concluroit  la  luftice  dans  cette  occafion  ? on  s’in- 
forme pourquoy  , comment  un  homme  eft  venu  à 
< cette  extrémité  de  le  blellcr  foy-mcme  ? on  s’in- 
forme de  la  qualité  , de  l’humeur  , du  temperam-  , 
ment  de  la  perfonncpour  tirer  les  caufes  inferieu- 
res de  et  t accident  : Si  , dis  je  , nous  demandons 
pourquoy  Jtsus  s’eft  ainfi  traité  luy  même  ; nous 
trouverons  que  c’êtoit  l’Homme  du  monde  le  ( 
mieux  temperé  , l'efprit  le  mieux  fait  & le  plus 
raifonnable  , qu’on  n’avoir  iamais  rien  remarqué  j 
en  luy  qu’un  amour  extrême  du  falut  des  hommes, 
qu’on  luy  avoit  louvent  oüy  dire  qu’il  vouloit 
mourir  pour  eux  : ah  ! n’allons  pas  chercher  ali- 
leurs  la  main  qui  bldfc  fon  cœur,c’eft  l’amour  de 
Canr.j.  (bn  cœur  même  ; falnerafti  cor  meum  foror  rnea , 
fponfn  : Ha  ! chère  ame,c’eft  toy  qui  as  blelîé  mon 
cœur  par  l’amour  que  i’ay  eu  pour  toy  , en  voila 
de  fanglantcs  preuvesjne  doute  plus  dufacrifice  de 
mon  cœur , voila  le  Sang  qui  coule  fenfiblemcnt 
de  la  playe  innocente  de  la  vi£fcime:Mais  mon 
Sauveur  , quelle  impatiente  ardeur  vous  oblige  à 
yous  haller  de  la  forte  ; hé  ne  verferez  vous  pas 
aflez  de  fang  fur  le  Prétoire  de  Pilate  , ou  fur  le 
rocher  du  Calvaire  ; que  n’attendez  vous  que  les 
fo-iets  oj  les  efpiues  le  verfent  ? le  croy  bien  que 
c’eft  pour  rendre  plus  glorieux  & plus  agréable  à 
fon  PePe  le  facrifice  de  fon  premier  Sang  } il  veut 
verfer  lu  y -même  & faire  tout  feul  ce  prelent,  7 er- 
meruaobttilit  joliu  ; parce  que  lors  qu’il  le  verfera 
fur  le  Calvàirejontre  qu  il  n’agira  pas  proprement 
luy-méme  , & qu’il  ne  fera  que  foufFrir  , encore 
(cra-t’il  répandu  par  les  mains  des  bourreaux,leur 
crime  fera  mêlé  parmy  ce  grand  témoignage  de 
fon  amour,  ils  feront  le  plus  grand  des  facrilegcs. 
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en  meme  temps  qu’il  fera  le  plus  grand  des  Sacri- 
fices : mais  afin  de  faire  un  lacrifice,  dont  la  gloi- 
ta  fait' toute  pure , il  veut  verfer  fon  Sang  tout 
feul , il  ne  veut  pas  que  perfonne  s’en  mêle.  Ad- 
goûtons  neahtmoins  qu  il  fe  hafte  de  verfer  fon 
Sang  , fans  attendre  de  minière  etranger  , mon- 
trant l’ardeur  & la  violence  de  fon  amour , qui  ne 
peut  fonfftir  de  delay  , 8c  qui  prévient  le  terme 
même  que  fon  Pereluy  avoit  prtlcrit. 

Mais'encorebien  que  cet  amour  facrificateur  fc 
fervit  de  deux  pallions  affligeantes , pour  être  les 
inftrumens  de  fon  facrifice  » 8c  pour  faire  ces  pla- 
ces invifibles  fur  fon  cœur  ; fa  crainte  & fa  triftef* 
le  peuvent  pénétrer  iufqn’aux  dernieres  caufes  de 
fa  Palfion , voyant  les  objets  de  fa  Croix  ; & rel- 
ies furent fes  douleurs:  Les  Pcres  difent  néant- 
moins  communément  que  ce  fut  la  veuë  de  la  mort 
qui  lüy  donna  ces  ail  armes  ; 8c  qui  donna  cette 
crainte  à fon  cœur  quiluyfit  verfer  du  fangjeat 
bien  que  ce  trille  objet  fuc  prefent  à fon  efpri# 
dés  le  premier  moment  de  fa  vie  , où  Dieu  ht  y fi  il 
le  commandement  de  mourir  , bien  qu’il  eût  tou- 
jours eu  cette  penfée  qu  il  feroit  crucifié , faifant 
par  une  Volontaire  application  de  fa  connoilfance, 
ce  qae  cet  amour  fait  par  la  force  de  fes  yeux  ,qui 
luy  repreiente  toujours  à foy-méme  les  tourmeas 
qu’il  devoir  endurer:  il  eft  neanrmoins  croya- 
ble que  routes  fes  apprehenfions  n’êtoient  pa$ 
•leurs  fi  violentes  : Ppurquby  i la  mort  paroiflbic 
encore  comme  cl  'ignée  à lès  yeux , il  vovoit  en* 
ttfedeuxde  fi  exÇellens  emplois*,  des  miracles,  des 
prédications,  des  converûons  des  Apoûr  s de  f >r- 
te  que  l'idée  de  cé  qu  il  devoir  faire  adoucilfoit  les 
fentimens  de  ce  qu’il  devoir  {ouffrir:  Mais  voyant 
4 -l'entrée  de  cette  nuit  qu’elle  doit  être  la  dermerc 
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de  fa  vie  qu'elle  va  commencer  fa  Paflion  Jdans 
deux  ou  trois  heures  : Ha  ! c'cft  lorsque  fon  amour 
«'employé  a redoubler  fa  cramtc  naturelle, qu’il  luy 
ôte  tous  les  autres  objets  de  devant  les  yeux,  qu’il 
ne  luy  lailfe  voir  que  la  mort  comme  toute  proche, 
& qu'il  employé  toutes  fes  fiâmes  & toutes  fes  lu- 
mières , pour  luy  rendre  la  veuc  de  cet  objet  plus 
fcnfible  8c  plus  rigoureux:Mon  Sauveur  ! que  vô- 
ftre  amour  vous  coûte  cher,mais  que  vos  loixfont 
feveresiquand  on  veut  faire  mourir  un  criminel, on 
dérobe  a fes  yeux  les  inftrumés  de  fon  fupplice,cn 
éloigne  autant  qu’on  peut  de  Ion  efprit  la  penfée 
de  fon  tourment  j c’eft  allez  qu’il  meure  une  fois 
effectivement,  il  ne  faut  pas  qu’il  meure  plufieurs 
fois  par  avance  par  la  veué  de  fa  mort  : Mais  ce 
n'eft  pas  pour  cet  innocent  que  ces  loix  ont  été 
faites,  qui  favori fent  même  les  criminels  ; le  pre- 
mier de  fes  fupplices  , c’eft  de  les  voir  à loifo: 
Pourquoy  ? afin  de  les  endurer  deux  fois,  réelle- 
ment le  iour  de  fa  Paflîon  au  Calvaire,par  reflexion 
le  iour  de  fa  veué  dans  un  latdin  , où  il  le  fait  un 
tranlport  anticipé  de  tout  ce  qu'il  doit  voir  8c  en- 
durer fur  le  Calvaire. 

C’eft  a ces  funeftes  préventions  qu’il  employé 
ce  qu’il  a de  plus  excellent  en  luy  même  ; la  beau- 
té de  fon  efprit, la  vivacité  de  fon  imagination,  les 
lumières  de  fa  fcicnce  , la  vifion  même  beatifique. 
Ha.'  quel  vfage de  ces  flambeaux  ; à quoy  luy  fer- 
vent ces  lumière sîlumicreSjfi  i’ofe  les  appeller  flam- 
mes,fiamuKs  plus  que  cruelles,qui  ne  lervent  qu’à 
faire  un  plus  grand  iour  , où  elles  prefentent  toute 
la  l uftice  avec  toute  la  pompe  qu’elle  doit  avoir, 
afin  qu'il  l’cnvilagc  par  avance  dans  fon  elprit  : Il 
vit  d’un  coté  comme  s’il  y tût  aflifté , & il  y alli- 
ftoit , mais  comme  Dieu  , mais  encore  en  qualité 


le 


. 
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d’homnie,par  laprefence  de  fon  efptit,il  vit  la  tra-* 
hifonde  Iudas,la  conjuration  des  Scribes jil  fc  fen- 
tit  lié  par  les  cordes  qui  ne  le  ferroient  pas  encorej 
il  fe  fent  fouetté  dans  un  Prétoire  , attaché  à une 
Croix  >qui  peut-être  n’étoit  pas  encore  faite  pat 
les  mains  des  Bourreaux,mais  qu’il  fait  de  fes  pro- 
pres mains  par  une  reprefentation  fi  vive  de  fes 
tourmcns*qu’il  en  fouffre  les  atteintes, qu’il  impri-* 
me  fur  fon  ame  cette  trifteffe  jufqu’à  la  mort , puis 
qu’il  fouffre  la  mort  par  avance  , Ante  faciern  eitu 
exibat  mors  -,  Oiiy  fa  mort  fe  prefente  elle  - même* 
pour  faire  deux  facrificçs  ; de  fon  cOrps  fur  le  Cal» 
vaire,  de  fon  cœur  dans  le  Iardim  ,r  •• 

Et  ce  d’autant  plus  rigoureufcmét,qiie  la  triftef* 
fê  venant  fe  joindre  à fon  apprehenfion,fâit  une  fé- 
condé playe  fur  fon  coeur, qui  achevé  la  paffign  de 
fon  ame  : Non  la  veüe  de  fa  Paffion  n’euft  pas  été 
capable  de  raffliger»fi  elle  eût  été  toute  feüle;mais 
ce  qui  fait  une  cruelle  circonftance  à fes  tourmens» 
plus  cruelle  que  fes  tourmens  même  , c’eft  que  de- 
vant être  fi  rigoureux,  ils  feroient  fi  inutiles  ; C atf 
c'eft  une  choie  qui  adoucit  les  travaux  qu’on  prend 
à une  affaire  , de  fçavoir  qu’elle  rcüflira  $ Dclorem 
•vulnerum  mitigat  jpes  coron x : L’efperance  de  la 
courône  eft  comme  un  Baume  qui  adoucit  les  pla- 
yes  qu’on  fouffre  dans  le  combat  î quoy  donc , 6 
ce  n’cft  pas  une  efperance  feulement , mais  que  la 
couronne  foie  affegrée  ? Mais  fHçrs  qn’ün  foldat 
va  au  combat , bien  loin  d’avoir  des  efperances  de 
ce  falaire  , ihavoit  des  affeUrances  contraires  ? s’il 
droit  Prophète  pour  voir  qu’il  perd  inutilement 
fon  fang  & fa  vie  ? ah  ! la  perte  de  fes  travaux  luy 
feroit  plus  fenfiblc  que  fes  travaux  même.  C’eft 
neanmoins  à ces  defavantageufes  conditions 
que  Iesus  mourra  fur  le  Calvaire, les  même® 
Carême.  Tom.I  i.  Oa 
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lumières  qui  luy  montrent  fcs  tourmens , luy  font 


voir  qu’ils  feront  inutiles  pour  la  plus  grande  par- 
tie des  pccheurs  ; s’il  e'toit  afleuré  que  fa  Pailion 
lauvcra  tout  le  monde,n'en  mettons  pas  tant  : s'il 
pouvoit  efperer  qu’elle  fauvera  la  moitié  des  hom- 
mes, ah,.'  que  ces  foiiets  luy  feroient  doux:  épines, 
doux, vous  perdriez  une  partie  de  vôtre  nom, aufll 
bien  que  de  vôtre  violence:  mais  devant  mourir 
pour  des  ingrats,  mais  d’aller  verfcr  un  fang  capa- 
ble de  laver  mille  mondes;  un  fang  dont  une  gout- 
te pottrroit  rachcptcr  tous  les  damnez  , & fçavoir 
cependant  qu’il  fauvera  fort  peu  de  perfonnes , o! 
quelle  trille  cfperance  pour  un  Dieu  qui  va  mou- 
rir : il  me  femble  que  je  le  voy  fur  cette  Monta- 
gne des  Olives  comme  fur  un  thcatre  élevé  , d’où 


les  fiecles;  il  voit  tout  à la  fois  tous  les  coupables, 
& tous  les  reprouvez  , qu’ils  doivent  être  tant  de 
peheurs  dans  Paris , tant  de  damnez  en  telle  autre 
Ville,  tant  de  reprouvez  dans  cet  Auditoire  , tant 
qui  ne  profiteront  pas  de  fon  Sang,&  à la  veuc  de 
ce  Sang  fi  mal-traitté,il  fait  retentir  ce  Jardin  d'O- 
lives  de  ces  lamentables  plaintes  ï Ergo  in  vacuum 
la'ooraui  , & varie  fortitudinem  rneam  confumpfî: 
Donc  j’ay  travaillé  en  vain? en  vain  j’ay  confom- 
mémes  forces  ? Ergo:  Ha?  mon  Pe 


preft  de  fouffrir  mille  morts , d'étre  crucifié  à 
tous  ces  arbres  , s'il  étoit  expédient  pour  vôtre 
h ôneur,  je  ne  regarde  pas  mon  Sang, j’en  ferois  des 
torrens  pour  vôtre  gloire  ; mais  pour  qui  voulez- 
vous  que  je  meure  ? pour  des  idolâtres  , & de 
ceux-là  combien  de  fauvez  pas  unfeultlemourray 
donc  pour  ceux  de  ma  Nation  : mais  de  ceux-là, 
combien  m’en  promçttez-YQUSîfott  peqfiemour- 


il  découvre  i’Vnivers, d’où  il  voit  l'hiftoire  de  tous 


cecy  pour  me  plaindre  de  vôtre 
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fay  donc  pour  les  Chrétiens  î halvotls  me  l’âvez^ 
encore  dir,mon  Pere>qu’il  y en  aura  plufieurs  d’ap- 
pellez  , & peu  de  choifis  : krgo , -voilà  donc  I». 
combinai  ion  de  leurs  péchez  & de  mes  fouffan- 
ces,  i’ay  travaillé  en  yain. 

Encore  fi  c’étoit  tout , que  fa  mort  deût  être 
inutile,  mais  elle  fervira  d’occafion  pour  rendre  les 
pécheurs  plus  coupables  , 8c  les  réprouvez  plus 
damneztHaJc’eft  le  grand  coup  qui  blcfl’e  le  coeuC 
de  Jésus  , de  voir  qu’il  fera  obligé  luy-même  de 
venger  Ton  propre  Sang,  qu’il  fera  le  luge  de  .ceux 
qu’il  veut  fauver  ; la  colere  qu’il  doit  avoir  ferc  à 
Ton  amour  pour  augmenter  la  triftefle  : Quand  cô 
jugement  fe  fera  dans  cette  vallée,proche  de  cette 
montagne  où  il  eft  par  avance,  il  fc  confidcrera  en 
cét  état , il  fe  regardera  fur  ce  dernier  Tribunal  où 
il  doit  condamner  le  monde,  & là  dans  les  effets 
de  fa  colere  & de  fon  amour , il  confervera  une  fi 
grande  douleur,que  le  fang  en  montrera  la  violen- 
ce: Audi  quand  le  Prophète  luy  demade  pourquoy 
fes  veftemens  font  teins  de  fang  ; Il  répond.  Parc* 
que  i ay  un  cœur  plein  du  iour  de  la  vengeance, 
Dies  vltionis  in  corde  mco  ; Ha  ! mon  Sang  allume*  ^ 
ra  1 Enfer  pouE  les  reprouvez  , ie  l’ay  veu , c’eft  ce 
qui  me  blelfe. 

Mais  pendant  le, temps  de  ce  facrifice  , & tandis 
qu’il  envoyé  fes  larmes  (k  fon  Sang  vers  le  Ciel, 
apres  les  avoir  répédusiur  la  terre,le  Pcre  Eternel 
demeurera  infenfible  à fes  larmes  & à ce  Sang  , Ut 
Ciel  demeurera  d’airain  à fes  demandcs,pour  tou- 
te réponfe,Dieu envoyé  un  Ange  pour  le  confoleC 
dans  cetre  agonie  , pour  luy  propofer  les  motifs 
qui  pouvoient  adoucir  fes  peines,&  luy  dire  que  fi 
la  Paillon  devoir  être  inutile  pour  quelques  uns* 

elle  ferpit  efficace  pour  quelques  autres,**  luy  te- 
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prefenter  la  gloire  que  la  Croix  auroit  un  iourdanc 
le  Chriftianifme  -,  il  n’oublia  pas  de  luy  dire  que 
tous  les  ans  ï ceiour  on  feroit  la  fete  de  ces  dou- 
leursjfans  doute  que  parmy  fes  autres  confolations 

En  la  ^ ne  man<lua  Pas  ^u>on  adoreroit  fa 

Mainte  Croix  en  ce  lieu,  & de  luy  reprefenter  la  dévotion 
Chapcl-  <lc  cette  illuftre  allcroblée: Voila  les  fleurs  qui  naî- 
U du  trot  de  ce  fang  dont  vous  avez  arrousé  cette  terre. 
Valais,  Mais  qu’eft  il  befoih  d’un  Ange  pour  confoler 
a Paiis-  Xefusînous  le  pouvonsmieux  confoler  que  tous  les 
An  ges  en  femme,  tin- pecheur  le  peut  plus  que  tous 
les  Anges  : Pourquoy  ? La  grande  confolation  du 
Sauveur  eft  que  fa  mort  foit  efficace , les  Anges  ne 
la  rendront  pas  efficace,  parce  qu'il  n’eft  pas  mort 
pour  cuxjc’eftde  vous , Chrétiens  , qu’il  attend  le 
fruit  de  ce  premier  fang,&  les  confolations  en  fes 
fouffrances:Ha'n’y  a-t’il  pas  aflez  de  pécheurs  dans 
le  monde  qui  prophanent  ce  Sangjn’y  a-t’il  pas  af- 
fez  de  damnez  qui  le  rédent  inutile  ?voulons-nous 
encore  augmenter  fes  pertes  ou  fes  affronts  put  nos 
crimes  & par  nôtre  réprobation  ? nous  mêmes  ne 
l’avons-nous  pas  alTez  offenféî  voulons-nous  con- 
tinuer, & ferons  nous  venus  entendre  la  Paillon 

Îiour  la  rendre  par  apres  inutile  ? Non  , avant  que 
ortir  de  ce  Iardin  prenons  une  refolution  de  co- 
opérer avec  le  Sâg  du  Sauveur,afin  que  s’il  fe  perd 
pour  le  refte  du  monde,  il  foit  efficace  pour  nous; 
& pour  commanccr  dés  maintenant , ioignons  au 
ficrifice  de  fon  cœur  le  facrifice  du  nôtre  par  un 
a&e  de  contrition  qui  imite  & qui  confole  en  mê- 
me temps  la  trifteffe  qu’il  fouffre  ; il  ne  demande 
plus  à fon  Perc  que  fon  calice  pâlie  hors  de  luy, 
c’eft  à vous,mon  frerc,qu’il  s’adzeffCfTranfcat  à rne 
cJixifte,  qu’il  palfc  de  moy  en  vou$,de  mon  cœur 
innocent  fur  vôtre  cœur  coupable , tranfeat , & 
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tju’ainft  vous  foyez  roarry  d’avoir  commis  ce  pé- 
ché pour  qui  il  ver  fe  tanc  de  fan  g & tant  des  larmes, 
refuferez-vous  Jésus  à la  première  demande? ce 
refus  fôule  fon  Sang , & le  rend  inutile.  Si  vous 
êtes  ainfidifpofez  pourvus , comment  vouiez- 
vous  quil  parte  outre  dans  fes  fou  frances,  ÔC  moy 
dans  mon  difcours?  pourquoy  voudriez-vous  que 
ie  le  rcprcfentarte  entre  les  mains  de  fes  Bourreaux 
pour  être  fouetté  dans  un  Prétoire , ou  entre  les 
mains  de  la  Iuftice  de  fon  Pere,pqur  être  attaché  à 
une  Croix,  s'il  s’eft  fi  mal  trouvé  dans  les  .vôtres* 
Pourquoy  vous  reprefenterois-je  le  refte  de  fon 
Sang  -,  rt  vous  êtes  refolus  de  le  meprifer  comme 
fes  premières  gouttes  ? Non,mon  Dieu,ce  ne*  feint 
pas  lesfentimtns  de  ce  peuple,  allez  mourir  con- 
tent,allez  fouffrir  le  refte  de  vôtre  Pafiion,ft  vous 
y trouvez  des  Bourreaux  pour  vous  faire. fouffrir  j 
vous  y trouverez  des  Chrétiens  pour  adorer  & 
pour  faire  triompher  vos  fôuffrancesi  pour  gage  de 
ces  refolutions , recevez  cet  afte  de nôtfe  contri- 
tion : ce  facrifice  de  nôtre  cceur  ; que  nous  fom- 
mes  marris , mon  Pieu  , & pour  l'amour  de  vous 
& de  votre  parti  m , d’auoir  commis  ce  pçché 
pour  lequel  vous  avez  verfé  tât  de  sâg  & tâc  de  lar- 
mes.Ha'nous  sômes  aflez  coupables  de  vous  aydir 
causé  cette  fueur  fanglâte  de  vos  vaines/ans  nous 
ioindre  à vos  Bourreaux  pour  vous  arracher  ce  qui 
vous  en  refte  : C hrctiens , dites-le  vous  mêmes  en 
vôtre  cœur  pédat  que  ma  lâgue  le  pronôcç,#  pout 
le  luy  dire  plus  à loiftr,avât  que  ie  lefalfe  foçtir  de 
fes  mains  pour  le  métré  entre  les  mams  de  fes  en-* 
nemis^e  le  mets  pourqn  peu  de  téps  d|s-les  vôtres. 

le  ne  crois  pas  qu'aucu  de  vous  s’en«qye/d’éçou- 
ter  la  Parti  on  de  Icfus;  car  puis  qu’il  ricfelartepas 
de  la  fouffrir  , pouçquqy  nous  larterpns.-nous  4c 
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l'entendre  ; ce  qui  nous  doit  être  d'autant  plus 
confidttrable  dans  cette  fécond  partie  de  fes  tour- 
vnens  , qu’elle  fera  bien  plus  rude  que  la  première; 
Il  n’a  été  iufqui’cyque  dans  fes  mains  , il  fort, 
pour  ainfl  parler,  <|e  foy  meme,  pour  palier  dans 
celles  de  Tes  ennemis , Sc  s’il  a fué  du  Sang  dans 
fes  mains  , que  fera-t’il  dans  celles  de  les  bour- 
reaux ? fi  l’amour  luy  a été  rigoureux  , que  fera 
la  cruauté  & la  rage  ? lufqu icy  les  douleurs  ont 
touché  premièrement  fon  ame,  & de  là  fe  font  ré- 
pandues fur  fon  Corps, mainteuât  elles  continue- 
ront par  le  dehors,  & iront  porter  le  contre-coup 
de  leur  cruauté  dans  fon  ame  , Forts  Gladins  : Ce 
dehors  , cette  impitoyable  fléché  va  luy  oftertous 
les  biens  fenfibles  qui  luy  relient?  affilions  à ces 
pertes  puis  quelles  font  pour  nôtre  bien  , & que 
comme  dit  S.  Bernard  , elles  deviennent  nôtre^ 
gain  ; & confiderons  comme  il  va  perdre  la  liberté 
entre  les  mains  des  fatellites  qui  le  viennent  pren- 
dre , fon  honneur  , entre  les  mains  des  luges  qui 
le  vont  condamner  ,& une  grande  partie  de  fon 
fang  entre  les  mains  des  bourreaux  qui  le  flagelle- 
ront dans  le  Prétoire. 

Las  ! que  de  mains  contre  un  hommc,pour  qui 
elles  deuroient  être  employées,  ou  difons  bien  da- 
vantage , que  les  mains  de  tout  le  monde  croient 
contre  luy  , parce  qu’il  foûtenoit  fes  mains  contre 
tout  le  monde  : Marins  eut * contra  ornnes omniv.tn 
contra  illurn: Mais  qui  eût  iarnais  pensé  que  le  Sau- 
veur venant  au  monde  y deût  avoir  tant  d’ennemis? 
Outre  que  c’étoit  l’homme  du  monde  le  mieux 
fait,d’une  ravilfantc  beauté,d’unc  humeur  & incli- 
nation obligeante  ; encore  avoit-il  employé  fes 
mains  p<  ir  lé  foulageüaent  dfctbnt  le  môde,tt  faire 
des  fitàfâdei  pour  la  guérifeivdes  maladcs*ou  pour 
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refTuCcitçr  lès  morts  «peut-être  quelqu'un  de  ceux 
qui  le  courmentoient  à fa  Paillon,  en  avoic  fait 
l'experience  ; & cependant  il  fe  trouve  des  'foldats 


Eour  le  prendre,  des  luges  pour  le  condamner,des 
ourreaux  pour  le  flageller  , qui  l’eut  crû  ? encore 
dans  la' Ville  de  Ierulalem,  qui  avoir  été  le  témoin 


de  fa  vie, l’auditoire  de  fes Prédications,  mais  ie  fu- 
jetde  fes  bien-faits  dcdc  fes  miracles? Ce  n’eft  pas 
que  le  peuple  de  cette  Ville  fui  ennemy  de  Jésus, 
comme  1a  plus  grande  partie  des  Docteurs  tien- 
nent , & i’eftime  avec  un  Interprété  de  r&fcciture 
que  ceux  qui  le  venoient? prendre  dans  çei Jardin, 
ces, troupes  qui  pat  apres  meme  demandèrent  fa 
mort  à Pilate , êtoient  des  troupes  ramaffées , des 
valets  de  Scribes  & de  Pharifiens,  qui  feüls  avoiéc 
confpircjfa  ruine  t & puis  encore  cette  efeorte  des 
foldats  Romains  qui-avoient  gage  pour  les  execu- 
tions,  & pour  les  cthnesique  pour  le.  telle  du  peu- 
ple,il  tenoitpour  jE.sus-CKRisT,maisqu’il  n'ofoit 
s’oppofer  à la  force  des  Pharifiens,  ou  à laPafEon 
des  Scribes  : Aufli  vous  remarquerez  que  leS  au- 
theurs  de  cette  conjuration  choifirenc  le  temps  de 
la  nuit  pour  exécuter  leur  cntreprife,fçacham  bien 
qu’en  plein  iour  c’étoit  un  coup  trop  hazardeux, 
& qu’il  y eût  eu  danger  : ain fi  qu’ils  difent  eux- 
mémes,que  l’emprifonnement  de  cet  homme  n’ex- 
citât quelque  fedition  ? Ne  forte  tumulttu,  fierez  in 
populo  Hé  ! quand  il  n’y  auroit  eu  dans  lerufalem 


que  le  malades  feulement  à qui  il  avoit  donné  la 
iantc,que  les  aveugles  à qui  il  avoit  donné  liveuc, 
que  les  morts  qu’il  avoit  relïufcitéz,il  y eût  eu  al- 
lez dequoy  faire  une  armée  de  foldats  qui  eulfent 


combattu  pont  la  liberté,  de  leur  Prince, & qui  euf- 
fent  employé  des  membres  miraculeux  pour  le  def 
fendre;  mais  Jésus  it’a  pas  befoin  de.  ces  fecours 
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étrangers, non  plus  que  de  celuy  des  Anges*  pou* 
deffendre  falibcrtéd’amoüc  l’a  déjà  lié,  & par  cette 
captivité  fecrete  de  Ton  cœur , il  renôce  à tous  Tes 
privilèges  ; Dieu  même  qui  avoit  gardé  iufques-là 
la  liberté  de  fon  F ils,  comme  un  cnofe  inviolable, 
sis  avoir  permis  à Tes  ennemis  d'y  toucher,leve  cet 
empêchem:t,il  s’accorde  avec  Je  sus;  pour  ne  faire 
plus  de  miracle  pour  fa  délivrance,  il  l’abandonne 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  iTradetnr  in  manus 
feccatorum , des  hommes  & des  Démons. 

Mais  quelle  penfez-vous  que  fut  la  premier* 
main  qu'on  porta  fur  Jésus}  ou  qui  attenta  à fa  li-> 
berté,qui  avoit  été  iulqu’alors  inviolableîLa  main 
d’un  Scythe  ou  d'un  Barbareilamain  d'un  Payé  ou 
d’un  Idolâtre  , les  griffes  d’un  tygre  ou  d'un  lion* 
c’étoient  bien  des  inftruments  dignes  de  cet  at- 
tentât , mais  ils  n’êtoient  pas  affez  iniuftes  pour 
commettre  cet  cruelle  expcution;Il  faut  que  pour 
faire  ce  coup  avec  plus  d’affront , une  main  confar 
crée  commence  cette  execution;il  faut  pour  pren- 
dre lESus,que  ce  foit  la  main  d’un  Apôtre,C’eft  ce 
mal-heureux  Iudas  , dont  le  nom  revient  tous  les 
ans  avec  horreur  dans  nos  Eglifes,qui  fut  le  pre- 
mier exécuteur  de  ce  deffein  , & qui  apres  une  fe- 
çretetrahifen, attenta  publiquement  fut  la  person- 
ne de  fon  Maître  par  autant  de  mains,  dit  S Chry- 
foftome  , qu’il  conduifoitde  foldarsiCet  infortuné 
qui  avoit  été  choifi.  pour  porter  le  nom  de  Issus 
iufqu'aux  extremitez  du  monde,  il  n'avoit  pas  en- 
core deux  heures  qu’il  avoit  été  fait  Prêtre  par 
les  mains  du  Sauveur  ,&  qu’il  avoit  reçeu  ladignitç 
du  Sacerdoce;c’eft-à-dire  vne  puiffance  fùrnaturei- 
le  fur  le  Corps  de  Iesus  , pour  le  prendre  dans  fe& 
mains,&  l'offrir  fur  les  Autels  en  facrificesnon  pas 
pour  commettre  fur  çe  même  Corps  vn  fi  abomis 
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nablefacrilcge.  il  avoit  encore  dans  sô  eftomacles 
telles  de  ce  précieux  Sang  qu’il  avoit  receu  dans  la 
Cene  ; cependant  cet  ingrat  traite  avec  les  Phari- 
fiens,&  leur  vend  Ie  sus  pour  tr été  deniers  ? Quelle 
avarice  d’avoir  donné  un  Dieu  pour  ce  prix  i Luy 
meme  fe  met  à la  tête  de  ceux  qui  le  viennent 
prendre  : apres  avoir  fait  ce  deffein,  n’en  devoit  il 

Î>as  laiffer  l’execution  à quelqu’autre?  encore  pour 
e prendre  avec  plus  d’alleurance,il  leur  baille  pour 
marque  de  fa  trahifon  , le  baifer  qu’il  donne  à fon 
Maître,abufant  air.fi  dit  S.Àuguftin,  d'un  figue  de 
paix&  d’amour,  pour  rompre  iapaix  , & pour  luy 
faire  cruellemétla  guerre:Ha  perfide! ha  cruelîmais 
non,Iudas,ie  ne  veux  pas  te  dire  des  iniures,puif- 
que  Jtsus,que  tu  trahis,  t’appelle  fon  amy,&  puis 
qu’il  côfent  à te  donner  le  baifer  de  paixilene  veux 
pas  faire  la  guerre  à tamemoire;mais  tuesaffez  mal- 
heureux , puifque  pour  avoir  abandonne  la  vie  de 
ton  Maître  à fes  ennemis,  tu  as  abandôné  la  tienne 
à la  rage  & au  defefpoir  , des  mêmes  mains  dont 
tu  Pavois  embraffé  pour  le  trahir  , tu  t’es  étranglé 
toy-mème, comme  ne  pouvét  iamais  mourir  d’un# 
plus  mauvaife  main  que  de  la  ticneimais  fi  ie  par- 
donne à ton  nom,i’attaque  tes  excples  d’avoir  en- 
seigné aux  hommes  cet  abominable  commerce 
qu’on  peut  vendre  Iefus,&  le  faire  entrer  dans  les 
paéles  & dans  les  affaires  du  monde  : Mtilti  bodte  Bcda. 
/ceins  ludét  exhorrent , nec  tamen  calent  : Ha  ! nous 
avons  en  horreur  le  crime  de  Iudas,&  nous  le  pra- 
tiquons nous  mêmes:  Que  ne  fait  donc  pas  l’avari- 
ce dans  le  coeur  des  homes  ? ne  vcnd-t’elle  pas  tous 
les  iou::s  la  vie  & le  Sang  de  lefus  pour  un  intérêt 
temporel , pour  un  prix  fait  qui  paffe  ? Quiet  <vultis 
7/ùhs  etarCi&  ego  eum  vobis  /r<^4w?Ha!Dcmons,quc 
jn’çn  voulez  vous  donnerjle  le  laille  pour  tant:Ha! 
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Chrétiens  , apprenons  de  la trahifon  de  lndas,iuf- 
qu’où  l’avarice  peut  conduire  un  homme  qui  eft  de 
vendre  Ton  Dieu  , mais  apprenons  de  la  ruine  de 
ludas  , qu’un  Dieu  doit  être  horsde  prix  , & qu’il 
ne  doit  pas  entrer  dans  nos  commerces:ou  Ci  déjà 
ce  paâe  eft  fait,  niions  lerachepter  par  nos  larmes; 
aufli  bien  Jésus  eft  aflez  chargé  de  les  liens , fans 
y adjoûter  nos  crimes. 

j . Car  tandis  que  nous  parlons  , il  a été  déjà  pris* 
& voicy  un  des  momens  confiderables  de  la  vie  de 
Il  sus,  qui  eft  le  dernier  moment  de  fa  vie  civile,& 
le  premier  moment  de  fa  captivité;ll  commence  à 
n'ètre  plus  à foy  njémejil  eft  fous  la  puiflance  de* 
tenebresiavecla  perte  de  deux  fortes  de  libertez  qui 
iont  communes  à tous  les  hommes,  & qui  êtoient 
divinifées  en  Jésus,  la  liberté  naturelle^  la  liber- 
té civile  ou  morale  ; il  perd  celle-là  par  les  cordes 
dont  ontluy  lie  les  mains  , & celle  cy  * parce  qu’il 
eft  mis  par  cetee  aéfcion  fous  les  mains  de  la  lufti- 
ce,  ou  plûtôtdel  injuftice  de  fes  ennemis  : Enfin 
il  commcnce,pout  ainfi  dire , le  myftere  de  fa  Paf- 
lîon:  Eftrange  myftere,  où  nous  devons  adorer  les 
chaifnes  de  l’amour  de  Jésus  dans  le  rapport 
qu’elles  ont  avec  les  nôtres.Le  Prophète  donne  au 
pécheur  des  liens  ; mais  il  y en  a deux  fortes  > les 
liés  du  temps, à fçavoir  nos  pechez  qu’on  ne  peut 
mieux  reprefenter  que  par  des  liens  , qui  tiennent 
nôtre  liberté  captive^  (ous  l’empire  des  Démons; 
les  liens  de  l'eternité,  à fçavoir  les  peines  de  l’En- 
fer,dont  la  plus  rigoureufe  circonftance/era  la  ca- 
ptivité des  damuez;cette  prifon  eternelle  qui  arre- 
ftera  toujours  leur  liberté  en  deux  ou  trois  pieds 
des  flammcs5qui  fouftraira  éternellement  la  liberté 
de  leurs  efprits  , & la  condamnera  dans  leurs  tour- 
iuens  a ne  confiiererquc  les  fujets  de  rage  ; Ha  l 
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c’eft  pour  rompre  les  liés  de  nos  pechez:pour  pré- 
venir ceux  de  t’Enfer,que  Jésus  entre  en  prîfon,& 
que  des  memes  mains  dont  il  tient  le  Sceptre  de 
l’Vnivers,ilfoûtint  des  liens  & des  Chaifnes. Sacré 
Iardin  d’Olivet , qui  avez  été  témoin  de  cette  pri- 
fe , torrent  de  Cedron  qui  avez  été  confacré  par 
quelque  goûte  de  fa  fueur  fanglante  , qui  couloit 
encore  de  fon  corps  quand  il  pafla  à travers  vos 
flors,redites-nous  donc  la  cruauté  de  ces  impies, & 
la  douceur  de  cet  innocent  qu'ils  ont  pris;  Il  fit  en 
fa  prife deux  miracles  feulement  ; mais  il  fait  ce 
dernier  de  fa  vie  un  miracle  de  puiflance  , abat- 
tant fes  ennemis  avec  une  feule  parole, un  miracle 
de  douceur , en  rendant  l’oreille  à Malchus, que  S. 
Pierre  luy  avoir  coupée.  Tertullien  dit  que  la  pa- 
tience du  Sauveur  avoir  été  bleffée  par  cette  pîaye, 
comme  pour  dire  que  cet  efprit  de  vengence  avoit 
offensé  fa  douceur, ou  bien  que  cette  image  de  vio- 
lence avoit  augmenté  fes  premières  playes  ; C’eft 
pourquoy  en  guéri  (tant  Malchus,il  guérit  les  blef- 
feures  faites  à fa  patn'ce,&  la  remit  dans  fes  droits. 
Ce  font  les  derniers  miracles  de  Jesüs  , & les  der- 
niers coups  d’une  liberté  mourante  , qui  ne  montre 
fon  pouvoir  que  pour  montrer  qu’elle  confeht  li- 
brement à fes  chaifnes. 

Ne  m’obligez  pas  de  le  fuivre  dans  Ierufalem, 
où  il  étoit  entré  en  pompe,  pour  le  voir  entrer  ert 
coupëble,la  corde  au  col, entre  les  mains  des  Bour- 
reaux qui  le  Ifaifnét  par  les  chemins  & dâs  les  rùës 
qui  haftent  fes  pas  à coups  de  poings  & de  pieds, 
& qui  rendent  fes  démarchés  remarquables  , non 
pas  par  les  miracles  , comme  l’autre  fois  ,mais  par 
îesaffrôs  & parlesopprobres^ï’ay  prefque  horreur 
d’entrer  dans  cette  maifon  de  Caïphe  , que  nous 
pouvons  appeller  fa  prifon  , mai^  où  ie  voy  Jésus 
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fous  deux  differentes  gardes  , entre  le  Paradis  & 
l’Enfer , ayant  les  Dçmons  d’un  côté,&  les  Anges 
de  f autre  : le  voy  d’un  côté  les  infolentes  mains 
de  la  fureur  des  Scribes,qui  voilent  le  vifage  de  cet 
innocent  captif,  en  luy  donnant  des  fouftiets  avec 
leurs  mains  facrileges  , adjoûtant  encore  la  moc- 
querie  à la  cruantéjDeuine  qui  t'a  frappé  : Mais  je 
voy  d'un  autre  côté  les  Anges  qui  regardent  ce 
vifage  fous  ce  voile , comme  l’objet  de  leur  bon- 
heur, & qui  refpe&ent  fes  jolies  toutes  plombées 
de  coups  ; d'un  côte  les  Démons  , qui  par  le  mo- 
yen de  ces  impies  , jettent  des  crachats  fur  fon 
front , mais  d’un  autre  côté  les  Anges, qui  adorent 
cette  face  diuine  fous  ces  crachats , & qui  adorent 
cette  puâte  falive,  comme  appliquée  fut  fa  peau  & 
confacrée  par  fa  face  ; ceux  - là  arrachent  fes  che- 
veux, ceux* cy  les  ramalTent:  Ha  ! Bourreaux,  c’eft 
un  Dieu  que  vous  tourmentez  fous  ce  voile  , arre* 
fte  vôtre  fureur  } Anges  puifque  vous  adorez 
fa  beauté  fops  ce  voile , fecoüez  la  captivité  qui 
l’expofe  à ces  infolens  ; mais  non  , Efprits  bien- 
heurçux , ce  n’eft  pas  vôtre  tempsjc’eft  votre  heu- 
çe  , puiffançe  des  tenebres  , de  tourmenter  ; le  sus 
c’eft  vôtre  heurç  de  fouffrir  avec  patience  les  viq- 
lences  & les  affronts.  ï:*ritni'*n*.noc*të 

Mais  nç  fera-ce  iamais  la  nôtre  de  profiter  de 
vosrayftcresînous  fommes  marquez  entre  le  Ciel 
& l’Enfer, entre  les  Démons  & les  Anges; voyons 
de  quel  côté  nous  vçulons  ctre,ou  pour  ou  con- 
tre Jésus.  Excellente  confolatiop  de  S.  Paul  ,qui 
$ir  qu’il  a enfanté  de  fes  chaifncs,  ceux  qu  il  a 
convertis  en  prifon  , il  les  appelle  les  enfans  de 
fes  chaifncs  : Ha!  foyons  aujourd’huy  nous-mé- 
mes. les  enfans  des  çhaifnes  de  Iesus  , les  conque- 
fies  de  fa  prifon  ; ha  ! c’eft  vôtre  heure , pui fiance 
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des  tenebres,  pécheurs  c’eft  vôtre  heure  de  rom^ 
pre  les  chaînes  de  vos  pechez  : Chrétiens  à nôtre 
heure  honorons  la  captivité  de  J esus  par  la  nôtre, 
captivons  aujoürd’huy  nôtre  entendement  fous 
l'empire  de  la  Foy,  captivons  nos  paffions  fous  les 
Loix  de  fon  Evangile  j captivoris  nôtre  liberté 
fous  la  puiffance  de  l'on  amour,afin  que  nous  puifi* 
fions  dire  avec  l’Apôtre,  P attltts  •ointtus  lefuChri -* 
fii , Paul  captif  de  Jésus  : Le  titre  que  Icfus  porté 
fur  fon  front, c’eft  Christ  le  captif  de  l’amour  des 
hommes, que  le  titre  d’un  Chrétien  foit  tel , capif 
de  l’amour  de  Iefus  prifonnier,&  de  Iefus  dans  les 
chaînesjôc  qui  par  la  feule  captivité  de  cette  nuit 
mérité  de  pofleder  toute  la  liberté  de  nôtre  vie. 

- Mais  laslque  cette  nuit  eft  longue,finon  en  elle- 
même  , au  moins  à 1 egard  de  Iefus  -,  n’eft  il  pas  à 
fouhaitter  que  le  Soleil, qui  s’arrêta  pour  la  gloire 
de  Iosuë , fe  hâte  pour  celle  de  Iefus, & pour  le  re* 
tirer  d’entre  les  mains  de  ces  troupes  infolantes  î 
Peut-être  qu’entre  les  mains  dès  luges  il  fera  trai- 
té plus  doucement  ; Ce  font  des  Scribes  delà  Loy, 
des  Pontifes  de  la  Synagogue,des  Gouverneurs  de 
Province. Mais  hélas!  l’in  juftice  de  ces  malheureux 
trompera  les  mérités  du  Sauveur, & nos  efperances; 
le  iour  ne  commence  que  pour  éclairer  les  affronts, 
& pour  yoir  qu’il  va  perdre  aux  tribunaux  des  lu- 
ges ce  qui  luy  refte  d’honneur.Les  iniures  qu’ô  re- 
çoit en  particulier  fletrilfent  la  reputatiô  & Thon** 
neurjmais  on  peut  les  attribuer  à la  rage  des  enne- 
mis ; les  infolences  qu’on  fouffre  d’un  peuple, 
font  injurieufes  , mais  on  peut  les  attribuera  une 
impetuofité  populaire , qui  effenfe  fans  raifon, 
mais  quand  un  homme  eft  condamné  dans  les  tri— 
bunaux,&  qu’il  eft  déclaré  criminel  par  les  fenten- 
ces  des  luges,  que  les  loliieitations  des  Scribes,les 
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procedures  & les  iugemens  augmentent  fon  imfa- 
mie yon  prefume  qu’il  a été  iuftcment  condamné. 

Ç’eft  encore  de  cette  façon  que  Jésus  continue 
à perdre  fa  gloire  , pour  reparer  nôtre  ambition, 
& pour  condamner  la  vanité  de  nos  iugemens  par 
linjuftice  de  celle  qu’il  fouffre.  Certes  quand  Jé- 
sus ne  foutfriroit  autre  chofe  que  de  paroître 
feulement  devant  ces  luges  , de  comparoître  de- 
vant leurs  Tribunaux  , ne  feroit-cc  pas  une  humi- 
liatipn  bien  conftdtrable  J î.Les  hommes  ne  peu- 
vent pas  être  luges  d’un  Dieu , fes  affaires  ne  font 
pas  de  leur  iurifdiôtion , ils  n’ont  pas  pour  cela  des 
attributs  légitimés  , ny  des  loix  par  lefquelles  ils 
pu i [lent  être  fes  luges,  a.  Ces  luges  font  crimi- 
nellement ennemis  de  J tsus,  reculables  pour  mil- 
le caufes , Anne  8c  Caïphe  font  des  impies  : $. 
Chryfoftome  dit  , que  l’affemblée  -qu’ils  firent 
n’êtoit  qu’une  affemblée  de  voleursiHerode  eft  un 
lyran  , Pilate  un  Idolâtre,&  que  cependant  Jésus* 
qui  eft  innocent , qui  eft  Dieu,  qui  eft  Roy  natu- 
rellement , & qui  fera  un  iour  leur  luge, fe  prefen-  - 
te  devant  ce  Tribunal  la  corde  au  col,la  tête  nue, 
qu’il  fouffre  les  accufations  de  fes  ennemis,les  con- 
frontations des  faux  témoins,  qu’il  fubifTe  leur  ju- 
gement., qu’il  attende  comme  un  criminel  leur 
Sentence  ? O Dieulpar  quelle  plus  profonde  hu- 
miliation pouviez-vous  abattre  vôtre  honneur  & 
vôtre  Tribunal;  qui  croit  plus  digue  d’être  leur 
Roy , oà  d’être  leur  luge , que  d’être  iugé  par  des 
criminels , 8c  condamné  par  des  impies  ? le  fça y 
bien  qu  on  peut  dire  que  i’amais  il  n’a  paru  avec 
plus  d’éclat  &de  gloire , que  da»s  les  inftrumens 
defaPaffion  , que  dans  cet  état  de  coupable  : i* 
Les  témoins  font  convaincus  de  fauffetê,lcs  accu-*- 
fatcurs  n»  fçavent  que  dire  ; quelle  information» 
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6c  dequoyle  pou  voit-on  accuièr,que  d’avoir  gue* 
ry  les  malades  ?étoit-il  pour  cela  criminel  d’avoir 
rclfufcité  les  morts?  meritoit-il  pour  cela  de  per- 
dre la  vie  ? de  s’écre  appelle  Fils  de  Dieu  ? n’eft  - il 
pas  véritable  ? LaPatience  de  Jésus  , de  Ton  côté. 
Souffrant  ces  accufations  > montre  visiblement  fa 
Divinité  & fon  innocence  j fon  Silence  meme, qui- 
apparemment  l’euft  pu  faire  palfer  pour  coupable, 
le  fait  paifèr  pour  innocent;cette  patience  dans  les 
affrons  } cette  modération  fi  confiante  dans  tant 
d'injures , cette  fermeté  inébranlable  à la  face  des 
Tyrans , dans  l’attente  des  Supplices , marque  visi- 
blement que  c’eft  un  Dieu  qu'on  accufe  , & qui , 
comme  dit  Tertullien  , n’a  rien  de  l’impatience 
de  l’inquictude  , des  troubles  , & des  reSTen- 
tirnens  de  l’homme  , Nil  de  impatientia  bomi~ 
nia  imttatHs  efi  : Pilate  même  ravy  des  exemples 
de  fa  vertu  & de  fon  filence  , lé  déclaré  innocait, 
&c  de  fon  luge,  il  devient  fon  Avocat  :quoy  que 
diSè  l’Abbé  Rupert , qu’il  étoit  d’intelligence  avec 
les  Iuifs , neanmoins  , il  nous  aifeure  qu'il  avoit 
envie  de  le  Sauver  , veu  qu'il  ne  trouvoit  en  luy 
aucun  crime  ; Quoy  donc?  Vne  mal-heuteufe  po- 
litique , une  lâche  complaiSànce  pour  les  refpeéts 
humains  , une  crainte  fervile  de  perdre  l’amitié 
de  Cefar , s’il  fauvoit  cet  homme , Non  es  amtcus 
Cafarti.  * • 

Voila  ce  qui  a damné  Pilate  , & ce  qui  perd  les 
gens  du  monde  & de  la  Cour  , une  complaifance^ 
intereSfée  pour  les  volontés  des  Grands  , une  dif- 
fpoSition  habituelle  à faire  tout  ce  qu'ils  veulent 
quoy  qu’ilîjurieux  à Dieu  , & injufte  au  prochain: 
Ha  ! Meilleurs,  vous  qui  êtes  l’ornement  du  mon** 
de  , ne  traînlTez  jamais  vôtre  confciencc  pour  les 
faveurs  des  Grands,  pour  l’intereft  du  mondcjtcn* 
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de z à Cefar  ce  qui  appartient  à Cefar;  mais  jamais 
ne  rrahiflez  Jésus  pour  Cefar,vous  fouvenant  que 
l’amitié  des  Grands  & des  Ccfars  doit  être  fon- 
dée fur  J esus:&  fur  les  commandemens  qu’il  nous 
donne  , pour  les  honnorer.  Mais  à quoy  fervent  à 
Jésus  les  preuves  de  fon  innocence  î à quoy  les 
marques  de  fa  Divinité,  (mon  pour  rendre  fa  con- 
damnation plus  injurieufe  ? Croirez-vous  bien  que 
l’excez  de  fon  innocence  fervit  encore  d une  aétio 
mal  heur  eufe  pour  redoubler  fa  confuûon  î elle  flic 
caufe  qu’on  ne  le  condamna  pas  d’abord  à mourir* 
on  le  condamne  comme  par  degrez , pour  facrificr 
comme  à divers  coups  fa  gloirc:Comme  Pilate  le 
juge  innocent  voulant  contenter  d’un  Coté  la  paf- 
fion  des  luif*  , & de  l’autre  lauver  Iesus  * il  prend 
deux  expediens  pour  luy  fâuver  la  vie  , mais  qui 
luy  raviffent  l’honneur  en  voulant  le  conferver,en 
trois  maniérés:  î 11  le  mit  en  comparaifon  avec  un 
voleur,  i.  Il  le  fit  flageller  par  la  main  des  bour- 
reaux : $ . il  l’expofe  au  peuple  pour  le  châtier * ef- 
perant  qu’il  feroit  enfin  fatisfait  de  fon  fang  : £c 
qu’il  feroit  de  fon  fendmét  pour  choifir  Barrabas* 
En  effet , il  y avoir  bien  de  l’apparence  qu’il 
choifiroit  plûtôt  de  délivrer  Iesus  qui  avoit  ref- 
fufcité  tant  de  morts  que  non  pas  ce  vouleur  qui 
avoit  commis  tant  d’homicides, & fi  le  luge  eut  ju- 
gé par  foy-méme  ,il  eût  été  de  cet  avis  \ mais  les 
Scribes  & les  Pharifiens  fe  mêlant  parmy.le  peu- 
ple allèrent  fnborner  les  particuliers,  & puis  leurs 
cômifTaires  étans  inftruits  de  leur  fureur  , & s’étant 
difpcrfez  en  diffbrens  endroits  de  cette  multitude* 
leur  perfuaderent  de  demander  plutôt*  Barrabas 
que  1rs vs  : O choix  le  plus  injufte  , mais  le  plus 
injurieux  à Jésus  qu’on  puifTe  prononcer  cotre  la 
gloire , finous n’cn faiûons  point  de  plus  dérai- 
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fonnable  quand  nous  proférons  des  crimes  à Iesus, 
non  plus  parodiant  entre  les  Tribunaux  , mais  à 
Iesus  reiVulcitc  dans  la  gloire  , 5c  que  nous  faitons 
dire  à nos  cœurs  : Non  hutte , fed  Üarrabam  : le  n’ay 
pas  affaire  de  mon  Dieu  , j'aime  mieux  être  perdu» 
que  I e sus  meure  , &c  que  le  plaifir  vive  , point  d® 
Dieu  , fuivons  le  monde. 

Mais  cet  expédient  n'ayant  reüflî  qu'à  la  honte 
de  Iesus  , le  luge  monte  fur  le  Tribunal  pour  por- 
ter un  autre  Arrêt , où  il  prononce  qu'on  luy  ôte 
une  partie  du  fang  , afin  de  luy  tauver  le  refte.  Si- 
lence , peuple  , filence  , le  luge  va  prononcer  l'Ara 
rêt  ; mais  le  plus  injurieux  Sc  le  plus  cruel  qui  ait 
jamais  été  prononcé  dans  tous  les  Tribunaux  du 
monde  : Palais,  Parquets,  Tribunaux,  écoutez  cet- 
te Sentcnce,la  première claufe  porte  que  Iesus  fera 
flagellé.  Avant  qu'il  pafl’e  plus  avant  , j'appelle  de 
cette  Sentence , &puifiqüe  Iefus  n'a  point  d'Advo- 
cat  que  luy-mcme,  5c  qu'il  abandonne  fa  caiifc  par 
fon  filence  , j’en-  appelle  , bien  que  tu  veuilles  luy 
fauver  la  vie  ,tu  verfes  injuftement  fon  fang  , fla- 
gellant un  innocent  pour  contenter  des  coupables, 
le  fupplice  que  tu  ordonnes  cft  étably  par  les  loix 
civiles  de  ton  pais,  pour  les  larrons,  pour  les  fugi- 
tifs , 5c  pour  les  feditieux  ; pour  quels  crimes  a-t'il 
mérité  cette  punition?  ton  Arrêt  eft  injufte  dans 
tous  fes  chefs,&  s'il  n’y  a pas  de  Tribunal  Curia ter- 
re,j'en  appelle  à la  Iiiftice  de  Dieu.  Mais  pourquoy 
appcller  d'une  Sentence  de  laquelle  Iefus  n'a  pas 
appcllé?il  y acquiécc  luy-mémc,&  prenant  çct  Arrêt 
de  l’injuftice  des  hommes  pour  un  Arrêt  de  lalu- 
ftice  deDieu,apres  avoir  perdu  l'honneur  entre  les 
mains  de  fes  luges, il  confient  d’aller  perdre  une  par- 
tie de  fion  fang  entre  les  mains  des  Bourreaux  » ou 
il  eft  mis  pour  l’execution  de  cette  Sentence. 
Carême,  Tome  II.  Rr 
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Tandis  qu’on  difpofe  les  fouets, il  prend  ce  peu 
de  temps  qui  palîe  entre  l’Arreft  & l'execution, 
pour  difpofer  tout  le  fang  qu’il  faut  à ce  fupplice} 
il  fe  prelente  d’abord  à la  colere  de  fon  Pere , qui 
Juy  paroift  armé  de  foiiets  contre  les  homes , & fe 
mettant  entre  deux, comme  une  mere  pitoyable  en- 
tre fon  fils  coupable,  & fon  mary  irrite  , pour  re- 
cevoir les  coups  que  ce  perevoudroit  porter  contre 
ce  fils,&  faire  de  fon  corps  un  bouclier  pour  le  dé- 
fendre} Ego  in  flagella  par atns  fum.lt  fuis  tout  preft, 
mon  Pere  , détournez  vos  coups  de  deffus  les  pé- 
cheurs , & tournez  vôtre  colere  contre  moy  - mê- 
me,il  n’y  a pas  une  partie  de  mon  corps  qui  ne  foie 
gceparéesje  fuis  preft  d’aller  non  feulement  au  Pre- 
toire,mais  de  faire  le  tour  du  monde  avec  la  corde 
au  co},&  les  Bourreaux  apres,  pour  aller  verfer  du 
fang  par  tout  où  vous  avez  receu  des  injures.  Les 
Ëyâgeliftes  ne  difent  qu’un  mot  de  ce  myftere,foit 
que  la  pitié  ou  la  grandeur  du  fupplice  leur  ôte  le 
moyen  d’en  parler } ils  difent  feulement  <5u’il  a été 
flagellé.  C’eft  icy  où  j’appelle  vos  yeux,  lainte  af- 
lèmblée  : rctirez-lespour  un  moment  des  vanitez 
du  monde,  pour  voir  en  quel  état  Je,sus  a été  mis 
par  l'effort  de  fon  amour  , & la  cruauté  des  hom- 


mes } h vous  aimes}  le  Sauveur  , vous  y verrez  les 
marques  de  fon  amour,&  les  obligations  du  votre} 
& fi  vous  avez  de  la  haine  contre  luy , vous  trou- 
verez dans  la  cruauté  de  ce  fupplice,  dequoy  eon- 
teter  votre  rage  , dequoy  vous  fouler  de  fon  fang  ; 
C eft  d ins  un  Prétoire  public  où  on  le  mené  : las/ 
que  ne  le  conduit  ton  plutôt  dans  un  lieu  retiré* 
pour  diminuer  fa  honte  ;Ceftà  ia  veüc  de  tout  U 
monde,n’yen  a t il  pas  afTez  de  quelques  témoins* 
pour  fouetter  un  voleur  lur  le  çarreau,on  n’en  de- 
fi>ande  pas  davantage.  . -, .. 
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On  préparé  trois  fortes  de  foüetsides  verges, de* 
cordes  , des  chaînes  de  fer , faut-il  de  fi  cruels  in- 
ftrumens  pour  une  chair  fi.  tendre  î Pecheur  , tes 
plaifirs  font  trop  coupables  pour  luy  coûter  fi  peu, 
tu  apprendras  aux  dépens  de  fon  fang combien  tes 
voluptez  font  criminelles,  & vous  verrez  ( Méda- 
mes  , ) dans  ce  corps  déchiré  du  Sauveur  ,1e  dérè- 
glement du  vôtre.  On  commence  à le  dépoiiillerÿ 
quelques-uns  ont  écrit  qu’on  l'obligea  de  fe  dé- 
pouiller luy  même  ; cette  honteufe  nudité  com- 
mence de  faire  fon  fupplice  , & luy  fait  rougir  le 
vifage  de  confufion,  avant  que  fon  corps  rougi  fie 
de  fon  fang  : Aufllcft-ce  un  affront  à un  honnête 
homme  de  fe  voir  expofé  tout  nud  à la  veuë  de  tout 
le  monde , & les  Dames  Chrétiennes  autrefois 
que  lesTyranscondamnoientà  ce  fupplice  , crai- 
gnoient  bien  plus  les  yeux  des  hommes  , que  non 
pas  leur  mort  ny  leur  gibet , & Dieu  , pour  foula- 
ger  leur  pudeur  , faifoit  quelquefois  des  miracles: 
iufqu’à  faire  croître  foudainement  leurs  cheveux, 
afin  de  s’en  fervir  de  voile  ; & S.  Chryfoftome  re- 
marque que  le  feu  qui  épargna  les  trois  enfans 
dans  la  fournaife  de  Babylone  , ne  toucha  pas  à 
leurs  veftemens,  pour  garantir  leur  pudeur  -t 
bus  ob  honejlatcm  ignts  pepercit. 

. La  beauté  de  ce  Çorps  virginal , formé  par  l’o- 
peration du  S.  Efprit , des  plus  pures  gouttes  du 
fang  de  la  Vierge  , fit  pitié  au  Bourreaux,ils  fu- 
rent prefque  marris  d’avoir  apporté  des  foijets  fi 
rudes  pour  un  Corps  fi  délicat , prefiez  d'un  côté 
par  l’intention  de  Pilate,  qui  le  vouloir  réduire  crt 
un  état  de  douleur  ,où  il  peut  faire  pitié  au  peu- 
ple : & d'ailleurs  par  le  commandement  des  Scri- 
bes , qui  vouloient  le  f^ire  mourir  dansée  fuppli- 
ce , pour  féconder  & les  defiiTs  que  celuy-là  a de  U 

Rr  ij 


ed  by  Google 


ê 


• • % • • 

628  Sermon 

fativer,&  le  defir  que  ceux-cy  ont  de  le  perdre  $ ils 
l'attachent  à une  colomne  de  marbre  & apres  avoit 
préparé  ce  Corps  délicat  à la  portée  de  leurs  mains, 
& levant  les  bras  en  haut.  Attendez  un  peu  Bour- 
reaux , pour  voir  s’il  n’y  a pas  moyen  d’avoir  fa 
grâce  , Mon  Dieu,qui  fculla  pouvez  donner,  c’eft 
à vous  que  ie  m'addrefTe,c’cft  vôtre  Fils , il  eft  in- 
nocent,mon  Dieu,mifericorde  : c’eft  mon  Fils,  rc- 
, pond  le  Perejinais  il  eft  ton  pleige.ll  eft  innocenr, 
mais  tu  es  coupable:  Frappez  Bourreaux, ils  n’eu- 
rent pas  donné  trois  coups,  que  le  fangruiftelle  de 
toutes  parts  ;une  partie  même  fur  cette  alfemblce, 
l’autre  s’attache  à la  muraille.Ha  ! mon  Dieu,  voi- 
là le  Sang  que  vous  avez  demandé  ; c’eft  aftezî 
c’eft  trop  pour  ton  iniuftice,mais  non  pas  pour  ton 
péché.  Qu’on  frappe  ? Les  Bourreaux  redoublent 
leurs  efforts,  & defeendant  peu  à peu  de  puis  la  tê- 
te iufqu’aux  reins, ils  font  autant  de  playes  que  de 
coups.  Le  Prophète  dit , qu  ils  on  fait  de  fes  épau- 
les comme  un  champ  labouré/  Supra  dorfummeum 
Pf.  ut.  fabricaverunt  peccatores  : Ils  ont  frappé  comme  fur 
une  enclume.  Vne  autre  verfiôn  porte.  Araverunt 
O»  ne  void  que  de  larges  feillons  ondoyans  de 
fang,dcs  ouvertures  fanglantes  , & puis  des  che- 
veux ademy  arrachez. 

Déjà  les  deux  premiers  Bourreaux  fefont  laflez, 
mais  la  colere  de  Dieu  n’cft  pas  fatisfaite,  nv  l’a-, 
mour  de  Jésus  content  deux  autres  fuccedent  à 
leur  place  avec  des  chaînes  de  fer,  & voyant  qu’il 
n’y  a plus  de  place  fur  les  épaules  pour  y faire  de 
nouvelles  pla-  es,ils  font  changer  de  poftureau  pa- 
tient , ils  déchargent  leurs  coups  fur  fa  poitrine, 
qui,commedit  S Jerofme,éroit  le  Temple  deDieu, 
& le  Sanctuaire  de  la  grâce,  fes  poulmôs  en  demevi- 
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rent  a demy  découverts, on  vit  le  mouvemeut  de  si 
cœur  à travers  fes  playes.  Cœur  adorable  de  moi 
Sauveur , fource  de  Ton  amour  & de  ma  grâce  joi- 
gnez vos  foûpirs  avec  ma  voix  pour  demander  mi- 
fericorde.  Non  , il  veut  fatisfaire  par  Tes  rigueurs 
pour  tout  ce  que  nos  pechez  méritent  ; & ne  pou- 
vant pas  aller  par  tout  le  monde , il  y fut  en  efpric 
par  tout:  à peu  prés  comme  ces  criminels  qu’on 
fouette  par  les  rués,  pro  natura peccatt  dit  S.  Augu- 
ftin  , fuivant  le  nombre  & la  nature  de  nos  péchez: 

Il  fouffre  le  nombre  de  fes  playes  , tant  de  coups 
devant  cette  maifon , oùfe  font  commis  tant  d’im- 
puretez,tant  devant  vôtre  porte,jufqu’à  eequ’enfin 
il  vienne  jitfqu’à  cinq  mille  coups.  Trois  fois  les 
Bourreaux  fe  font  laftez , trois  fois  ils  ont  rompu 
leurs  foiiets  j les  forces  manquent  à leurs  bras  , les 
fouets  manquent  à leurs  mains, , & l’un  & l’autre  à 
leur  rage:Le  Corps  même  du  Sauveur  manque  aux 
foiiets, aux  bras,&  à la  rage:T orquebant  in  exçcJJ'um  Cypr. 
non  rnembrayfed  vulnera, , difoit  S.Cyprien.  O divin 
martyre  de  Iesus  , on  ne  tourmente  plus  vos  mem- 
bres , mais  vos  playes  j les  afliftans  en  ont  pitié,  & 
ont  détourne  la  tète  \ tout  le  mon.de  crie  que  c’eft 
aflez  : on  devient  ou  plus  pitoyable,  ou  plus  coura- 
geux ,on  rompt  fes  liens  , & on  le  détache. 

A grande  peine  eft-t’il  détaché  de  la  colomne, 
qu’il  tombe  à demy  évanoüy  dans  fon  fang , & Ion  ♦ 
Corps  en  tombant  alla  reprendre  Ô6  rejoindre  les 
pièces  de  chair  que  les  fouets  en  avoient  feparées , 

& forçant,  à demy  noyé  de  ce  fleuve  de  fang  , il  fe 
tranfporte  au  bord  de  nôtre  cœur  en  cét  étar  tout 
fanglant,  &c  d’une  voix  languilfajlte  nous  ditjChe- 
res,c’eft  à toy  que  j’addreflè  ce  peu  qui  me  refte  de 
voix,  pour  ne  dire  que  c’eft  pour  toy  que  je  foufïre»* 
comme  à loiflr  toutes  mes  playes  , celles  que  j’ay 
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irmes  épaules , celles  qui  font  fut  ma  poitrine, 
c fur  mon  cœur,-  fçaches  qu’il  n'y  en  a pas  une 
feule  qui  nefoit  pour  ton  falut  j celles-là  pour  tes 
impuretez  ; celles-cy  pour.tes  vengeances, toutes 
pour  tes  pechez.  He  bien  3 machere  Efpoufe  , es- 
tu  fatisfaite  de  mon  amour  î eft-ce  trop  apres  ce- 
la,fi  iete  demande  fi  tu  m’aimes  ? ha.1  de  cinq  mil- 
le playes , qui  te  demandent  ton  cœur  , reçois  en 
quelques  unes , ne  triomphe  pas  de  tout  mon 
fang , ou  fi  ie  ne  mérité  pas  ton  amour , fi  tu 
trouve  quelque  créature  plus  aimable  , au  moins 
que  ie  te  falie  pitié  ; le  n’ay  pas  demandé  miferi- 
cordc  à mon  Pere  pour  l’amour  de  toy  , ie  deman- 
de mifericorde  à ton  cœur  ; épargne  au  moins  ce 
qui  me  refte  de  fang , & ne  fais  pas  de  nouvelles 
playes  à mon  cœur,c*eft  ton  Dieu  qui  te  parle  luy 
même  , c’eft  à toy  qu’il  s’addrefle;à  toy-même:He 
bien  que  répons-tu  à fa  voix;  mais  à fon  fang  ? 
mais  à fes  playes  ? Qttid  vobis  videtur  ? Que  te 
femble  de  Iesus  ? de  ce  Jésus  déchiré  , de  ce  Jésus 
fanglant  ? ha  ! cét  obiet  paroît  fi  pitoyable , que 
Pilate  croit  que  pour  fléchir  la  rage  des  Iuifs,il  ne 
faloit  que  l’expofer  à leur  vcuë.  Il  le  fait  monter 
for  un  Theaéte  couvert  d’une  robbe  de  pourpre, 
tine  couronne  d’épines  en  tête  , & pour  ioindre 
l’ignominie  à la  douleur,  un  Sceptre  de  rofeau  à la 
main  , pour  montrer  la  fragilité  de  fon  Empire; 
En  cet  état  il  l’expofe  au  peuple  , avec  ce  témoi- 
gnage , Ecce  homo:  Voila  l’homme  dont -il  eft 
queftion.  Vous  fçavez  quels  furent  alors  les  fenti- 
mens  de  ces  impies  , & qu’au  lieu  d’appaifer  leur 
fureur  à la  veuc  de  ce  lamentable  fpeétacle,  ils  en 
devinrent  plus  enragez.  Chrétiens , on  ie  prefen- 
te  aujourd’huy  à nos  yeux  , pour  fçavoir  quels 
font  nos  fentimens  pour  luy  ; on  l’expofe  aujour- 
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d’huy  fur  nos  Autels  ; figurez-vous  que  c*eftavec 
la  meme  pompe  , & la  même  qualité  de  Ecce  ho - 
mo  : Voila  l’homme  : comme  qui  diroit  un  corn- 
pofe  de  Dieu  , & de  fon  amour  , & un  compofé 
de  nos  crimes  & de  nôtre  haine  ; Ecce  j voyez  ce 
qu’il  fait  pour  vous*  ce  que  vous  faites  contre  luy; 
ce  qu'il  fait  pouf  vous  , il  fouffre  cette  Couronne 
d’épines  : Qu’eft  ce  que  vous  faites  contre  luy  j 
vous  formez  les  épines  qui  font  la  matière  de  cetr 
te  Couronne , Ecce  homo  : Ce  qu’il  fait  pour  vous* 
il  paroît  avec  cette  pourpre  déchirée , pour  humi- 
lier vôtre  fuperbe  & vôtre  condition  ; ce  que  vous 
faites  contre  luy,  vous  vous  mocquez  de  fes  fouf- 
frances,  vous  commettez  tous  les  iours  mille  cri- 
mes par  le  luxe  de  vos  habits  , Ecce  homo  ; ce  qu’il 
fait  pour  vous  , il  paroît  avec  ce  roseau  à la  main; 
ce  que  vous  faites  contre  luy  , vous  le  tourmen- 
tez par  vos  inconftances  : Ecce  homo  : Ha  ! c’efl; 
fur  ces  differentes  occafions  que  vous  devez  déli- 
bérer , Pilate  n’eft  plus  fon  luge  , les  lui  fs  ne  fonç 
plus  les  arbitres  de  fon  iugement  -,  nous  avons 
entre  nos  ma:ns  fa  vie&  fon  honneur  ; voyons  ce 
que  nous  volons  ordonner  de  Iesus,  confiderons-» 
nous  nous-mêmes,  & avant  que  de  porter  ce  iu- 
gement , recufons  ces  luges  fufpe&s , nos  paf- 
hons  , nos  intérêts  , les  difcoùrs  du  monde , les 
vanitez  pour  écouter  les  voix  de  vôtre  foy  ôc  de 
vôtre  raifon , de  vôtre  charité  ; & de  vôtre  pitié. 
Pour  faire  cette  deliberation  , prenons  un  peu  de 
loifir.  ;;  , j 

C'eft  afl’ez  Bourreaujf,c’eft  a(Tez,c’cftle  tângd’un 
Dieu  que  vousverfezjn’en  voila-t  il  pasafTez  pour 
contenter  vôtre  rage?  qu’au  moins  la  lalïitude  de, 
vos  bras  fiuifTefes  iùppliccs  : bien  qu’il  foit  con-, 
damné  à la  mort,YOus  êtes  trop  iactilegps,  afiiv 
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qu’il  meure  dans  vos  mains  : Il  eft  temps  que  vous 
le  remettiez  enfin  entre  les  mains  de  la  Iuftiee  de 
Ion  Pere,afin  qu’il  meure  plus  honorablement, que 
luy-méme  luy  ferme  les  yeux  , & qu’il  reçoive  les 
derniers  foûpirs  de  fa  vie  : Il  a commencé  fa  paillon 
entre  fes  propres  mains  , il  la  continuera  dans  les 
mains  de  les  ennemis,  il  l’achevera  entre  les  mains 
de  Ion  Pere  : L’amour  a commencé  le  Sacrifice  , la 
cruauté  l’a  bien  avancé  , & la  Iuftiee  le  conlbmme 
elle-même.  il.:-. 

Quoy  qu’il  paroille  d’abord  que  la  croix  foit 
l’ouvrage  des  hommes,&  dans  l’invention  & dans 
l’appareil  de  ce  fupplice , nous  pouvons  dire  néant- 
moins  que  c’eft  proprement  un  coup  de  la  Iuftiee 
de  Dieu  , qui  fe  fert  de  la  malice  & de  la  cruauté 
des  hommes  pour  exécuter  lès  decrets  : Il  y a cette 
différence  entre  les  deux  autres  parties  de  la  paf- 
lîon  , & celle-cy,que  la  première  eft  une  invention 
toute  pure  de  l’amour  de  Iesus,&  une  œuvre  de  fur- 
erogation  , pour  laquelle  j’ofe  bien  dire  qu’il  n’a- 
voit  pas  receu  de  commandemér.Et  la  fécondé  par- 
ticulièrement n’étoit  pas  ordonnée  de  Dicurll  per- 
met feulement  à la  cruauté  des  ennemis  de  luy  faire 
ces  affrons  que  nous  venons  de  voir  : Mais  pour  la 
troifiéme,  le  Pere  Eternel  l’avoit  ordonnée  en  con- 
fequence  de  nos  crimes  ôc  de  l’impieté  des-Iuifs  : Il 
avoit  déterminé  ce  fupplice  , afin  de  réparer  par  cer 
arbre  le  péché  qui  avoir  été  commis  pat  le  fruit 
du  premier  arbre  fatal  : Il  avoit  commandé  à fon 
Fils  de  mourir  : & de  mourir  de  cette  mort , & la 
qualité  même*  de  ce  tourment,  qui  éleve  vers  le 
Ciel  celuy  qu’on  crucifie  , marque  que  les  Bonr- 
reaux  le  remettent  entre  les  mains  de  Dieu  pour* 
être  nôtre  rachapti'On  avoit  accoutumé  d’éle- 
ver  en'haut  les  vi&imes  pour  les  confacrer  par  cette 
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êl«vation,&  faire  voir  qu’elles  étoientmifes  entre 
les  mains  de  Dieu  , à qui  elles  étoient  prefentées: 
C’eft  fur  la  montagne  de  Calvaire  où  les  Bour- 
reaux mènent  J r sus,  comme  le  iugeant  indigne  de 
mourir  Sans  la  Ville:Ce  lieuétoit  deftiné  pour  les 
executiosde  ia  ’ufticeron  ne  voyoitlàquedes  olfc- 
mes  de  pendus,  que  des  reftesde  coupables:&  pour 
le  côduire  avec  plus  d’infamie  & de  doulcur,ilsluy 
font  porter  fa  C ro  x,  afin  qu’il  ferve  à les  propres 
tourmens,&  qu’il  v ailie  par  d’autres  tourmens. 

Les  Peres  le  represéiét  en  ce  pitoyable  âppareil,en 
la  même  pofture  qn’étoit  lfaac,quand  Abrahâ  Ion 
Pere  le  mena  luy  même  , & l’obligea  de  porter  le 
bois  de  fon  facrifice  fur  fes  efpaulesjmais  on  fe  cô- 
tenta  là  de  l’appareil, & Dieu  n'achcve  pas  ce  facri- 
fice: Icy  toute  cette  fanglante  ceremonie  n’a  qu’une 
difpofition  à un  p us  rigoureux  tourment , c’eft  fur 
le  fommet  de  cette  montagne,  ou  apres  être  tombé 
prefque  autant  de  fois  qu’il  avoit  fait  de  pas,  apres 
avoir  lailfé  par  tout  le  chemin  les  traces  vifiblcs  de 
sô  sîg  qu’il  verfoit  fous  le  poids  de  la  Croix,côme 
fur  vn  prèlfbir  qui  fouloit  fes  playes,il  arrive  enfin 
tout  efpnifê  pour  rêpâdre  fur  cet  Autel  tout  ce  qui 
luy  reftoit  de  sâg  & de  vie;ll  trouve  en  cet  endroit, 
où  l’on  dit  que  la  telle  d'Adam  a etc  cnfevelie  , la 
iuftice  de  Dieu  qui  1 attendoit  depuis  quatre  mil 
as  afïife  fur  un  Tribunal  de  feu  avec  un  glaive  à la 
main  teint  du  sagde  tous  les  coupables  qu’il  avoir 
.damnez  iufqu’alors.A  la  veuë  de  cetobjetlESUS  fe 
profterne  à terre plûtot  pour  la  reverécede  fa  Ma- 
îefté,  que  par  le  poids  de  fa  Croix  , que  par  la  foi- 
bleîTe  de  fes  playes,&  dit  en  tombât,ce  qulfaac  dit. 
à fon  pere  : f^ibi  efl  vittima  pater  rm  ? Voicy  bien 
vn  grand  appareil , mais  où  eft  la  vi&ime,}  C’eft 
voijs,dit  le  Pere  Eternel,c’eft  vous  qui  êtes  mô  Fils 
de  toute  éternité  , & qui  ferez  aujourd’huy  ma 
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vi&ime  , Sc  qui  immolerez  à ma  colere  la  vie  qite 

vous  a donné  mon  amour. 

Saint  Chryfologue  le  teprefcnte  en  cet  êtatcô- 
unc  un  pleige  qui  répond  pour  nous,mais  il  Te  fait 
comme  un  dialogue  entre  la  Iuftice  de  Dieu  , qui 
dcmande,&  Jésus  qui  répond:Vous  fçavez  , dit  le 
Pere  Eternel , le  pa&e  que  nous  avons  fait*  & que 
vous  êtes  entré  pleige  pour  les  hommes  , le  terme 
eft  expiré , il  eft  temps  de  payer , vous  devezr 
me  fatisfaire  ; cette  Croix  que  vous  avez  portée 
eft  vôtre  atitel  & vôtre  facrifice  j les  quatre  coins 
qui  la  compofent  reprefentét  les  quatre  parties  de 
l’Vnivers  , pour  dire  que  vous  êtes  la  viûime  de 
tout  le  monde,&  que  vous  expierez  tous  leurs  Pé- 
chez ; la  voilà  étendue  pour  vous  recevoir , i’at- 
tends  le  premier  a&e  de  vôtre  obeiffance  : Or  ça, 
mon  Fils  vous  fçavez  que  vous  portez  dans  vos 
mains  les  mains  coupables  de  tous  les  hommes,les 
mains  des  meutriérs  & des  voleurs  , les  mains  des 
impies  & des  adultérés  ; ç’à,  pour  tous  ces  meur- 
tres & pour  ces  larcins  , ie  demande  vôtre  main 
droite, ie  demande  qu’elle  me  donne  tant  d’onces 
de  fang  : le  le  veux  , mon  Pere,  dit  le  Sauveur  , 8c 
étendant  la  main  fur  la  Croix,&  tournant  fa  main 
à un  des  Bourreaux  , qui  étoit  à fon  côté  droit  r 
Tiens,  Bourreau  , voilà  ma  main  , enfonce  le  clou 
où  tu  voudras,  ces  pointes  ne  te  peuvent  tromper; 
tu  trouveras  par  tout  du  fang  qui  coule  en  abon- 
dance. Ce  n’eft  pas  affez,  dit  le  Pere  Eternel,  pour 
les  impietez  & les  adultérés , ie  demande  votre 
main  gauche,&  ie  veux  tant  d’onces  de  fang  : le 
le  veux  , mon  Pere  , dit-il,  6c  comme  il  faloit  fai- 
re effort , 6c  étendre  les  nerfs  avec-violence  pour 
faire  arriver  cette  main  à mefure  qu’on  avok 
prife  pour  1e  fécond  clou  , il  tend  le  bras  diûoqué 
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de  l’autre  cote  au  Bourreau  , difant  : Frappes  cet^ 
te  main  , perces  quelque  veine  que  tu  voudras,el- 
les  vont  toutes  aboutir  à mon  cœur  , pas  une  ne 
îefufera  du  fang  , puifquc  mon  Pere  le  veut',  & 
qu’il  eft  intereilé  pour  le  falut  du  monde  , & pour 
le  tien  même  qui  me  frappes.  Vous  n’ignorez  pas 
mon  Fils , dit  la  Iuftice,  que  vos  pieds  doivent 
payer  tous  les  crimes  que  les  hommes  ont  commis 
par  les  mauvais  vfages  de  leurs  pieds  , pour  tant 
de  voyages  criminels.  I’y  confens,  mon  Pere,  dit- 
il  ,6c  lors  eftendant  les  veines  de  fon  corps  fur  la 
Croix  j Cloiie  . dit-il  , Bourreau,  ou  chaque  pied 
à part,  ou  tous  deux  enfemble,  il  n’importe,pour- 
veu  que  ie  fois  attaché  à mon  autel, & que  ie  meu- 
re pour  les  hommes.  Hc  bien  , mon  Pere  , ctes- 
vous  content  ? Foderunt  marins  meus  pedes  meos? 
le  n’ay  plus  de  mains  pour  toucher  les  lepreux,ny 
pour  guérir  les  malades  , voilà  l’état  où  font  ré- 
duits les  inftrumens  de  mes  miracles  , & dé  vôtre 
pouvoir,ie  n’ay  plus  de  pieds  pour  courir  dans  les 
diverfes  P.rouinces  de  laludée,afin  d’y  prefcher 
vôtre Nomivôtre  Iuftice  eft- elle  fatisfaite  de  mon 
Sang  ! vous  plaît-il  que  i’endure  dauantage;Oiiy, 
mon  Fils  , dit  encore  le  Pere  , vous  me  devez  en- 
core la  fatisfà&ion  des  fens  extérieurs  , nous  n’a- 
uons  pas  compté  ce  qu’il  faut  pour  les  pechez  des 
yeux  , des  oreilles,  du  goût,  & de  la  langue  : mais 
luf  tout  nous  n’avons  rien  dit  des  pechez  inté- 
rieurs & fpirituelstpour  expier  les  mauvais  vfages 
de  leurs  âmes  , vous  me  devez  les  tourmens  de  la 
vôtre,  c’eft  là  où  les  Bourreaux  ne  fçauroicnt  arri- 
verai faut  que  i’y  entre  fnoy-méme  , & que  ie  fa- 
crifie  cette  vie  qui  vous  rcftc  à la  Iuftice  de  mes 
drortSj&  aux  reflentimens  de  ma  colcre. 

* C’a  donc , qu’on  élevé  la  Croix  vers  le  Cieli& 
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que  les  Bourreaux  la  quittent,  je  veux,  achever  par 
mes  propres  mains  ce  qui  refte  à ces  fupplices  , ôc 
à ma  fatisfa&ion.  Ce  Fut  lors  qu’on  commença  à 
lever  la  Croix  parmy  les  blafphemes  des  Bour- 
reaux , & les  mocqueries  du  peuple  ; & qu’on  vit 
paroître  entre  la  Terre  &c  le  Ciel  un  Dieu  pendu 
fur  une  potence  , & la  Itiftice  de  Dieu  alïlfe  Fur  le 
haut  de  laCroix,tenant  elle-même  entre  fes  mains 
cette  victime  mourante,  elle  commence  d’abord,le 
martyre  particulier  de  fes  yeux,  pour  expier  le  dé- 
reglement des  nôtres , dont  il  portoit  les  funeftes 
regards  dans  fes  adorables  lumières;  au  lieu  de  luy 
bander  les  yeux , comme  on  fait  aux  autres  crimi- 
nels pendant  l’execution  de  leur  fupplice  , elle  les 
ouvre  elle-même, pour  luy  faire  voir  des  objets  ca- 
pables de  le  tourmenter  , & former  comme  des 
playes  à la  veuë  : Le  lieu  où  il  eft  élevé  , fur  1 é- 
minence  d’une  montagne  , & puis  encore  fur  la 
hauteur  de  la  Croix  étoient  favorables  à fes  pei- 
nes ; encore  eft-ce  en  plein  midy  où  U lumière  du 
Soleil  rendoit  tous  les  objets  vi(ibles,pour  luy  fai- 
re voir  ceux  qui  étoiét  les  plus  cruels;  Le  Ciel  feu- 
lement étoit  caché  à fa  veuë  , parce  que  les  doux 
qui  tenoient  les  bras  tendus, & la  pofture  côtrainte 
de  fon  Corps , & puis  la  contrainte  des  pieds  l’o- 
bligeoicnt  de  bailler  la  tête , & l’tmpêclioient  de 
tourner  les  yeux  en  haut,pour  aller  chercher,com- 
me  un  S.Eftienne,le  foulagementde  fm  fupplice. 

Mais  quel  croyez-vous  que  fut  ce  cruel  objer,qui 
fit  le  martyre  de  fes  yeux  mourans  ? peut-être  les 
Bourreaux  qui  étoient  encore  à la  Croix  tous  cou- 
verts de  fon  fan  g & de  leuç  crime.  Ils  étoient  à la 
vérité  des  objets  alfez  fâcheux  ; mais  pour  expier 
la  liberté  de  nos  regards,ils  n croient  pas  alfez  ru- 
dej.Ç>uoy?donc,cette  grande  multitude  dépeuple. 
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aux  yeux  de  laquelle  il  mourok  ? la  ville  de  Ieri 
lcm,où  il  avoir  fait  tant  de  miracles?  A hic’eil  bien 
une  cruelle  ciirconftance  d'avoir  tant  de  témoins 
de  fa  more  parmy  lefquels  fans  doute  il  y en  avoir 
plulicurs  à qui  il  avoit  donné  la  vie  ; peut-être  y 
avoic-t’ildes  aveugles  qu'il  avoit  guéris qui  re- 
gardoient  fon  fupplice  avec  des  yeux  miraculeux, 
Laslqui  eût  iamais  penfé  que  Dieu, pour  tourmen- 
ter Ion  Fils , deût  employer  fa  Mere  ? que  Notre- 
Dame  deût  être  le  martyre  des  yeux  de  Jésus* 
& le  fupplice  dé  fa  veuë  mourante , elle  qui  avoit 
fait  toute  s fes  deliccs?Quând  uii  homme  va  mourir, 
on  luy  ôté  dedevrnt  les  yeux  toutes  les  perfonttes 
qu'il  aime,dc  peur  daugméter  fa  douleur-,  on  chaf- 
fe  les  enfans  de  la  maifon,  on  fait  fortir  la  femme 
de  la  prcfencede  fon  mary, on  les  contraint  d’aller 
verfer  aittetks  leurs  larmes , qu’on  le  lailfe  mourir 
paifiblement-.Voilà  cependant  que  par  une  extrai- 
re procedure , la  Iuftice  de  Dieu  conduit  Nôtre- 
Dameau  pied  de  la  Croix-, eft-ce  pour  fecourir  fon 
Fils  ? il  eft  iiftpoflibi’e  , pour  cfliiyer  fes  larroes,oa 
fon  fang?  <*n  rit  la  fouffrira  pas  ; pour  le  confoler 
par  fes  paroles  ? on  ne  permet  pas  cela  même  : de 
tous  les  fetviéés  qu'on  luy  peut  rendre,  il  ne  luv 
en  relie  qu'un  feul  , ctluy  de  le  tourmenter  par  U 
prefence.  Sacrez  yeux  , autrefois  l’e  bjet  de  la 
complâifance  de  fon  amour,  aujourd  huy  lob- 
jet:de  fa  triliefle  , retirez-vous  d'icy  , ou  Ci  vous 
voulez  alïifter  à fa  mort , mette  z-voüs  en  quel- 
que endroit  oàvousrle  puifliez  voir  , 5c  cù  vous 
ne  puifliez  être  vétië  : Nçm  , elle  fe  prefente  à 
fes  yeux  , le  F cire  Eternel  le  veut , le  ils  y coif- 
fent , & pour  être  d'infiniment  de  fa  Paffionj 
Ce  pour  confentir  à fa  mort  : le  ne  dis  pas  feule-* 
ment  parce  que  ce  fut  un  facrificc  de  peines  au 


JJigitized  by  Google 


& ] % • - \ Sermon , 

auveurde  fe  Ce  parer  de  fa  fainteMere,  qu’il  aimoit 
(.rfiniment , & comme  demandoit  Ton  mérité  & la 
qualité  : le  plus  cruel  de  tous  les  tourmens  eft  de 
dire  adieu  à ceux  qu*on  aime  : le  ne  veux  pas  dire 
encore  parce  qu’il  iuy  étoit  bien  fâcheux  de  mou- 
' rir  en  fa  prefence.Haun  fils  mourir  fur  une  poréce 
,en  pvefence  de  fa  mere,la  voir  , & être  veu  d’elle! 
anais  le  martyre  de  fes  yeux  eft  de  voir  que  faMere 
s'afflige  à fqn  occafion,ce  qui  luy  fait  reffentir  en- 
core les  douleurs  qu’elle  fouffre  elle-même.  Figu- 
re®.yous  quelle  fut  la  douleur  de  Nôtre  Dame 
quand  elle  vit  fon  Fils  en  Croix.  S.  Bernard  dit 
qu’elle  endura  pour  lors  plus  que  tous  les  Mar- 
tyrs de  la  terrç,&  S.Auguftin  adjoûte  qu’elle  fouf- 
frit  furie  Calvaire  les  douleurs  qu’elle  devoitfouf- 
frit  en  fon  enfantement,dont  elle  avoit  etc  difpé- 
fée  par  miracle.  Or  il  eft  certain  que  Jésus  fouffrit 
luy  même  par  reflexion  les  mêmes  douleurs  de  fa 
Mere  par  la  compaflion  qu’il  en  avoit  en  cet  état. 
Etrange  commerce  de  douleurs  ! admirable  refle- 
xion de  peines  ! S.Denys  dit  que  l’amour  de  Dieu 
fait  un  cercle  qui  fort  de  Dieu  , & partant  |j>ar  les 
creatures,retourne  à Dieu  ; chargé  & comblé  des 
richeftès  de  ce  qu’il  a ramarté  en  paftât.Difons  que 
ce  fut  un  cercle  de  douleurs  être  le  cœur  de  Jésus, 
Pc  le  cœur  de  Marie  , entre  les  yeux  du  Fils  , & les 
yeux  de  fa  Mere  ; la  paflion  fenfible  commençoit 
fur  le  cœur  du  Sauveur  , mais  de  là  partant  par  les 
yeux  de  Marie  , qui  le  voit  en  cet  état , elle  entre 
dans  fon  cœur,  & va  faire  une  image  de  fes  fouf- 
frances  par  la  corn  parti  5 qu’elle  en  a,  & puis  cette 
même  paflion  fortant  du  cœur  de  Nôtre-Dama* 
pc  partant  par  les  yeux  de  Jésus  , va  faire  dans  fon 
cœur  le  contre-  coup  de  fes  douleurs, & une  viojé- 
ie  reflexio  de  peinesjce  font  comme  deux  feux  qui 
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augmentent  mutuellement  leurs  flammes  ; J e su  s 
tourmente  Marie  par  la  veüe  de  Tes  douleurs; 
Marie  tourmente  J esus  par  la  veuë  des  fienncs, 
la  Mere  fouffre  la  Paflion  du  Fiis,&  le  Fils  par  re- 
flexion foufFrela  Paflion  de  la  Mere:  Ha 'mon 
Fils  que  vôtre  Croix  me  tourmente  ; Ha  ! ma 
Mere,  que  vos  afflictions  me  blcflcnt  ; Que  je  vous 
plains  ,mon  Fils  ! Que  je  vous  regrette  , ma  Mere/ 
Que  je  meure  avec  vous  *,  Que  je  meure  tout  feul. 
Voila  l’echo  de  ces  plaintes , qui  font  comme  une 
double  Paflion  de  Iesus  ; il  la  fouffre  directement 
par  les  mains  des  Bourreaux  , il  fouffre  par  re- 
flexion par  la  ’veuc  de  Marie,  comme  un  Aftre  qui 
feroit  & Aftre  nuée  tout.enfemble  -,  Il  auroit  Ga 
lumière  originaire  en  foy  , puis  l’envoyeroit  fur 
une  nuée  ç>ppofée3&  la  reccvroit  apres  une  fécon- 
dé fois  par  la  reflexion  de  cette  nuée  même. 

Mais  c’eft  icy  la  Iuftice  de  Dieu  qui  preflde  à ce 
commerce  de  douleurs,à  ce  flux  & reflux  de  peines 
qui  pafle  d*un  cœur  à l’autre, tandis  que  d’un  autre 
côté,en  même  temps  qu’elle  tourmente  fes  yeux 
par  ce  Martyre  ,il  le  fert  des  blafphémes  pour  en 
faire  le  fuppüce  de  fes  oreilles  : Elle  fe  joignit  en 
quelque  façô  avec  le  refte  de  fes  douleurs  ; & exci- 
ta tellement  fes  plaintes  & fes  douleurs, qu'elle  luy 
caufa  une  violente  foif,  qui  l’obligea  de  demander 
à boire  : C'eftune  neceflitépour  luyjmais  la  jufti- 
ce  de  Dieu  prend  cette  occaiiô  afin  de  faire  le  mar- 
tyre de  fa  langue  par  le  moyen  du  fiel  Ôc  du  vin- 
aigre qu’on  luy  donne;eile  avoir  demeuré  jufqu’a- 
lors  fans  aucun  tourm't  les  Bourreaux  n’y  avoict 
pas  encore  touché  ; il  faut  neanmoins  que  pour 
expier  les  crimes  de  nos  goufts  & de  nos  paroles, 
ICS  tourmens  arrivent  julqu’à  elle. 

. jl  y avoit  de  l'apparence  que  1»  lu.fti.ee  dp  Dieu 
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voyant  fon  Fils  en  cét  état , en  devoit  être  fatis- 
, faite , puifque  , comme  dit  ifaie  , depuis  la  plan- 
, te  des  pieds  jufqu’au  fommet  de  la  tête  ;,  il  n'y  a 

• rien  qui  ne  foit  tourmenté  , il  l’appelle  l’homme  de 
'douleurs  , parce  qu'il  eft  tout  compofé  de  foufFran- 
ces  , Tes.  membres  perdent  leur  nom  particulier 
même  > pour  * prendre  le  nom  des;  douleurs  qu’il 
fouffre  ; on  ne  dit  plus  que  c’eft  une  tête  d’hom- 

. me , c’cft  une  tete  de  douleurs  , on  n’appellera  plus 
fes  mains  des  mains  d’un  homme  , mais  des  mains 
- de  douleurs;  8c  on  ne  dira  plusiqu’il  eft  fimplcment 
un  homme , mais  un  homme  avép  cette  modifica- 
tion, que  c’eft  un  homme  de  douleurs  -,  8c  où  efb- 
-Ce  que  la  cplere  de  Dieu  portera  déformais  fes 
-coups  pour  y faire  de  nouvelles  playes  ? •firappera- 
t’ib  fa  tête  ? elle  eft  couronnée  d’êpines  ; fa  face? 
elle  eft  couverte  de  crachats  ; fes  mains^  d les  font 

• percées  ; 1 fes  pieds  ? ils  font  clouez  ; fe$  épaules  ? 
elles  font  déchirées;  fa  langue  ? elle  eft  abreuvée 
de  fiel  ; fes  oreilles  ! elles  font  battues  pat  les  blaf* 
phêmes  des  Bourreaux  $f fes  yeux  î'îls  Voycnt  fa 
Mere  : Cependant , Dieu  n*eft  pas  contént , Iesus 
a encore  une  ame  & un  efpritoù-fa  Paffion  n’cft 
pas  encore  enricremen  arrivée  , où  les  Bourreau* 
ne  peuvent  par  porter  leurs  mains . & bien  quéfon 
■’amour  ait  fait  une  Paffion  intérieure  au  Iardin  ,oti 

que  la  cruauté  de  fes  ennemis  y ait  déjà  fait  quel- 
“que  playe  il  y a quelque  chofe  de  cette  viétknc  qui 
“refte  , c’eft  là  bu  laluftice  de  Dieu  entre  toute  feu- 
*le  pour  luy  faire  fouffrir  dans  l’abondance  de  fa 
miiericorde  , le  dernier  effet  & le  plus  rude  de  tous 
feS  tourmens.  ’ Ha  ! épouventable  rigueur  où  ftn 
'Dieu  abandonne  en  quelque  façon  un  Dieu  mê- 
me , & par  cette  feparation  expie  l’abandepure- 

• ment  que  nous  avons  fait  deies  grâces  ; '8c  ïarÔivi- 
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fioii  qui  nbus  fepairedefonamour.Dâs  cette  perfe- 
ction de  tout  le  monde,  où  fes  Apôtres  l’avoient 
quittéjoù  fa  Mere  étoitde  la  partie  pour  l'affliger * 
il  ne  refteau  Sauveur  qu'à  fc  ietter  entre  les  mains 
de  foh  Pere  , comme  à un  dernier  azile  de  fes  mal- 
heurs , & luy  dire  : In  manibiu  fuis  fortes  font  mesi 
Mon  Dieu  , il  n'y  a que  vous  feul  à qui  fe  me  puis* 
adrefter,tout  le  mode  me  perfecute,ou  m'abandô- 
lie  , mon  tort  eft  entre  vos  mains.  Cependant  ces 
mains  de  Dieu , qui  font  des  lieux  de  refuse  pour 
tous  les  pecheursjfont  pour  luy  de  nouvelles  croix* 
& des  lieux  de  fupplicc,  & il  expérimente  que  c'eft 
une  cliofe  horrible  de  tomber  entre  les  mains  d uri 
Dieu,non  feulement  pour  des  hommes  pécheurs, 
mais  pour  uri  Dieu  innocent , quand  il  reprefcflté 
les  coupablesicar  péfant  fe  retirer  ver§  fon  Pere,iL 
fe  fentit  abandonné  de  £à  Providéce  avec  un  fi  fé- 
fible  déplailir, qu’il  eft  corne  contraint  de  fe  plaint 
dre  avec  les  paroles  du  Prophète, & de  dit, tïbëminti 
Domine,  vt  qutd  dereliquif/i  me  ? Ah?mon  Pere  icne 
me  plains  pas  de  me  voir  abandonné  des  hommes* 
i'ay  rendu  ce  refpeft  à vôtre  Iuftice,  que  de  n'avoir 
pas  feulement  ouvert  la  bouche  pour  me  plaindre 
des  luges  quimont  condamne,  des  Bourreaux  qui 
mon  crucifié  , ny  des  Apôtres  qui  m’ont  trahy  j 
mais  de  voir, mon  Pere,que  vous  vous  mêlez  vous- 
méme  du  party  de  mes  ennemis , & que  vous  m’a- 
bandonnez comme  le  refte  du  tnonde,m6  Dieu, ne 
luis-je  pasvotre.  Fils, tout  pendu  que  ie  luis  fur  une 
potence  ? n'étes-vous  pas  encore  fatisfait  de  voir 
vôtre  image  , & la  figure  de  vôtre  fubftance,  toute 
couverte  de  fon  fang?ne  fuis-je  pas  le  même  entre 
ces  deux  Larrons,  que  ie  fuis  entre  vous,  mon  Pe- 
& le  S.Elprit  ? que  vous  ay-je  donc  fait  pour 
m'abandonner  au  befoin  , qmd  dereliqmJU 
Carême  , Tome  II.  S f 
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me  ? ay-je  mérité  ce  dçlaiirement',  ou  pour  ica 
actions  de  ma  vie  ,ou  pour  les  fouifrances  de  ma 
mort?  • . -y.iiA  «ljî. 

Ce  n’cft  pas  que  la  Divinité  abandonna  l’huma- 
nité du  Sauveur  * iW-qurellc  en  fut.  fcparée  , le 
corps  & l’ame  de  -J ssus, furent  toujours  vnis  hy- 
poftatiqucment  à la  pcrfonnc  du  Vett»e,.quoy  que 
la  mort  fçparât  l’arpe  du  corps  , il,  ne  fut  pas  non 
plus  abandonné  de  la  grâce,  il  fut  toujours  impec- 
cable » ary  de  la  vifîon  beatifique , il  fut  toujours 
glorieux  : Ce  n’eft  pas  au®  qu’il  rdfentit  la  peine 
du  dam,  de  la  punition  que  loulïrent  les  damnez* 
comme  l’ont  bl  afphemé  les  Heretiques  de  nôtre 
France: .Comment  dpit  donc  s’entendre  ce  delaiÇ- 
fement  intérieur, en  deux  maniérés  } négativement 
& pofîtîvemeiut  : i,  En,ce  que  la  Divinité  fe  retira 
de  telle  forte  , pour  le  regard  des  douleurs  , qu’il 
n‘en&0tic  rien  pour  en  diminuer  la  violence}  II 
les  endura  avec  autant,  de  rigueur  » comme  s’il 
n’eut  pas  été  Dieu  } il  fut  aufli  fenfible  aux  tour- 
mens  , comme  s’il  ft’eût  été  qu’un  pur  homme.  ih 
Dieu  retira  toute§.fès  grâces  aduelles,&  toutes  les 
confolations  intérieures  qui  pouvoient  adoucir  fe  s 
tourmens.  Cependàn&étoit-ce  ainü  qu’il  a traité 
fes  Martyrs  : il  a donné  tant  de  confolations  à ces 
Athlètes.*:  qu’ils  ne  fentoient  prefque  point  les 
tourmens  , & aflfcuroient  qu’ils  lentoient  que  Dieu 
çombattoit  avec  eux.,  & qu’il  reûdoit  au  milieu 
d’eux  mêmes  , il  changeait  leurs  épines  en  rofes» 
& leurs  fupplices  en plaifirs:Mais  pour  1e sus  Dieu 
fe  retire,  la, divinité  du  Sauveur  abandonne  pofitir 
yementfon  humanité- en  deux  autres  manières  : h 
En  ce  qu’au  Heu  d’adoucir  les  maux , elle  luy.  fert 
pour  le  conferver  miraculeufement,afin  qu'il  fouf* 
fre  plus  long-temps>3ç  avec  une  vigueur  toute  enè 
i Z [ ,1  I érr:cT'^-W^îr 
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tierc  pour  endurer  fes  tourmcns.  z En  ce  que  par  . 
reflexion  ellerédoit  Tes  peines  & Tes  affronts  plus 
fenfibl.es  à fon  efprit , de  voir  que  c’étoit  Dieu* 
comme  il  étoit  , qui  croit  traité  de  la  forte, 

Vo  ila  tou  les  vfages  de  la  Divinité  en  ce  temps 
qui  rédét  Jésus  en  quelque  façon  plus  miferable, 
parce  qu’il  eft  abandonné.  Ha  Pere  Eternel,  où  eft 
votre  Providence  : hé  bien  que  vôtre  Fils  ait  en- 
duré tous  ces  tourmens, donnez  au  moins  quelque 
foulagement  à cette  Humanité  mourante  ,tel  quq 
vous  l'avez  verfé  fur  les  roues  & fur  les  potences 
des  Martyrs , verfcz-le  fur  la  Croix  de  Jeuis.Vous 
l’avez  appelle  vôtre  Fils , ce  que  vous  avez  dit  fur 
leThabor  , redites-le  fur  le  Calvaire,montrez  quel 
vous  êtes  fon  Pere  par  une  derniere  bien  veillance* 
qu’au  moins  il  reçoive  cette  faveur  au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie  , & il  moura  content.  Non  , Iesus 
-vous  n’aurez  pas  cette  grâce a vous  mourrez  ainfi 
abandonné  de  Dieiijparce  que  nous  l’avons  aban- 
donné nous  memes r,  vôtre  Ame  fera  crucifiée 
.pour  nôtre  ame  , & vôtre  efprit  facrifié  fera  l’ex- 
piation du  nôtre. 

1 Cependant  il  accepte  tous  les  coups  de  la  Iuftice 
de  Dieu  , & de  l’injuftice  des  hommes,  6c  pour  tc^ 
moigner  Ion  refpeél  envers  les  infhumens  de  fes 
peines  *dont  fon  Pere  s’eft  fervy,il  prie  Dieu  pour 
les  Bourreaux  , il  recommande  fa  Mere  à S.  Iean^ 
ôc  apres  avoir  fait  fon  Teftament , il  donne  à fon 
Pere  ce  qui  luy  refte,  à fçavoir  le  dernier  moment 
de  fa  vie  ,&  le  dernier  foûpir  de  fon  Efprit  , In  Pfal 
rnanm  tuât  commendo  Spiritum  rneurn  f & cum  hoc 
dixiffet  ; Et  lors  apres  tant  de  fang  verfé, & tant 
de  playes  endurées , apres  avoir  dit  que  tout  étoic 
confommc,que  c’étoit  la  confommatiô  de  l’amour 
de  fon  coeur^  la  confomnution  de  la  cruauté  de 
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ennemis,  & la  comfommation  de  là  Iuftice  de  foit 
Pere  , Tes  forces  commencèrent  à diminuer, fon  vi- 
fage  à devenir  blefme  ,1e  fang  ne  coule  plus  que 
lentement  & goutte  à goutte  de  fes  play  es,  fa  tefte 
commehcer  à pencher  d’un  côté  comme  pour  dire 
•adieu  au  monde  , ou  pour  témoigner  à Ion  Pere 
"qu’il  acquiefceà  fes  derniers  Arrêts  , &.loxs~ce 
3 f sus, qui  en  qualité  de  Dieu  eft  de  toute  éternité, 
qui  entant  qu’homme  avoit  vefcü  rréte-trois  ans, 
apres  midy,&  aumidy  de  fon  âge, en  la  fleur  dé  fes 
ans, à la  veuc  de  tout  le  monde, avec  l’étonnement 


du  Ciel  : il  fit  ce  que  nous  difent  nos  Autels  dé- 
pouillez,nos  images  voilées  : ce  filence  public , il 
fit  ce  qu’il  vous  dira  mieux  luy  même.  -J* 

* ' Le  voila  en  la  même  poftore  qu’il  êtoit  lors 
qu’il  mourut  fur  ie  Calvaire,  fa  bouche  cftoit  ainfi 

* fermée  fes  mains  8c  fes  pieds  êtoîent  ainfi  cloiiez. 
fi  tefte  e'toit  ainfi  courônéejC’eft  ainfi  qu’il  fe  pre* 
fente  encore  aujourd’huy  à nos  yeux  : Hâî  mon 
Dieu,eft-ce  vous  que  ie  void,n5  plus  fur  unThrô- 
ne,ou  fiir  un  Autel,mais  fur  une  potence,ces  yeux 
que  ie  void  éclypfez  à la  mort,  Cont-ce  les  mêmes 

3qtti  font  la  lumière  du  Sdleil,&  ces  mains-quiônt 
'f#it  cet  Vnivers  , font-^Ues^ttàchées  : Qutâ-fitm 
ipiag&  iflx  inmedio  marwmWartitp  ? O ! mon  Dieu, 
c|Ui  vous  a rendu  en  cer  état  V & qui  vous  a fait  ces 
playes?Ha,dit41,nedemandcz  pas  lescaufes  de  ma 
tnortjc’eft  mon  amour  & vos  cdmes}ne  cherchez 
pas  ailleurs  de  Bourreaux,  c’eft  K>y  même,  & tous 
;fcs  hommes  que  i’ay  racheptez  par  mô  fang.  Nous 
fomnhes  donc  les  autheurs  de  vôtre  mort  ? c’eft 
fotis  raémestces  mains  ont  dôc  éfonce  ces  doux? 
tes  mains  ont  fait  toutes  cqs  îplayesîelles-méfpes: 
JHa  rochers  i fendez- vous, puilque  nousfommes  & 
endurcis.  ' - ; . • . v;  L 
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Si  i’avois  prèfché  la  paillon  d’un  de  vos  amis,ou 
celle  d'un  de  vos  valets  , & qu’il  eut  fait  pour  vô- 
tre fervice,  ce  eue  lssvs  a fait  pour  vôtre  falut , fi 
arrachât  le  Coipsda  Sauveur, i y mettois  le  corps 
dccêt  homme  qui  (caroit  ainli  mort  pour  vous, 
vous  leriez  touché  de  compaffion  à la  veuë  de  ce 
cher  amy,  ou  de  çe  leiviteuf  fidelle,au  moins  à La 
veuë  de  fa  poteneovous  jetteriez  quelque  larme, 
& vous  diriez  , C’eft  pour  moy  qu’il  eft  mort , au 
moins  ne  l’iriez-vous  pasoffenfer  en  cetc'tat , & 
PC  fouleriez-vous  pas  aux, pieds  les  mébres;  Vous 
auriez  du  fendaient  pour  an  homme,  vous  en  au-ô 
riez  pour  un  valeqque  devez-vous  dire  à la  veuë 
de  ce  Crucifix, que  ie  vous  prefenteîFaut-il  que  la 
çonclufioudece  f&AglantEvangilc;&:  que  le  fruit; 
de  fa-pallion  fuit  une  infettfibilite  de  Coeur  ,&  une 
obftination  en  vôtre  perte  rOûy  , -ie  ne  veux,  pas 
pour  cela  quitter  mon  péché  , ny  mes  mauvaifes 
habitudes  pour  cela: c'eft  à dire  , ny  pour  ces  fo- 
ÜÊrs.a.Uy  ppurces  efpines,ny  pour  ce  fang. 

J E^us,que  ie  plains  vôtre  fang , que  ie  re- 
grette vos  larmcsjfi  vous  étiez  mort  pour  des  Dc- 
mPHSjfi  i'alloisdi  Importe  de  l’Enfer  avec  ce  Cruci- 
fix à Ja  main,pouFdire,Efprits  rebelles  voila  vôtre 
Rédempteur  , ie  çonverdrois  tous  les  Démons , ie 
çhangerois  tout  l’Enfer  en  um  Paradis , & ces  ré- 
prouvez en  des  Saints  ; mais  parce  que  vous  êtes* 
mort  pour  des  hommes, mon  Dieu,vous  ferez  mé-, 
ptiféen  vôtre  amour,  & vous  n’aurez  d;autre  retî 
çompcnfe , finon  qu’on  ne  lailfera  pas  pout  Votre* 
Paflion  de  continuer, dans  fon  çrimc.S’il  eft  ainfi>i 
pourquoy  prefeher  lapaflfiÔ,poijrvous  rédre  plus; 
criminels  ? pourquoy, prefente-ic un  Crucifix,que 
yous  foulez  aux  pied$?pourquoy  laitfe  t’on  adorer « 
Cette  Croix?qu’on  l’ôte  à cet  impie,  qui  ne  la  baiier 
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que  pour  le  trahir  comme  un  Iuc'as  Mais  i’ay  char- 
ge de  mon  Dieu  de  vous  refigner  te  Crucifix  que 
îe  prefehe , afin  qu’il  vous  parle  luy-méme.  Le 
Sauveur , apres  avoir  recommandé  Ton  ame  entre 
les  mains  de  Ton  Pere  , il  fe  tourna  du  côté  des 
hommes  pour  leur  faire  unelembiable  recommâ- 
dation  : In  rannus  wflrai  commendo  fptritum  meum\ 
Apres  avoir  fué  dufangentrefes  mains, apres  avoir 
cté  flagellé  entre  les  mains  de  fes  ennemis  , apres 
avoir  été  crucifié  entre  les  mains  de  la  Iuftice  de 
fon  Pere  s enfin  il  fe  me; entre  vos  mains-,  Ames 
faintes  , âmes  fidcllcs  à ma  Paflion  , In  marna  ve- 
ftr/v  commendo  fpiritum  neurn  ; c’eft  à vous  que  ic 
recommande  mon  efprit,ma  vie,&  mon  fang,  que 
fi  ie  fuis  mal  traité  ailleurs,  qu’au  moins  entre  vos 
mains  ie  puifle  être  en  afleurance  , que  mon  Sang 
foit  foulé  fous  les  pieds  de  impies  , au  moins  qu’il 
puifle  être  honoré  dans  voftre  coeur  -,  ie  vous  le 
recommande. 

C’cft  à toy  criminel  pecheur  qu’il  recommande 
fon  Sang , In  marna  tuai  commrnendo  ; à ces  mains 
parricides  ; fi  tu  n’es  pas  content  de  ce  fupplice, 
prens  ce  Crucifix, achèverais  une  fécondé  Paflion 
par  tes  crimes  , fais,  prens  une  main  , enfonce  ces 
doux-, prens  une  lance,ouvre  fon  cœur:renouvelle 
ces  playes,  Ce  n’efi:  pas  allez  ? non;  foule  ce  Corps 
fanglant  au  pied  : le  ne  dis  rien  que  tu  ne  falles  à 
ce  moment , à ce  moment  où  tu  dis  en  toy  -même, 
le  ne  veux  pas  quitter  ce  péché  : apres  tant  de 
fouffrance  tu  répons  que  tu  ne  le  veux  pas  faire,* 
Ha!  cccur  inhumain,  dit  Jésus,  ceflêde  diflimuler' 
tes  pechez  , celle  de  diflimuler  ton  crime  : qui  te 
prelfe  : Coeur  humain,  pourquoy  me  traites-tu  de 
la  forreîquet’ay  jefait  pour  me  perfccuter  de  la 
façon  ? que  veux-tu  que  ie  faflè  davantage?  l’avois 
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»n  coeur  , jfè  l'ay  immolé  j j’avois  dufang*  je  l'ay 
vcrfc  ; enfeigue-  mtoy  quelqu’autre  moyen  de  te? 
fàuver , je  fuis  prell  de  le  prendre. 

Ha c’eft  allez  , mon  Sauveur  ; c’eft  trop  pour 
des  impies  qui  n’ont  aimé  rien  dans  J t sus  erdeifié: 
Qui  n’aime  pas  un  Jésus  foulé  , déchiré  , crucifié, 
qu'il  foit  anathème  : mais  ceux  qui  apres  tant  dd 
tourmens  laften  cent, mais  qui  l'offencét  par  réfo-r 
lution  , anathème.  En  quelque  lieu  que  tu  fois  de 
mon  auditoire , mal-heureux  , k qui  la  paffion  h’a? 
pas  pu  arracher  la  convoitifc,  cette  ambition,cette[ 
cnvie,ccttc  avarice,à  toy  libertin,àtoy  perdit^  toy 
Je  vay  le  Crucifix  à la  main  ptonçiicer  la  fentehee* 
d’anathème , je  la  figneray  de  ton  fai>g,cjtte  ru  fors* 
excommunié  du  cœur  de  I?sus  que  tu  as trdhy, ex- 
communie des  playes  que  tuasmcpriféesYtxcorn-; 
munie,  que  pourtoy  il  n'y  aye  plus  dfc  SacXemerfr, 
pas  même,  un  Crucifix  à 1a  mort , puis  que  tuTaS 
ainij  trdtSédurant  Ca  vie.  i.'uç,nc;.- Yi 

Mais,  que  dis-je,  C hrêtiens?  ou  à qui  dl-ce -que 
je  ne  patleîanathematifer  le  jour  du  Védredy  SanVt,~ 
tenir  le  Crucifix  à iiasmain,&  parler  d'anathëroe;  y 
a-il  aucun  de  nous  qui  Voulut  s'attiret  ce  coup; 
de  foudre, ny  être  excommunié  par  des  marHS'cnr- 
cifiées  ? La  feule  penfée  vous  infpire  d'arrêter  vos 
crimes , allons  plutôt  à la  Croix,  nous  l’avons  icy 
proche  pour  demander  à 1e sus  l’abfolution  de 
nos  pechez,qui  font  la  caufe  de  fa  mort,  & procé- 
der lolemnellementque  nous  ne  l’offenferôs  plus. 
Vous  plaît  - il  qu’au  nom  de  tous  je  luy  demander 
ce  pardon, & que  je  luy  donne  cette  afïurance;  S il 
y a quelqu’un  qui  ne  s'y  accorde  pas  , qu’il  forte 
pendant  que  nous  allons  luy  rendre  noshomages: 
Ha  ! mon  Dieu , qui  êtes  déccndu  du  Ciel  en  Terre 
pour  l’amour  de  nous, qui  avez  fué  du  fang  dausua 
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lardin , <|ui  avez  été  fqiietté  dans  le  Prétoire,  & 
qui  êtes  mort  fur  cetteî  Croix  ; apres  avoir  baifé 
vos  playes  au  nom  &dela  part  de  tout  ce  peuple 
qui  m'entend,  & comme  il  j'avois  toutes  leurs  lè- 
vres dans  les  miennes , & tous  leurs  cœurs  dans 
mon  cœur , delà  même  affeéfcion  que  j'ofe  vou- 
loir bailer  & adorer  à ce  moment  le  Crucifix  que 
je  montre,  nous  demandons  pardon  à vôtre  fang, 
nos  pechez  l'ont  verféjpardonàvos  mains  ce  font 
nos  mains  qui  les  ont  clouées;  pardon  à vos  yeux, 
je  les  ay.  éclypfez  j pardon  à vôtre  tète  , je  l'ay 
ainfi  couronnée.}  nous  proteftons,  mon  Dieu  , de 
ne  vous  ofFenfer  plus  moyennant  vôtre  fainte  gra- 
ce,au  moins  à ce  moment,nous  le  voulons  de  bon 
cœur  ; npus  mettons  nos  mains  fur  cette  Croix, 
çomjne  lur  un  Autel  facré  pour  vous  dire  , mon 
Dieu,  que  nous  vous  ferons  fidelles  ; feulement,  ô 
mon  Sauveur,  je  vous  demande  par  le*,  mérités  de 
votre  fainte  Paillon, qu'aucun  de  mesàuditeursne 
fe  damne,  que  jamais  la  Paiïion  que  je  leur  ay  an- 
noncée,ne  leur  ferve  de  condamnation  ^Détachez 
un  de  vos  bras  , jappes  avoir  arroufé  ce  peuple 
par  1 afperfion  de  vôtre  fang  * donnez^leur  vôtre 
’cnediôlion  yous-pieme*.-/'  -e'’  • 
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SERMON 

.'  P O V R LE  I O V R 

:.; .;.  " de  pasqves.  ; 

Ies-vm  quæriris  Nazarcnum  , crucifixum, 
furrexit , non  eft  hîc.  Marc.  1 6. 

ÏES  vs  de  Nazareth,crucifiè,(juevous  cherché  s, e fl 
refufcitejl  n ejl plus  icy.  En  S. Marc, ch.  1 6. 

j 1 * “j  ■ • • 

**  y *bicn  de  la  différence  entre  le  tombeau 
4e  I e s v s , quand  il  y entre , & ce  même 
tombeau  , quand  il  y en  fort } il  y entre  tout  per-,* 
ce  de  coups  de  fodetsi  chargé  d'épines  & de  clous, 
qu  il  avoir  endurez  pour  les  pechez,  des  hommes; 
mais  il  en  fort  aujourd’huy  dans  un  état  impafli- 
b]ej&  environne  de  l'immortalité  :Noüs  le  vîmes 
Vendredry  dons  le  fepulchre , cÔme  l’opprobre  de 
tout  le  genre  humain,  & le  refte  de  leur  rage  & de 
,leur  fureuri&  aujourd’huy  nous  le  voyos  tout  écla- 
tant de  gloires  tout  triôphant  de  Tes  ennemis;un' 
Ange  luy  apportait  n'aguere  la  nouvelle  de  fa 
mor t ,aui o u rd  hu y les  Anges  annocent  la  nouvelle 
de  fa  rcfurredion:En  efFet.il  étoit  raifonnable  que . 

gloue  fuccedat  a Tes  ignominies',  & que  le  Pe- 1 
re  Eternel,  qui  layoit  abandonné  à la  cruauté 
de  les  Bourreaux , comme  une  vittime  immolée  à 
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la  Iuftice  , recompenfaft  fa  patience  upe  fécondé 
vie  , £c  leur  fis  connoître  que  l’amour  de  Jésus- 
Chris  t l’avoir  plutôt  livré  en  leurs  mains,  que 
leur  force  & leur  puiftance  , Surrexit  : non  cji  hic ; 
Scribes  & P harifiens , vôtre  injuftice  vous  a fer- 
Vy  de  peu  de.chofc  ^.Bourreaux , vôtre  rage  vous 
a été  bien  inutile  j Soldats  vôtre  garde  n’a  eu 
guère  de  fucccz,  puifque  nonobftant  vos  armes  & 
vos  fouets, il  fort  de  fon  tombeau,comme  un  vain- 
queur qui  triomphe  de  la  mort  : Les  Anges  vien- 
nent & pour  nous  annoncer  fa  refurreétion  ; 6c 
pour  nous  faire  comprendre  la  grandeur  de  ce  my- 
itere,  6c  de  fa  fécondé  naiflance  hors  des  flancs  de 
don  tombeau:N'eft-il  donc  pas  jufte  que  nous  fui- 
vions  leur  fentiment,  & que  nous  allions  congra- 
tuler ce  vainqueur , qui  vient  de  fortir  de  fon  fe- 
pulchre  pour  recevoir  le  triomphe  d’une  vie  glo- 
rieufe:Mais  j’apprends  que  la  première  à qui  le  Fils 
de  Dieu  a paru  pour  luy  annoncer  ce  myftcre  , a 
été  la  fainte  Vierge,  adrelfons-nous  à elle-même, 
pour  obtenir  pat  fon  interceffion  les  lumières  du 
S.  Efprit,  pour  entrer  dans  l’intelligence  de  ce 
myfterc , en  luy  difant  : Ave  Maria. 

..'a  ' agjâr'VjW  ; <*  - rAiKq***  1*  ''.^1^ 

IL  y a trois  fortes  de  vies  en  J e s u s , qu’il  a per- 
dues dans  fa  paffion  & dans  fa  mort,  & qu’il  re- 
couvre avantageufement  dans  le  myftere  de  fa  Re- 
furreétioir  * une  vie  naturelle , qu’il  a euë  en  luy- 
même  , & qui  confrfte  en  l’union  de  l’ame  avec  le 
corps  ; une  vie  ciuile  & morale , qui  eft  dans  l’efti- 
me  des  hommes, & qui  confifte  dans  la  réputation 
& dansrbugloire  : une  vie  furnarurellc , qu  il  avoir 
dans  le  cœur  des  Apôtres, 6c  des  autres  Difciples, 
par  la  vie  de  la  grâce  qu’il  leur  avoir  'donnée  : Il 
vivoit  eniuyîtnémé  , il  vivoic  dans  l’cftime  des 


pour  le  Jour  de  Pâques.  651 

hommes  , 8c  il  vivoit  dans  le  cœur  des  Saints, 

Mais  hélas  J il  perd  ces  trois  fortes  de  vies  fur  la 
Croix  par  trois  fortes  de  morts'  oppofées  : Il  perd 
fa  vie  naturelle  en  luy  meme  pacbla  rigueur  des 
fupplices  : Il  perd  la  vie  ciuilc  dans  l’eftime  des 
hommes  pas  les  ignominies  & Jes  aflrons:  Il  perd 
fa  vie  lurnaturelle  dans  le  cœur  des  Apôtres  8c  des 
Difciples , par  les  pechez  qu'ils  commirent  , & 
les  doutes  qu'ils  curent  de  fa  Divinité  ; trois  morts 
dans  une.  Mais  il  repare  aujourd  huy  ces  trois  per- 
tes : il  triomphe  de  ces  trois  morts  par  trois  refur- 
reétions  contraires  -,  il  reifucite  à luy-mcme  : il 
relfufcite  en  l’eftime  des  hommes;  il  reüufcitedans 
le  cœur  des  Saints.  1:  Il  relfufcite  en  luy-même,  en 
séparât  la  vie  naturelle  qu’il  avoir  perdue  avecune 
nouvelle  augmentation  d immortalité:!. Il  relfufci- 
te  dans  l'eftime  des  hommes  , 8c  il  reftablit  fa  ré- 
paration avec  un  nouvel  avantage  de  gloirérj.  il 
relfufcite  dans  le  cœur  des  Apôtres  8c  des  Saints,  Diujfig 
en  leur  rendant  la  grâce  qu’ils  avoient  perdue  avec  «if- 
un  nouveau  degré  de  fainteté:  Voila  les  trois  re-  eo  ts‘ 
furreétions  du  Sauveur  ; qui  feront  les  trois  par- 
ties de  ce  difeours. 

Quelle  eft  la  première  vie  que  le  Sauveur  perdit?  !• 
fur  la  Croix,  finon  cette  vie  naturelle  qu'il  avoit  PoiNT 
receuc  en  tant  qu'homme , 8c  qui  conlifte  dans 
l'union  de  fon  ame  avec  fon  corps  : On  peut  dire 
qu’il  fouffrir  comme  trois  fortes  de  morts  dans 
une  ; Prcmicrement,en  ce  que  fon  ame  futfeparée 
de  fon  corps  : Secondement,  en  ce  que  cette  iepa- 
ratiô  fe  fit  par  les  mains  cruelles  des  Bourreaux, 
en  ce  qu'elle  fut  faite  avec  vne  extrême  rigueur,  8c 
par  la  violence  des  fupplices:Mais  c’eft  dis  la  Re- 
kirreétion  qu’il  repare  8c  qu'il  recompenfe  cette 
perte  par  trois  avantages  qu’il  retire  & qu’il  ren- 
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porte  fur  la  mort.  1.  En  ce  qu'il  reçoit  la  même 
vie  qu’il  avoir  auparavant  : a.  En  ce  qu’il  fe  la  re- 
donne luy-mcme  : j.  en  ce  qu’il  la  reçoit  avec  des 
accroilfemens  de  gloire  & d’immortalitérll  a endu- 
ré l’image  de  l’Enfer,il  reçoit  le  Paradis  avec  toute 
fa  gloire  dans  ce  jour  de  la  Refurreétion. 

1. Certes  quandUsus  ne  recevroit  d autres  avan- 
tages dans  Ton  tombeau  , que  de  reprendre  la  pre- 
mière vie  qu’il  avoit  perdue  fur  la  Croix  , nous 
pouvons  dire  avec  l’Apôtre  que  l’amour  a été  ab- 
forbée  dans  cette  vi&oire.  Abforpta  efl  mors  m vi - 
Üortdyt lie  a perdu  Tes  droits  de  Ton  pouvoir,no  feu- 
lement à l’égard  des  autres  hommes,mais  encore  ce 
qu’elle  avoit  acquis  ou  exécuté  far  la  vie  de  Jésus, 
en  ce  qu’apres  avoir  demeuré  trois  jours  fansfortir 
de  fa  jurifditfcion  & de  fon  empire, il  fort  vivant  du 
tombeau  , & repare  la  vie  qui  luy  avoit  été  ôtée. 
Il  n*étoit  pas  julte  que  le  Sauveur  attédit  la  refit r- 
reétion  generale  des  morts, pour  recevoir  les  con- 
folations  de  la  gloire  ; il  faut  qu’il  foit  difpenfé  de 
cetteloy,&  qu’ayant  mérité  par  fa  mort  larefurre- 
étion  generale  des  hommes  -,  il  la  reçoive  par  anti- 
cipation luy-méme  ; c'eft  alfez  qu’il  ait  demeuré 
trois  jours  dans  le  tombeau  pour  rédre  fa  mort  in- 
dubitable ; mais  il  faut  qu’il  en  forte  incontinent 
apres  pour  la  rendre  plus  glorieufe.Tertullien,pour 
alleurcr  les  Chrétiens  dans  l’efperançç  de  leur  re- 
furrc&ion,ditces  belles  paroles: Httccine  non  reÇur- 
get  tours  Del?  Comment  fe  pourra-t’il  faire  qu’un 
Chrétien, qui  appartient  à Dieu  par  tant  de  titres, 
ne  rellufcite  pas  un  jour,apres  l’avoir  formé  de  fes 
mains,  animé  de  fonfouffle  , & converty  par  le 
SauveurîMais  ce  mente  raifonnement  qui  montre 
que  les  Chrétiens  doivent  rellufciter  un  jour, 
prouve  que  la  chair  du  Sauveur  devo.it  relfufcitcr 
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incontinent  apres  fa  mort  fans  fouffrir  uivfi  long 
cklay  dans  la  potleilion  delà  gloire.  H'dccine  non 
refurget  rôties  Dei  ? Comment  fe  ponrra-t’il  faire 
qu’une  chair,  qui  appartient  toute  à Dieu  par  tant 
de  titres , qui  a été  formée  par  les  mains  du  S.  Ef- 
prit,&  qui  acté  unie  hypoftatiquement  au  Verbe, 
qui  a ôté  le  grâd  inftrumét  des  affaires  de  1a  gloij^ 
quiaendorélamort  pour  luy  plaire, pour  luy  obcïT, 
êc  pour  luy  rendre  les  latisfaCtions  qu’il  demande, 
demeure  plus  long  temps  dans  cet  état  de  mprt  ? 
Non,  il  faut  que  la  Providence  & la  Iuftice  fe  hâ- 
tent de  luy  dôner  la  recompenfe  qu’elle  a méritée 
par  tant  de  travaux,  que  la  mort  meme  luy  foit  un 
titre  de  RçfurreCtï b'.Humilitas  Pajficnù,claritas  Re *• 
furreclioms  ; Il  faut  que  Dieu  fe  montre  fon  Pere 
aulfi  bien  dans  fon  tombeau  , que  dans  les  autres 
états  de  fa  Paillon  , luy  dilant  ce  qu  il  a dit  tant  de 
fois  : Films  meus  es  tu,  ego  hcdic genui  te  , Vous  êtes  ACt. 
mon  Fils,  je  vous  ay  engendré  aujourd'huy  , je  me 
hâte  de  vous  engendrer  : Il  l’a  dit  trois  fois  dans 
trois  genres  differens:  j.dans  l 'éternité, quand  il  l’a 
engendré  comme  V erbe:  i .il  l’a  dit  une  fécondé  fois 
dans  la  plénitude  du  temps, au  myftere  de  l’Incar- 
nation quand  il  l’a  produit  comme  homme:;,  il  le 
redit  une  troiiiéme  fois  en  ce  tôbeau, quand  il  l’en- 
gendre comme  glorieux  & comme  relîufcitc  fuivât 
l’explication  de  S Hilaire  : Ego  bodie genui  te,  il  re- 
tourne, Ego  te  invitant  revocavi,\t  vous  relTufcite,ie 
vous  ay  rendu  la  vie  : la  première  generatiôeft  une  - 
production  necelïairede  l’entendement  du  Perejla 
fécondé  eft  une  production  volontaire  de  fon 
amour , mais  la  troiiiéme  eft  une  production  vo- 
lontaire ÔC  necelTaire:il  y a de  la  volontédans  cetre 
vie  , puifque  c’eft  un  aCte  de  l’amour  du  P~re  en- 
vers fon  Filsjmais  il  y a quelque  ne cefli té, puifque 
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c’eft  un  aéte  de  juftice  de  luy  tendre  la  vie  qu’il 
avoir  perdue  pour  l’amôur  de  luv. 

2.  Et  ce  avec  d’autant  plus  d'éclat, qu’ayant  per- 
du la  vie  par  les  mains  des  Bourreaux,  il  fereiîuf- 
cite  en  quelque  façon  luy  même  , & que  tout 
mort  qu’il  eft  dans  le  tombeau,  il  fe  donne  la  vie, 
^augmente  le  triomphe  quil  a remporté  fur  la 
mort , qui  l’a  mis  en  cet  état  apparemment  inca- 
pable de  cette  volonté:  le  fçay  que  le  Sauveur, 
pendant  le  temps  de  fa  vie,avoit  fouvent  vaincu  la 
mort , puis  qu’il  avoit  relïufcitê  les  morts  par  la 
puidance  de  fa  parole-, mais  fes  victoires  ji’êtoient 
pas  entieresrcar  outre  qu’il  faifoit  ces  miracles  fur 
des  tombeaux  étrangers, èc  fur  d’autres  perfonnes, 
encore  de  fon  côté  il  étoit  vivant , &c  en  état  de 
pouvoir  efpcrcr,&:  par  confequent  cela  n’étoit  pas 
iî  admirable  : Mais  remarquez  dans  fa  refurreéfcion 
deux  conduites  oppolécs  ; i.il  agit  fur  luy-méme, 
il  agit  fur  fon  propre  corps  ; z.il  fe  reffufeite  étant 
mort  ; c’eft  un  mort  qui  fe  donne  la  vie  : Admira- 
ble paradoxe,  qui  foutfre  deux  explications.'parce 
que  le  principe  de  ce  miracle  &:  de  cette  Refurre- 
élion  , eft  la  Divinité  de  Issus  feule:*  or  cette  Di- 
vinité étoit  unie  au  corps  du  Sauveur , lors  même 
qu’il  étoit  inanimé  dans  le  tombeau  , & que  fa- 
mé en  étoit  feparée;ain(ion  pouvoit  dire  par  com- 
munication d’idiomes.Dieu  eft  ce  mort,&  ce  mort 
eft  Dieu  tout-puiiîant  ; aufli  par  un  même  princi- 
pe on  peut  dire  que  c’eft  ce  mort  qui  ferelfufcito 
foy-méme.  i.  La  leconde  explication  de  ce  para- 
doxe , c’eft  que  dan>  la.penfée  de  quelques  Théo- 
logiens, l’ame  du  Sauveur  qui  étoit  quelque  cho- 
ie de  cet  homme  mort,  eft  faite  l’inftrument  de  la 
Divinité,pour  coopérer  à ce  mi racle,elle  travaille  à 
la  refurrc&ion  de  ion  corps '.Comment  cela? Quel- 
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ques-uns  ont  crû  que  les  Anges  allèrent  ce  troi- 
iiéme  jour  raroafler  tout  le  fang  que  le  Sauveur 
avoir  verfé  par  Tes  portes,&  qui  s'etoit  répandu  fim 
les  fleurs  du  lardin  , fur  la  Croix  5c  fur  les  épines,  •*' 
dans  le  Prétoire  5c  fur  les  foiiets , pour  le  remettre 
dans  les  veines  du  Sauveur, le  préparant  par  leurs 
mains  , 5c  travaillant  à la  refurrcéfcion  : Mais  il  eft 
plus  vrav-femblabie  que  Pâme  du  Sauveur  fc  ren- 
dit elle-même  cet  office,il  me  fcmble  que  ie  la  voy 
fortir  des  Umbes,ou  elle  avoitété , 5c  entrer  dans 
le  lardin  des  Olives  ; elle  pâlie  dans  le  Prétoire, 
elle  va  fur  le  Calvaire  , elle  prend  les  épines  Sc  la 
Croix,  5c  reprend  le  fang  qu'elle  oppofeàfon 
corps , le  va  porter  elle-même  dans  Tes  veines  , le 
difpofe  5c  le  préparé  à ce  miracle  que  Dieu  fait,Sc 
par  l'operation  de  la  puiifance  de  fa  Divinité,  elle 
le  remet  dans  Ton  corps  , 5c  elle  lereilufcite  elle- 
même  , elle  luy  rend  la  vie  qui  luy  avoir  été  ôtée  : 
tellement  qu  elle  eft  l’inftrument  de  ce  glorieux 
miracle.  S.Auguftin  nous  le  confirme  quand  il  dit 
que  Iesus  a non  feulement  receula  vie  qu'il  avoic 
perdue  , 5c  qu'il  fe  l'eft  redonnée  luy-méme , mais 
encore  qu’il  l’a  reprife  plus  glorieufe  qu'il  ne  l’a- 
voir auparavant, & avec  les  privilèges  de  l'immor- 
talité & de  fa  gloire.  ::  ; , 

j.C'eft  le  troifiéme  avantage  de  la  Refurre&ion 
du  Sauveur  fur  la  mort  naturelle  , en  ce  qu'il  re- 
prend une  vie.qui , comme  dit  S. Leon  , eft  la  me*  Leo; 
me  , & n’eft  pas  la  même  , c’eft  la  même  quant 
à la  fubftance  , elle  n’eft  pas  la  même  quant  à la 
qualité  ; Qualitai  tranfiic , naiura  non  déficit. Quanti 
il  reflufeitoit  les  aurres  morts, par  exemplc,le  La- 
zare, il  leur  rendoit  l.ur  première  vie  avec  les  me- 
mes conditions,  & p rur  fouftrir  comme  aupara- 
vant , & pour  mourir  une  fécondé  fois,  la  rclurre» 
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&ion  ndles  difpenfoit  pas  de  çes  obligations  cottl* 
munes;  mais  le  privilège  de  là.  Relurrt&iondu 
Sauveur,  e'eft  de^rcflufciter  glorieux  & ihimOttel, 
.Domina  regriAvit , dccoreyn  indutus  efi.  Le  Seigneur 
a régné  fur  la  Croix  , il  a été  revêtu  de  beauté  & 
de  gloire.  S.Auguftin  dit  que  le  titre  de  ce  Pfeau- 
me  port c:!pfî David  mm  terraei  reflituta  , Ce  Pfal- 
-me  porte  l’éclat  où  était  David  quand  la  terre  luy 
a été  rendue  : Quelle  eft  cette  terre  ? celle  de  Ton 
corps, dont  il  avoit  tiré  de  plus  beaux  traité»  com- 
me d'une  riche  polfefïion,  fefaifant  appeller  pen- 
dant fa  vie  le  Fils  de  l’Homme , l’homme  de  dou- 
leurs, un  vermilfeau  de  terre  ; cette  terre  luy  aVoit 
été  ôtée  à la  mort  , mais  elle  luy  eft  rendue  dans 
la  Refurrc&ion  , couronnée  dé  fruits  & de  Heurs* 
de  gloire  & d’immortalité  Je  difois  Vendredy  que 
4e  Saüvcüt  avoit  receu  la  gloire  de  fort  ame  dei 
le  premier  moment  de  fa  Conception,  & que  cet* 
te  gloire  fe  devoit  répandre  fur  fon  corps,pouc  la 
rendre  participante  de  fon  bonheur, per  redundan- 
ttam  , dif  S.  Thomas  , par  «rte  certaine  furabon- 
élancem ne  fuite  naturelle  de  glaire  : Mais  4’amout 
qu'il  avoit  pour  nous  fufpendit  pour  toute  fa  vie; 
à larcfetvè  de  laTranshguratiôrt  , cette  influence 
de  gloire , l'empêchant  de  fe  répandre  fur  Ion 
corps^ôc  de  s’étendre  fur  fon-  coeur,afin  qu'il  fquf- 
iràft  purement  l image  des  peines  de  fa  Paffion.  U 
eft  fans  doute  que  l ame  fouffrit  quelque  efpece  de 
violence  dans  l’inclination  qu'elle  avoit  pour  ce 
corps  pendant  qu’ilétoiten  vie,  & à de  fifâchcu- 
fes  conditions,  mais  beaucoup  plus  pour  le  temps 
.qu’il  en  devoit  être  feparé.  Mais  c’eft  au  jour  de  la 
JRefurrcébon  qu’elle  nefouftse  plus  cette  violence, 
elle,  a une  entière  fatisfa&ion,on  luy  rend  la  terre 
4e  fon  corps,  mais  ayec  une  pleine  liberté*#  pour 
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répandre  Ta  gloire  &fon  bon-heur  fut  toutes  les 
parties  qui  le  compofent  3 Singu/ariter  fum  egcy  do - 
nec  tranfeara  î Jf’étois  tout  feul  dans  ma  gloire  , 
avant  que  j’euffe  pafle  le  torrent  de  ma  paillon  j 
mais  maintenant  je  ne  louffre  plus  cette  fouftra- 
éfciort  de  bon-heur;mon  Corps  eft  glorieux  & im-* 
mortel  avec  mon  ame.tlluftre  & adorable  moment; 
dans  ce  Myftere  , que  les  Pères  comparent  à celuy 
de  fa  Conception,maisavec  quelque  preferance  du 
tombeau  fur  les  flancs  de  Marie, ou  ce  premier  my- 
ftere fut  fait  j II  y a,  dit  S.Ambroife  , de  la  tcfllm- 
blanee  entre  l’Incarnation  8c  laRefurreûion,ence 
que  le  Sauveur  reçoit  la  vie  en  ces  deux  My  Itérés* 
mais  il  adjoute  qu’il  y a quelque  chofc  de  plui 
glorieux  dans  cette  fécondé  nailfance  que  dans  la 
première  : Gloriojior  ifta  quant  ilia  nantit  ai.  fuit  v 
PourquoyîuParce  que  cette  première  naiiîanceluy 
a donné  un  corps  paflible  & mortel , & il  reçoit 
dans  la  naiffance  de  la  Refurre&ion  un  corps  im- 
mortel &c  impalïible  : Ifta  corpus  mort  ale  générât  * 
bac  edtdit  immonde  : La  fécondité  de  Marie  luy 
donne  u3f«orps  propre  pour  les  fouffrances  , une 
tête  pour  êfre  couronnée  d’cpines,des  mains  pour 
«tre  clouées, un  cœur  pour  eftre  percé;  mais  lafe* 
condité  du  rombeau  luy  donne  un  corps  entière- 
lüient  glorieux,  une  tête  couronnée  de  gloire  ,des 
mains  propres  pour  porter  le  Sceptre  de  I V nivers» 
«.Marie  reçoit  un  Dieu  vivant , 5c  elle  eftvi  vante 
-elle-même,raais  le  tombeau  eft  mort  8c  inanimé,il 
reçoit  un  Dieu  tnort,comme  fartant  des  mains  des 
fourreaux  & il  le  rend  immortel  & glorieux.TWa* 
Deusdït  S.Auguftin,entieremct  Dieu,  Tandis  qu’il 
-*  jêçu  dans  le  mondcjil  a paru  prefqne  entieremét 
paru  fort  peu  Dieu,il  a faitfeulcmêt  quel- 
ques miracles,on  ne  voyoit  que  des  marques  de  foi» 
? -,  ' Carême . Tom.II,  T t 
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blefle  & d'humanité*  fort  peu  de  divinit  é & de 
pui  fiance;  La  divinité  êroit  comme  abforbée  dans 
la  nature  de  l*homïtjei  mais  k la  refurre&ion  il  pa* 
roilVoit  entièrement  Dieu  j.TotHi  Detts  ; rien  des 
iufirmicez  de  l’homme  y tout  porte  les  marques  de 
la  puifiànce  de  E^ieu  ; fen  humanité  croit  toute 
abiorbée  dans  la  dmnité,Tor«J  De  tu  : C*eft  en  cet 
état , mon  Sauveur , que  je  vous  regarde  au  jour - 
tl’huy  , & que  je  vous  dis  avec  vôtre  Prophète  : 
N on  aceedet  ad  te  malum  , & flagelhtm  non  appro- 
ÿincjuabit  tabernaado  tuo.  Quand  je  vous  vois  reve- 
nir fous  l’image  dé  nôtre  péché  , ÔC  condamne  par 
vôtre  propre  amour  ; que  je  vous  voisexpofé  aux 
fbüets  dés  Bourreaux,  8c  à la  rage  de  vos  enne- 
mis , quand  ie  vous  conlldere  répandre  jufqu’k  la 
derniere  goutte  de  vôtre  Sang*pour  fatisjfaitek  la 
Juftice  de  vôtre  Pere*  & qu’on  traite  vôtre  inno- 
tente  humanité  comme  celle  d’un  coupable  ,-  je 
vous  porte  pitié  & compaffion:  Mais  vous  voyant 
reifufeité  aujourd  huy  , je  me  réjouis  de  vous  voir 
placé  lut  un  Ttône,dorit  les  maux  ne  pourront  ap- 
procherions neferèz  plus  condamné  pat  vos  Ju- 
ges , ny  flagellé  par  les  mains  des  Bourreaux  , les 
foiiets  , les  doux,  & les  épines  , ne  fçauroient  ar- 
river jufqu’à  vous  ; il  n'y  a que  nos  pechez  & nos 
crimes  qui  puiflent  vous  attaquer  en  cet  état  , & 
c’eft  pour  prévenir  cesmaux  qu’il  fe  prefenteà  uô* 
tre  veuë  pour  attirer  nos  relpeéfcs  dans  ce  Thrô* 
he  i où  il  répare  fa  vie  naturelle,  & où  par  «me.  fe* 
condc  reftirre&ion  il  repare  là  vie  cif  lie  , parla 
gloire  qu’il  retire  de  la  Refurreétion  , & qu'il  re- 
prend de  fon  fepuldhrc. 

Et  ne  vous  étonnez  pas  que  j’appelle  le  recouvre- 
ment de  la  gloire  une  efpece  de  Rc  fur  redion  » 
puifqucla  reputatiomeft  upc  féconde  vie  qui  nous 
* A «ii*  P 
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fait  vîure  dans  l’efthne  des  hommes,  qni  nous  fait 
fmviare  'à  nous  mêmes,  6c  nous  fait  iouhaiter  eu  • 
des  temps  6c  en  des  lieux  où  nous  ne  Tommes  pas 
nousrmemes.  La  perte  de  la  réputation  eft  uneef- 
pece  de  mort , la  couverte  de  la  gloire  eft  une  ef- 
pece  de  refurreftion  a la  vie, U eft  fans  doute  que  le 
Sauveur  aVoit  la  plus  'grande  réputation  du  monde 
fondée  fut  la  dignité  de  fa  ptrfonne  , fur  1 éclat  de 
fes  miracles  , fur  l’excellence  de  fes  prédications,  ' 

& fur  les  exemples  de  fa  fainteté  ; mais  il  eft  ega- 
lement véritable  qu’il  avoir  perdu  à la  mon  la 
gloire  de  fa  vie,  où  il  fit  en  même  temps  deux  foc- 
tes  de  funtrailks  , les  funérailles  de  fa  vie  , ôc  les 
funérailles  de  fa  réputation,  l’une  comme  enlevée 
par  la  violence  des  iuppliccs,  6c  l’autre  comme  dif- 
famée par  les  ignominies  & les  affronts  î Mais  vo- 
yons un  fécond  triomphe  de  fa  R cfumétion  jil 
fait  cette  fécondé  refurreétion  de  fa  gloire  avec  \ 
trois  avantages  considérables:*. Il  reçoit  la.gloite 
qu’il  avoit  perdu'é  : i.  Il  la  confirme  dans  l’eftime 
des  hommes!  îj.ll  l’augmente  & U rend  pluséclaj- 
tante  par  le  moyen  de  fa  Refurre&ion. 

1.  Quelle  a été  ta  principale  gloire  du  Sauveur, 
qui  a fait  cette  vie  civile  dot  ie  parle  finon  la  cro- 
yance dé  fa  divinité  , 6c  l’eftime  de  fa  fainteté  6c 
de  fon  mérité  ; qui  avoit  été  répandu  par  les 
exemples,  par  fes  predieations,&  par  (es  miracles* 

Il  avoit  acquis  Cette  eftime  parmy  le  peuple  , qui  » 
étoit  tant  perftiadé  que  c’étoit  un  Prophète  }ii  le 
tenoit  pour  le  Meflie  , oc  les  Apôtres  le  regari- 
doient  comme  un  Dieu  : Mais  helas  ! toute  cette 
gloire  acquife  fut  enfevelie  dans  la  mort  par  la 
tomdamnatioft  des  luges,parla  cruauté  des  Bour- 
reaux,& pas  les  blafphémes  des  peuples  i 11  reçoit 
en  çe  iour  , par  le  moyen  de  la  R efurre&ion , wn*;s 
.•  ^ . r.i-1  »ü  a VL;:  r 'T  t if  . * . 
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ces  avantages  qu’il  pouvoir  avoir  avant  fa  mofj> 
Rom.i . Qui  pr&dejtinatus  efi  Filins  Det , in  virtute  ex  refitr - 
rettione  rnortuorura.W  a été  predeftiné  Fils  de  Dieu, 
c’eft  à dirc,il  a été  déclaré  Fils  de  Dieu  par  la  puif- 
fancc  qui  a paru  dans  faRefurreéUon.i.Si  nous  re- 
gardés ce  miracle  de  la  Refurreûion,comme  opé- 
ré par  Jésus  même  , c’eft  un  coup  du  pouvoir  qui 
luy  cft  propre, il  montre  vifiblemétla  puiflance  de 
fa  divinitc,il  n’y  a que  Dieufeul  qui  puifte  refliifci- 
•ter  un  mortiil.faut  que  celuy  qui  a dôné  le  premief 
la  vie,le  reftufcite.Mais  S.Auguftin  enchérit  fur  ce 
Aug.  raifonnement,  quand  il  dit  : Fotentior  eft  rtfurreüte 
inortui  quant  non  fuijfe  mortuum.ÇJtFi  un  plus  grand 
coup  de  puilfance  dctre  relTufcité  apres  être  mort, 
que  non  pas  d'avoir  demeuré  immortehLa  répara- 
tion de  cette  vie  première  eft  un  plus  grand  mira- 
cle , que  n’en  eut  été  la  perfeverance  & la  conti- 
nuation. z.  Et  fi  nous  regardons  ce  miracle  com- 
me un  coup  de  la  puiftànce  & de  la  Juftice  du  Pe- 
re  Eternel, qui  le  fait  en  faveur  de  fon  Fils,c’cft  une 
-preuve  évidente  de  la  divinité  du  Sauveur  : pour- 
quoy  ? parce  queDieu,qui  ne  peut  pas  favorifcr  le 
menfonge,  authorifc  tout  ce  que  le  Sauveur  avoic 
dit  de  luy,  de  fa  divinité,&  de  fon  immortalisé  : il 
avoir  dit  qifil  êtoit  Fils  de  Dieu  par  fa  bouche,  il 
avoic  fait  des  miraclesjmais  il  en  avoir  promis  un 
plus  grand  que  tous  les  autres  > il  avoir  allégué  le 
.ngne  de  Ionas,pour  dire, que  comme  ce  Prçphecc 
.avoir  demeuré  trois  jours  dans  le  ventre  de  la  Ba- 
leine , il  demeureroit  trois  jours  dans  ie^tombcan 
tpour  en  fortir  glorieufement  j en  confequence  de 
.cette  prome{Te,&de  cette  a{feurance,le  Pere  Eter- 
-nel  le  reffufeite  : il  fait  ce  miracle  qu’il  avoic  pro- 
mis pour  preuve  de  fa  divinité,il  authorife  fa  veri- 
.téjôc  ainfi  il  le  fait  fortir  de  ce  tombcau,il  le  rejÇÿ» 
feite,  & pac  ce  moyen  il  afieurt  que  fa  divinité  cft 
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abfolument  veritable,&  il  luy  redonne  cette  gloi~ 
re,&  cette  vie  civile,comme  une  recopipenfe  de  la. 
perte  qu’il  en  avoir  faite. 

t.  C’eft  ainfi  qu'il  repare  avantageufement  la 
gloire  de  fa  Divinitè,&  de  fes  miracles  j mais  aufli 
qu'il  la  confîrme:La  raifon  en  eft,parce  que  par  le 
moyen  du  miracle  de  la  Relurreétion,  il  confirme 
de  nouveau  tous  les  autres  miracles  qu’il  avoic 
faits, toutes  fes  prédications  & fes  excmples,faifant 
que  l’application  Sc  les  témoignages  de  fa  gloire1 
forcent  du  tombeau  avec  luy. Avoir  calmé  les  tem-r 
pètes,  avoir)  guery  les  malades,  avoir  reffufeité  les 
morts  , c'e'toient  des  argumens  bien  puifianrs  ÔC 
bien  efficace  de  fa  divinité  & de  fa  vérité  j mais, 
tous  ces  miracles  êtoient  comme  morts  avec  luy  , 

& avoient  été  enfevelis  avec  fon  corps  dans  le 
même  fepulchrej  II  pouvoit  avoir  perdu  la  faveur  - 
& l'eftime  des  hommes  par  la  veuede  fes  fupplicesj 
& fi  le  Sauveur  eut  demeuré  dans  le  tombeau  fans 
doute  qu'on  eût  pris  tous  fes  miracles  pour  des 
illufions  , on  fe  fut  imaginé  que  c’ètoit  un  corps 
phitaftiquetLaraisô  principale  cft, parce  que  quoy 
qu'ils  fuirent  perfuadez  par  eux  mêmes, il  les  avoic 
difpofez  au  miracle  de  fa  Refurre&ion,il  leur  avoic 
promis  lefignedelonasûl  avoir  dit  que  le  téps  de 
la  Croix  feroit  compté,#  qu'il  fercfïmciteroit  dis 
trois  jours , il  avoic  lailfé  ainli  les  Apôtres  même  \ 
dans  l’attente  de  cette  journée,#  de  l'execution  de  > 
cette  prophetieivous  pouvez  juger  de  ce  qu'o  eût 
dit  de  luy  de  ce  qui  fe  palfa  pendant  le.s  trois  jours 
qu’il  demeura  dans  le  fepulchre,prefque  tous  ceux 

2ui  avoient  receu  de  luy  quelque  bienfait  pendant 
vie  , en  perdirent  toute  l’eftime  aptes  fa  tnort^ 
ils  éteignirent  les  lumières  que  fes  miracles 
«voicrit  allumées  dans  leurs  efprits,du  moins  elles 
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n’éclairerent  que  foiblement  6c  avec  langueur  co- 
dant ce  temps  ; Il  y a quelques  Dodeurs  qui  tien- 
nent que  la  Vierge  feule  demeura  certaine  dans  la 
croyance  de  la  Qivinité  de  foft  Fils»&  que  tous  les 
autres  chancelèrent  en  la  Foyjils  ajoûtét  quec’cft 
ce»  que  veut  dire  l’Eglife  dans  la  ceremonie  de  la 
Semaine  Sainte  , en  l'Office  deTencbres,  avec  un 
remuement, & lors  que  l’on  éteint  tons  les  cierges 
6c  toutes  les  lampes  de  l’Eglife  , à la  referue  d’une 
feule  qu'on  garde  allumée  deffous  ou  devant  l’Au- 
tel , 6c  d où  par  apres  eft  pris  le  feu  pour  allumer 
toutes  les  autresrC'cft  pour  dire, que  la  Foy  du  Sau- 
veur,pendant  les  trois  jours  de  fa  mort , avoir  etc 
comme  éteinte  dans  les  efprits  des  Apôtres  &.des 
Difciples  , & qu’elle  s’étoit  gardée  vivante  & en-  y 
tiere  feulement  dans  le  cœur  & dans  l'efptic  de 
Marie , d’où  apres  les  autres  lampes  ont  été  r’allu- 
fnées  , & ont  porté  le  feu  de  la  gloire  du  Sauveur 
dans  tous  les  endroits  dumondciVoilà  l’état  de  la 
mort  du  Sauveur  pendant  ces  trois  jours  : état  de 
fufpenfion,  état  de  delay  , état  de  fepararion  & de 
mort  : mais  quand  Jésus  eft  reflufeité  en  ce  jour, 
fes'  miracles  reftufeitent  avec  luy  , H les  confirme 
par  le  moyen  de  fa  Refurre&ion,qui  a ôté  le  fceau 
6c  le  cachet  de  tous  les  autres.C’eft  par  ce  moyen 
qu'il  réparé  la  réputation  que  fon  corps  & fon 
ame  avoir  perdftë  , & qu’il  l’augmente  , bc  la  rend 
plus  éclatante  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

».  C’eft  ainfi  quela  Juftice  & laBonté  de  Dieu 
traitèrent' fon  ferviteur  fob  , apres  fes  affligions 
' Sc  fes  maux,  non  feulement  il  le  rétablit  dans 
tiens,  mais  il  luy  rendit  au  double  tout  ce  qu’il 
, -avoit  perdu  ; AddicUt  Dominns  omttU  qtiœcnmqtis 
•fiteraut  (lob , duplicia.  Voilà  la  figure  du  Sauveur 
rçfTufeitc  j 6c  ç’eftainfi  que  le  Pere  Eternel  traite 
i i 
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Cbn  Fils  , fl  luy  rend  toutes  dbofes  doublemcnt:il 
luy  rend  fa  reputation,mais  plus  gloricufe  & plus 
éclatante.  S.  Pierre  Chryfoiogue  explique  cecy 
eloquemmenr,  R e/urrebtianis  floria/peliif  mvrtis  tnr 
famiam  .*  La  eloire  de  la  Rcfurredion  a cnfevely 
l’infamie  de  umort,le  tombeau  a eu  ces  deux  difr 
ferentsétats,ôc  deux  fondions  differentes  dans  la 
mort  du  Sauveur jil  a çnfevely  fa  gloire  avec  fa  vie, 

^ & pendant  ce  temps,  la  mort,  la  honte  &c  1 ignor 
minie  parurent  vidorieufes  au  deflus  de  ce  toujr 
beaulfoulé  aux  pieds,favie  & fa  réputation  traient 
enfèvelies  au  dedans,  mais  dans  la  Refurredios 
cet  ordre  a été  renverfétLe  tombeau  fait  denx 
fondions  differentes  , la  mort,  la  honte. &.l:infar 
mie  ont  été  enfèvelies  au  dedans  , & la  gloire  & 
la  réputation  ont  paru  viiîblemét  au  delTus,&  ouf  » 
foulé  aux  pieds  les  infolcnces  de,cette  mort  : Sepe,- 
liit  tnortis  infarniam.  La  raifon-  fe  prend  de  deux 
extenlîons  que  Iesus  reçoit  dans  ce  myftere  : i.de 
ce  que  la  croyance  de  fa  Divinité  a été  ctcuc  pour 
lots,  i.  de  ce  que  les  inftrumcns  racme  de  fa  mort 
ont  été  adorez  , venerez  & divinifez.  i . Il  eft  cer- 
tain  que  la  croyance  & la  fov  de  laDivinité  fc  font 
répandues  par  tout  en  confequence  de  ce  Mvftere, 
qui  comme  dit  S.Paul  cft  le  fondement  de  la  Foy  : 

Si  Chrijlus  non  refurrexu  , van  a cftfj.es  veftrt,  Si  i-Cor.i;! 
Iesus  n’eft  pas  reflufeité , nôtre  foy  eft  inutile. 

C’eft  pour  marquer  la  dépendance  que  la  Foy  a de 
ce  Myftere  ; c’eft  poiuquoy  l’Egife  trace  comme 
l’image  de  larcfurredion  du  Sauveur,  dans  la  ce- 
remonie du  Baptême  que  I on  faifoit  autre-  - 
fois  , on  avoit  accoûtumédc  plonger  trais  fois 
l’enfant  dans  l’eau  , pour  marquer  laftpulture 
du  Sauveur  , & que  nous  fommes  morts  & enle- 
vclis  avec  luy  , mais  on  le  retiroit  trois  fois  hors 
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de  là,pour  marquer  la  refurredtion  du  Sauveur,  Sc 
faire  voir  que  les  premiers  nfoments. de  nôtre  vie 
fpirituelle,  de  notre  grâce, & de  nôtre  fo  y Soient 
marquez  par  les  caraâæres  de  la  refurreôion  du 
Sauveur  , qui  avoient  fervy  à prêcher  la  gloire  de 
fa  Divinité.i.Mais  outre  cette  première  excenfion 
de  gloire  , qui  a fervy  à étendre  la  Foy  dans  fes 
efprits  par  fa  Refurre&ion  ; il  en  fait  comme  une 
fécondé  extenfion  fur  les  inftrumens  dcfamort,ôç 
de  fon  fupplice  : Cen’eft  pas  affez  à fa  gloire  de 
reflfufciter , Sc  d’avoir  effacé  la  honte  du  fupplice, 

Sc  l’ignominie  de  la  Croix,elle  imprime  je  ne  fçav 
quel  caraéiere  de  divinité  fur  les  inftrumens  de  fa 
mort , que  S.Auguftin  exprime  par  ces  belles  par 
rôles  , parlant  de  la  Croix  yFectt  tranfitam  a Jttp - 
f faits  reorum  ad  frontes  Imper atorum  ; La  Croix  a 
çhangé  d’office  , & de  ce  premier  état , où  elle 
dtoit  le  fupplice  des  criminels.,  & dont  elle  étoit 
l’iriftrument  le  plus  infame,elle  a pafte  jufques  fur 
les  fronts  des  Empereurs  , qui  font  les  parties  les 
plus  eminentes  du  monde  } Ce  que  j’explique  en 
trois  façons  : i.  La  Croix  a paru  fur  le  front  des 
Roys , puis  qu’ils  ont  fournis  leur  raifon  à la  cro- 
yance^ à l'adoration  de  ceMyfterc:i.p^rce  qu’ils 
ont  fait  gloire  de  la  porter  fur  leur  front  * Sc  de 
l’élever  fur  leur  Couronne.},  parce  qu  ils  ont  em- 
ployé leurs  armes  Sc,  leur  puiuance  pour  la  foute- 
nir , Sc  pour  la  deffendre , & c’eft  l’avantage  des 
Roys  de  nôtre  France  , d’avoir  été  les  premiers 
qui  ont  rendu  leurs  offices  à la  Croix,  en  ce  qu’ils 
le  font  rendus  les  premiers  Chrétiens  , qu  ils  ont 
été  les  premiers  enfans  de  l*figlife,&  les  premières 
conquêtes  de  laRcfurreélion.  C’eft  en  cette  qua- 
lité  que  nous  devons  regarder  aujourd  Jiuy  nôtre 
glorieux  Monarque, pour  en  faire  le  fujet  de  nôtre  ^ 


pour  le,  \ourde  Paft/ues ; 

piete’,  de  no»  refpeébs,  & dç  hôs  affeéHonsjVoyez 
comment  il  canferve  les  exemples  de  la  Croix  par 
les  exemples: de  pieté, & par  les  effets  de  fa  puiflan- 
ce:Mais  c'dt  à cette  Croix  à qui  nous  nous  devôs 
«dre (Ter  pour  demander  en  ce  jour  qu’il  plaife  à 
Dieu  continuer  fes  grâces  & fés  bencdiétions  fur  fa 
perfonne  facrée.»  & qu’il  luy  imprime  de  faints  8ç 
îalutaircs  ctTeils  pour  l’Eglife,pour  l’âugmentauô 
de  fa  gloire » & pour  le  falut  de  fon  Etat , afin  que 
le  fruit  de  cane  de  travaux  & de  foins , qu’il  prend 
pour  noue  confervation,fe  change  en  i'augmenta-- 
jtion  d une  gloire  celefte  ,&  qu’aprés  avoir  régné 
longues,  années  fur  nos  cœurs  & fur  nos  efprit$,il 
canverfifTe  par  fa  borné  , fa  Couronne  temporelle 
en  une  éternelle;  Mais  revenons  au  Tombeau  de 
Jésus»  pour  voir  cornent  à ces  deux  Refurreétions 
il  en  adjoûte  une  troifiéme;il  repare  fa  vie  naturel- 
le par  luy-même,  fa  vie  civile  dans  l’étendue  de  fa 
gloire  j mais  il  reprend  une  troifiéme  vie  furnatu- 
jelle , qui  eft  celle  de  la  grâce. 

C’eft  icy  une  troifiéme  RefurreêHon  de  Jésus» 
en  ce  jour,  & une  troifiéme  partie  de  fa  puilfance? 
car  on  peut  dire  que  la  grâce  qui  s’y  eft  rcpâduc  pé- 
dant fa  vie  dans  le  cœur  des  Apôtres  & des  Difci- 
ples,étoit  une  efpccede  vie  fecrette  & divine,parce 
qu’il  vivoit  excellemment  en  eux,  puis  qu’ils  pou- 
voierit  tous  dire  avec  S .Paul;  f^ivo  egrt  iam  non  ego> 
vküt  vero  in  me  Chrifitu  ; le  ne  vis  pas , mais  c’eft 
Jésus  qui  vit  en  moy  : Pourquoy  cela  ? Par  trois 
raifons  : t.  parce  que  la  grâce  vit  où  Jésus  vit,& 
tout  ainfi  que  la  vie  naturelle  confifte  dans  l’union 
djü’ame  avec  le  corps  , ainfi , dit  S.  Auguftin  , la 
vi^WatureJle  confifte  dans  l’union  de  Jésus  avec 
l’ame.  i,  Jtsus  vit  par  luy-même  , puis  qu’en  cet- 
te qualité  il  enveloppe  une.  particulière  alliance 
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du  S.  E(pcit , qui  eft  rEfprit  de  Jésus  , qui  reçoit 
eri  l’ame  des  Chreftiensune  nouvelle  vie.  Parce 
que  comme  en  fuite  de  cette  grâce  habituelle.il 
opéré  en  eux  la  coopération  fes  maux  & à fes  fouf- 
france$,on  peut  dire  qu'il  eft  vivant  en  cux,&  que 
par  les  operatiôs  de  la  grace,il  y refide,&  il  y agic: 
Vvvit  ver  a in  me  Chrijlus.  C’étoit  ce  que  la  grâce  o- 
para-avant  la  mort  du  Sauveur  dans  les  Apôtres  8c 
les  Difciples  , 8c  l’on  peut  dire  qu’ils  étoient  véri- 
tablement en  fa  vie  , comme  ils  étoient  dans  la 
grâce  que  le  Sauveur  leur  avoir  méritée  , & qu’ta 
vcuëdefa  Paffion,Dieu  la  leu«  donna  par  avance, 
8c  comme  iis  cooperoient  à fon  Efprit  & à fa  grâ- 
ces» peut  dire  que  ïrsus  vivoit  en  eux,&  il  les  re- 
gardoit  comme  des  copies  vivantes  de  fes  allions 
8c  de  fes  fouffrances.  Mais  helasîvoicy  une  troifiér 
me  niort  qu’il  fouffre  dans  fa  Paillon,  il  meurt  dans 
les  cœurs  des  Apôtres.  La  raifon  fe  prend  des  pé- 
chez qu  ils  commirent  pendent  ce  temps  ; ce  qui 
leur  fit  perdre  la  grâce  : S.Pierre  la  perdit  pour  an 
peu  de  teps  feulement  puis  qu'il  fe  convertir,  «c  ce 
qu’il  avoit  perdu  par  fon  offenfe,il  le  repara  par  fa 
penitence.  S.  Thomas  la  perdit  par  fon  infidélité, 
mais  ce  fut  pour  un  plus  long-temps  qu’il  demeu» 
ra opiniâtre:  Mais  Iudas  la  perdit  pour  toujours 
par  fon  impenitence  finale.  Ha  ! comment  appel- 
lerons-nous ces  cheutes,ces  pechez,  8c  ces  priva- 
tions de  grâce  î Des  morts  redoublées  pour  ïesusj 
8c  ce  font  comme  des  morts  furnaturelles  , puis 
qu’elles  luy  ôtçnt  la  vie  de  grâce , qu’ik  avoit  dans 
le  cœur  de  ces  Saints.  Ha  ! mon  Sauveur-, vous  ne 
mourez  qu’une  fois  fur  la  Croix,mais  vous  mourez 
pluficurs  fois  dans  vos  Apôtres  : vous  mourezune 
fois  dans  S.Pierre , une  fois  dans  S.  Thomas  , 8c 
cruellement  pour  toujours  dans  Iudas  ; A,h  ! quel 
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fcntiment  & qu'elle  violence,dc  fe  voir  ainfi  mort 
dans  une  partit  de  Tes  membres,  vous  le  compren- 
drez par  cette  explication:Voilà  une  ame  deftince 
pour  remplir  un  grand  corps^lle  commence  à oc- 
cuper quelques  membres],  cependant  elle  n'infor- 
me qu’une  partie  de  ce  corps , elle  demeure  dans 
une  paralyfie  morcelée  -,  elle  fe  retire  , & fe  réduit 
à être  dans  la  tête  feulement , c'eft  là  où  eft  toute 
fa  vie&  fa  vertu  captive, fes  inclinations  font  con- 
traintes par  cette  borne.  Voilà  l’état  de  Jésus  en 
Croix  : cette  vie  fi  grande  , cet  Efprit  eft  l’ame  de 
l’Eglife  t il  a une  vive  inclination  d’animer  & de 
vivifier  tout  ce  corps  myftique  de  fon  Eglife,de 
s'étendre  dans  tous  fes  membres  , & dans  tous  les 
Sainéfsqui  font  à fa  fuitee  : Il  avoit  commencé  *L 
faire  ce  corps  myftique,à  vivifier  quelques  Saints, 
cependantil  fe  voit  mourir  dans  fes  membres  , il 
voit  fa  vie  de  grâce  réduite  dans  fa  tête  feulement, 
comme  dans  fon  principe,  & dans  trois  ou  quatre 
v membres  , comme  la  Vierge  , la  Magdcleine,&  S. 
Iean  -,  ah  ! quelle  plus  grande  violence  ? 

Mais  quand  eft~ce,mon  Sauveur,que  vous  com- 
mencerez à ne  fouffrir  plus  cette  violence  à vous 
conferver  dans  plufieurs  , finon  quand  vous  re- 
fufiriterez  ? puis  qu’en  même  temps  que  vousief- 
fufeiterez  en  vous-méme,  vous  reflTufciterez  enco- 
re dans  le  cœur  de  vos  Apôtres  , par  la  grâce  que 
vous  produirez  dans  leurs  cœurs.  Admirable  fé- 
condité de  la  Refurredion  du  Sauveur  ? i.  Il  eft 
certain  qu’incontinent  apres  la  Refurredion  du 
Sauveur  , les  Apôtres  fe  repentirent  de  leurs  pé- 
chez , fe  remirent  en  état  de  grâce,  & firent  vivre 
J e sus  dans  leurs  cœurs  : Le  Sauyeur  s’étoit  fervy 
de  fa  Refurre&ion  pour  faire  ces  miracles  , & les 
1 fçflufeiçer  fpirituellement  j incontinent  apres  fa- 
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fa  Refurre&ion , ils  le  prefchent  comme  aupara- 
vant, ils  annoncèrent  fon  nom  & fa  gloire  en  pre-r 
fencc  de  tous  les  Tuifs,ils  fe  répandirent  dans  tou- 
tes les  contrées  de  la  terre.  Se  Ci  pendant  U pre- 
mière vie  mourante  & paflible  , il  a appelle  les 
Apôtres , difons  que  pendant  le  temps  de  cette  fé- 
condé vie  glorieufc,  ille$  a convertis  , & il  les  a 
fauyez.  C’cft  une  ame  qui  s’étand  fur  fes  mem- 
bres morts , qui  fe  répand  fur  le  refte  de  fon  corps 
myftique,  qui  fe  trouve  dans  tontes  les  autres  par- 
ties,à qui  nous  pouvons  appliquer  ces  belles  paro- 
les que  Tertullien  donne  aux  Saints  qui  fortirent 
des  Limbes  avec  le  Sauveur,  & rellufciterent  avec 
luy  j il  les  appelle , Appendices  Refurreüioms  , .les 
fuittes  & les  effets  de  la  Refurreétion.  a.  Il  ref- 
fnfdtéces  Saints  à l’égard  de  la  vie  furnaturelle 
qu'ils  prirent  par  faRefurre&ion  , ce  font  les  fiut- 
tçs  & les  ornemens  de  ce  triomphe.  Quelle  gloire 
apres Ja  mort  de  IesuS  , de  refufeiter  tous  ceux 
qui  étoient  morts  à fon  Efprit , de  iê  répandre  fur 
fes  membres  paralytiques , & de  les  remettre  dans 
la  vie  de  la  grâce  ! Sans  doute  que  ce  fut  comme 
une  recompenfe  de  fes  peines , une  confolation 
dans  les  atfe&ions  qu’il  avoit  endurées,  fuivant  la 
promeffe  que  fon  Ppte  lùy  .en  avoit  faite  par  ifaïc; 

Ifd.yj,  S an  Avi  eum  , & Yeduxi  eurn  , & reddidi  confolatio - 
nern  ipfi  ; Il  a été  bleflfé  des  fléchés  de  la  mort  , ie 
l’ay  guery  par  une  refurre&ion  à la  vie  naturelle,& 
à la  vie  civile  de  fa  réputation  ; ie  l ay  fait  revivre 
ejans  fes  Apôtres  & dans  fes  DifcipleS  ; i’ay  placç 
cette  même  grâce  dans  leurs  coeurs,  qu’ils  avoient 
perdue  par  leur  infidélité  ou  leur  lafeheté;  & pour 

H;cr  recompenfer  fa  PalEon  & fa  Couronne:  ie  luy  ay 
donné  l’empire  de  tous  les  homrrifcs:  ConfoUtionem 
dedi ei3 dit cxcellement  S.'letôme,  dedipro  un 4 
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Agente  Iud&orum  omnem  munduin  ; II  a perdu  quel»' 
«que  peuple  , il  a perdu  la  Nation  des  Juifs , maisr 
ie  luy  ay  donné  pour  recompenfe  tout  le  monde  ; 
ie  luy  ay  donné  ce  corps  myftique  de  l'Eglife^  qui 
fera  répandu  par  tout  , & il  fera  vivant , non  pas 
feulement  dans  fes  Apôtres  , mais  dans  tous  les 
Saints  du  monde. 

Mais  difons  en  finilfant  qu’une  partie  des  reco- 
penfes  & des  confolations  du  Sauveur  confifte 
principalement  dans  la  refurreétion  fpirituelle  de 
ceux  de  ce  temps,  qu’il  doit  retfufciter  à la  grâces 
c’eft  pourquoy  l’Eglife  oblige  fes  enfans  de  fe  con- 
fefler,&  de  fe  communier  à Pâques,afin  que  Jésus 
puiflTe  reviure  dans  leurs  cœurs,&  avoir  parce  mo- 
yen une  rcfurreéfcioji  plus  étendue.  Vous  avez  fer- 
vy  de  matière  par  vos  Confeflions  à cette  vie  & 
à cette  gloireidu  Sauveur;  fi  dans  les  autres  temps 
de  l’année  voüs  luy  avez  donné  la  mort , vous  luy 
avez  donné  la  vie  en  ce  iour  , & vous  feriez  bien 
mal-heureux  d’avoir  des  fentimens  oppofez  aux 
defleins  de  l’Eglife  en  ce  temps , & contraires  aux 
interefts  de  vôtre  éternité  : Ha  ! eft-il  pollible  que 
eeluy  à qui  il  a donné  la  vie  dans  fon  coeur  ces  Fe- 
ftes  de  Pâques  , l’ait  reccu  pour  le  faire  mourir 
par  fes  crimes , & tandis  qu’il  triomphe  de  fon 
tombeau,  toutinfenfible  qu’il  eft,il  le  crucifie  en* 
core  de  nouveau  ? Non , ie  ne  fçaurois  me  perfua** 
der  qu'un  Chrétien  , qui  a relfufcité  du  tombeau 
-de  fes  crimes , veuille  y enfevelir  derechef  Jbn 
ame  ; Iecroy  que  vous  êtes  tous  relfufcitez  , 8c 
que  vous  avez  de  fortes  refolutions  de  perfeverer 
dans  la  grâce  & il  me  femble  que  ie  vois  vos  bons 
Anges  en  la  même  pofture  que  cet  Ange  de  la 
Rcfurreétion  du  Sauveur,qui  font  affis  fur  le  bord 
de  vos  c<sur$,&  d’im  ton  ioyeux,  de  des  véteroens 
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* . fclancsjdifcnt  Frfurrexit  non  efl  hic ,,  il  eft  forty  du 
péché  j il  eft  reflufcité  à la  vie  fpiritnelle. 

Il  faut  feulement  donner  à nos  refurredions  fpi- 
rituelles  cette  fécondé  qualité  èc  principale  que  S. 
Paul  demande  en  ceux  qui  doivent  avoir  receu  le 
Sauveur,  comme  un  témoignage  de  fa  refurredion 
x.Cor  j.  en  leur  cœur  :Efulewur  in  azjrnis  fncertatis  & ve~ 
ritatts  , car  notre  refurredion  doit  ctre  fincere  & 
véritable  , elle  doit  avoir  l’innocence  & la  durée: 
Rom  e.  Chrtjlni  iam  non  inontur , mors  ibi  vitra  non  domi- 
> nabitnr.  le  trouve  trois  refurredions  miraculeufes 
dans  l#Ecriture  , celle  de  Samuel,  celle  du  Lazare* 
celle  du  Sauveur  ; t.  Larcfurtedion  du  Prophète 
Samuel  , qui  fut  fait  par  la  Pytonifle  , ne  fut  pas 
une  véritable  rcfurredion,elle  fut  feulement  appa- 
r£nte,i’amedu  Irophcte  revint, mais  elle  parut  feu- 
lement dans  un  corps  phantaftique,qui  parut  dans 
un  tombeau’  par  efprii,  8c  fous  quelque  ombre  qui 
tenoit  plus  du  phafltome  que  de  la  realité.a.La  re- 
furredion du  Lazare  fut  vericable,mais  imparfaite, 
l encequ’ilnerevint-envie  que  pour,  mourir  une 

fécondé  fois  ; *.  mais  la  Refurredion,  du  Sauveur 
avoit  deux  qualitez  oppoiées,  elle  fut  véritable, & 
«lie fut-immortelle  : Voila  les  deux  qualitez  que 
nous  devons  donner  à la  refurredion  de  nos  ajnes, 
la  vérité  & l’immortalité  > Jn  azyinis Jinceritatts  & 
veritatis.  ,.r-  . , 

:u:  i.  Voila  le  malheur  des  Chrétienssilne  refufei- 
tent  pour  l’ordinaire  qu  en  apparence  ,ce  ne  font 
que  des  phancomes  de  converfion  . ce  n’eft  pa«  le 
cœur  qui  reflufeite  à la  grâce , en  quittant fon  pe- 
chéicc  n’elt  qu’une  certaine  ap  patence  de  çonver- 
£oa,  &'p)ûtcx  par  grimace  8c  parcpntrainte.que 
bar  volonté  & par  dcvotion.il  y à déux  termes  dan* 
les  çefrnrç&ious.yil  faut  mourir  au  jpeebé  , & il 
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pour  le  iourfâques. 

|kutviorc  à la  grâce  , Vn  pécheur  qui  ne  quitte 
point  Tes  pechez  avec  fincerité,n’a  ny  l'un  ny  l’au- 
trejil  n’a  que  l’apparence  de  la  uaort  de  Tes  pechez, 
il  n’a  que  l’apparence  de  la  vie  delà  grâce:  Une 
comparaifon  familière  pourra  expliquer  cetce.yeri- 
té  , Vous  voyez  un  homme  qui  tombe  foudain  en 
défaillance,  tout  le  monde  le  croit  mort , il  n’a  ny 
poubtjuy  mouvement , ny  autre  figne  de  vie  il  eu 
mort  en  apparence*  on  fe  trompe  , & ce  que  vous 
Appeliez  une  mott,n'eft  qu’une  iimple  défaillance: 
Il  a l’apparence  de  la  mort,mais  il  n’en  a pas  la  vé- 
rité,la  vie  s'eft  comme  retirée  pour  un  peu  de  téps, 
/es  forces  & fes  cfprits  fe  font  retirez  au  dedans  & 
au  fond  du  coeur  * qu’on  attende  un  peu,  qu’on  le 
mette  à l’air,qu’on  iuy  jette  de  l’eau  fur  le  vifage,ii 
reviendra  bien  tôt  de  cette  défaillance , fes  cfprits 
qui  étoient  au  dedans  paroîtront  bien  tôt  au  de- 
hors , &c  feront  connoître  que  ce  n’étoit  pas  une 
véritable  mort,ce  n'en  étoit  que  l’apparence.Voila 
l’image  des  converlions  des  Chrétiens , il  faut  le 
confeiler  àPafqucs,fuivant  le  commandementitouc 
le  monde  le  fait  : vous  le  voyez  a x pieds  d’un 
ConfelTeurjil  eftdans  une  pofture  humiliante  vous 
diriez  q.ue  tet  homme  cft  mort  au  péché  , il  erf  a 
io/ites  les  apparences , le  Confclfeur  même  y eft 
trompé , il  donne  même  quelque  marque  de  péni- 
tence i cependant  ce  n’eft  pas  une  véritable  mort, 
c eft  une  défaillance  volontaire  qui  ne  durera  pas 
long-tempsjU  y a an  certain  vice  dans  le  fond  de 
fon  cœur,  auquel  il  s’expofera  * & il  y retournera 
des  aufli  tôt  que  les  Fêtes  ferot  paffées,attédez  trois 
ou  quatre  iours , qu’on  expofe  cet hdmme  à Fair 
du  monde,on  verra  que  ce  n’étqq  qu’un  phantôtnc 
4e  converhon; il  retournera  à fes  pe'chez  comme 
auparavant,  & ilviutadans  les  mêmes  habitude!, 
Jfedws  les  memes  déreglemens. 


q fjj  Sermon  x*'-~ 

i.  Mais  voicy  l’immofrtalité  & la  duree  de  celfo 
de  Jésus,  qui  refufcita  pour  toujours , & que  notli 
devons  nous  même»  imiter  & graver  fur  notre 
cœur  ce  glorieux  Epitaphe  que  S.  Paul  donne  au 
tombeau  de  Jtsus  : lam  non  moritur  > mors  illi  vitra 
rfon  dominabttnr  : Ha:  Iesus  ne  mourra  plus  , 8c  la 
tnort  n’aura  plus  de  pouvoir  fur  lùy<Hâ!cet  h6me 
eft  reflufcité  de  la  mort  du  péché  ; le  glaive  de  la 
mort  ny  du  péché  n’aura  plus  d’empire  fur  fon 
ame,il  ne  retournera  plus  à Tes  mauvaifes  habitu- 
des. C'eft  avec  plaifir  que  je  confîdere  le  voyage 
•que  le  Sauveur  fit  après  fa  Refurre&ion  ; on  dit 
tommunémét  qu’il  alla  vifiter  les  lieux  où  il  avoit 
été  tourmenté,mais  avec  cette  joye,  qu’il  avoit  un 
«me  & un  corps  immortel  & impaflible  ; Il  entre 
dans  le  Prétoire  où  il  avoit  été  flagellé  , il  monta 
fur  le  Calvaire  ou  il  avoit  été  crucifié  , mais  fans 
pouvoir  fouffrir  aucune  injure  defes  Bourreaux,ny 
de  Tes  luges;  lam  non  moritur  : Ha  voila  les  difpo- 
fitions  que  doit  avoir  une  ame  reflufcitée  : Il  fau» 
droit  que  Jésus  tranfportâ  aujourd’huy  cette  im- 
mortalité de  fa  Refurreétion  dans  nôtre  cœur, 
qu’il  entrât  dans  rios  têtes  , où  il  a été  couronné 
par  nos  mauvaifes  penfées  , mais  qu’il  maniât  ces 
epines,fan$  en  appréhender  les  pointes , qu’il  en- 
trât en  nos  mains, où  il  aéré  attaché  en  Croix  pat 
nos  impurerez  , mâis  qu’il  ne  fût  plus  fenfible  à la.^ 
•douleur  des  doux  , qu’il  pafsât  dans  nos  langues^ 

7 où  il  a été  abreavé  de  fiel  & de  vinaigre  par  nos 
•medifances,  mais  qu'il  les  confacrât  à jamais  à fon 
•honneur  & àfa  gloiffcy&  que  la  mort  feparat  piûM- 
tôt  nôtre  ame  de  nôtre  corps , que  nôtre  ame  de 
la  vie  de  la  graCe,  & dé  l’cfprit  dé  Iesus  : Nous  de- 
von  s être  reflufdtez  par  une  rcfurreéHoiv  Verita- 
<,4>lc  & immortelle.  1 1 1 
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pour  le  jour  de  Pafques. 
j.  C’eft  ce  que  Dieu  fouhaitte , mais  c’eft  ce  qui 
n’arrive  ptefque  point  dans  le  Chriftianifme  ; à 
grande  peine  a-t’onrcceu  U grâce  du  Sacrement* 
qu’on  la  perd,à  grande  peine  a-t* on  donné  une  vie 
à Iesus  , qu’on  la  luy  ôte  : On  a veu  ce  matin  deux 
bons  Anges  avec  des  habits  de  )©ye  fur  voftre 
cœur , comme  fur  un  tombeau  d’où  avoir  forty,  le 
péché  , qui  difoient,  turrexit  non  eft  hic  j il  eft  ref- 
fufeité  à la  vie  de  la  gracermais  dans  deux  jours  les 
mêmes  Anges  reviendront  en  habits  de  deuil  & de 
pleurs  , dire  d'une  voix  lamentable , Non  eft  hic,  il 
n’eft  plus  icy , cet  homme  a perdu  la  grâce  & la  vie 
du  Sauveur.Anges  tutélaires  de  cet  homme , qui  a 
fait  h fouvent  de  fon  cœur  un  tombeau  à la  vie  de 
Iesus  * & qui  l’a  receu  aujourd’huy  , du  moins  di- 
tes-nous  quelles  feront  les  occafions  de  la  perte  de  ( 
la  vie  de  Iesus  dans  le  cœur  de  ce  Chrétien  ? Hé- 
las ! cet  homme  fe  trouvera  dans  les  compagnies, 
cette  fille  retournera  dans  les  memes  commerces  , 
6c  dans  les  memes  fréquentations  : Quel  étrange 
moment  / quelle  épouvantable  mort!  ha[  Chré- 
tiens , falloit-il  reflufeiter  pour  mourir  fi  tôt  J fal- 
loit-il  qu’un  Dieu  immortel  &impalfible,  trouvât 
apres  une  vie  glorieufe  une  mort  funefte  dans  vo9 
cœurs?  Prévenons  ces  malheurs,confervons  fidel- 
lement  la  grâce  que  nous  avons  receuc,&  donnons 
à nos  refurreéfcions  ces  deux  qualitez  de  celle  de 
Iesus,H  vérité  & l’immortalité,  afin  que  demeurât 
conftans  dans  la  pratique  de  la  vertu  , & dans  l’a- 
uerfion  du  péché , nous  foyons  éternellement  les 
conquêtes  de  la  Refurre&ion  du  Sauveur  , & que 
nous  participions  à fa  gloire,&c. 

„ Ctrc'me , Tome  II.  . ' Va 
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Surrcxie  Doraiiuis  verè.  Luc.  24. 

entablement  rejfufcité En 
Luc,  chap.24. 

’tZ  1 Ztî..i'  i»3’-V.  •'  - * ■'  >’ 

Ouvoit-on  noos  apprendre  «ne  plus  agrea- 
aJSv  bie  nouvelle  que  celle  de  la  RefurreéHôn  de 
Hsus?y‘  avoît-il  affaire  dans  laquelle  nous  euflions 
plus  d'intérêt  que  dans  celle  où  il  y alloit  de  la  vie 
de  notre  Maître  ? triais  pouvoit-on  aufll  nous  ap- 
rendre  une  nouvelle  plus  utile,  puifque  fi  laRc- 
frreftiô  du  Sauveur  nous  dône  de  la  joyc,fa  qua- 
lité fairriôtte  inftfü&ion  , & nous  avertit  de  ren- 
dre nos  converfions  j qui  font  les  refurre&ions  de 
nos  amés  , véritables  copies  de  celle  de  foi» 
corps  ? C’eft  à qitoy  nous  devons  prendre  garde  en 
ée  teinps  puis  qu'il  y va  de  l’honneur  & du  triom- 
phe de  Ii  sus , puis  qu’il  y va  de  vôtre  intérêt  : le 
vous  le  feray  voir  arfément  apres  que  nous  aurons 
demandé  le  fecours  de  la  grâce  par  l’entremife  de 
la  Merc  de  grâce  & de  vie  * <^eft  Mar*«  > à laquelle; 
nous  dirons  : /îw 


t Le  Seigneur  ejl 
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four  Lundy  de  Pafyues.  67$ 

IL  y a eTemyftei.es  dans  la  Religion  Crêtiennc 
qu’il  faïuadmirer  * mais  il  y en  a aufli  d’autres 
qu’il  faut  iiiter  : Il  y en  a qui  pour  tout  tribut , ne 
demandent  pie  l’étonnement  de  l'efprit , les  affe- 
ctions du  ccur,&  lesioiianges  de  la  bouche}  mais 
il  y en  a aufi  qui  ne  fe  contentent  pas  de  la  fimplo 
foûmiflïon  cè  l’efprit  par  laFoy,&  de  la  fimple  af- 
feCtion  duCcur,ou  de  la  feule  parole,ils  demâdéc 
des  œuvres  à nôtre  part, & nous  engagent  à l’imi- 
tation des  vêtus  qu’ils  renferment.  Ces  myftcrcs 
font  les  état,  divers  où  s’eft  trouvé  nôtre  Sau- 
veur, mais  nepenfez  pas  qu’il  ne  foit  nôtre  exem- 
plaire que  dais  fa  Creiche,oufur  la  Croix,&  qu’il 
ne  nous  foit  permis  de  le  .corifidexer  que  dans  fes 
balfefTes;nousdevons, dis-je  pour  nous  acquiter  de 
nos  obligations, non  feulement  adorer  le  Sauveur 
fortant  du  tombeau  , victorieux  de  la  mprt  ; mais 
nous  devons  mcore  , comme  nous  l’enfeigne  l’A- 
pôtre , imiter  cet  état  par  une  vie  nouvelle,  & ref- 
fufeiter  à la  grâce  de  la  même  maniéré  que  Ir.svs 
à fa  vie  gloricufe,vic  incorruptible,  vie  immuable, 
* &c  par  confequent  immortelle  : C’eft  ce  que  doit 
être  aufli  la  vie  d’un  Chrétien. refufeité  ; je  vous  le 
feray  voir  par  deux  raifons } La  première  elfe  prife 
de  la  part  de  Dieu , la  fécondé  , de  la  nôtre  5 le  dis 
que,  r.  Il  y va  de  la  gloire  de  Dieu,&  de  l’honneur 
de  Iesus  , que  nousreifufcitions  à la  vie  de  grâce, 

. pour  honoTer  fa  RefurreCtionM.Il  vadenctreeter 
nité  & de  notre  falut , que  nous  confirmons  cette 
vie  pour  l'avoir  a la  mort.  Voila  les  deux  engage- 
mens  qui  demandent  nôtre  fidelité  dans ‘la  grâce} 
ce  font  les  deux  Parties  de  ce  difeours.  - ; •< 
C'eft  un  grand  bonheur  pour  des  hommeide  re- 
cevoir I esus  - Cnn  isf  dans  leurs  cœurs,  maisc’efl 
un  grand  malheur  pour  des  hommes  juftifiex  de 
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cpoiTolet  ce  grand  bien  , à condition  dite  poivédîf 
perdré;C*efl  un  avantage  incomparabl  pour  nos 
^araes»4e  pouvoir  donner  la  vie  à Usu<$&  que  Iefus 
- vive  wA  elles  : ZJivit  ver'o  in  me  Chrifttl  ; Mais  c’eft 
im  funèfte  de  (avantage  pour  nos  lilfrtez  , d’être 
: toujours  en  état;  de  faire  mourir  cehy  que  nous 
devrions  toujours  faire  vivre.C'eft  ntft  pas  que  ce 

• changement  vienne  du  côte  de  IesusÜ  ne  tient  ja- 
mais à luy  que  fa  grâce  ne  foit  imtmable;il  eft  im- 

:rnorccl enluy  même, il  fouhaiterdt  aufli  d’être 
-immortel  dans  nos  cceurs:tl  ne  meut  jamais  dans 
-nos  Autels,  jamais  il  ne  fort  de  nos  Temples, pour 
i ainfi  dite  , de  fon  propre  mouvenunt  ; il  faut  que 
a la  même  liberté  qui.  acontribué  à le  recevoir  , le 
cbannilTe  elle-même,  & qu’apres  l’avoir  fait  regner 
dans  nos  ames,eile  le  cdntraigne  defe  retirer'pour 
c donner  place  à un  Tyran  étranger;  & encore  ne 
-éûhwncnce  - t’il  à nous  quitter  qu’apres  mille  re- 

• buts  , & mille  violences.  Helas  ! cette  incertitude 
. vierit  particulierement.de  nôtre  vobnté,  qui  com- 
, me  parle  Tertulien , ne  fçauroit  lorg-téps  fouffrir 
:Dieu,par  ce  que  fes  Loix  nous  pareâifent  trop  dif- 
: J&ciles  à fuivre  , cette  funefte  inconftance  de  nos 

états , les  viciflirudes  , les  changemcns  dans  Tétat 
, même  de  la  grâce , & dans  la  vie  du  Sauveur. , qui 
; au  moins  par  le  privilège  de  sô  éternité  en  devroit 
< être. . exempt  >nous,reduifent  ï un  tel  malheur,qu  à 
grande  peine  l’avons-nous  receu  par  la  grâce , que 
e nous  Le  chalTons  par  le  péché.  Il  a commencé  à vi- 

• y te  dans  notre  cœur  le  jour  de  Pafques  > & peut- 
.être  le  Lendemain, & deux  ou  trois  jours  apres  nous 

confentons  ï fa  mortjnpus  difons  avec  fes  énemis. 
-Qu’il meure}&  c eft  peut-être  pour  cela,  mon  Sei- 
gneur,que  vous  paroifftz  en  habit  de Pelerin,pour 
.marquer  le  peu  de  durée  que  vôtre  grâce  fric  dans 


four  le  Lundi  de  Pâques. 
nôtre  cœur  i & la  condition  que  nos  irtconftance*5 
impofent  à vôtre  amour  : Vn  Pelerin  ne  fait  que' 
palier  par  les  lieux  de  Ton  voyage;il  arrête  fort  peu' 
dans  les  maifons  , & s’il  eft  obligé  d’y  demeuré*,1  * 
c’eft  un  Pelerin  qui  pâlie.  Le  Sauveur  entré  daas'J 
nos  âmes  en  habit  de  Pelerin  , triais  il  n'y  fait  que5 
palier , à grande  peine  le  trouverea-  vous  dans?  un 
c t ur  qui  le  loge  aujoùrd’huy.  $.0114.  jours  de  fdit-’ 
te.  Lasjarrêtons  l’in  confiance  de  nôtre  liberté,  & 
montrons  combien  il  eft  important  à un  fidélteb 
Chrétien,  apres  les  Fêtes  de  Pâques d’avoir  reccu 
Ifshs-Chkist  , & détendre  en  quelque  façon 
mortelle  la  vie  qu’il  luy  a donnée,',  pour  les  inte-- 
refts  du  Sauveur,&  pour  la  confideration  de  fà  vie  ' 
& de  fon  honneur:*,  pour  nos  interets,  & pour  1k1 
confideration  de  nôtre  fai  met é & de  nôtre  fâluc. 

- r.N’allôs  pas  ailleurs  cherche*  la  preuve  de- te t- 
te  première  Partie  de  ce  difeours^  que  dans  le  my-: 
ftere  de  oc-temps  où  nous  fohmjes,&:  confidcroh^? 
la  grâce  que  nous  avons  feceuîî  dans  les  Sktre-  5 
mens  à l’ôctafion  de  ces  Fêtés  * comme  un  effet  de 
la  Refurreôtion  du  Sauteur,  qui  a comme  rel&itéâ-- 
té  par  cette  vie  fpirituelle  , ’priut  triôntter  qu'il  eft  * 
interefte  dans  la  continuation de  cet  état*;  S.  Pâul 1 
que  je  prens  pour  le  fondement  Se  pou/le  guide  def: 
ce  difcours,ne  dit-il  pas  auffi  que  J e'Sus  eft  teltufcU  t 
té  pour  nôtre  juftifi cation  y Smrexit  vropWMtfl*f.-> 
cationem  noftram  .<*  D*où  les  Théologiens  concluent- 
évidemment  que  cet  état  du  Sauveur  eft  la  Cauffr3 
de  nôtre  gracè,de  la  vie  fpirituelle,&  de  cette  heu- 1 
reufe  Refurreétion  qui  nous  fait  fortir  dn  tombeau» 
de  nos  pechez.i.On  peut  dire  que  la  Refurreétion» 
du  Sauveur  eft  la  caule  agi  liante  de'nôtre  gruoeicar 
encore  biëfi  qu’il  nous  ait  mérité  cette  vie  'pat  teô 
mort,&par  les  fouffrâces,il  faut  néanmoins  avouer 
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y que  fe$  mérités  ont  été  arrêter  comme  à des  chaî- 
nes dans  (a  Refurreâ;iqn>&  que  le  Pere  Eternel  ne 
leur  a donné  leur  effet  & leur  influence  , fi  ce  n'eft 
dans  cet  état  glorieux  de  fon  Fils*  a.  Ce  myftere 
eft  la  caufe  exemplaire  de  nôtre  juftification  , 8c 
cq  que  nous  devons  exprimer  dans  la  mort  de  nô- 
ftre  péché  , & dans  la  vie.de  la  grâce  , l'image  de 
la  Refurre&ion  iVt  quomodo  ChriHtu  furrextt  fer 
glçriam  Patrie  y tfos  in  noyitate  vitx  <smbnkmusy 
dit  S.  Paul  aux  Romains*.  [Enfin  noyis  pouvons 
adjoûtcr  que  la  Refiirreétion  du  Sauveur  eft  la  eau* 
feftnale  de  nôtte  juftification  , en  ce.  que  le  Péril 
Eternel  veut  que. nôtre  refurrpétion  fpiiituelle  fer-i 
vç  à la  gloire  de  èehmyftetejij&  que  nous,  fuîvions 
fqn  exemple.  { *c  r,  ; nnoti  f <> 

Jliuftre  avantage  pour  lcs.Chrctiens  ! maïs  qui 
les  oblige  necclfâirefaenÉà  côfetver  cette  grace,& 
de, donner  autant  qu-’il  eft  en.  leur  pouvoir^de  la  fer- 
njeté  , & comme  quelque efpece  d'éternité , à.  cet 
état  : -car  .s'il  eft  vrjiy  que  nôtre  juftification  foit 
l’effçtj  & comme  une  fuitte  de  la  gloirede  ce  my- 
ftere du  Sauveur , il  faut  que  pour  recevoir  digne- 
nfejifcCes  mfluances.  8c  fçSjfnpreflions»nôtre  refur- 
re&içn  fpirituçllf  foiç  eft  quelque  façon  fetnbiable 
à.la  Rcfurrciftion  du,  Sauveur , quelle  ait  corne  les 
iàêmés  qualitez  , & que  nôtre  Seigneur  commen- 
ce à vivre  dans  nôtre  cœur  à propo^tioncomme  il 
acommencé  à vivre  en  foy-même.  En  quelle  con- 
dition eft  - ce  que  Nôtre  Seigneur  fort  du  tom- 
beau? quel  eft  le  grand  privilège  qù’il  reçoit  en  cet 
état , linon  1’irfhnortalité  de  fa  vie  , & la  fermeté 
de  cet  état  qui  le*  fait  entrer,  en  la  participation  de 
l'immortalité  de  fonpcreîll  reirufciteàicondirion 
de  ne  mourir,ny  de  fouffiir  davantage,!!  faut  donc 
qu’il  rcfïufcite  daE  «notre  ccfur  à des  conditions 
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fembiables,qu’il  y reçoive  la  fermeté  de  cette  gloi- 
re, & qu'il  trouve  l’immortalité  de  la  vie.  N’elpe-^ 
rez  plus, Démons,  de  me  tendre  complice  de  vdtre 
rage,pour  contribuer  à la  mort  de  mon  Maître  , 6c 
pour  me  perfuader  de  rendre  à ma  penitencè  Pin- 
çon (lace  que  vous  fouhaitcz,je  fuis  allez  coupable 
de  mes  pcchez  paflez , & je  fuis  alfez  repentant 
d’avoir  été  fi  long -temps  l'efclave  de  la  tyrannie- 
de  mes  pallions , je  veux  déformais  fervir  à mon 
Dieu  , &.  luy  donner  un  empire  ecernel  far  morti 
cocur.S.Paui  fortifie  ce  raifonnement  parune  con- 
dition excellcte,&:  dit  que  nous  fommes  entez  non 
feulement  à fa  mort , mais  encore  en  faRefurre- 
étion  : Si  cowplantati  [mus  fmilituàini  mortü  tins 
& refurrettionts  erimus  \ Il  veut  dire  que  lors  qüe 
nous  avons  été  iuftifiez  * fingulierement  à^ces  frp- 
tes  de  Pafques , par  le  Sacrement  de  Penicence 
& par  la  participation  du  Corps  du  Sauveur, nous 
avons  été  comme  plantez  fur  fon  tombeau  , ou 
comme  des  relfufcitez  entez  lur  l’ouverture  de  les 
playes  glorieufé*;  & il  conclud  de  là  que  notis  de- 
vons donc  de  notre  côté  être  éternellement  atti- 
chezàcette  Croixjnousfommesanimezdefon  Ef- 
prit,  nous  devons  fuivrefes  fcntiraens,&  nous  de- 
vons mener  la  même  vie  que  dernàde  cet  état  glo- 
rieux, & porter  des  fruits  dignes  de  cette  Refurre- 
ékion,qui  font  les  fruits  d’immortalité  & 4e  gloire: 
Si  vous  êtes  entés  dans  ce  coeur  immortel  du  Fils 


Dieu , portez  des  fruits  de  mort , de  doux  , d’ef-’ 

J fines  & de  mortification  , pour  donner  la  vié  de 
a grâce  a nôtre  ame , & que  nous  imitions  fa  Re- 
furreéfcion  -,  nous  y fommes  obligez  pour  les  pro- 
pre? interefts  de  nôtre  ame,  & pour  la  gloire  de 
Jbsus-Christ. 
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2.  C’eft  au  Si  la  gloire  de  nôtre  Refurre&ion  fpi- 
jrituelle,  d'honorer  la  Refurre&ion  du  Sauveur, & 
detre  les  nobles  fuittes  de  Ton  triomphe  j mais  il 
faut, pour  nour  acquiter  de  ce  devoir , que  comme 
pôtre  Seigneur  a eu  dansceMyftere  une  plénitude  * 
■vi&orieulc  de  fa  mort , il  ait  aulïi  dans  nôtre  cœur 
une  gloire  triôphante  du  péché  avec  quelque  pro- 
portion de  l’un  avec  l’autre  : Comment  eft-ce  qu’il 
vaincu  la  mort  î S.  Paul  dit  qu’elle  a été  abfor- 
bée  dans  fa  vi&oire;  c’eft  pour  dire  qu'il  a comme 
aneanty  toutes  Tes  forces  , fans  qu’il  refte  à cette 
puilfante  ennemie  aucun  mayé  de  l’attaquer, ou  de 
le  combattre  , Abforpta  ejl  mors  in  viltoria.  Com- 
ment eft-ce  qu’un  Chrétien  doit  vaincre  la  mort 
du  péché?  Halil  faut  qu’il  employé  tout  l’effort  de 
fa  penitence,  & toutes  les  refolutions  de  fa  liberté 
fortifiée  par  la  grâce  pour  la  furroonter  entière- 
ment,& pour  l’abforber  comme  le  Sauveur  dans  fa 
vidoire , Vt  deflrnatur  corpus  pcccati , pour  détruire 
entièrement  le  corps  du  péché, fans  luy  laiffer  le* 
moindre  moyen  , ny  la  moindre  efperance  de  re- 
vivre déformais  : Exinanite , exinanite  vfcjue  ad  fun - 
damentum  in  ea  j Allez  renverfer  cette  invincible 
ennemie  de  nôtre  bonheur,  entrez  dans  le  fond  de 
voftre  cœur  , & arrachez  jufqu’à  la  moindre  four- 
ce  , & jufqu’au  dernier  fondement  : Il  faut , dit  un 
autre  Prophete,arracher  cet  arbre  maLheureux,  qui 
a porté  des  croix  & des  efbines,  jufqu'à  la  taejne 
derniere,  afin  qu’il  ne  puifle  pas  produire  le  moin- 
dre  rejetton  des  pechez  partez  , ny  allumer  la  . 
moindre  étincelle  de  nos  pallions.  Que  ce  fut  une 
gloire  bien  avantageufe  au  Sauveur, d’avoir  telle- 
ment abbattu  la  mort , qu’il  n’en  peut  pas  fouffrir 
la  moindre  atteinte}  il  ne  craint  plus  la  rage  de  fes 
Juges,ny  la  cruauté  de  fes  bourreaux}  il  nç  luy  faut 
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plus  quitter  la  ville  de  Ierufalé,pour  éviter  la  pcr- 
têcutio  d’un  Herode,nv  Te  retirer  dans  lesde(erts*î 
pour  mettre  fa  vie  à couvert  de  la  brutaiké  du? 
peuple, il  y eft  tous  les  jours, il  vi(ite&  confolc  Tes 
Apôtres  & fts  iDifciples  Tans  craindre  ny  la  trahie 
fon  d'un  Iudas,ny  le  reniement d un  S. Picrre;il  re- 
çoit un  corps  impaflible  & immorteljil  ne  Te  iati^ 
gue  plus  comme  du  temps  de  la  Samaritaine,ponr 
aller  & pour  venir  pour  la  converlion  des  pe-r 
cheurs  ; il  eft  inàccelltble  aux  injures  de  lair,&  la- 
faim  6c  la  foif  n’ont  plus  allez  de  force  pour  l’in-- 
commoder,il  eft  vi&orieux  de  la  mort  en  foy,&  de> 
toutes  les  caufes  qui  peuvent  la  produire.  Voilà! 
1 état  deÏESUs  en  luy-même  apres  fa  Refurredionj» 
faut-il  pas  qùe  pour  entrer  convenablement  dans 
nôtre  cœur, il  y entre  avec  une  immortalité  égale- 
ment vidorieufe  ? ce  font  les  lieux  où  il  a été  mal- 
traité par  nos  pechez  ; mais  parce  que  nous  avons 
vaincu  nôtre  peché,ilné  fentiraplus  les  attaques,> 
il  entrera  dans  nôtre  entendement  ; las  ! c’eft  là  où« 
il  a été  couronné,  d’épines  par  nos  ma  heureufes 
penféesjrfios  pechez  l’ont  fait  felafler  fouvétefois, 
pour  nous  obliger  de  nous  convertir  à lny,il  n’en: 
fentiraplus  aucune  atteintejil  ne  trouvera  dâs  nos< 
efprits  que  des  ades  de  foy  , dans  nos  mains  quer 
des  œuvres  de  charité  , & dans  tout  le  refte  du 
corps, que  des-  adions  d’une  vie  gloricufe,&  d’une 
ame  retfufcirée  à la  grâce  : il  entre  dans  nottret 
volonté  , où  il  a été  fouventefois  trahy  par  noftre 
liberté  ; mais  ce  fera  fans  craindre  le  même  dc- 
plaiftr,  il  n'y  trouvera  que  des  refpcds  à fa  gçan-- 
deur,&  des  fourni  (lion  s à fes  commandemens:Au 
contraire, comme  les  inftrumés  cte  fi  Paillon  & de» 
fon  fupp'ice  font  maintenant  les  inftrumens  de  fat 
gloire,de  même  nos  paillons  qui  ont  fervy  à nous 
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rebeller  contre  luy  , ferviront  à Ton  bonheur  & à 
Ton  fervice  , O l'heureux  & fouhaitabje  change- 
ment que  Jésus  veut  faire  dans  nôtre  cœur  ref* 
fufeité  pat  la  fermeté  & la  puilfance  de  fa  grace-cc 
font  comme  les  participations  de  l'immortalité  de 
fon  être  , & de  limmortalitéde  fa  gloire  , mais  il 
faut  que  nous  coopérions  à ce  fecours,&:  que  nou$ 
arrêtions  l’inconftance  de  nôtre  liberté  par  de 
fortes  refolutions  qui  vainquent  pleinement  nos 
pechez  , & qui  luy  difent  : M**nc  nobifeuw  , Do - 
mine  : afin,  dit  S.  Grégoire  de  Nazienze  , qu'un 
Chrétien  puifle  fe  fervir  en  quelque  façon  des  pa- 
roles de  Dieu  même  , qui  eft  immüablepar  elfen* 
çe&  par  nature,  & qu’il  dife  par  le  privilège  de  la 
grâce  , le  ne  changeray  iamais  , Non  movebçr  m 
aternum : le  ne  confentiray  iamais  au  bannifieroent 
de  mô  Sauveur,ny  a fa  mort  dans  mon  cœur.Voi- 
là  la  pofture  de  nos  âmes  relTufcitées , & telle  que 
• doit  être  leur  refolution  apres  avoir  reôeu  la  vie 
de  la  grâce,  autrement  avec  quelle  apparence  pou- 
vons nous,  ou  imiter , ou  honorer  larefurreàiorr 
du  Sauveur  , ou  l'immortalité  de  fa  vie  , h apres 
Savoir  receu  dans  nôtre  cœur  , nous  le  bannillbns 
par  nôtre  inconftance  ? Ci  apres  l’avoir  fait  viure: 
par  fa  grâce , nous  le  faifons  mourir  bien  tôt  apres, 
par  le  péché  ? le  ne  condamne  pas  l*vfagc  dç  nos, 
Sacrefnens  , de  nos  Communions , ny  de  nos  Fe-} 
nitences  , tous  les  Chrétiens  y fopt  obligez, quel- 
que accident  qu’il  arrive  apres  , ces  iours  aulquels 
iîs  ont  honoré  Ifsus  , ont  fervy  à fon  triomphe;* 
Mais  cependant  .’adjoûte  que  fous  ces  honneurs, 
rendus  , que  cette  grâce  receuc  , feront  par  apres., 
des  circonftan^esinjurieufes  à jESU*,qui  rendront 
nos  pechez  plus  grands, & notre  inconftance  plus' 
coupable, comme  quand  vous  avezj^ceu  un  hom-. 
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me  dans  vôtre  maifon;  fi  vous  le  chaflèz  par  apres, 
vous  même  , vous  le  traitiez  plus  mal  que  fi  vous» 
luy  aviez  refufé  l’entréej&  le  premier  héneur  que 
vous  luÿ  avez  rendu  augmente  l'affront  que  vous 
luy  faites  : Sans  doute  fi  par  impoflibie  on  eut 
bleffé  Iesus  apres  fa  Refurrcétion  , & fi  cyi  eût 
attenté  à fa  vie , la  circonftance  de  fa  Rcfurrc&ion 
& de  fa  vie  glorieufe  eût  rendu  cet  attentat  plus 
grand  3 vous  avez  reccu  le  Sauveur,  dans  vos  âmes 
par  vôtre derniere  Communion  , voiis  l’avéz.rtf- 
fufeité  du  tombeau-  & luy  avez  donné  une  yieipr* 
rituelle  & jglorieufe  ; mais  le  premier  péché  que 
vous  avez  commis  qui  vous  a ôté  la  grâce  * l'a 
congédié  de  vôtre  cœur  , & luy  a ôté  cefcte  vie: 
Maisfçachez  que  ce  meurtre  ce  banniffement 
luy,  fera' plus  iniurieux  par  cette  Communion;  & 
par  cette j?enirence  : Tcrtullien  en  rend  une  admi- 
rable railon , qui  contient  trois  degrez  differents. 

I.  Il  die  que  le  Chrétien  qui  avoir  abbatu  le  Dé- 
mon fous  Ids  £ieds  de  Iesus  par  le  moyen  de  fa  Pc* 
nitencei, venant  apres  à commettre  un  péché  , il  T,r  ^ 
releve  le  Démon  abbatu;  Kegreffu  Juo  crigit,&  exul-  pàn;t. 
tatorem  ipfum  facit  : Il  fait  de  fon  changement  là 
ioye  &.  le  triomphe  de  cetEfprit  damné.Bien  plus^ 
adjointe  avec  quelque  efpcce  de  cruauté  : N onne 
qtiod  dicere  periculofurn  eft  , Diabolurn  Deo  prœponiii 
Il  préféré  le  Diable  à Jésus;  Quand  vousconfef- 
fez  vos  pechez  , vous  preferez  Jésus  au  Démon,  »' 
yous  renôcez  à fes  pompes,vousles  oppofczpour 
fervir  de  triomphe  au  tombeau  glorieux  du  Sau- 
vcur,mais  quand  vous  retournez  dans  vos  pechez, 
yôus  renverfez  ce  thrône  , & vous  donnez  au  Dé- 
mon une  illuftre  preferenceiComraent?  Compara - 
tione  'üidetur  egiffe  qui  vtr  unique,  cognouit  ï Car 
ayant  ferv y à deux  Maîtres,,  il  les  connoît  tous 
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* dtuy  par  expérience  il  a eflayé  leur  domaine  , il 
i pc«£  faire  comparaifon  de  l’un  avec  l’autre  ; que  fi 
cependant  il  quitte  Icfervice  de  Dieu  , qu’il  avoit 
pri^i,  pour  reprendre  celuy  du  Démon  qu’il  avoit 
quitté,ne  montre-t'il  pas  qu’il  préféré  le  Démon  à 
Dieu,&  quil  prononce  par  choix  & pariugemcnt 
qu’il  eftime  ccluy-là  meilleur, puis  qu’il  le  reprend 
apres  les  avoir  eflayez  tous  deux?  Il  conclud  enfin 
qu’ayant  fatisfait  à Dieu  par  la  penitence  facramé- 
tale,il  fatisfait  au  Démon  par  une  penitence  cou- 
pable ; & il  lemble  même  luy  demander  pardon 
d’avoir  approché  du  tribunal  de  la  Confeflion  , St 
de  lafainte  table,  pour  fe  reconcilier  avecDieu.En 
faut-il  davantage  pour  arrêter  nôtre  inconftanceî 
l’amour  & l’eftime  que  nous  avions  pour  Jésus 
nous  ont  obligez  de  1©  recevoir  ces  Fcftes,&  de  luy 
donner  la  vie  de  la  grâce  j pour  honorer  & pour 
imiter  fa  Refurrettionjne  faut-il  pas  que  la  meme 
raifon  qui  le  fait  viure,l’empefche  de  mourir  ? que 
fes  interets  , qui  nous  ont  obligez  de  luy  donner 
- nos  cœurs  comme  les  ornemens  de  fon  triomphe, 
nous  obligent  de  les  luy  conferver  toûjours,  & de 
luy  dire  tous  dune  commune  voix:  Mane  nobtfrnm 
Domine  3mane  & in  sternum  vive:  Ha  ! mon  Dieu  & 
mon  Prince:  regnez  dans  mon  cœur, où  vous  êtes, 
vivez-y  glorieux  & triomphant;  non  pas  pour  les 
T I.  Fêtes  feulemét,mai$  pédât  tous  les  iours  de  ma  vie. 

Point!  , Mais  quand  nous  ne  deurions  pas  cette  fidelité  à 
jESus,eu  e'gard  à fa  grandeur  & à fa  bonté,nous  la 
deurions  à nous  mêmes  ; l’amour  que  nous  avons 
pour  nous- mêmes  nous  oblige  de  luy  dire-:  Mane 
nobifium  Domine  cjuoniam  advef perafeit , Voila  la 
•raifon,  il  fait  tardrc’eft  à dire, quand  nous  n’arrête- 
rions pas  le  Sauveur  pour  les  interefts  de  fa  vie  ou 
de  fa  gloire,nous  le  deurions  arrêter  pour  les  intç- 
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rêt  sde  nôtre  mort  &dc  nôtre  falut,  en  gagez  dans 
les  derniers  momens  quant  advefperajctt  -,  il  fait 
tard ,le  moment  de  la  mort  s’approche,le  iour  der- 
nier de  nôtre  vie  s’en  va  à fon  couchant  , il  faut  » 
mourir  ,donc  il  faut  conferuer  la  grace,done  il  faut 
arrêter  Jésus j parce  qu’il  eft  abfolument  necefa 
faire  , pour  bien  mourir  d’avoir  été  fermes  & con- 
ftansàfon  fervice  -,  & il  eft  bien  dangereux  que 
les  refurre&ions  fi  courtes  & fi  partagées  ne  nous 
damnent.  Il  ne  fera  pas  mabaifé  de  comprendre 
cette  importante  propofition,s’il  vous  plait  d’éta- 
blir avec  moy  un  principe  indubitable , que  pour 
bien  mourir,&  en  predeftiné,il  faut  mourir  en  l’é- 
tat de  la  grâce  ; il  fait  que  J ï sus  foit  vivant  dans 
nôtre  cœur  au  dernier  moment  de  nôtre  vie,  & 
qu’il  reçoive  nôtre  dernier  foûpir  d’avoir  le  péché 
en  fa  vie  , c'eft-un  étrange  mal-heur,  puis  qu’il  eft 
ennemy  de  Dieu,  & qu  il  a renoncé  à la  preten- 
fion  qu’il  avoir  dans  fon  Royaumejmais  il  a cette 
• conlolation  dans  fon  mal-heur,  qu’il  a les  moyens 
entre  les  mains  d’établir  fa  paix  avec  luy  , & de 
t’entrer  dans  tous  les  mêmes  droitsjmais  le  dernier 
malheur  de  l’homme  eft  d’étre  pecheur  à la  mort, 
c’eft  le  coup  de  fa  réprobation, In peccato  veftro  mo~ 
riemini.  Difons  de  meme  , la  mort  fiule  n’eft  pas 
un  bienjétre  en  grace,c’eft  unbien,mais  non  pas  le 
dernier  & le  fouverain  bien  de  l’homme,puis  qu’il 
peut  la  perdre  : mais  la  liaifo'n  de  la  grâce  avec  la 
morr,c’eftla  predeftinatiô’de  l’homgjil  ne  fert  de  rie 
d’avoir  eu  Jésus  pendant  fa  vie,fi  en  ne  l’a  pas  à fa 
mort,plufieurs  dânés  ont  eu  cette  grace,mais  il  n’y 
a en  que  les  Saints  qui  faient  morts  en  c«  t "tat.  le 
demâde  neantmoins  commet  eft  ce  qu’un  Chrétié 
peuKefperer  de  mourir  en  état  de  glace  , s’il  eft 
u inconûant  en  cet  état  5 s’il  vient  à la  perdre 
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peut-il  s'affairer  d’avoir  Jésus  à la  mort,  s'il  l'ar* 
relie  ii  peu  pendant  fa  vieîCe  dernier  coup  de  nô- 
tre jfredcftination  , ou  cette  prefence  du-  Sauveur 
dépend  de  deux  caufes  i.De  la  mifericorde  de  Dieu, 
& du  foin  que  éprend  fa  Providence  du  bien  de  nô- 
tre falut  : i.  De  nôtre  coopération  même  , & du 
foin  que  nous  prenons  à ménager  ce  dernier  mo- 
ment de  nôtre  vie.Mais  de  quelque  côté  que  nous 
regardions  ce  point  important  à nôtre  falut,  nous 
n’en  pouvons  concevoir  que  de  foibles  efpcran- 
ces,fi  nous  arre  tons  fi  peu  J fsus  , 8c  11  nous  con- 
fentons  fi  facilement  à le  perdre. 

~ i . Du  côté  de  la  bonté  de  Dieu  , s’il  faut  pour 
mourir  en  bon  e'tat  qu’il  faffe  pour  nous  un  coup 
de  grâce  , comment  pouvons- nous  l’efperer  à la 
mort , fi  nous  lé  defobligeonsfi  fouvent,  8c  nous 
le  chaffons  fi  facilement  de  nôtre  cœur,Comment 
pouvons-ndus  nous  affeurerde  la  bonté,apres  les 
injurieufes  preferences  que  nous  faifons  des  ma- 
ximes du  Démon  à celles  de  l’Evangile , 8c  que 
nous  foulôs  aux  pieds  fon  fang&  fa  gloire, pour  fa- 
‘tisfaircà  fou  enntmy.  Ne  fommes  nous  pas  des  in- 
grats criminels , qui  tarifions , comme  dit  S.  Ber- 
nard ,les  fontaines  de  fa  grâce.  Fontes  gratis  haa- 
rimas , qu’apres  que  Dieu  a épuife  tous  les  thre- 
forsde  famifericorde,pour  talcherde  nous  côver- 
tir  , cependant  il  n’a  pu  triompher  de  nôtre  atta- 
’che  au  péché  , & affeurer  nôtre  inconftancé  ? le 
■voy  bien  qu’on  me  dira  que  fi  nous  fommes  in- 
<0011305  pour  la  grace*nous  le  fommes  aulli  pour 
le  péché  , fi  nohs  chaffons  Dieu  de  nôtre  cœur: 
nous  le  recevons  aüfïl  : le  ne  blâme  pas  ces  chan- 
gemens  quand  ils  fe  font  du  mal  au  bien,  eti  égard 
à e«x;mais  cependantils  font  injurieux  à ‘Jésus, & 
plu?  criminels  pôurnous , quand  nous  changeons 
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ce  bien  en  mal, par  ce  que  nous  marquons  le  peu 
d’eftime  que  nous  faifons  desimportans  bien- faits 
que  nous  avons  receus  de  fa  libéralité.  Vn  exem- 
ple vous  exprimera  cette  injure  : Qtra  diriez  vous 
d'un  homme  qui  diroit  à un  amy,Ie,vous  offre  au?-  1 
jourd’huy  mes  fervices,  & demain  il  le  charte  de  fa 
maifqn,il  le  mal-traite  fans  luy  en  avoir  donné  au- 
cune occafionîll  fe  reconcilie  cependant  avec  luy 
trois  on  quatre  jours  apres;  mais  à peine  la  recon*» 
ciliation  eft-ellefaite,à  peine  s’eft-il  paifé  un  iour 
apres  cette  nouvelle  amitié,  qu’il  commence  dé 
nouveau  à luy  faire  des  injures  , il  en  fufcite  mê- 
me d'autres  à fe  ioindredefon  party  , pour  rendre 
fon  injure  & plus  grande  & plus  fcnfible;!!  parte 
ainfi  fa  vie  tantôt  à l'aimer  , tantôt  à le  hair  , ÔC 
fait  continuellement  des  refolutions  de  le  fervir,8c 
Continuellement  il  les  rompt  : Que  diriez  vous  du 
procédé  de  cet  homme  ? fans  doute  vous  en  tire- 
riez deux  confequences;l’une  quefes  aâionsvous 
font  injurieufes  ; l’autre , que  cet  homme  fait  peu 
d’eftime  de  vouS:&  qu'il  y a de  l'apparence  que  fes 
refolutions  ont  été  faulfes  , & qu'il  n'avoit  pas  de 
véritable  amitié  pour  vous,.  Il  eft  facile  d'pn  faire 
l’application  .*  Voila  ce  qui  fe  parte  dans  le  Chri- 
ftianifme , Voila  un  Chrétien  qui  a communié  le 
iour  de  Pâques , il  a receu  Iesus  dans  famaifon,il 
luy  a donné  la  vie  ; aéfcion  glorieufe  pour  Iesus ,5c 
avantageufe  pour  le  Chrétien  : mais  un  iour  apres 
il  le  chafle  de  fon  cœur,un  iour  apres  il  le  crucifie 
derechef  : Il  eft  vray  qu'à  la  Pentecôte,  ou  plutôt, 
il  aura  recours  à la  côfeflion,Il  fe  recôciliera  avec 
cet  innocent  adverfaire  ; voilà  une  réconciliation 
nouvelle, mais  qui  fera  une  nouvelle  bleflurejà  peig- 
ne la  femaine  paflera  t'elle,à  peine  deux  ioursWit  • 

retournera  à fes;infidel irez  p ailées  ; & ainfi  il  parte 

î , 
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itoute  Ta  vie  à haïr  & à aimer  ,1c  Sauveur, à le  faire 
mourir, & à le  faire  vinre;mais  avec  différence  que 
le  temps  de  fon -amitié  dure  feulement  le  jour  de  fa 
communioavdiux  ou  trois  jours  apres, & les  inju- 
res qu'il  luy-faît  font  fans  nombre , & fans  fin.  Il 
porre  deux  ou  trois  jours  fa  grace,mais  pendant  fix 
ruois,un  an,il  porte  le  peché.Heias  \ que  peut  ju- 
ger Ifsus  de  cet  injurieux  procédé?  i.La  chofe  en 
ioy  luy  eft  injurieufe,dt  voir  fon  fang  &favieex- 
pofez  à ces  ingratitudes  fi  frequentes  & fi  outra- 
geufes  : 2. Mais  la  fécondé  conlcquence  qu'il  doit 
tirer  , c’eft  que  la  difpofition  habituelle  de  nôtre 
cœur  n’eft  pas  favorable  pour  luy,&  que  nous  ne 
contradtons  pas  une  amitié  véritable.  Halqu’il  y a 
il  craindre  que  ces  réconciliations  qui  durent  fi 
peu,  & que  nous  rompons  fi  fouvent,ne  foient  de 
nouveaux  accroilferacns  de  nôtre  damnation.Nous 
montrons  que  l’aliiance  que  nous  faifons  avec  le 
corps  de  1e sus , & avec  fon  fang  ne  font  pas  véri- 
tables^ que  c’eft  plutôt  pourfatisfaireàla  coutu- 
me,que  par  une  véritable  intention  de  fe  reconci- 
lier avec  Ii  sus  : Car  helas,  dit  S.Auguftin,û  vous 
vous  reconciliez  comme  il  faut , comment  pour- 
riez-vous fi  fouvent  & fi  facilement  commettre  les 


mêmes  crimes  ? Le  moindre  plaifir  qui  fe  rencon» 
trc,le  moindre  intereft  qui  fe  prcfente,fait  renôcet 
à tous  les  traitez  que  nous  avons  faits  avec  luy,  SC 
à toutes  les  alfeurances  que  nous  luy  avons  don- 
nées ; & comment  efptrer  apres  cela  que  ce  même 
Iesus  que  nous  avons  fi  mal  traité, veuille  fe  trou- 
ver à notre  mort  pour  la  rendre  bien- heureufe? 
Comment  auta-t’il  loin  de  ce  dernier  moment,qui 


fuit  tant  de  crimes  & tant  d’in  gratitudes?  devons- 
nous  attendre  cette  grâce  de  u mifcricorde  apres 
l’avoir  fi  fouvent  rnéprifce?  c’eft  unemauvaile  dif- 
• * pofitioa 


Digitized  by  Google 


pour  le  Lundy  de  Pâques.  689 

pofition  pour  recevoir  le  foin  que  fa  Providence 
prend  de  noftre  falut, mais  elle  eft  encore  mauvaife 
pour  ménager  nôtre  foin  propre  pour  ce  momenr, 
a.Laslquel  trifte  événement  pouvôs-nous  atten 
dre  de  nous-mêmes  , fi  nous  fommes  fi  inconftans 
fi  nous  étions  maîtres  de  nôtre  mort  ou  de  nôtre 
grâce  , nous  pourrions  faire  cette  alliance  de  cec 
<état  à ce  moment  fi  contraire  à nôtre  falut  : Si  je- 
tois  maître  de  ma  mort  , j’attendrois  ce  moment 
auquel  je  ferois  en  état  de  grâce  j fi  j’etois  maître 
déjà  grâce, je  me  mettrois  en  grâce quâdie  ferois  au 
moment  de  la  mort,  mais  la  mort  fi  incertaine  com- 
me elle  eft,  & la  grâce  n'étant  pas  toujours  on  nos 
mains  , n’eft  il  pas  moralement  infaillible  qu'un 
Chrétien  qui  eft  fi  peu  & fi  rarement  en  état  de 
grace,n’y  fera  pas  quand  il  faudra  mourir, Cet  état 
même  ordinaire  & cette  difpofition  habituelle,  oui 
il  eft  toujours  par  elle  même  , eft  un  obftacle  à ce 
bon-heur.  En  voila  la  demonftration  evidéte:Quâd 
un  Chrétien  partageroit  également  fon  temps  en- 
tre la  grâce  & le  péché  , qu’il  feroit  par  exéple  une  * 
feraaine  ep  péché, & une  autre  apres  en  état  de  grâ- 
ce n'auroit-*il  pas  raifon  d’apprehender,que  devant 
mourir  en  quelqu’une  de  ces  deux  , fur  lequel  de  ces 
jours  tomberoit  fon  fort  , & que  fa  mort  n’arrivât 
plutôt  dans  les  jours  malheureux,  que.  dâs  les  jours 
favorables  j Les  Saints  même  qui  font  la  plus  grade 
partie  de  leur  vie  en  état  de  grâce,  & dans  l’alliance 
du  Sauueur, parce  qu’ils  peuvent  tôber  quelquefois, 
tremblent  de  peur  d’être  furpris  de  la  mort  pendâc 
qu’ils  feront  en  ce  malheureux  état  : Ha  1 Seigneur 
difoit  Dauid,Cw/n  defeceritwrtus  meaj.e  sierehncfuas 
me.  Si  vous  préuoycz  que  la  foiblclfe  de  ma  volôté 
vous  offéce,  & que  j’obfcurcifte  la  lumière  de  vôtre  / 
grâce  par  les  tenebres  de  racspcchez,  nem'abâdô- 
Carefine.  Tom.1 1.  Xx 
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nez  pas  ; rendez-moy  auffi-tôt  vôtre  efprjt  & vô- 
tre grâce , de  peur  d’être  fupris  dans  ce  malheu- 
reux état.  Qiioy  donc,fi  la  moitié  de  nos  jours  font 
pour  nous  de  fujets  de  crainte  ? mais  nous  ne  fom- 
raes  pas  fi  heureux  dans  nos  inconftances  de  faire 
un  partage  égal,  les  Chrétiens  font  plus  ordinaire- 
ment & plus  long-temps  en  état  de  péché  qu’en 
état  de  grâce  j Iesus  eft  plus  long  - temps  hors  de 
leur  coeur  que  dedans.  Il  y a par  exemple  trois 
cens  foixante-fix  jours  dans  l’année  ; combien  de 
ceux-là  font-ils  en  grâce  ? peut  - êtré  les  jours  de 
leurs  comraunions,&  deux  ou  trois  jours  apres, co- 
bien de  communions  pendant  toute  l’année  peut- 
être  deux  ou  trois,  voilà  donc  les  iours  aufquels  ils  , 
font  en  grâce  réduits  à fix  ou  fept  jours.  Cependât 
il  n’eft  point  de  jour  dâs  l’an,  au  quel  ils  ne  puiffent 
mourinn’y  a-t’il  pas  plus  d’apparéce  que  leur  mort 
arrivera  en  quelqu’un  de  ces  jours  funeftes,dans  un 
nombre  fi  grand,  que  non  pas  dans  les  iours  heu- 
reux,dont  le  nombre  eft  fi  petit/*  un  homme  vous 
doit  vifiter  à quelque  heure  de  ce  jour  , cependant 
de  quinze  heures  qu’il  y aura  dans  le  jour,  vous  ne 
ferez  qu’une  demie  heure  ou  fept  on  huit  momens 
à differentes  reprifes  à la  maifon,  le  refte  du  temps 
vous  êtes  abfent:Il  eft  moralement  évidét  que  lors 
qu’il  viendra  faire  cette  vifite , vous  ne  ferez  pas  à 
la  maifon.  La  mort  doit  venir  en  un  jour  de  cette 
année  , Iesvs  de  tout  ce  temps-la  ne  demeure  que 
fix  ou  fept  jours  feulement  dans  vôtre  ame  , n*eft- 
il  pas  à craindre  qu’il  ne  fe  trouvera  pas  en  vôtre 
cœur  quand  elle  viendra  , & que  vous  ne  foyez 
comme  les  Vierges  folles  qui  fe  trouverét  furprifes 
à l’arrivée  de  Iesus  par  leur  imprudence  , & qu’il 
ne  vous  dife,  corne  à elles  à ce  moment  de  la  mort. 

N efcio  voft  le  ne  vpus  connois  pas/Voyez  s’il  n’eft 
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pas  important  à nôtre  falut  de  conferver  la  grâce 
en  nous,puifque  fa  prefence  nous  eft  fi  neceflaire  à 
la  mort,  & fi  incertaine  en  nôtre  vie,  afin  qu’elle  fc 
trouve  en  ce  moméc , & que  nous  mounôs  en  grâce» 

Difons  donc  derechef  à Dieu  , Mune  nobtfcuin 
Domine  quoninm  advefperafcit  i Mon  Seigneur  de- 
meurez auec  nous  > parce  que  le  temps  prefte.  Il 
faut  en  ce  temps  , ou  les  Chrétiens  font  en  e'tac 
de  grâce  , le  prier  de  fouper  avec  eux  ces  Fêtes  de 
Pâques  , afin  de  faire  vne  fainte  alliance  avec  luy 
dans  fa  grâce  , & rendre  ceite  vie  fpitituelle  au? 
feuvée  à l'article  de  la  mort.  Mais  auparauanc  que 
de  viure  à Jésus- Christ,  il  faut  mourir  à nos  pé- 
chez , il  le  faut , 1.  pour  l’intérêt  de  fa  vie}  a.  pour 
l’intereft  de  noftre  mort. 

1.  Voyez  cependant  quelle  eft  l’ingratitude  ou 
l’inconftance  des  Chrétiens  dans  un  état  fi  impor- 
tant. A grande  peine  ont- ils  receu  la  grâce  qu'ils 
confentcnt  à la  perdre  , pour  plaire  à des  perfonnes 
qui  font  les  funeftes  fuppofts  des  Demos,  & les  en- 
nemis irrcconciliez  delEsvsCHR  1 st  Helaslil  fau- 
droir  plutôt  les  exorter  à recouvrer  la  grâce , qu’à 
la  conferuer;  ils  l’ont  receuë  peut-être  ce  matin,  Sc 
Us  ne  l’ont  plus  maintenat  : Ha  Auge  tutélaire  de 
ces  malheureux  , comment  ont-ils  fi  toft  perdu  un 
trefor  fi  neccflaire  à leur  predeftinatiô?  quelle  à été 
la  grâce  de  cette  funefte  difgracc j helasl  ils  fe  iont 
trouvez  dans  les  occafiôs  de  leurs  anciens  péchez, 
le  Démon  auoità  demi  vaincu  leur  volonté  en  les 
expofant  à i’occafion  ils  ne  s’en  font  point  reti- 
rez , ils  ont  fuccombé  : ah  l infortuné  blafphema- 
teur  , tu  as  relTufcité  Ijvsus  -Christ  dans  ton 
cœur  pouf  l’en  bannir  auec  plus  d’ignominie  , 8c 
le  traiter  avec  plus  d’injuftice  , devois  tujity  don*- 
ncr  la  vie  pour  luy  donner  fi-toft  la  motç  ? faUpic-il 
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demander  fa  grâce  pour  forcir  du  tombeau  de  ton 
péché,  pour  la  liurer  au  monde  & à la  chair!  faut-il 
que  tu  falTes  ce  tort  à Iesus-Christ,  de  fouhaicer 
que  fon  fang  fe  répande  fur  ton  ame,afin  d’en  faire 
un  prefent  plus  glorieux  au  Démon  j n’étoit-ce  pas 
aflez  de  luy  avoir  fait  la  guerre  pendant  toute  tan- 
née par  tes  crimes  & tes  impietez,hors  de  ton  cœur 
fans  vouloir  l’y  recevoir,  & commencer  de  nouveau 
à le  crucifier,  Helas  ! tu  l’as  rcceu,  & c’eft  pour  luy  ' 
faire  plus  fouffcir  , tu  luy  as  donné  le  droit  d’ofpi- 
talité  , c’eft  pour  avoir  plus  de  moyens  d'exercer 
toutes  les  hoftilitez  que  la  paflion  & le  Démon  te  * 
perfuaderont  j tu  luy  as  donné  la  vie  un  iour  ou 
deux,mais  c’eft  pour  le  faire  mourir  tout  le  refte  de 
l’année;tu  es  obligé  de  conferver  cette  vie  & pour 
l’intereft  de  la  vie  de  Iesus-Christ  , & pour  l’in- 
terét  de  ta  mort. 

z.Chrêtiens,qui  avez  encore  l’avantage  d’être  en 
cette  vie  de  g»ce,jc  vous  avertis  de  la  conferver  Ôc 
d'arrêter  Iesus  en  voftre  coeur , Quoniam  advefpc- 
rafcit  : la  mort  s'approchera  mort  peut  arriver  bien 
tôt , peut  être  pour  quelques  - uns  elle  n'eft  pas 
éloignée  , fi  nous  permettons  que  ce  Sauveur  nous 
quitte  en  nôtre  vie , il  nous  quittera  à ce  moment, 
où  nous  fçavons  que  les  dangers  font  plus  grands: 
Haimoment  auquel  tout  l’enfer  confpirera  contre 
vous,les  pafliôs  excitées  par  leur  rage,  ioüeront  leur 
dernière  batterie  ; & la  moût  de  la  chair  comme  un 
feu  qui  s’approche  vers  fa  fin  , ramafTera  toutes  fes 
étincelles  & les  matières  qui  peuvet  le  conferver  , 
pour  faire  un  dernier  éffort  cotre  fon  ennemy.  Cô- 
feruez  Dieu  pendant  que  vous  l’avez, de  peut  de  ne 
le  pouuoir  pas  auoir  dans  cette  occafion  n neceflfai- 
re.Mais  quel  moyen  pour  celajles  Payés  arrêtôienc 
autrefois  leur  Divinité  dans  le  Temple  par  des 
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çfraîne* & des  liens  dont  ils  les attachoient;c’étoit 
une  précaution  ridicule  de  ces  Idolâtres, mais  pour 
'nous  véritable  & neceiraire  : nous  devons  arrêter 
, It su s~Ch r i st  dans  nôtre  cœur  par  des  chaînes  de 
* trois  differentes  façons:  1 .Vne  chaîne  qui  regarde 
nôtre  cœur  au  dedans , & qui  s’étende  à déraciner 
joutes  nos  pafîiôs  criminelles  & vieilles  habitudes 
qui  nous  attachent  au  Démon, pour  les  côfacrct  à 
l£SUS-CHRiST,&les  attacher  à fon  char  de  triom- 
phe, , comme  les  effets  de  fa  conquête  dans  nôtre 
cœur  &c  dans  nôtre  efprit  z.  La  fécondé  châine 
doit  fortir  au  dehors  de  nous  mêmes  s'étendre 
fur  toutes  les  occafiôs  qui  nous  ont  retenu  fl  lôg- 
temps  au  fcrvice  du  mode  , &’qui  nous  ont  obligé 
de  vivre  fous  le  joug  de  nos  paffiôs;  leurs  mouve- 
mens  peuvent  être  violes  au  dedans , mais  ils  peu- 
vent êtte  encore  excitez  par  la  veüe  des  objets  qtfe 
nous  lent  prefentonsjrepaffons  nôtre  efprit  forces 
malhçureufes  occafions  qui  nous  precipitct  fi  fou- 
vent  dans  le  péché,  faifons-en  la  fécondé  roue  de 
fon  chaE  de  triomphe  attachons  les  par  de  fécon- 
dés chaînes,  afin  d'en  faire  un  triomphe  parfait.3. 
Mais  il  faut  une  troifiémç  chaîne  qui  n^us  atta- 
che à Içsus  même  , par  l’eftime  que  nous  devons 
concevoir  de  la  vie  fpirituelle  que  nous  avons  re- 
ceuc  , par  la  connoiuance  de  fa  necefEté  à l’article 
de  la  mort,  pour  bien  mourir.  Si  nous  entrons  dis 
cette  fainte  perfuafiô  & pratique,nous  ijous  tien- 
drons toujours  du  côté  de  Iesus  , nous  nous  con- 
ferverons  autant  qu’il  nous  fera  pofïible  dans  fa 
grâce  & dans  fon  amour, dans  l’cfperâce  que  nous 
aurons  qu’il  couronnera  cette  vie  fpirituelle  par  la 
vie  glorieufe  dont  joüiffent  les  Bien-heureux  dans 
le  Ciel,  que  je  vous  fouhaite,  &c. 

X x iij 
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Cportebat  Chriftum  pari , & refurgere  à 
* * * • * JJ  ,*  ’(  mortuis.  Luc. 24, 


11 falloit  necèffairement  que  Icfus-Chrijl  mourujl , 
. four  rejfuf citer  glorieux . En  S.  Luc.ch.  z4- . 

fwli  F-  le1  fàlloit  fans  doute  , puifque  Dieu  l'avoit 
ordonnc,mais  ce  n’eft  pas  allez  à l'amour  de 
Ie sus  d'avoir  opéré  le  falut  des  hommes  par  les 
•tourmens  & par  la  perte  de  fa  vie  j ny  même  de 
rauoir  reprife  une  leconde  fois,  & d’auoirrelTufci- 
té  glorieux  > pour  aller  luy-même  entrer  le  pre- 
mier dans  (on  Royaume  , & préparer  la  gloire  à 
teu*  qui  imiteront  fes  exemples  ; il  a encore  voulu 
Jparxin  furcrôit  d’amour  alfurer  la  vérité  de  nôtre 
Falilt , en  faifant  voir  la  vérité  de  fes  paroles,  & 
anéantir  entièrement  toutes  nos  défiences  , en  ap- 
pâroilTant  fouventefois  à fes  Apôtres  ,pour  donner 
titl  témoignage  certain  de  fa  Refurreétion  , & une 
heureufe  idée  de  celle  que  nous  devons  faire  : c’eft 
pourquoy  S.Paul  dit, que  fi  Ie  sus-Christ  ,eft  ref- 
fufeite , nous  avons  droit  de  concevoir  l’efperance 
d\ui  pareil  avantage,  & que  nous  rclTufciterons  un 
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jour  glorieux , fi  nous  reffufcitons  auparavant  du 
tombeau  de  nos  péchez  : Si  Chrifiusrejurrexit , & 
nos  re/Urgemus  : C'eft  pourquoy  il  demeure  qua- 
rante jours  parroy  Tes  Apôtres  6c  fes  Difciples:  i. 
pour  leur  faire  connoître  la  vérité  de  fa  Refurre» 
ôtion  par  plufieurs  marques  & aftcuranccs , z.  pour 
leur  enfeigner  les  moyens  d’en  imiter  les  qualités 
par  leurs  actions  : Il  eft  reffufeité  pour  ne  plus  mou- 
,.jpir  ; nos  œuvres  de  pieté  nous  doivent  faire  re{- 
fufeiter  à fa  grâce  , & imiter  fon  immortalité  en  ne 
tombant  plus  dans  le  tombeaux  de  nos  crimes:^/» 
novitate  vtta  ambhlemus  : Mais  pour  avoir  les  mo- 
yens de  traiter  de  ccttc  immortalité  de  graçe,  & de 
la  pratiquer, nous  avons  befoin  de  cette  même  grâ- 
ce , demandons  - la  auJS.  Efprit  par  l’entremife  de 
. celle  qui  en,  a été  remplie  dés  le  moment  qu'un 
Ange  luy  dit  : Ane  Maria. 


DE  tous  les  royfteres  deÏEsus  Christ,  il  ne 
eft  point,  difent  les  Peres,  de  plus  favorables 
r pour  les  Chrétiens  que  la  Refurreétionj  C'eft  elle 
qui  les  oblige  de  mener  une  vie  divine  dans  un 
corps  mortel,&  de  quitter  la  terre  par  anticipati©  » 
- pour  imiter  les  actions  des  Saints  dans  le  Ciel  ; 

C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  l’Apôtre  s’étudie 
- à confirmer  ce  My  ftere,  à donner  des  raifons  qui-en 
montrent  l’évidence  & ï relever  la  dignité  de  Ie- 
- sus-Christ  par  fa  Refurreéfcion  même  : Primitia 
dormientiumic’cd  le  premier  fruit  de  ceux  qui  fere- 
pofentdans  le  Seigneur  : Or  pour  donner  plus  de 
jour  à cette  penfée,il  faut  fçavoir  que  dans  l’ancié- 
ne  Loy  les  premiers  fruits  de  chaque  être  fécond 
étoient  offerts  ï Dieu  en  Sacrifice , pour  rcconnoî- 
tre  fon  authorite  j ainfi  Iesus-Christ  , qui  eft  le 
premier  fruit  de  l'arbre  de  vic,$’offce  à fon  Pcre  en 
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témoignage  de  la  fécondité  de  la  grâce  , & de  U 
nouvelle  vie  qu’l  a communiquée  à la  terre  par  fa 
Paffion.  Mais  remarque!  qu’il  n’eft  pas  de  ce  fruit 
côme  des  autres , il  eft  devenu  plus  profond  par  fa 
mort , il  repréd  une  fecôde  naiflance  apres  fon  Sa- 
crifice , qu’il  rend  immortelle  & pour  luy  & pour 
{es  enfans  j c’eft  le  premier  qui  foit  refliifcité  pour 
ne  plus  mourir  ; c'eft  le  premier  qui  foit  refliifcité 
dans  un  état  glorieuxjmais  c’eft  le  premier  & l’uni- 
que qui  foit  refliifcirépour  mériter  pour  les  autres, 
ôc  les  rendre  participans  du  même  bon-heur.  Si  fe- 
mel  elev at us  fttero  k terra yomnia  traham  ad  mt  ipfum-y 
Aufli-tôt  que  mon  corps  aura  forti  de  ila  terre  , 
I’attireray  tous  les  autres  fidelles  à moy  cô  me  des 
conquêtes  de  mescombats  *,  des  témoins  de  triom- 
phe , & des  preuves  de  la  fécondité  de  ma  Refur- 
reâion.  C’eft  doc  dans  ce  fentiment  qu’un  Chré- 
tien doit  fortir  du  tombeau  de  fes  crimes  , & re- 
prendre une  nouvelle  vie  par  la  pratique  des  bon- 
nes aétions  : In  novitate  ambulanus  jfNous  de- 
vons non  feulement  avoir  cette  nouvelle  vie,mais 
encore  y marcher  par  nos  exemples,  & par  nos  v.er. 
tustVoyons  dôc.i.les  obligations  que  nous  avons 
de  mener  une  nouvelle  vie:i.  Voyons  fur  quels  fu- 
Divijîon  jets  elle  doit  fe  répandre: 5. voyons  quelle  eft  la  fa- 
du  difm  çon  de  la  conferver  : Ce  feront  les  trois  Points  de 
cours,  cedifcours.  ’ - • <• 

I.  Ne  Croyez  pas  que  ce  foit  aflez  d’avoir  refliifci- 
Point.  téÏEsus  dans  nos  cœurs, & de  luy  avoir  donné  une 
. nouvelle  vie  en  nous  mêmes  par  la  grâce  des  Sacre- 
mens  : nous  devons  agir  conformement  à la  vérité 
de  cette  grace,&  de  cette  nouvelle  vie.Les  Philofo- 
phes  regardent  deux  fortes  de  vies  dans  chaque 
être  vivant, comme  par  exemple  dans  1 homme,une 
vie  première  & fondamentale,qui  confiftedans  l’u- 
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nion  de  l’ame  avec  le  corps?  Il  y a une  fécondé  vie, 
qu'ils  appellent  vie  d’a&ion  & d’operation  , qui 
confifte  à faire  agir  ce  principe  vivant  que  l'hom- 
me a au  dedâs  de  foy.  Il  enjeft  à proportion  de  mê- 
me de  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce  , qui  fait  vivre 
Iesus  au  dedans  de  nous;  il  y a une  vie  première  & 
fondamentale  , qui  confifte  dans  l’union  de  l'ame 
avec Dieu  par  la  grâce  iuftifiante:l’autre  vieeft  celle 
d'operation;  & c’eftà  cette  fécondé  vie,à  cette  vie 
d'operation  , qu’un  Chrétien  reflufcité  eft  obligé 
principalemét  par  4.raifons  qui  fe  prennét,!  .pour 
montrer  cette  vie  i.  pour  l'ornenj.pouraugméter 
fa  perfcâion;4.&  pour  en  étendre  la  perfeverance. 

i .Il  eft  important  à un  Chrétien  reftufciré.de  fai- 
Te  voir  lafincerité  de  fa  converfion  & la  vérité  de 
la  grâce  qu’il  areceuë  , & qu’il  eft  veritablcmét  vi- 

• vant  d’une  vie  nouvelle  & fur  naturelle.  S.Paul  dit 
■ que  nous  femmes  faits  des  fpe&acles  à Dieu  , aux 

• Anges,  & art*  hômes  : & moy  ie  dis  qu’un  Chrê- 
-fein  reftufeiré  doit  ce  témoignage  de  fa  nouvelle 
‘ vie  à trois  fortes  d’yeux, à Dieu, aux  Chrétiés,&  k 
•|uy  même. i. Nous  le  devons  à Dieu,non  pas  qu’il 
v ait  befoin  deces  témoignages  extérieurs  pour  con- 

noître  la  vérité  de  noftre  converfion  , & de  noftre 
grâce, puis  qu’il  la  connoît  dans  fon  principe  , & 
qu'il  en  rend  témoignage  en  faueur  de  nous- mê- 
mes , mais  parce  qn’il  luy  plaie  que  nous  le  luy  té- 
moignons nous  mêmes  ; il  connoiffoit  la  fidelité 
d’Abraham  infqu’au  fond  du  cœur,  il  veut  cepen- 
dant comme  tenter  la  fidelité  de  ce  Patriarche , $c 
ellayer  fon  obriftance  par  ce  rigoureux  commen- 
dement  de  facrificr  fon  fils  : Il  connoît  la  difpofi- 
tion  de  nôtre  coeur, il  demande  nonobftant  fa  con- 
noiftance  , que  nous  luy  en  donnions  quelque  re- 
moignage  par  nous-mémesJ&  que  nous  luy  difios 
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que  nous  l'aimons  : t.Nous  devons  ce  témoignage 
à nôtre  prochain  & à nos  freres , pour  leur  donner 
les  exemples  de  nôcre  côverfion,  comme  Ibsus  dê- 
, meure  quelque  iours  avec  tes  Apoftres  pour  leur 
montrer  la  vérité  de  fa  Refurre&ion.  j .Nous  le  de- 
vons encore  à nous  memes  , pour  nous  aflurer  de 
rnoftre  côverfion  , qui  eft  cachée  dans  noftre  cœur, 
faifant  par  le  moyen  de  ces  a&iôs  que  nous  foyons 
^certains  moralement  d’avoir  cette  grâce  en  noftre 
-cœur.  Mais  comme  pourrons  nous  rendre  ces  trois 
zdifferentes  preuves  de  noftre  , refurreétion  à Dieu, 
iftux  hommes,  & à noftre  cœur  , que  par  nous  mê- 
mes,& par  les  aâions  que  nous  faifons, conforme» 
.ment  à ce  nouveau  principe  dç.  la  grâce.  Il  q’cft 
lien  de  plus  caché  que  la  vie  des j Chrétiens  reflu- 
feitez  , on  ne  les  connoit  que  par  leurs  oeuuccs  & 

: par  les  operations  correfpondantes  à,  la  qualité  du 
principe  qui  les  animejle  connais  qu’une  plantera 
la  vie  vegecatiùe, parce  qu’elle  en  fait  les  fonctions 
•qü'elle  croit,&  quelle  en  produit  d’autres  : le  cou- 
.*1101$  qu'un  animal  a la  vie  fenfîtive  , parce  qu’il  en 
Ifait  les  operations,  il  marche  par  luy  même  , il  mi- 
- ge  , & fouhaire  naturellement  les  chofes  qui  l#y 
lont  propres, & il  fuit  celles  qui  luy  font  côcraires: 
"le- connois  qu’un  homme  a une  vie  raisonnable, 
parce  qu’il  en  a les  marques  & les  effets  ; il  raifon- 
ne,il  difcourt,il  parle  : Difons  pateillemec  qu’on  ne 
peut  connoître  la  vie  furnarurelle  d’un  Chrétien 
rèflufeité  , finon  par  les  effets  qu’il  produit  , & par 
les  operations  qui  font  conformes  à la  fainteté  de 
cet  état  j & nous  pouuons  dire  aveciuftice  de  nous 
memes,  & dans  le  même  fentiment , ce  que  S.  Cy* 
prien  difoit  des  Chrétiens  dans  le  Baptême  ; Jn  ro- 
'vitatc  viu  tu£  homo  nafeitur  vt  reparetnr  : I’ay  re- 
ceu  une  nouvelle  puiftance  dans  le  Sacremét,  & j'ay 
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été  fait  un  nouvel  homme,  auec  des  yeux  nouveaux 
vne  telle  nouvelle  , de  nouvelles  mains:  ah  ! il  faut 
donc  que  i'én  fa  (Te  les  actions.  Mais  ce  que  le  Ba- 
ptême operoit  dans  les  premiers  Chrétiens  , la  Pc- 
nitence  & la  convcrfion  le  fait  dans  les  Chrétiens 
îuflifiez  & reflufeitez  à la  grâce  , ils  font  faits  de 
nouveaux  homes  , ils  ont  le  principe  dans  le  coeur, 
il  faut  qu'ils  en  fafle  les  aâions  , & poar  montrer 
la  vérité  de  cette  vie  du  Sauucur  en  leur  coeur  , & 
pbur  en  orner  encore  la  gloire^ j un.  v - 1 

z.  Car  c'eft  une  fécondé  obligation  qu'ont  tous 
les  Chrétiens  reflufeitez , de  faire  paroître  en  leur 
vie  de  grâce  des  a&ions  qui  foient  les  ornemens  & 
la  gloire  de  ce  principe  même , & conformes  - à l’é- 
tat où  ils  font  appeliez  : parce  que  c'eft  une  obliga- 
tion naturelle  de  montrer  que  les  chofes  vivantes 
doivent  agir  conformement  au  principe  qui  les  ani- 
me,c'eft  une  obligation  naturelie,puifque  les  effets 
feruent  d’ornement  à leur  caüfe , comme  les  fruits 
font  les  ornemens  des  arbres  qui  les  ont  produits; 
mais  ces  obligations  naturelles  peuvent  s'étendre 
dans  la  Morale.  En  effet , c'eft  une  maxime  vérita- 
ble qu’un  Chrétien  doit  viure  fuiuant  fa  condi- 
tion ; fuiuant  la  dignité  où  Dieu  l'a  élevé.  Il 
me  fouvient  à ce  propos  d'un  beau  mot  que  dit , le 
Roy  Antigonus  à fon  petit  fils , qui  luy  demandoit 
s'il  devoit  aller  à un  feflin  auquel  il  étoit  invité;  Il 
ne  luy  dit  que  deux  paroles  Filius  Regis  es  , Sou- 
venez-vous que  vous  êtes  fils  de  Roy  , pour  mar- 
quer que  cette  qualité  devoit  être  la  gloire  & la 
conduite  de  fa  vie.  Que  fi  cette  obligation  regarde 
tous  les  êtres  vivans  en  general  ,&  fingulieremenc 
les  hommes  qui  fe  conduisét  par  les  principes  mo- 
rauxj,  par]  la  raifon  & par  la  connoiflauce , fans 
doute  quelle  pteffe  fingulieremenc  les  Chré- 
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tiens  reffufcitez,derocner*unç: nouvelle  vie:Pourr 
4 quoy  -,  Si  nous  regardons  la  grâce  de  leur  refurre- 
dion  dans  fon  être  phifique,  nefçavons-nous  pas 
que  nous  fomrnes  animez  de  la  grâce  & de  l’Efprit 
nde  Iesus  j & ft  nous  regardons  l'être  moral  ou 
bous  Tommes  élevez  , île  fçavons  nous  pas  auffi 
. que  par  cette  refurredion  même  nous  Tommes 
faits  enfans  de  Dieu,  & heritiers  de  la  gloire!  Ftltus 
Regis  ej.il  faut  donc  que  nous  agiflions  conforme- 
ment à ce  principe  de  vie  que  nous  avons  receu, 
pour  fatisfaire  à cette  obligatiô,  & à la  dignité  de 
cet  état.  Le  Texte  facré  nous  marque  que  lorfque 
le  grand  Prêtre  étoit  dans  le  Temple  , il  portoit 
des  pommes  de  grenade  attachées  à la  frange  de  fa 
~robbe:C'eft  la  figure  de  Iesus  entrant  dans  lemô- 
<le  apres  Ta  Refurredion, il  porte  à la  frange  de  fa 
robbe  , c’eft  à dire  à Ton  hutpanité  , des  fruits  de 
grenadc,des  fruits  couronnez,  des  adiôs  excellé- 
tes  qui  répondent  à cette  vie  de  gloire  qu'il  a.  Ha! 
quand  nous  reftufeicons  avec  luy  par  la  grâce  & 
par  fon  Efprit  ,nous  participons  à Ton  Sacerdoce 
royal  : il  faut  donc  que  nous  portions  des  fruits 
couronnez,des  adions  triomphantes  & vi&orieu- 
Tes  , qui  marquent  la  vérité  de  nôtre  refurredion, 
qui  encornent  la  gloire  , & qui  en  augmentent  la 
perfedion.  ; . ^ ....  ’ 

j.  C'eft  encore  une  troisième  obligation  com- 
mune à tous  les  êtres  vivans.quand  ils  ne  font  pas 
encore,  arrivez,  à leur  perfedion  , de  croire  & 
d’augmenter  en  eux-tnefmes  iufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
atteint  l'état  que  demande  leur  nature  ; Dieu  n’a 
pasbefoinde  croire, parce  qu’il  eft  eflemielle- 
ment  parfait  j il  pofTede  la  plénitude  de  l’être  , il 
ny  peut  rien  adjoûterjlESUs  mefme  qui  eft  l’image 
de  la  perfedion  de  fon  Perc  n’aura  pas  befoin  d o- 
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perct  pour  augmenter  fa  grâce  3c  la  fainteté  » il  l’a-  : 

•Voit  même  dans  le  moment  de  fa  conception  avec 
plénitude,  & fi  l’Ecriture  dit  qu’il  croit  en  grâce  , 
c'eft  pour  dire  quH  en  donne  des  marques  exté- 
rieures & des  afiurâces  publiques.  Mais  comme  la 
grâce  que  nous  recevons  dans  nôtre  juftification, 

& dâs  nôtre  refurrcCtion  fpirituelle  , eft  imparfaite 
par  elle  même,clle  abefoin  que  nous  luy  donnions 
à toute  heure  de  nouveaux  accroiflcmens  par  de 
nouvelles  aCtions  qui  la  perfe6tionnéc,&  qui  l’aug- 
mentent. C’eft  le  commandement  qu’il  fait  ï tous 
les  Chrétiens  en  la  perfonne  des  Apôtres  : Pofui  Ioan.iy. 
vos  ut  eatis  & fruSlum  affermis  : le  vous  ay  mis  dans 
mon  Eglife,je  vous  ay  arroufez  de  mon  fang  &fde 
ma  grâce  , non  pas  afin  que  vous  demeuriez  en  cet 
état mais  afin  que  vous  alliez  toujours  croiflans 
en  perfection  fc  en  grâce.  Mais  comment  pouvons- 
nous  augmenter  & perfectionner  cette  vie  fpiri- 
taelle  de  la  grâce  que  par  des  actions  d’une  nouvel- 
le vie*,Nous  n’avons  que  deux  voyes  pour  augmen- 
ter la  grâce  que  nous  avons  recette  l’ufage  des  Sa- 
cretnens,&  la  pratique  des  bonnes  œuvrcsîLcs  Sa- 
cremens  l'augmentent  & perfectionnent  par  eux- 
mêmes,  Ex  opéré  operato, comme  parlent  les  Théo- 
logiens ^ ils  méritent  que  Dieu  l’augmente  en  nous 
mêmes;  mais  les  bonnes  œuvres  l’augmentent , Ex 
opéré  operantis  , c’eft  à dire  qu’elles  difpofent  Dieu 
à nous  donner  de  nouvelles  grâces , & en  veuë  de 
ces  operations,  nous  méritons  qu’il  nous  donne  de 
nouveaux  degffcz  de  fanCtification,  avee  cette  diffé- 
rence , que  les  Sacremens  ne  produifent  pas  tou- 
jours & neceffairement  la  ftinteté;mais  nous  fofn- 
mes  coûjours  obligez  de  faire  de  bonnes  œuvres, 
qui  font  des  moyens  principaux,necefTaires  & effi- 
cace* pqur  cette  fi»,Ôe  d'obeic  à ce  commidemenc. 
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TLom.6.  comme  dit  l’Apôtre  : In  novitate  viu  tirnbulemtU] \ 
marcher  dans  une  nouvelle  vie  j il  ne  dit  pas  que 
nous  devons  être  dans  une  nouvelle  vie  , mais  que 
nous  devons  marcher  & auancefccomme  les  voya- 
geurs qui  marchentîAhlmes  freres  tandis  que  vous 
avez  été  pécheurs , vous  ne  faifiez  que  des  a&ions 
coupables  qui  augmentoient  vôtre  malheur  , qui 
rendoient  vôtre  damnation  plus  grande  ; mainte* 
nant  que  vous  êtes  appeliez  à l’êtat  de  la  grâce 
faites  des  actions  d’une  nouvelle  vie, pour  en  mon- 
trer la  vérité  , pour  en  orner  la  gloire , & pour  en 
acheuer  la  pcrfe&ion  ; mais  encore  pour  en  aflurcr 
la  fermeté,  & pour  en  établir  la  perfeuerance. 

iC’eft  la  derniere  & la  principale  obligation  des 
chéfes  viuantes,  de  fe  conferucr  dans  l’étre  ou  elle 
font  ,&  de  pofleder  quelque  efpace  d’immortalité 
en  elles  mêmes  j Dieu  n’agit  pas  pour  cette  fin} 
parce  qu’il  eft  immortel  dans  fa  vie  j & immuable 
dans  fes  perfections  : Iesus  de  même  en  encrant 
dans  l’état  delà  refurreCtion , n’a  pas  eu  befoin 
d’autre  principe  pour  fe  conferuer  dans  l’immorta- 
lité de  la  gloire  , où  il  étoit  immuable  i mais  parce 
que  tandis  que  nous  viuons  dans  le  monde  , l’inco- 
ftance  de  nôtre  cœur  & de  nôtre  liberté  nous  rend 
tous  incertains  delà  polie  filon  de  la  grâce  , il  nous 
eft  difficile  de  nous  établir  en  cet  état  , comme  dit 
Ad  Phi-  S.  Paul  : Sic  fiate  in  Domino  charijfimi  : Demeurez 
hpp.ï.  fermes  & ccnftans  dans  la  charité  ôc  dans  la  vie  de 
Iesus  : Mais  comment  pouuons-nous  nous  aftùret 
en  cet  état  fermes  & conftans,  que  par  nos  bonnes 
œuvres  , & par  les  operatiôs  de  cette  nouvelle  vieî 
La  raifon  fe  prend  de  deux  cfiefsjôc  comme  de  deux 
' états  i l’un  du  côté  de  l’homme,  l’autre  du  côté  de 
Dieu  : i.  De  nôtre  côte  nous  avons  en  nôtre  cœur 
de  mauvaifes  habitudes  , ÔC  des  pallions  qui  nous 
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peuvent  faire  retomber  j fî  nous  ne  les  corrigeons, 
or  nous  ne  pouvons  les  corriger  que  par  les  bon- 
nes oeuvres:  ne  nous  imaginons  pas  que  la  conver- 
fion  ou  la  grâce  ôte  entièrement  les  mauvaifes 
. habitudes  que  nous  avons  côtra&ées,  elles  ne  peu- 
vent être  ôtées  pleinement  que  par  les  aéfces  con- 
traires. Vous  avez  quelque  attache  à hair  quelque 
perfonne,  il  faut  dompter  cette  haine  par  l’amour, 
vous  avez  quelque  amour  criminel  pour  quelque 
ci  eature,il  faut  le  changer  dans  l’amour  innocét  du 
Créateur, les  contraires  ne  fe  peuvent  vaincre  que 
par  les  contraires,&  un  Chrétien  ne  peut  fe  rendre 
immuable  dans  la  grâce  qu’en  combattant  les  paf- 
lîons  de  la  première  vie  par  les  actions  de  la  mut- 
uelle. 1.  Du  coté  de  Dieu  , les  bonnes  œuvres  font 
neceffaires  pour  mériter  les  moyens  qui  peuvent 
établir  nôtre  perfeverance  , fans  cela  n’eft-  il  pas 
évident  qu’un  homme  ne  fe  confervera  pas  long- 
temps dans  l’état  de  la  grace,ny  dans  cette  nouvel- 
le vie,puis  qu’il  ne  combat  pas  les  mauvaifes  habi- 
^ tudes  quile  peuvent  faire  retomber  dans  le  péché? 
Il  eft  dans  l’occafion  prochaine  d’y  retomber;  parce 
qu’il  montre  le  peu  d’eftime  qu’il  fait  de  fagrace,& 
ainfi  il  mérité  qu’il  l’abâdonne  à fa  liberté, & le  laif- 
fe  fuivre  fes  inclinations  naturelles  , qui  font  opé- 
rer de  mauvaifes  actions  comme  auparavant.Ie  voy 
bien  qu’on  me  dira  que  la  négligence  à faire  de  bo- 
nes  œuvres  pour  montrer  cette  nouvelle  vie  , n’eft 
au  plus  qu'un  péché  veniel,  que  les  pechez  veniels 
n’ôtét  pas  la  grâce,  & que  vos  bônes  œuvres  ne  sot 
pas  ablolument  neceftaires  pour  la  confcrverrle  ne 
veux  pas  dôner  des  faufles  alarmes,jcfçayqu’oveut 
' cÔmunemct  que  les  bônes  œuvres  ne  sot  pas  cômâ- 
dées  fous  peine  depcché  mortel  & que  ce  n'eft  qu'u- 
ne fauteiveniellcj&  que  cét  mille  péchés  teniels  ne 
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peuvent  pas  faire  un  péché  mortel,  qui  nous  ôte  U 
grâce;  mais  je  foûtiens  que  la  négligence  du  Chré- 
tien à faire  des  bonnes  adtions  , eft  une  tnauvaife 
difpofition  qui  nous  peut  faire  tomber  dans  les  pé- 
chez mortels  par  trois  raifons  : i.  Les  pechez  vé- 
niels ; particulièrement  de  négligence  , diminuent 
les  flammes  de  la  Charité  , &la  rendent  incapable 
de  refifter  aux  attaques  des  plus  grands  crimes  , 1. 
Vous  avez  ainfi  négligé  de  coopérer  à la  première 
grâce  en  faifant  de  bonnes  oeuvres  dans  les  moin- 
dres occafions  , il  arrivera  que  dans  les  occaflons 
plus  importantes  Dieu  ne  fera  pas  tenu  de  vous  en 
donner  de  plus  fortes.  3.  Les  mauvaifes  habitudes 
que  nous  contractons , fe  forment  en  pechez  vé- 
niels , & nous  difpofent  à paflet  fouvent  au  péché 
mortel,  puis  qu'elles  croillent  de  jour  en  jour  , & 
familiarifent  la  liberté  à en  accepter  de  plus  crimi- 
nels. Par  exemple,je  m’accoutume  à dire  des  men- 
fonges  dans  une  matière  legere  , par  ce  même  pé- 
ché je  me  difpofe  à dire  des  menfonges  plus  im- 
portai quand  l’occaflon  fe  prefentera.  Vous  avez 
. été  negligens  de  conferver  cette  vie  , vous  vous 
dilpofez  à la  perdre  : Voyez  combien  il  nous  im- 
porte qu’en  faire  les  fondions  que  demâde  la  grâ- 
ce, & d’imiter  les  a&ions  de  cette  vie,nous  enavôs 
rcceu  le  principe,/»  novitate  vit&  Ambultraus  , nous 
devons  la  montrer  par  nos  adtions  , nous  devons 
l'orner, l’augmenter,&  luy  rendre  une  perfeuerace. 
Voilà  les  obligations  que  nous  avons  de  le  faire; 
voicy  les  moyens  de  nous  acquitcr  de  ces  impor- 
tantes obligations  , c’eft  ma  fcconde  Partie. 

II.  Il  eft  important  que  nous  fçaehions  en  quoy 
Point,  confifle  la  nouvelle  vie,  & en-quels  endroits  prin- 
cipalement elle  doit  faire  fa  refulence  ,&  étendre 
fes  fon&ionsice  qui  fera  aifez  facile  à comprendre 

û 


pour  le  Mxrây  de  Pafques.  7©i 
fi  nous  prcfuppofons  qu'il  y a quatre  parties  prin- 
cipales dans  l’homme  pour  rendre  cette  vie  im 
mortelle  \ fçavoit  ]Lc  cœur,  la  tête,4  la  langue,&:  U\ 
mairts  ïLe  cœur:,  G’eft  le  principal  de  lavie*& 
comme  dit  le  Philoibphç , le  premier  vivant  Sc  te 
dernier  mourant:  la  tète  , c’eft'  le  fiege  de  la  rai-; 
fon*&  oùrefident  lesfcns:  La  langue  eft  rinftru- 
mcnt  des  mouvemens  du  cœur  & des  penféesde 
la  tête  : & les  mains  font  les  inftrtmiens  de  Tua 
& de  l'autre  9 pout  en  faire  produire  au  dehors 
les  operations.  l 'eft fur  ces,  quatre  parties  que  ré- 
gné en  quelque  façon  la  vie  coupable  du  vieil 
Adatmdans  le  cœur,  par  les  mauvaifes  affc&ionsj 
dans  la  tête,  par  lesmauvaifespenféesjdansla  lan-* 
guey  par  les  mauvaifes  parolesjdaus  les  mains, pat 
les  mauvaifes  àdions.  Vous  allez  voir  comment 
l'efprit  du  Chrêtiéxeffufcité  doit  placer  la  nouvel* 
le  vie  fur  ces  quatre  parties  de  l.’homihe  ; i.  fur  le 
cœnrji.fur  la  tétcj}.furila  languej  adur  les  mains. 
l i.  le  ne  difputc  pas.  quelle  des^eux  parties  de 
l’homme  eft  la  principale  & la  plus  noble,fic  eft  la 
tête,ou  le  cœur  txjuoÿ  qu’il  en  foit,dans  l’ordre  de 
la  Nature,  il  eft  certain  que  c’eft  le  cœur  qui  eft  . 
le  principal  & lelpremiér  dans  la  morale,  puifque  ./•  *• 
c’eft  là  où  refide  la!  liberté  , & que  la  liberté  eft  leL 
principe  de  toutes  les  aâiorts  morales  de  l'hom- 
me, S.  Pierre  fait  cette  exhortation  aux  Dameà 
Chrétiennes  de  Gin  temps  , leur  difant  qu’elle» 
ne  doivent  pas  s’amufet  à des  ornemens  exté- 
rieurs, mais  qu’elles  doivent  mettre  tout  leur  foin 
àt maintenir  l’homme.du  cœur  qui  opéré  : & qui 
dehiande  la  coopération  de  leur  falut , Abfcondi - *.  Pet  /* 
tus  cordis>hom<> . C’eft  par  là  qu’il  faut  commencer 
le  changement  de  l’homme  , & l’exercice  d'unef 
ttoüvcUe  viejdtt  Çbtctiçn.  Mais  comment  fe  fait. 

Carême  3 Tome  II.  Y y 
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ce  changement } il  Te  fait  trois  changeraens  diftc» 
si5s  dans  le  cœur  du  pécheur  ; le  premier  eft  un 
Kaiigemenr  attuelqui  fe  hait  quand  un  homme  fc 
convertit  à Dieu  par  le  mouvement  de  fou  cœur, 
par  la  fuite  du  peché,&  paclesrefolutiôs  de  fa  pé- 
nitence:!.Il  y a un  changeract  habituel  qui  fe  fait, 
quand  Dieu  nous  donne  la  grâce'  juftifiante,£c les 
habitudes  furnaturclles  qui  l’accompagnent: jdhe 
dernier  changement  du  coeur  de  l’homme  fe  fait 
par  la  grâce  actuelle , & par  l'exercice  des  aétes  de 
vercus,qui  font  les  huttes  de  ce  principe  : Qttid  eft 
homo  innocent  ? dit  S.Auguftim  Qu’eft  un  homme 
renouvelle  ? Eft  homo  rénovât  ns  à veteri  immort  al  ts; 
C'eft  un  qui  quitte  le  vieil  horame,&  les  fentimés 
de  la  première  vie  j il  fe  fertdefa  liberté  pour  fc 
maintenir  dans  ce  renouvellement^  de  fon  cœur 
pour  afFe&ionner  tous  les  moyens  qui  conferyent 
cette  vie  ; d’où  vient  que  l’homme  eft  tel  que  les 
lêntimens  de  fon;cceur,&  fi.  fes  aftediôs  font  fain-. 
tes,&  fes  defirs  font  vertueux,  il  fira  faint  dans  fa 
vie  : Et  S. Cyrille  Alexandrin  dit,que  l’homme  fc 
change  en  cous  les  objets  qu’il  reçoit  das  sô  cœur, 
Cyril!.  & en  cous  les  objets  qu'il  défit v.Status  amatiurH  eft 
Alex.  ntutatto  cameleomt/n  : Et  S .Paul  alterne  que  fi  nous 
fommes  véritablement  reftufeicez  comme  Iesus, 
nous  devons  defirer  les  mêmes  chofes  , & entrer 
dans  les  memes  fentimens  : Si  confurrextftis  cnrn 
Ghrifto  que  fttrfurn  ftint  fapite.  Combien  cft-ce  que 
Jésus  a demeuré  fut  la  terre  apres  fa  Refurredion? 
Il  y a demeuré  quarante  jours,mais  c’eft  côme  s’il 
n’y  avoit  pas  été:c’eft  unevieglorieufc  quin’avoic 
aucune  attache  à la  terre,&  qm  portoit  toutes  fes 
affe&ipns  dans  le  Ciel  avant  que  d'y  avoir  monté» 
Voilà  l’état  d’un  Chrétien  reftufeité  fur  la  terre i il 
eft  élevé  à l'état  de  la  grâce , 8c  à uae  qualité  fua-j 
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tiatureüe*ildoitmeprifcr  toutes  les  choies  tlporel-, 
les  & peri{fabks,porter  fqs  affeétiôs  par  avâce  dâ§ 
l’cternitéj&  avoir  les  dcfirs  des  Bienheureux  dans 
le  cœur,mais  encore  les  fentimens  dans  la  tête*  . 

à.  C’eft  leTecond  theatre  de  la  vie  naturelle  dé 
l’homme,&  de  la  vie  coupable  du  pecheur^il  faut 
auflfi  que  la  nouvelle  vie  du  Chrétien  reforme  U 
tête,&  cette  partie  eminente  de  1 homme  en  4cux 
maniérés  ; il  fait  que  l’elprit  que  l’homraela  receul 
dans  fa  refurrefikion,corrige  la  malice  des  mauvais 
fes  maximes  du  monde  $ - qu’il  applique  ejn;  même 
temps  les  maximes  de  cette  nouvelle.vie  ,fpourTd 
conduire  par  ces  connoiftances,&  par  ce£  faveurs* 
S.Paul  l’explique  admirablement,quand  il  dit  que» 
Iesus  a été  fatt  nôtre  fagefle  : Foetus  eft)  nobù  fa^. 
fientia  à Dca  Commet  cela?  parce  que  nous  parti-* 
cipons  aüx  defirs  , & à la  même  connoiftance,  $C 
parce  que  par  le  moyen  de  fa  grâce  & de  fon  Efprië 
il  applique  ûôtre  efprit  à connoître,  à penetçei  & 
à fuivreies  lumiereSiTertullienditqne  nousavons 
en  nôtre  entendement  la  foy,comme  un  Advocat* 
Advocatum  habemus  fidein  î Trois  explications  à 
i.  C’eft  l’Avocat  de  l’homme  enfers  Dieu , parce 
qu’elle  fortifie  nos  prières  , & qu’elle  anime  nos 
penfées  : u C'cft  l’Avocat  de  Dieu  envers  l’hom- 
mejpuis  qu'elle  plaide  fa  caufe  , & nous  reproché 
les  torts  que  nous  faifons  à fa  gloire  : {.Mais  c’eft: 
ehcore  nôtre  Advocat  i puis  qu  elle  nous  fert  de 
confeil  & nous  avertit  des  chofes  neceftaires  à 
nôtre  falut.Dans  les  affaires  importantes  du  mon* 
:de,nous  confultons  de  bons  Advocats,noui»  nous 
lèrvons  de  leurs  advis  pour  nous  conduire  dans 
nos  entreprifes  : Advocatum  habemus  fidem.Hz  ! U 
foy  que  nous  avons  rçceue  eft  nôtre  advocate  ; 
Que  doit  faire  un  Chrétien  dans  les  affaires  de  foi* 
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falut  ?,ll  doit  confukèr'cette  foy  > & fe  gouverner 
pa¥  feÿ*ttîajtiriie3.  Eli  * ii  queftiâin  d aider  le  pro- 
ehaiivdans  fes  nectfffitctëïHa!  il  confùke  les  Com» 
mandémens  de  Dieu  qiiHuy  enfeignent  que  s'il  ai- 
me Ûieü , il'doit  aimer  fon  prochain  Faut  -il  re- 
noncer à quelque  plaifit, -ou  à qaelqtte  intereft  re- 
perd ?îl  a recours  à l'Evangile  , qui  kvy Tert  de  re- 
gle-î^  &?  îuy  alfeure  qu’il  faut  tout  ; quitter  pour 
Dieu  : G’eft  ainli  que  laïefte  t'éprend  une  nouvel- 
fè*Vie,-&  qu’elle  la  corr^ponique  ahffi  à la  langue. 
-•  le  troifiérrieifigne  de  la  vie  naturelle  de 

l'homme,^:  l'interpre'të  dè  la  tefte  & du  coeur,  qui 
produit-’ àudehors  , & donne  la  connoiffance  des 
monWrteiîs  înterieurs''J&  des  rentimciis  les  plus 
fecrèïsJ!;  lie  pecheuf  s’ép.eft  fer v y pour  exprimer 
fes  pepfee9  criminel  1 es, & pour  répandre  Ton  venin 
fur  le  cddtk  des  autres  , de  qui  fait  que  S.  lacques 
l’appefllérv Plena  vtne.no  mortifero  j-Mai-f  l’homme 
étant- ïedufeité  par- la  Penitence  > il  doit  montrer 
la  nouvelle  vie  de  fa  gracè,  & détruire  par  ces  dis- 
cours iônocens  , ce  qu  il  avoit  pû  faire  de  mal  par 
fes  médifanecs , difanÉ  avec  le  Prophète , Lïnoudn » 
quam  mn  m'ocrai , M'Unit , Ah  ! apres,  qu’il  eft  rel- 
iufcité-iila  appris  cette  langue,  qu’il  ne  fçavoic 
pas  auparavant.  le  fçay-bîén  que  la  langue  du  pe- 
chem*  dépend  du  ester X £*  ab  un  dan  tin  cordis  et  /o* 
quitus  , & qu’il  faut  entrer  dans  le  fond  du  cœur 
pour-èorriger  les  déregicmens  & la  “ïnaHce  de  la 
langue:  Beau  Principe  de  S.  Auguftinfjîqtiand  nous 
failoiu  des  prières  à Diéu , il  ne  reeâtde  pas  tant 
nôtre  langue  que -110‘ftte ur  , qui  l’anime,  mais 
pourtant  veut-il  quènousnous  en  fervions,pour 
luy  lètvir  d’inftrument  pour  expliquer  fes  mouve- 
mensi  Mais  comme  pour  apprendre  une  langue 
étrangere,quc  nous  ne  pouvons  pascomprendre^jl 
(1  x Y 
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îïefiiffitpasd’avoir  feülemçmlles  termes  dan?  la 
fpbculation  yi&ies  defirs  dansai' volonté  dd  l’apr 
:prendre,il.faut  encore  que  la  lâgue  s’applique  elle- 
jnème  à parler*  fi  le  cœur  formé  les  premières  par- 
aboles par  les  defirs  au  ded#ns,la  langue  fail  les  le-* 
pondes  au  dehors  , & fil’tfprit  les  conçoit, la  lan- 
gue les  enfante  ; il  faut  habituer  la  langue  aux  tec-t 
mes  , aux  accens  & auxidiomes.  C’eft  ainfi'à.  peu 
prés  qu’un  Chrétien  doit  reiïufciter  fa  langue  , ôc 
îuÿ  appredreà  parler  le.  langage  de  Dieu  * & les 
paroles  d’une  nouueiie  vid , il  faut  qit’ii  s’applique 
par  un  foin  particulier  à ce  langage  iaint,qu'i\roUf 
blie  le  langage  du  monde»  la  langue  du  Démon* 
pour  apprendre  à parler  la  langue  de  Dieu  * & le 
langage  d’un  rdfufcité.  Quelle  eft  la  langue  du  De- 
mô?Le  blafphéme,la  médifance,&^es  paroles  im- 
pures,qui  fervent  à exprimer  les  penfées  du  cœur, 
& les  pallions  les  pluscachéesrQuelle  eft  la  lâgue 
de  Dieu  i G’eftd  apprendre  à faire  du  bien  ài  ceux 
qui  nous  fane  dit  mal , deffendre  la  réputation,  de 
ceux  qui  per  défit  la  nôtre  , & dreffer  des  prières 
pour  eux  quand  ils  nous  perfccutent  : Qjre  feai*ru» 
Chrêtienreirufcitéfll  ne  parle  pas  comme  le  tuons 
de, comme  leDepon,ny  comme fe s paffions>Com4 
rnemî C’eft  que  conaoilTant  ces  termes  & ce  langa^ 
ge,  rl  habitue  peu  à peu  fa  langue  à parler  ces  difit 
coursai  produit  au  dehors  de  paroles  faintes  & dé- 
tachéesde  la  terre, ilne  parle  que  du  C i ol,i  1 ne.s’en- 
uc  tient  que  de  Dieu  & de  fon  amour,  & l’on  peut: 
dire  qu’il  a k nouvelle  vie  d’û  refliifcicé, parce  qU’il 
eu  a les  paroles  & les  fentimensûla  un  corps^flu; 
fcité,parce  qu’il  alesdiicours  d’un  Bié-heureux,& 
das  un  corps  corruptible, il  châte  continuclleméft 
lesdoUangesde  Dieu  comme  lcs.Saints,par  fa  lan- 
giieiuuûs  U eœfait  encore  Içs  a&iôs  par.fes  rfiains. 
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4 Mais  il  ne  fuffîtpas  d’avoir  la  nouvelle  vio 
dans  la-langue  , il  faut  la  faire  defeendre  fur  les 
mainsjce  font  les  inftrqmens  de  la  vie  humaine  & 
corporelle  du  pecheur , ce  font  auffi  ceux  de  la  vie 
fpirituel le  des  Saints,  S.  Iean  exprime  la  vie  des 
mains  du  Sauveur reflufeité  d’une  excellete  manie* 
re  i il  le  reprçfente  fous  la  figure  d'un  Ange  qui 
tient  des  Eftoilles  à la  main:  Ces  Eftoilles  font  fes 
actions, fes  miracles>&  les  cicatrices  de  fes  playes, 
quijbrillent  comme  des  Eftoiiles.Voila  l'image  des 
Chrétiens  » ils  portent  des  Eftoilles  dans  la  tête 
quandils  ont  etc  formez  de  fon  Efprit,mais  quand 
ils  les  font  defoedre  à l’adion>&  qu’ils  opèrent  de 
bonnes  œuvres  , pour  lors  ces  Eftoilles  partent  de 
latctedans  les  mains.  Trois  explications  de  ce 
pacage  : i . Noiîs  portons  des  Eftoilles  en  la  main 
quand  nous  faifons  paroître  nôtre  foy  par  nos  ocu* 
vrcs  ii.  Nous  portons  des  Eftoilles  en  la  main 
quand  nous  faifons  des  œuvres  de  charité  , & que 
nous  travaillons  au  foula gemét  des  paupres:Pour- 
quoy?|>arce  que  le  propre  des  Eftoilles  cftde  luire 
dans  lés  tenebresjainfi  les  adions  de  charité fervét 
à éclairer  les  Chrétiens  dans  quelque mouvemét  de 
lent  Paffion,qui  pourroit  mettre  quelque  ombre  à 
lem:  grâce  & mettre  quelque  handçauàleiu'cfprit? 
jiNous  portons  des  Eftoilles  en  nos  mains  quand 
nous  donnons  de  bons  exemples, qui  fervent  pour 
conduite  les  au  très  à;  la  vertu,ou  pour  les  conver* 
Eph.  j.  tir iHratis  aliquando  tenebr&^iunc  amerri  lux  in  Dorni~ 
lîcjTandis  que  vous  avez  été  dans  les  pechez,vons 
cttodans  des  obfcuritez  &'dàns  des  tenebres, 
■Vous  n’aviez  dans  vos  mains  que  de  funeftes  flam- 
me® par  vos  adions  , qui  conduiraient  vôtre  pro- 
chain au  précipice  , &qui  étoieiu  des  embûches 
4 vos  fireres  j mais  parce  que  vous  avez  changé  ce$ 
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fauïïe  lumière  tn  de  véritables  » v ons  portez  des 
Eftoilles  dans  vos  mains  qui  les  coduilent  au  Ciel» 
C'eft  ainfi  que  vous  imprimez  la  nouvelle  vie  du 
Chriftianifme  dans  vôtre  cœur  parlesfaints  de* 
firs  ; dans  vôtre  tête  par  les  bonnes  penfees  •,  dans 
vôtre  langue,  par  vos  bons  difcuurs  ; & dans  vos 
mains  par  des  œaures  de  chantë,printi  paiement  fi 
vous  les  faiçe^de  lia  maniéré  qu’il  faut,  donnât  a la 
nouuclle  vie  que  vous  avez  receultdes  conditions 
quelle  demande.-  •,*  > ; ^ er:  , ' 

J-  Car  comme  la^ïatute  prefeit  certaines  loir  aux 
homme s pour  la  vie  naturelle, qui  font  necc  d'aires 
pour  fes  fonctions, ainfi  là  grâce  a certaine  s coûdi& 
tionS,  certains  moyens  pour  la  vie  fum a tur elle , 8c 
qifon  peut  obferuer  pour-les  faire  comjne  il  fant,&! 
pour  continuer  cette  nouuelle  vie  ; In  fioviiau  vÜà 
dmbulewns  : iHes  réduits  à deux  principales , unir 
vous  feruitont  d’mftru&ion  poitr  connoître  les? 
Conditions  de  èette  npuuelle  vie»&  'la  façon  cSmo 
nous  devons  y marcher.Noüsdevons-  .fervirDiett 
bar  état  & par  condition:!.  Nous- devons  encore 
le  lervir  pdr;  pïofeiHon  ouverte^  publique. ; ctu  o 
Il  y à grande  différence  entre  faire  quelque 
Choie  par  occafion  & la  faire  par  état  > ceax  qui 
' agfflenf  ' par  'Occafion , font  lé  plus  foüvent  leuta 
avions  par  des'mouvemens  naturel  s‘j&  des  faillies 
; #efprit,qui  font  tniffi  fouvent' incapables  de  I08&* 
ge&  de  métite,qu’élle s fo nt-’itnp  r ëueu ë s , ou  fi  el Ici 
eiyhVérkent  en  quelque  façon , cette  loü  nge  fcrà 

- autant  inconftantequcraéiioUjVëu  qu  agilTans  par 
1 bôutade  & pàr  caprice  9 ils  (e-dt goûtent  aufïi  faüti-t 
kfment  dé  lédàrs  àffijo n s , quai s le s av oi en  t entrepris 
fes  fans  cbnheiflànèè  de  càüfe:M.ais  ceux  qui  ope-' 
àént-  pat  étât,f(>nt  léursa&ions  par  Habitude , pan 
unte  forte- inèlintftiô^aVec  eanoiffatteede  caiife, &C 

Yy  iüj 


III. 

Point. 
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deliberation  de  la  fin  fit  des  circonflâncés.Le* 
exemples  qui  arrivent  fouvent  dans  le  monde  peu* 
veut  expliquer  ces  differentes  façons  de  faire;noüs 
voyons  fouvent  quelque  personne  à qui , par  Un 
certain  refpeét  humain, & qu’on  appelle  purçipent 
de  civilité,  nous  noiis  Tentons  poutfez  de  luy  rcn* 
dre  fervice  , s’il  a befoin  de  nous j.  mais  ny  l*ami-r 
.lîé,ny  la  reconnoillance  ne  nous  y , engagée  par,,^ 
nous. pouvons  ayecautapt dç facilkéle  luy  réfuter, 
que  nous  avons  été  prompts  à le.  luy  proroçttJLÇj 
- c'eft  le  Rencontre  qui  devnande  ct  fervice  : &ç  ÿon 
pas  lâiuftice  i&lais  fi  çttte  perfpnne  a contrarié 
amitié  avccnoas>fi.»©us  avons  rceeu  desmârquef 
deXon  affe&ibn  ,-ou  que  le  refpeét  ; d’un  infetieus 
«fous  y oblige  comme  à nôtre  luperiçur,  ces  con- 
iîdcrations  font  que  nous  agitions  par  étaçr>;df 
nous  ne  fai fons  p as  cette  action  ppur  une  foispiy. 
par  civilité,mais  pour  toujoursa  & par  tç^onnoiGr 
tance  y 8c  ainfinous/vivops  plus,  fcçetjte  peufonn© 
qu’ànousiinêmes , parce  que  nous.fomrpcs  -plus 
attachez  à fes  interêts.qu’aux  nôtres*  U en  efi  ainfi 
d’un  Chrétien  ^ qui  efi  refiufeifçâ  k grâce  jûidpif 
ferait  à Dieu  i,  rouis  çeCçrvicé  nje  do  h pas  être  par 
f euconùre.-ny par-  b outade»il' .doit  travailler  parlée 
habitudes  fermes  8d  confiantes  desc.bonnes'teu* 
Vtes,&  former  des  deficins  inviolables  , qui  l’attas 
cfient  pour  toujours,  à la  glojfo^au/ferviçe  dp  s$ 
D.fcu.  C ependant  nous  fomufts' , bien  ; élo.gnei.  de 
çette  pratique  j de,  tons  les  Chrétiens  qui  ont  refi 
fufeite  ces  iours  àJa,  grace,k  plus  grande  parti©; 
râ  à Dieu  par  rencontre  8c  par  quelque  faillie  d’©fi<i 
prit  ? allons  au  Sermon  & à Vêpres  * pârçe  que , lé 
teinps  nous  y invite^  la  compagnie  1©  requiert,  leÿ 
Fêtes  de  Pâques  demandent  quçlqnç-  retenue,  & 
quelque  dévotion  du.  woinsjtjl’ex^sçiçnr,  pour  fan 

} ■ f » V V 
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tisfaire  à nôtre  devoir  , & pdirr  palier  ppur  Chré- 
tiens t C’eft  ce  qui  fait  queTmtuüiçn  appelle  ce$ 
fortes  de  Chrétiens  des  Chrétiens  imaginaires , 
Chris/iâtü  imagtnari-,.  Helasî  il.  cft  au  pied  des  Au-, 
tels  une'  heure , deux  heuires  j.U  Te  peri'uade  qu'il 
cft  fort  boa-Chtetien  , & il  s imagine  que  ce  pçii 
de  temps  qu  U e:ft  à genoux  de yancle  S. Sacreront* 
doit  l’cxemptef4e  refte  de  1 année  d'aller  à l'Egliy 
Te  > ou  de  s'y  compoiter  coinmejun  Clucftipn  ; Cft 
rfeft  qu’une  illuf  ou  & un  phancpipe  de  Châtie^ 
ilfeft  à Dieii pour  un  jour  ou  dryx  , fera  au 
Pemon  pouç  dix  pu  onze  moi$,;,£  eft  à propor- 
tion comme  d'un  Çpmedieu qqi  monte  ordinaire- 
JP$1H  lur  un  TheAtfÇ  » ,&  u)v  homtne  qui  dans  là 
compagnie  de.  feS^ariiis  fait  [e- Comédien  pacjCei 
pteTentation  ik-pouifiun  momerltjîppur  fe  divcrtjf 
§c  tous  i'esamis;  letpreroier  faitTpn  métier,  & reT 
prefente  fort  peffoonâge  par  ccatjtniais  le  fécond  le 
reprefente  par  rencontre  & par  eççalîomAinfi  cft- 
il  |des  hommes  habituez  dansée,  criihe  ; vous  les 
voyez,  faire  le:  uerfoünage  d’un,Cly,fctien  dans  nos 
£g|ifes  toutes  les  Fêtes  deiPâquçs*iW?fe  confefltnr 
pafi  Ojccafion  ai  ou  pour  latisfaire  au  Commander 
tn<yir  de  l Eghfe3pu  pour  te»i4 l^cputumc i ou 
ppur  mettre  leur  réputation-^  Goqvjerrçnrfais  hélas* 

g:  ureft.  qu’un  homme  qui  lé  fait-par  div^ftif- 
ment,&  par  grimace  exteriesure^il  çn  faitjespô» 
ftures,m’ais  elles  fopt  violentes,  il  »’en  a pas  l’har 
birude^ny  il  ne  penfe;pas  à.l’acqucrhjfon  intérieur 
çft  toujours  attaehé-afpn  crimp,  §c  les  Fê  te  s,  ne 
fôrom  pas  fi- tôt  pairées,qu’il  s’y  adonnera  comme 


auparavant,:  jS  ^ •yjrW  ■ JnVriei  . .v  ^ 

~:a;  Maisjpe  ifeft  pas  encore  afTez  d’étre  à Dieu 
pfft  état,  il  fjatyt  l’ctre  encore  par ;ptofeflion  pur 
>jerte  de  publique,:  Pluficurs  Chrétiens  fe  voyenc 
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engagez  à fervir  Dieu , & trouvent  même  de  la 
douceur  à l’aimer , mais  il  fe  contente  que  ce  foit 
feulement  en  particulier,&  dansd’obfcuritéde  leur 
cœur  ; ils  n’ont  pas  aflez  de  courage  , ny  de  vertu 
pour  le  témoigner  par  leurs  exemples  , & exciter 
le  prochain  par  leurs  allions  ; ce  qui  fait  qu’à  la 
moindre  occafion  où  il  faut  faire  profeffion  de  fer- 
vir Dieu  , & de  deffenire  fon  party  contre  fesen- 
nemiST,  il  leur  arrivé  comme  à faint  Pierre  , ils  jü-i 
rfcnfc  qu’ils  ne  le  connoilfem  pas  : Or  la  raifon  dé 
cêtte  difficulté  fe  peuttirer  de  deux  chofes  : i.  des 
refpe&s  humaihs,&  quoy  que  cette  caufè  foit  uné 
foi ble (Te  d'imagination  , elle  empêche  cependant 
la  plus  grande  partie  des  Chrétiens  de  tendre  à 
Dieu  ouvertement,  ce  qu'ils  s’eftimeroient  heu 
ïéux  de  luy  rendre  en  cachette  : à.  Là  fécondé 
c'aufe  eft , qu’on  appréhende  de  s'engager  trop  au 
férvice  de  Dieu,&  qu’on  ne  (è  croît  obligé  de  fui- 
vre  toujours  fes  cominandemehs  que  par  une  cer- 
taine neceflitéqiiiviét  cncore  dn  refpeék  humain. 
Voila  un  homme  qui  a paru  fîdefinrercifé  en  tou- 
tes les  rcncontrèsiqui  a toujours  fait  l’aumône  aux 
pauvres, il  cràindrade  relâcher  de'  fa  première  fer-i 
veur,de  peur^u’èn  ne  dife  que  ce  qu’il  a fait  a été 
utueffet  de  fon  hÿpocfifie,  & qüe  la  haute  eftime 
qu'il  à donnée à tout  le  monde  de  fa  vertu  , ne  Ce 
termine  à un  mépris  public  & genefal  de  tous 
«eux  qui  en  auront  entendu  parler.  Ces  deux  dif- 
férentes canfes  empechent  les  Chrétiens  de  s’ad- 
donner  à Dieu  par  proftfîîon  ; car  on  ne  fouhaite 
pas  de  ^s'attache!?  tellement  à fon  fervice^qu’oti  fe 
prive  entièrement  de  la  liberté  de  fe  dedire  quand 
©nie  voudra  : Cependant  nous  y:(ommes  obligez 
par  tous  les  interefts  -de  notre  fàlut' , ptùfqtiô 
ilsu's- Christ- dît  luÿ-méme  , que  qui  conque 
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ion  honte  de  faire  profcfïion  de  fà  do&rine  & de 
fes  exemples  devant  les  hommes  , il  aura  honte 
luy-même  de  le  reconnoître  devant  fon  Pere ’t 
Qui  embuer it  me  confiten  coram  kovnmbtu  , & ego 
erubrjxam  eurn  coram  Pâtre  meo.  £n  effet  on  fe 
trompe  beaucoup,  fî  on  fc  perfuade  que  la  Foy 
foit  une  lumière  càptivê,renfcrméc  feulement  dan* 
l’entendement , il-  faut  qu’elle  décende  , comme  je 
vous  ay  montré  dans  les  mains  &c  dans  les  adionsj 
c’eft  un  feu  qui  veut  paroître,'àc  quand  on  le  tient 
conctfe  fon  inclination,  il  perd-'fuh  effet  & fa  cha- 
leur , Non  erubefeo  Evangelium  , dit  faint  Paul  \ 
le  n'ay  pas  de  plus’  grande  gloirtjny  de  plus  gran- 
de fatisfaftion  , que  de  prêcher  l’Evangile  de 
mon  Maître  , & de  le  mettre  en  pratique  devant 
tout  le  monde,  afin  que  je  leur  marque  ma  condi- 
tion & mon  office  par  mes  a&ions  , &c  par  mes 
paroles*,  ■ - - 

3 Voila  les  obligations  que  nous  avons  de  mener 
Une  nouvelle  vie  ; voila  les  fujëts  fur  lefquelselle 
doit  décendre  , & enfin  la  façon  comfme  nous  de** 
vons  nous  y comporter. 

i.  Mais  hclaslqne  les  Chrétiens  de  ce  fiecic  font? 
éloignez  de  ces  fentimens  , & que  leurs  a&ions 
font  bien  oppofees  à celles  deS.Paul.Les  plus  de? 
vots  fe  contentent  d’avoir  receu  cette  vie  de  la  gra- 
tte de  la  bonté  de  Dieu,fans  qu’ils  fe  mettét  en  pei- 
ne de  la  perfectionner  de  plus  en  plus  , & d’aug- 
Hicter  sôéclac  &fadignité,ils  fe  perfuadétdefati£ 
faire  aux  obligations  qu’ils  ont  de  mener  une  nou- 
velle vie  d’un  relîufcité  aveclESUs-CHRisr,quand 
ils  ne  fuivét  plusieurs  pafTiôs;  Ecce  noya  facto  omnia, 
Qü*il  y en  a peu,qui  apres  leur  refurrediô  à la  gra- 
cèVfaffent  toutes  chofes  nouvelles  , & opèrent  dei 
aCfids  Cjufc môtrét  la  vie  nouvelle  qu’ils  ont  receuë. 


Luc.  #. 
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qjui^'ocncgtobgui  l'augmentant  *&  qui  la.perfe- 
dionnent  : Helas!  ils  la  reçq^y^nt;^  mais  elle}  de- 
meure fouvcft<  ftetjlc  , & fans  aucun  fruit;  ,rpafcé 
que  s’ils  la  plantent  dans  la  tête  & dans  le^coeur, 
iljS  ne  la  font  pa$p aller  jufcmgç.fur  leur  langue  6c 
fut  leurs  mains  j ou  s’il  s le  fpntxcç  n:eft  pas  par 
Çf.%ny  parleur  ptofcflion  j leurs  vertus  font  fou- 
vent  plutôt  dgs  effets  de  Iguç.  çapn£ea  qug-dnme 
véritable  converfion  j ils  mençnt  quelque  fois  une 
vie  nouvelle , mais  ils  ne  veulent  pas  la  montrer» 
ils  ne  veulent  pas  augmenter  fa  gloire  6c  fa^perfe- 
dion par  les  actions  extérieures  -,  ceft  afle?,.  qu’ils 
ioient  innocens , fans  fe  mettre  en  peine  de  con* 
duire  leur  prochain  par  leurs  exeniplef,  of» 

1,  Cependant  il  faut  imiter  Ie$us-Christ  datas 
fa  Refurredion  , il  n’cft  pas  fçulement  rq{fufcité 
pour  luy  » il  a voulu  communiquer.  ce;tig  nouvelle 
vie  glorieufe  à tous  les  Cheticns  , 6c  les  faij& 
participation^  fop  lf>on7hcur,Jemmn,e  rlÿ  dojfyemt 
prendre  paw  à fa  peine  Nous  devons  confervet 
çeççe-npuvell^  vie.flans  la  t^g.paç  nneiermtté  de 
foy,&  anéantir  tous  tes  doutes  que  ie  Démon  & la 
raifpn  peu  vêt  o^f£der,ppur  npu’s,  faire  fdccombcr 
dans  le  crime  ; Nous  devons  î»  faire  germer  dans 
notre  cœiu,'  parles  faints  mouyernens  * & pat  le  à 
forte?  affedions  pour  foûtçnir  les ’ inferefts 
Dietqmais  cen’eftpas  cependant afrez^lfaUtJ’eji- 
fçrvirpour  l’intereft  du  proct^ift  j ilfaut,la,tendtg 
fécondé  dans  nos  langues,  pat,nqs  bons  difcour$i&{ 
djtnsrnos  ruains  pa  p ra  n q u e,  4 g s b 5 U es  oc  u v r es  : 

^Lis  j mpn  Dieu  ^combien  pet}  ^B  .Ç^qçiens  fuir 
vent  vôtre  exemple^  obéi ifçn-t  à vqgrc  qommahri 
«Jemen t:/«  noyifate  viuatqbiilewus  ^dit  vôtre  Apc^-i 
trpajtïous  devons  marc^çr  4q  phvîgU  plus  dan$£çt- 
ts  nouvelle  vie^Cqnabien  y-ei^t  jiqui  fc  qoiW 

■ 4 • '*-  i 
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. ' pour  U Èurây  Je  Vaques,  v 
tcf  devoir  receulavie  de  là  glace  dans  leur  cœur» 
mais  qui  laiflent  leurs  mains  fterilés?Us  ne  fçavcnt 
non  plus  aujoürd’huy  doftner  l’aumône  aux  pau- 
vres ’i  que  dans  le  «eiVips  qu’ils  étoient  morts  à 
la'grdce  jiyifirent-il^  les  Hôpitaux  prefentemcnt 
avec  plus  de  charité? Soulagent-ils  les  prifonniôrà 
avec  plns  de  bonfé  ? Hélas  ! ils  ont  receulavie  de 
la  gracedans  le  cœur, mais  elle  demeure  fans  pro- 
duire de^  fruits  , parce  qu’elle  n’a  pas  de  fortes  rep- 
cines  »..&  à la  moindre  occalîon  , au  moindre 
vent  ftcheux  , & à la  moihdre  tentation  , cette 
heureufe  femcnce  deviendra  feche  &c  aride  , par- 
ce qu’elle  n’a  pas  toutes  les  difpolitions  necef- 
faires  : U faut  faire  les  actions  qui  marquent 
cette  vie  , & les  faire  pour  toujours  & par  pro- 
feflion. 

3.  Iesus-Chrïs'T  prëfend  que  fa  Refurre&ion 
foie  l’exemplaire  de  lànoftre  ,il  eft  rdïllcité  pour 
ne  plus  mourir, nous  deuons  fortir  du  Crime  pour 
ne  plus  y t,Ojmber  ? nous  deuons  receuoir  la  vie  de 
l’a  grâce  pourne  la  plus  perdre.  Il  s’eft  fait  voir  à 
fes  Apôtres  aprcMa  refurreétion , il  veut  que  nous 
fallions  connoître  la  protre  par  les  actions  & par 
les  exemples  que  nous  dbnnons  ànôtrp  prochain 
on  eft  bien  aife  de  mener  une  vie  Chrétienne, mais 
on  demande  que  ce  foit  pour  quelques  iours  , ou 
quelques  femaines  , mais  apres  qu’on  ait  la  liberté 
de  s’adonner  à fes  mêmes  pallions  ; Ou  1T  on  veut 
aimer  Dieu  pour  toujours,  on  demande  que  ce  foit 
en  particulier  ; on  veut  pratiquer  la  vertu  en  ca- 
chette , non  pas  que  l’humilitc  foit  le  ptincipe  des 
allions  , mais  plutôt  une  certaine  vanité  ou  une 
malheureufe  confufion  qui  empêchede  fe déclarer 
pour  Dieu,  de  peur  d’être  méprifé  des  hommes»  on 
craint  de  foûtenir  la  gloire  de  Dieu  en  public , &C 
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SERMON 

POVR  LE  DIMANCHE 

DE  Q VAS  I MO  DO- 

Venir  I esvs,  & ftctit  in  medio  eorum,  & dixic 
eis  : Pax  vobis  ; & cum  hoc  dixiflct , often- 
dic  eis  manus  &:  latus.  loan.c. 20. 

Jésus-Christ  entrant  dansla  Chambre  ott  fes 
J Apôtres  & fes  Dtfciples  étoient  enferme ^ il  fâ 
*»*/  milieu  d'eux  leur  dit:  Ma  paix  foie 

entre  vow;& pour  page  de  cette  promeffejl  leur 
: montra  lesplayes  de  Jes  mains  & de  fort  coté. 
En  S.  lean , chap.io. 1 

1 • • • 1 * , .•»  t , 

.Est  en  deux  differens états  que  l’Evangile 
nous  fait  voir  aujourd’huy  le  Fils  de  Dieu, 
Jorfqu’il  fe  prefente  à les  Apôtres;  il  nous  le  mon- 
tre comme  parlant  & comme  agiflant;  il  parle, 
parce  qu’il  annonce  la  paix  ; il  agit  parce  qu’il  dé- 
couvre fes  playes  : 1.  Il  leur  annonce  la  paix  qu’il 
leur  a méritée  par  fon  Sang,  & il  me  femble  que  je 
Je  pepx  comparer  en  cet  étar^i  cette  C olombe  qui 
fort  de  l’Arche  apres  le  dcluge,&iqui  apporte  dans 
fon  bec  un  rameau  d’Olive  pour  une  marque  af- 
feurée  de  la  paix  & de  la  réconciliation  de  Dieu 
avec  les  hommes  ; Ah  j divine  Colombe  du  CieL, 
::Lr  -.rrt  »•-  • • 
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apres  le  deltfge  de  vôtre  Sang  filHe  Calvaire, votyS 
revenez  apporter  la  paix  à vos  ApôtreSjJVv  vobis, 
C'elt  le  fruit  précieux  de  vos  fouftrances,&  les  af- 
feurances  de  nôtre  réconciliation  avec  vôtre  Pere. 
z.  Il  leur  découvre  les  tlayes  qu’il  a fouffertes. 
pour  l’amour  d eux,  pour  montrer  qu'il  les  garde 
encore  aptes  fa  Reàirteâ;ion,Ô£  qUe  cette  vie  nou- 
veile  & glorieufc  qu'il  a receuc  , ne  peut  l’empé- 
chet  de  confcfvér  tesrturques  dél’amoyrqu  illeur 
a portc,&  les  gages  publics  qu’il  leur  a donnez  de 
fon  affection  , iJsiendit  et a tnanta  çf  latus  : Il  leur 
témoigne  par  dàqu’encore  bicivqu’il  foit  obligé 
de  retourner  k fou  Pere  » pour  recevoir  la  recom- 
penfe  de  fes  travaux  &c  de  les  tour  mens,  il  ne  pour- 
ra jamais  les  oublier  à la  veuë  de  fes  nlaves  , & 
qu’il  ^ consommera  dan's  le  Ciel  cet  office  de  M«r 
^diateur  entr’eux  $e,fon  Pere,  qu’il  a commencé  fur 
la  terre  par  fa  Paillon  : C’cft  de  l’ouverture  de  fes 
playes  qu’il  faft  couler  tous  leS  jours  les  grâces 
fur  nos  ca  urs;prions-le  de  nous  les  accorder  au- 
.jourd  hqy.  pour  connoître  ce  que  mous  demande 
la  confommation  de  fon  amour,&(ce  qUe  nous  luy 
devons  pour  la  confommation  des  fruits  de  tous 
des  difeours  de;  üe  Carême  : Eutfcofts  dans  cetre 
chambte  où  érorrMdrie  avec  les  \Ap<&res,pric>ns- 
là  d être  nôtré  Advoeate  auprés'de  luy  ^corrime  il 
l’éft  aüprés  de  fon  Pere  pour  nous,elle  ne  nous  le 
refufera  pas  (î  aouls  la  falüons  par  les  paroles  de 
TAngeeniby  difartt \ Aw  Maria.  s 

ojoopoid  'fil  'P  P "A  .1  J •!£  ] ‘J  -.îTV-.f  : U;1 

la' gloire  des  playes  du  Sauveur , d’être  la 
^.ofourçe  deqôttëe  paix,  bien  qu’elles  foient  les 
marques  de  lacustre;,  & le  refte  de  fes  combat^ 
Quünd'il  ies  recrut  premièrement  fur  la  Croix 
établit  par  ce  moyen  deux  differentes  paix  dans  U 

monde: 
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mcmdeïi.  Comme  médiateur  entre  Dieu  & le* 
hommes  , il  reconcilia  Dieu  avec  les  hommes  , ôc 
appaifa  cette  longue  guerre  que  le  péché  avoir  ah* 
lumée  entre  ces, deux  parties  & ligna  leur  paix  pac 
l'effufîon  de  Ton  Sang.  i.  Comme  médiateur  entre 
les  hommes  mêmes,il  fonda  par  le  moyen  de  ces 
mêmes  playes  une  fécondé  paixeutr’eux,  & allu- 
ma la  charité  dans  leur  cœur, que  le  péché  en.avoic 
chaflee  depuis  quatre  mil  ans.  On  le  compare  en 
cet  état  à- l'arbre  qui  porte  le  baûme;cette  pretieu- 
fe  liqueur  qui  guérit  les  playes  des  hommes  ; fort  i , 
des  playes  que  l’on  fait  à l’arbre  qui  le  produit , il 
faut  iuy  faire.des  incilions  pour  en  faire  couler  lo 
baume  : Ah  l Issus  montant  fur  la  Croix  , eft  cec 
arbre  qui  porte  Ce  baume,  il  a .fâiu  faire  des  playes 
fur  fon  côté  pa.ur  faire  couler  fon  Sang,  comme  . r . t : 
un  baûme  pretieux  qui  guérit  les  playes  de  nos  pe^ 
chez  ; Vt  pretiojo  fangHintjonquarn  baljàmotnos  fri-  Bcii£ 
narety  dit  S.  BernardjC’eft  poux  eonferver  & pour 
achever  cette  guerifon , qu’il  a conferyé  fes  playes 
dans  l’état  de  la  Refurre&ion  , & qu  il  a portées 
dans  la  gloire,où  apparémentil  devoir  effacer  tou*« 
tes  les  traces  de  fes  douleurs  Sc  de  fes  ignominies! 
il. s’enfert  pour  les  glorieux deffeins  de  fa  gradeuc 
& pour  lesmoyés  avantageux  de  nôtre  foiblelfe,il 
les  prefente  à trois  fortes  d’ycux,pour  operer  trois  „ 
fortes  d’effets,  & pour  y faire  trois  impreffions  dif- 
ferentes , qui  établiflfent  nôtre  paix  avec  Dieu:  i. U 'Dlrift 
les  montre  aux  yeux  de  fon  Pere,  pour  appaifer  fa  Au  *■> 
Iufticc,pour  fléchir  fa  bonté,  a.  Il  les  montre  à fes 
- propres  yeux  pour  adoucir  fa  colere,&  pour  allu- 
mer fon  amour  : 3.  Il  les  prefente  aux  yeux  du  pé- 
cheur pour  calmer  fes  dêfiaces,&  exciter  fa  côve&* 
fion.Voila  lç$  trois  grâds  obftacles  que  nous  pqtf- 
; vons  avoir  de  nôtre  faku  j daftS  le  cœur  de  Die% 
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dans  le  cœur  de  Iesus-Christ  , ôc  dans  le  nôtr« 
même;Ce  font  lestrois  playes  qui  rendent  lamorc 
de  nôtre  ame  affeurée  , mais  qui  font  gueries  ad- 
- mirablement  par  l’application  des  playes  de  Ie  sus- 
Chiust,  comme  nous  l’allons  voir  dans  la  Iuftice 
appaifée  du  Pere,dans  la  colere  adoucie  du  Fils,$£ 
dans  la  dcfîance  calmée  du  pccheur  : Ce  font  les 
crois  effets  glorieux  des  playes  du  Sauveur  dans  la 
gloire  , & les  trois  parties  de  ce  difcours. 

I.  Le  premier  obftacle  de  nôtre  paix  avec  Dieu;eft 
Point  celle  que  nos  pechez  y ont  mis , quand  ils  ont  ir- 
1 rite  fa  Iuftice, & qui  fubfiftc en  quelque  façon  juf- 
*'  qu’à  ce  que  nous  les  ayons  expiez  par  nos  pé- 
nitences : C’eft  la  Juftice  de  Dieu  qui  déclaré  la 
guerre  au  peehcur,&  qui  lüy  fait  dire  par  fon  Pro- 
PfaU8.  pHete  , Non  eft  pax  impiis  ; il  n’y  a point  de  paix 
/ pour  les  impies,  & quelque  fauffe  paix  qu’ils  fe 

donnent  en  eux-mêmes , ils  ont  Dieu  pour  leur 
enneray  î C’eft  auffi  principalement  aux  yeux  du 
Pere  Eternel  que  Jésus  prefente  fes  playes  pour 
appâifer  fes  refïcntimcns , & pour  fléchir  fa  mife- 
•ricordé  : O (tendit  et  niantes  w pedes } Il  luy  montre 
les  playes  fanglantes  qu’il  a receuës  fur  la  C roix,il 
les  confèrvc  aptes  fa  R.efurre&ion,comme  les  pie» 

» ges  ôc  les  advocats  de  nôtre  liberté , ainfi  que  dit 
Ambr,  S.  Ambroifc  : Pulnera  fufeepta  pro  nobU  inferre  ma- 
luit , abolere  notait , ut  Deo  Patri  noftr a pretia  liber*- 
tatii  amender  et  ; Il  ha  pas  voulu  effacer  les  cicatri- 
ces «les  playes  qu’il  avdkceceuës  pont  l’eXpiation 
de  nos  pcchez,il  veut  lès  cÔfcrver  pour  les  prefen- 
ter  à fbn  Pere,  comme,  le  prix  de  nôtre  liberté,  ÔC 
' les  ttf  >tifs  dé  fa  réconciliation  avec  nous’,11  les  ap- 
plique principalement  à deux  ufages,&  pour  ache- 
ver les  deux  defTeins  & les  deux  offices  qu’il  avoit 
commencez  fur  la  tcrrejUift  venu  fur  la  terre  pour 
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.y  Faire  l’office  d’Advocat , $c  pour  y faire  l’office 
de  Maître  en  Forme  de  pecheur  j mais  vous  allé* 
voir  que  pour  l’ü  & pour  l’autre  de  ces  deux  defleins 
il  employé  Tes  playes  : 1,  Il  en  fait  les  moyens  de, 
ion  interceffio.i.Les  iôûrumés  de  fon  Sacerdoce,, 

1 .Je  ne  vous  dis  pas  ceçy>tpes  Freres, pour  vous 
donner  la  liberté  d’offenfer  Dieu  dans  l’efperance 
du  pardon  ; mais  s’il  arrive  par  malheur  que  vous 
deveniez  coupablesjfçachez  queyous  avez  un  Ad- 
vocat  dans  h:  Ciel  qui  plaide  vôtre  caufe,  sJdvoiam 
mm  habetis  apud  Patrem.hes  Théologiens  deman- 
dent comment,&  en  quoy  confifte  cet  office  d’Ad- 
vocat  de  Jésus  dans  le  Ciel?  Quelques- vns  difenc 
qu’il  n'exerce  pas  cet  office  par  des  folicitationç 
formelles,parce  que  la  qualité  de  Suppliant  eft  co- 
rne indigne  de  la  lumière  de  gloire,&  du  bonheur 
qu’il  poiîedejils  luy  donnent  neanmoins  des  orai- 
ions  interpellativesaen'6Çv qu’il  montre  à fon  Pere; 
Eternel  les  playes  qu’ilarççjsucs  pour  les  hommes^ 
il  luy  prefente  le  defTein  qu’il  a de  les  fauver.  Les 
autres  difent  avec  plus  de  probabilité  qu’il  prie  ef- 
fe&ivement , & qu’il  fert  pour  cela  de  deux  for- 
tes de  voix,il  employé  la  langue  que  famere  luy  a 
donnée,&  les  playes  que  les  Bourreaux  luy  ont  fai- 
tes: S.  Ambroile  tk  l’Abbé  Rupert  disét,que  ce  sot 
autant  de  bouches  éloquentes  qui  plaider  pour  les 
pecheurs:Ti>r  or  a cptot  vulnera.Qiic  diect  ellesîtrois 
cchofes,  quelque  chofe  du  pafle,quelque  çh  dçdi* 
®resét,&  quelque  çhofe  de  l’advenir:  our  le  paf- 

ie,elles  repreféntent  ce  qu’il  a enduré  fur  la  Croix? 
a.Pour  le  prefent  elles  exptimét  I06  fentimensqu® 
ion  cœur  a pour  la  réconciliation  des  hommes;}, 
.Pour  l'advenir?  elles  demandent  la  recoryipenfe  dj e 
ion  Sang , qui  n’eft  autre  que  l’application  de  ce 
tueme  £ang  pour  effacer  fcuy  pccheg,,  & pouf 
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conferver  la  paix  des  hommes, comme  dit  eloqué* 
ment  S.  Cyprien  : V t reccpta  in  corpore  plaga falut  is 
hurnanœ  pretium  exolttant.  Vn  Capitaine  Romain 
qui  avoit  receu  plufieurs  blelïures  pour  la  deffenfe 
de  la  Republique,  fut  accufé  en  jugement  de  quel- 
que crime  qu'il  avoit  commis  ; mais  apres  avoir 
ellayé  tous  les  differens  moyens.  Toit  l’appuy  de 
fes  amis  , foit  la  nobleife  de  fa  maifon  , foit  ou  la 
neceffité  , ou  h.  foiblefle  de  fon  crime  ; il  fe  fervit 
de  celuy-cy;  Il  ouvrit  fa  robbe  en  pfefence  de  fes 
Iuges,&  leur  montra  les  cicatrices  des  playes  qu’il 
avoit  eues  fur  fon  corps  , il  les  conferve  pour  les 
marques  de  fa  fidelité,ôcde  fon  fervice  pour  fa  pa- 
trie i La  veuë  de  cet  objet  fut  la  caufe  de  fa  grâce, 
& touS  ceux  qui  avoient  été  fes  accufateurs  en  ce 
moment  , changèrent  de  fentiment , & devinrent 
fes  Advorats,&  ceux  qui  alloicnt  prononcer  i’Ar- 
reft  de  mort  contre  luy , portèrent  un  jugement 
d’abolition  pour  fon  crime.  Mais  ce  que  ce  Capi- 
taine fit  pour  luy-même  devant  le  Tribunal  de  fes 
luges,  Ie sus  le  fait  tous  les  jours  pour  les  hommes 
devant  le  Tribunal  de  fon  Pere,il  voit  que  les  cri- 
mes que  nous  avons  commis  nous  accufent  devant 
fa  Iuftice,  n’ayant  rien  autre  chofe  à alléguer  pour 
nous , il  montre  les  playes  qu’il  a ïeçuës  pour  fa 
gloire  , & pour  nôtre  falut , il  le  conjure  par  les 
marques  éternelles  de  fa  fidelité  & de  fon  obeïf- 
fance  de  nous  vouloir  pardonner  * luy  difant  avec 
fon  Prophète  : Refptce  tn  faciem  Chrtfli  tui  : Mon 
Pete  détournez  les  yeux  de  devant  les  crimes  des 
pécheurs  , appaifez  vôtre  colere  contre  le  hom- 
mes , voyez  vôtre  Fils  bleffé  pour  vôtre  gloire  & 
pour  leur  falut  Ah  ! qui  doute  que  ces  voix  ne 
foient  fortes  & efficaces  pour  obtenir  nôtre,  par- 
don & nôtre  paix  dans  l’expreffion  de  fa  priere,8c 
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avec  d’autant  plus  de  facilité/,  qu’en  même  temps 
qu’il  luy  fait-cette  priere  comme  nôtre  Adyocar  , 
il  luy  offre  des  lacrifiçes  encore  comme,  notre 
Prêtre.  .....  .... 

i.  C’eft  avec  cette  qualité  & en  cet  état  que  S. 
Paul  le  reprefentc  non  feulemét  fur  laCroix,où  il 
fait  unfacrifice  fan  glane  de  f o y - m ê me , m a i s ■ e n c o tfe 
dans  l’état  de  fa  Refurrééi:ion,,&  dans  le  Ciel  où.jl 
eft  entré, pour  y côfommci'  ôe  achever  lcs-fon^ios 
de  fon  Caccv  do  ce:  Chriftus  ajfifîens  Pontifex  fmurorv, 
bonoYHm  per  amplius  & pcrfeclita  ta^ernaçtU^rn  > id 
eft  , per  proprtpm  ftngtpinem  introivit  ftemel  m SancU: 
Mais  avoiiôs  qu’il  s’eft  fervy  des  playes  qu’il  aeiiçs 
fur  fon  coeur  pour  faire  l*extenfion  , f offrande  Sc 
les  applications  de  ce  premte*;  façerdocc b.-  ïl  fe 
prefente  aux  yeux  du  Pets  Eternel  avec  les  cicatri- 
ces de  fe$  playes, & il  en  faiç.comme  une  extenfion 
de  fon  premier  facrifiçe,  qu’il  d,oit  continuer- avec 
ce  mouvement , & paroître  en  qualité  de  viéliine: 
Il  femble  que  S.  Iean  nous  imprime  cpttevpenféç, 
quand  il  dit  qu’iha  veu  l’Agneau  devant  le  thrôn.® 
de  Dieu.,  qui  é toit  de hput-a étoit  comme 
égorgé  : Agnum  ftantemtmquam  occtfum  ;tIl.  fem- 
blc  qu’il  y ait  dé  la  contrariété  en  ccs  tprme'ç  ;.câr 
comment  pouvoit-il  être  debout  ;,  & être,  égorgé! 
C’eft  pour  marquer  le  {Pfl&gC.qW  fe  trouve  entre 
ce  facerdoce;  & celuy  qu’il  a.  exercé  fur  la  Croix, 
il  eft  debout  devant  le  t)\ çô ne  de  Dieu  , à.caufe  de 
fon  innocence  & de  fa  gloire  : mais  il  y eft  comme 
égorgéjpafce  qu’ily  conferveles  playes, qui  repre- 
fentent  l’état  de  la  mort.  Agnum  ftantenp  tatvjuarn 
occifum.  Comparons  ç&  qui  ce  paffe  dans  le  Ciqi 
avec  ce  qui  fe  pafTefrur  l’Autel  : J e su  s eft  vivant 
fut  l’Autel , parce  que  f©i>.ççfps  y eft  glorieux  Sç 
immortel  , mais  il  y eft  comme,  mort  ^par ce  .qu’il 
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^ eft  en  etatl  d’être  facrifié  & de  perdre  les  foh- 
' (ftions  de  Ta  vie  naturelle  > & il  y fait  le  facrifice 
qu’il  a fait  fur  la  croix  , non  pas  qu’il  y perde  réel- 
lement la  vie , mais  parce  qu’il  y fait  la  même  ap- 
plication de  ce  premier  facrifice  , & aînfi  c’eft  une 
extension  de  cfc  iacrifice  fanglant  qui  fe  fait  tous 
les  jours  fur  nos  Autels.  Mais  nous  pouvons  dire 
de  même  que  dans  le  Ciel , I b sus  y fait  tous  les 
jours  une  exténfion  de  ce  facrifice  de  la  Croix,  par 
les  propres  mains  à la  gloire  de  fon  Pere  , devant 
fon  thrône,non  pas  qu’il  y meure  , mais  parce 
qu’il  y confertve  les  playes  qu’il  a receucs  fur  la 
Croix , & qu’il  y eft  en  qualité  dè  victime.  z.  Mais 
31  faîtençore  les  fondions  de  Prêtre , eti  égard  à 
Un  mouvement  a&ucllerftent  aeiflànt  , en  ce  qu’il 
ne  eohfetVc  pas  feulement  fes  puyes,mais  il  les  of- 
fre à fon  Pere  à tous  momens,&  en  general , pour 
Ceux  pour  qui  il  les  a receuës , & en  particulier  , 
pour  chaque  Chrétien  qui  abèfoin  de  fon  fecours 
èc  ce  avec  la  même  application  & la  même  aflfe- 
i£fcion,  què  s’il  les  enduroit  effectivement  à ch'aqufc 
moment  de  fa  gloire, j.  Il  exerce  enfin  fon  facerdo- 
éfc  dans iè  Ciel, parce  que  joignant  les  mérités  de 
fon  facrifice  & de  fes  playes  avec  cellès  que  les 
Chrétiens  font  fut  leur  cCeur,  & leur  faifanr  com- 
me une  application  nouvelle  de  ces  mêmes  playes, 
-il  obtient  lettr  réconciliation  & lèttr  paix  avec 
Dieu , & par  cette  vnioh  de  fon 'Sang  & du  leur,il 
Hafleure  leur  grâce  & leur  falut  en  àfleurant  à fon 
*Pfcre  lés  fertrimenS  de  nôtre  coeur  : femblable  à cet 
Ange  que  S.lean  vit  dans  l’Apocalypfe,qui  tenoit 
un  fencenfoir  à la  main , où  il  metcoit  les  oraifonS 
des  Saints,  & leurs  prières  pour  aller  les  prefenter 
de  vît 'le  thrôhe  de  Dieu;  pour  ert  recevoir  l’enteri- 
taoneht,  l£sus  eft  cer  Ange  du  Te  dament,  qui  s’eft 
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déjà  offeyrà  fon  Pere  pour  les  hommes, fur  l’arbre 
de  la  Croix  ; irt  iis  il  conferve  f application  de  fou 
Corps  facré,de  Ton  Sang, & de  Tes  playes,il  £onfof? 
ve  le  Calice  de  fa  Pa{Tion,pour  y recevoir  nos  priè- 
res 8c  nos  demandes,  pour  les  porter  à fon  Peie,3c 
nous  en  obtenir  l'accompliffement',  il  fait  un  heUr 
reux  mélange  de  nos  foupirs  & de  nos  larmes  avec 
fes  playcs,&  les  voulant  comme  entieremét  abyfr 
mer  dans  Ion  cœur,  il  demande  & pour  l'amour  de 
luy,&  pour  l’amour  de  noiis^ce  que  nous  av.os  be»- 
foin  pour  faire  nôtre  pénitence?  tel  le  met  que  nous 
pouvons  dire  avec  S.Bernard  ■*.  CUmat  cUhhs  » rt&- 
mAnt  vulnera  j Ha!  les  impiefltioijs  de  fes  doux,  Sç 
les  cicatrices  de  fes  playes  criét  dâs  le  Ciel  :.Quoy: 
Quod  Dens  wrè  fit  in  Chrifio  mnndmn  rcconctluws  fi- 
bt  : Que  Dieu  eft  dans  Iksus  , & que  les  cicatrices 
de  fes  playes  opèrent  la  réconciliation  de  nôtüe 
cœur  coupable  avec  fa  lufti ce  irritée,  & qu  i 1 effa- 
ce nos  crimes  , ou  plutôt  qu’il  achève  dans  l’état 
de  la  gloire  d’effacer  tous  ceux  que  nous  commet- 
tons tous  les  jpurs  , comme  il  a commencé  fur  ie 
Calvaire.  On  le  compare  à l’Are-.en^Cichqui  a de- 
meure dans  la  nuée  apres  le  deluge:Ony  peut  cnn- 
Æderer  trois  chofcs^  lamatiere,lafigure,&fHifagc: 
i .Quelle  étoit  la  matière  de  l'Arc-en-t  iel  i li  pte- 
miere  fois  qu’il  parut,  fl  fut  formé  des  eaux  du  dé- 
luge , des  reftes  de  la  colere  de  Dieu,&  des  vapeurs 
de  ces  abyfmes  : i, Quelle  eft  la  figure  ; un  arc,  qui 
eft  l’inftrwment  de  la  guerre, & le  lynjbolc  du  com- 
bat: Quel  eft  enfin  fon  vfage  î U fert  à maiquer  la 
paix  que  Dieu  avoir  faite  avec  les  hommes  9 de  ne 
plus  noyer  le  mode  pat  un  deluge  vniverkhilfert 
& de  moyén,&  de  motif.de  leUrreconcHifttion,én 
ce  que  Dieu  vûyât  cette  marqué  de  fon  traité,  avec 
eux,s’appaifc,&  leur  redonne  la  paix. Ha! heureufes 

Z z iiij 


Sermonpourlc  Dimanche 
•qualité*  que  Ie  sus  conferve  dans  l’état  de  fa  Re- 
furre&ion  ; c’eft  comme  un  agréable  Arc-en-Ciel 
entre  Dieu  & les  hommes>de  grâce, & de  reconci- 
liationtQuelle  eft  la  matiere,la  figure, & l’ufage.de 
cet  Arc  ? Sa  matière  eft  un  compofé  de  refte  de  ce 
deluge  de  fang  qu’il  a verfé  fur  le  Calvaire  , pour 
appaifcr  la  colere  de  Dieu  j il  mêle  dans  les  va- 

Ï>eurs  de  Ton  Sang, les  lumières  de  fagloire,comme 
e Soleil  mêle  Tes  rayons  avec  la  nuée, & compose 
cette  figure  courbée  : Quelle  eft  fa  figure  ? un  Arc 
tftle  ligne  de  la  guerre  j il  eft  dans  le  Ciel  comme 
fur  la  Croix  , avec  les  mêmes  playes  & avec  les 
- mêmes  cicatrices,  il-y  eft  avec  les  rigoureufes  mar- 
ques delà  Juftieeque  Dieu  a exercée  contre  luy,le 
-regardant  comme  chargé  des  pechez  des  hom* 
mes-:  Mais  fon  ufage  : Ah  l quand-  il  parut  fur  la 
Croix  ce  fut  On  motif  & une  caufe  méritoire  de  la 
paix  & de  la  réconciliation  des  hommes  avec  Dieu, 
& 'encore  maintenant  dans  le  Ciel  c’eft  un  figne 
aimable  & une  application  continuelle  de  cette 
même  Croix  & de  cette  même  Pafljonjqui  excite 
-le  Pere  Eternel  à fe  fou  venir  dece  qui  s’eft  parte  en 
4a  Croix , luy  prorriettant  de  pardonner  aux  hom- 
mes en  veuc  de  fes  playes  &-de Tes  fouftranc.es. 
C’eft  ainfi  qu’il  appaife  la  Juftice  du-  cœur  de 
-fon  Pere  , & qu’il  allume  luy- même  l’amour  dans 
le  lien.  j î 

n.  C ’eft  le  fécond  ufage  des  playes  de  I esus,&  pour 
Poimt.  lequel  il  les  a gardées  dans  1 état  de-fa  Refurre- 
éfcion  & de  fa  gloire  $ il  les  prcfente  à fes  propres 
yeux  ,'-il  les  fait  agir  fur  fon  cœur  ^pour  adoucir 
par  ce  moyen  fa  colere , qui  eft  le  fécond  obftaclc 
‘de  nôtre  paix  avec  Dieu  , C’eft  l’aiihahlt  e tut  du 
Sauveur  qui  éft  la  fonrce  de  la  pair  des  hommes 
•avec  sô  Pere,par  l’amour  qu’il  a eupour  pux,mais 
v,  * • * 
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•dont  ld  pécheur  a change  la  douceur  en  amertume* 
l’obligeât  de  déclarer  une  fécondé  fois  la  guerre  ai i 
pecheur,&:  de  nous  dire, Non  c(l  Vax  irnpiu.Lz  raifô 
eft  parce  que  nous  abufons  de  fon  amour  , & non 
contens  des  tourmens  que  les  Bourreaux  luy  ont 
fart  fouffrir, nous  luy  fai  ions  de  nouvelles  playes? 
Dolorcm  fitper  dolorem  vnlnerurn  meorum  ttddiderütï  Pki. 3 8. 
Mais. que  fait-îbil  conferve  fes  playes  memes, afirt 
d'appaifer  la  colereque  fes  playes  ont  allumée  dâs 
fon  cœur  , & par  la  veuë  des  premières  effacer  les 
reflentimens  queles  fécondés  pourroient  caufer.ll 
sr’eft  pas  de  l’humeur  des  hommes  qui  ont  été  blef- 
fez  par  leurs  ennemisdeurs  playes,  leurs  bleffures 
font  des  aiguillons  qui  les  animent  à la  vengean- 
ce^ s’il  relie  quelque  ouverture elle  renouvelle 
leur  reffentiment  à tout  moment  qu  ils  y penfentj 
Comme  on  racompte  de  cet  Empereur  Grec,à  qui 
dans  une  feditian  fes  ennemis  avoiét  coupé  le  nézj 
cette  playt  egalement  honteufe  & douloureufé  nè 
fc  ferma  jamais  bien,ilen  conferva  toujours  la  ci- 
catrice & la  marque , & apres  qu'il  fut  revenu  à 
l'Empire, il  s’en  vengea,non  pasunefois,mais  toui 
tes  les  fois  qu’il  apercevoit  cette  bleffure,  il  rériou- 
velloit  les  rdTentimens  de  fa  colere  dans  fon  cœur1* 

& inveritoit  quelque  nouveau  fupplice  cotre  ceux 
qui  luy  avaient  fait  cette  injure  , & condamnoic 
quelqu'un  de  ces  feditieux  à la  mort.  Que  les  pe- 
cheurs,que  les  Bourreaux  même  qui  ont  bleffé  Ie- 
sus,ne  craignét  rien  de  fcmblable  de  fes  plavesjs’il 
en  garde  les  ciéatrices  dâs  fes  pieds  & dâs  fes  mains 
c’eft  pour  des  ufages  bien  oppofez,en  partie  pour 
appaifor  fa  colçre,  & pour  allumer  fon  amour  en- 
vers ceux  qui  les  ont  faites  , en  deux  maniérés  i 
j.La  veuë  de  ces  playes^jui  font  toûjours  prefen- 
tesà  fes  yeuxjrenpuvcllent  dansfoncœur  l’amour 
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qu’il  avoir  pour  les  hommes:  2.  elles  l’augmentent 
en  quelque  façon,  il  les  aime  d’avantagc,fe  fouve- 
nanc  qu’il  a été  blette  pour  eux.  - 

i.Ce  n’eft  pas  que  1e sus  air  befoin  de  ces  (ignés 
fenfibles  pour  entretenir,ou  pour  renouveller  fon 
amour, mais  il  veut  fe  conformer  en  cela  au  fenti- 
menc  commun  des  hommes,&  nous  pouvons  dire 
d’abord  qu’il  garde  fes  playes  pour  faire  voir  que 
ny  les  regards  de  la  more  qu'il  a endurée;  ny  l’étac 
de  la  gloire  où  il  eft,ny  les  injures  qu’on  luy  a fai- 
tes,ny  la  colere qu’il  aconceuë,  n’ont  pû  luy  ôter 
fon  amour ,dont  il  porte  de  fi  vifibles  marques  dans 
les  playes  de  lès  pieds, de  fes  mains,&de  fon  cœur 
même,  qui  a etc  l’autel  6c  la  viétime  de  ce  Sacrifi- 
ce. Mais  voicy  la  raifon  de  l’impreflion  que  fes 
playes  font  dans  fon  cœur  : C’eft  le  propre  des 
marques  que  nous  avons  données  à quelqu  un  de 
l’amour  que  nous  avons  pour  luy,  de  r’appeller  le 
fouvenir  de  cet  amour,qui  en  a été  le  principe,  & 
de  conferver  nôtre  caur  dans  la  même  diipofi- 
tion  où  il  étoit , quand  nous  luy  avons  donné  ce 
témoignage  : larnais  le  Sauveur  n’a  plus  aimé  les 
liommes,que  lors  qu’il  eft  mort  pour  eut*,il  procé- 
dé qu’il  n’a  que  des  penfées  de  paix  & de  réconci- 
liation pour  ceux  même  qui  te  pédecutét:/'**  wt 
h ié  ; il  leur  en  a donné  de  vifibles  marques  dans  ce 
fang  qu’il  a verfé , & il  veut  conferver  les  impref- 
(ions  de  fes  playes  , pour  en  être  les  témoignages 
eternels.  Ah  ! quel  plus  efficace  moyen  pour  r’ap- 
peller dans  le  cœur  du  Sauveur  l’amour  qu'il  a eu 
pour  les  hommes,&  quand  même,par  impoffible, 
les  pécheurs  auroient  pû  1 effacer, qui  doute  que  fc 
Convenant  des  fentimens  que  fon  cœur  a eu  fur  U 
Croix,il  ne  les  renouvelle  à la  veuç  de  fes  playes? 
5.  Bernard  leur  donne  deux  ufages  : Patent  arca*4 
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'tordis  iprr  foramina  pethrps  , ut  per  vifibilia  vulnera 
vtftbiie  fuulriHs  vtdeatur:\\  alfeure  que.  1/r.  timens 

du  cœur  amoureux  du  Sauvetir,paroifl'ent  a travers 
les  ouverruresde  Tes  playes,non  feulcmét aux  yeux 
des  hommes, mais  qu’il  fe  les  reprefentc  à Tes  pro- 
pres ycux,pour  patjlàr’appeller  cette  première  dif- 
pofition  qu’il  a eue  pour  eux  fur  la  « roix:Mais  il 
ajoute  une  autre  railon  bien  plus  püiffante  & plus 
bclle;il  en  fait  comme  les  inftrumens  de  fa  mileri- 
corde,&  les  matières  de  nôtre  pardon  , non  pas  en 
«lies  feulesjmais  les  ioignant  à celle  de  fon  cœur» 
<jui  fut  ouvert  par  une  lance  \ ce  qui  fait  dire  à S, 
■Auguftin , qu’il  enfanta  l Eglife,  &c  tous  les  Chré- 
tiens à la  grâce , par  Couverture  de  la  playe  de  fon 
côté , comme  Eve  fut  tirée  de  la  côte  d’Adam. 

il  y a neantmoins  quelque  difficulté  ,comment  il 
■fe  peut  faire  que  cette  playe  du  cœur  du  Sauveur 
ait  concouru  à nôtre  adoption,  à nôtre  grace,&  à 
nôtre  réconciliation , parce  que  le  Sauveur  ctoit 
mort  quand  il  reccut  ce  coup  de  lance  , & ainfi  il 
■n  etoit  pas  en  état  de  mériter  , parce  que  le  temps 
de  mériter  finit  avec  fa  vie:  Ytais  on  peut  dire,  avec 
Ifes  pl  us  fçav ans  Théologiens,  que  le  Sauveur  étât 
encore  vivant;  fçaehant  que  les  Bourreaux  luy  dé- 
voient donner  ce  coup  de  lace  apres  famort,qu’eft 
cette  vetië  il  l’appliqua  par  adVance  , & fit  par  le 
dernier  mouvement  de  fon  cœur  vivant  cette  offre 
à fort  Pere,de  cétte  playe  de  fon  cœur  mort,  com- 
me un  Sacrifice  pofthumè  , fi  i’ofe  ainfi  parler,  & 
que  pat  Inacceptation  du  Pcre,  ce*;te  offrande  méri- 
ta pour  tes  refies  de  fa  volonté, & de  fon  cœnr,lefi 
ôccàfions  de  nôtre  grâce.  Que  tirons-nous  dé  là? 
deux  heureufes  affeurances.  1.  Que  nous  avons 
été  enfantez  par  l’ouverture  de  cette  playe  avec 
amour , & avec  douleur  : 1.  Qu’il  t’appelle  cette 
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derniere  affe&ion  à la  veuë  de  cette  cicatrice  , & 
qu’il  nous  regarde  comme  les  enfans  de  Ton  Sang} 
nous  difant  par  fon  Prophète  , Nmquid  oblivifci 
ï fai. 49.  potefi  mulier  infantem  fuurn  <Vt  non  mtfereatur  filio 
vteri  fui  ? Se  pourroit*il  faire  qu’une  mere  oubliât 
l’enfant  qu’elle  a porte  dans  fes  flancs , & qu’elle  a 
enfanté  avec  tant  de  peines  ! Ego  tarnen  non  oblivif- 
car  tut» Et  quâd  cela  arriveront  qu’une  mere  oubliât 
* les  fendmens  de  la  nature,&  les  tédrellcs  pour.fon 
,proprçfang,Ie  ne  t’oublieray  pas, mon  Fils,  quel- 

Î|ue  mouYemét  de  colcre  que  me  caufent  tes  ofFcn- 
ës y&c  quelques  reflentimens  de  vcngeâceque  puif- 
ie  concevoir  mon  cœur^  le  r’appelleray  toujours 
l’amour  que  j’ayeu  pour  toy,je  l’augmenteray  mé- 
* me,&’il  fe  peut,  à la  veuë  de  mes  playes. 

i.La  raifon  de  cétte  reflexion  fe  prend  d’un  prîn- 
cipe-de  Morale  qui  eft  que  nous  aymons  naturelle- 
ment nos  bien-faits , & ceux  à qui  nous  les  avons 
fait,en  ce  que  le  fouvenir  de  nos  faveurs  augmen- 
te nôtre  amour  pour  eux  , & nous  nous  trouvons 
obligez  à leur  en  faire  de  fécondés  , pour  ne  per- 
dre pas  les  premières  : Non , Jtsus  ne  regarde  pas 
fe  playes  Amplement  comme  des  témoignages  de 
' fon  amour, mais  corne  des  bien- faits  & des  faveurs 
pour  les  Chrétiens  , puis  qu’ils  en  conçoivent  la 
vie  de  la  grâce , & qu’ils  en  font  les  fruits  : Pou- 
vons-nous douter  apres  cela  que  lors  qu’il  fe  fou- 
vi.ent  de  fes  bien-faits  , lors  qu’il  les  void  gravez 
dans  fon  cœur , il  ne  foit  excité  par  cette  confide- 
ration  à nous  aymer  davantage , & à nous  faire  de 
nouveaux  bien-faits*  Ah!  mon  Sauveur  nous  vous 
fournies  trop  chers , nous  vous  avons  coûte  trop 
de  Sâg.vous  ne  voulez  pas  perdre  ce  fang,ny  fouf- 
frir  que  vos  playes  deviennent  inutiles,  vous  vou- 
lez confervçr  cette  première  vie,  & achever  par  de 
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^nouvelles  grâces  ce  premier  effet  de  vôtre  amour  & 

•de  vôtre  libéralité.  Il  femble  le  promettre  par  fon 
Prophète, quand  il  dit  au  Chrétien  :Ecct  in  manibtu  Ifa/49; 
mets  defcripfi  tc;\z  vous  ay  eferit  dâs  mes  mains,j’en 
^y  fait  comme  d’une  Eftoile  où  la  pointe  des  doux 
ma  fervy  de  pinceau,  & mô  sa  g d'ancre,  pour  vous 
imprimer  fur  mo  Corps , il  n’en  eft  point  de  partie 
qui  ne  porte  les  marques  vifibles  de  l’amour  que 
j’ay  eu  pônrvous,&  vous  devez  penetrer  bien  avât  tlf 
dans  mon  cœur  par  la  veuë  de  ces  playes  extérieu- 
res , puifque  je  les  y ay  gravées  fi  fortement , pour 
m’obliger  à vous  conferver  mô  amitié.Ahldit  S.Ie- 
rôme,apres  toutes  ces  marques  de  fon  amitié,pou- 
vôs-nous  apprehéder  qu'il  ne  nous  pardône  & de- 
vons-nous craindre  de  luy  dire,côme  S.Auguftin, 

Jn  manibtu  tuis  defcripfifii  mejege  fensw  & fnlva  me?  ^ug. 

Ah  1 Seigneur,  vous  m’avez  e'erit  en  vos  mains,  ne 
regardez  pas  les  effets,ny  les  imprefliôs  de  mes  pé- 
chez , mais  lifez  l’écriture  qui  eft  gravée  dans  vos 
~mains;vous  avez  cômencé  mô  falut  pat  vos  playesj 
achevez- le  par  l’applicatiô  de  vôtre  fang  & de  vos 
mérités.  Ce  que  S.Auguftin  a.demâdé  pour  fon  fa- 
lut,nôus  pouvons  l’efperer  pour  lenoftre,&  lamê- 
■me  amitié  qui  luy  a pardonné  fes  pechés,ne  demâ- 
de  qu’à  nous  pardôner  les  nôtres;il  le  reporte  au  de- 
dans & dehors  de  fon  corps  : il  la  porte  au  dehors 
.par  les  cicatrices  de  fes  playesxil  la  porte  au  dedans 
par  les  impreflions  de  fon  amour;  Que  fera-t’il?  il 
détournera  fa  veuë  de  delfus  nos  pechez  pour  re- 
garder les  cara&eres  de  fes  playes  ; ou  bien  difons 
-qu’il  partagera,pour  ainfi  dire, fes  regards;  fes  pla- 
yes fout  faites  par  nous,&  endurées  pour  nous;ah» 
il  ne  gardera  pas  fes  playes  faites  par  nous  , mais 
comme  endurées  pour  l’amour  de  nous;  il  ne  con- 
fiderera  pas  les  impreffions  de  nos  pechez,mais  les 
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cara&eref  de  fon  amour  pour  nous  aimer  davanta- 
ge , pour  nous  pardonner  les  pechez  mêmes  que 
nous  avons  faits  par  la  veuë  de  fes  playes  6c  de  ion 
amour, & pour  le  faire  plus  cfficacement,il  les  pre- 
fentera  aux  yeux  de  fon  Perc,  pour  irriter  fa  mife- 
ricorde,à  fes  propres  yeux  pour  animer  fon  amour; 
il  les  prefentera  enfin  à nos  yeux  pour  exciter  no- 
ftre  confiance. 

C'eft  le  troifiême  vfage  que  Jésus  fait  de  fès 
plavcs,&:  pour  lequel  il  les  a confervées  dans  l'état 
de  ta  refurreétion  6C  de  fa  gloirejc’eft  pour  les  pre- 
-fenter  aux  yeux  des  pecheurs,c’eft  pour  combattre 
les  défiances  que  nos  pechez  peuvent  nous  impri- 
mer, 6c  qui  font  fouvent  de  grands  obftacles  à la 
paix  que  nous  devons  faire  avec  Dieu  : c'eft  pour 
exciter  nôtre  confiance , qui  peut  fervir  excellem- 
mét  à nôtre  paix,foit  parce  que  c'eft  une  vive  cau- 
•fede  l'amour  que  nous  devons  à Jpsusjfoit  parce 
que  c'eft  une  difpofition  neceiTaire  pour  obtenir 
le  pardon  de  nos  pechez  , 6c  la  grâce  de  nôtre  ré- 
conciliation, puifque  fuivâs  les  lentimés  des  Peres 
& des  Théologiens,  nous  ne  devons  pas  nous  ref- 
-fouvenir  du  nombre  de  nos  pechez  , ny  de  leur 
énormité  . <jue  nous  ne  nous  fouvenions  de  fon 
amour  , & fi  nous  jettons  les  yeux  fur  fa  luftice, 
nous  devons  en  même  temps  efperer  en  fa  miferi- 
corde,Mais  pour  comprendre  combien  la  veuë  des 
playes  de  Je  sus  doit  être  puiflantc  fur  nôtre  coeur, 
-pour  nous  donner  cette  amoureufe  confiance , il 
dàut  fçavoir  quels  font  les  principes  qui  peuvent 
crrçpefcher  nôtre  côfiance»,  6c  nous  donner  des  de- 
; mLdefefpoirs  fi  oppolez  à cette  grâce.  La  gran- 
deur de  nos  pechez  : L’incertitude  de  nôtre  Saluf: 
deux  playes  de  nôtre  cœur  qui  peuvent  érre  gue- 
ttes par  la.  veuë  des  playes  de  Jisusjnous pouvons 
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Boas  en  fervir,  1 .pour  aflfeurer  la  crainte  & la  dé- 
fiance que  nous  peut  donner  la  grandeur  de  nos 
pechez  : z.pour  calmer  les  allarmes  que  nous  peut 
donner  l’incertitude  de  nôtre  falut. 

r.  Quo  ibo  àfpiritu  tuo  , & cjho  à facie  tua  fttoiam?  Pfal.  1 3 S. 
difoit  David  coupable,  Ahimon  Dieu  ou  eft  ce  que 
je  me  pourray  retirer  pour  être  à l'abry  de  vôtre 
colere,&  des  allarmes  de  mes  pechezî  fi  je  monte 
dans  le  Ciel , fi  je  defeends  au  fond  des  abîmes,je 
vous  y trouve  prefent,  lors  même  que  j’entre  dans 
mon  cœur,  j'y  rencontre  l’image  de  vôtre  Juftice, 
dans  les  relfcntimens  & dans  les  combats  qu’il 
foûtient  tous  les  jours  par  lafynderefe  de  ma  con- 
fcience.S.Icrôme  répond  à cette queftion  & à cet- 
te perplexité  d’efprit , que  c’eft  feulement  dans  les 
playes  du  Sauveur  que  nous  pouvons  trouver  cette 
aflcurance  : Vbi  tuta  firmaque  peccatoris permanfio  ? Hier. 
in  vnlncribut  Chrifii\Qc  font  des  aziles  amoureux, 
où  tant  de  pécheurs  fe  font  mis  à l’abry  de  la  co- 
lère de  Dieu,&  où  nous  devons  nous  mettre  pour 
deux  prenantes  raifons  : 1.  Parce  que  nous  voyons 
à travers  ces  ouvertures  les  difpofitions  defon 
cœur,tout  prêt  à nous  pardonner,  & nous  donner 
la  paix.  a.  Parce  que  nous  trouvons  dans  ces  fa- 
crées  fources , des  témoignages  infinis  de  grâces 
de  fa  mifericorde  & de  fa  bonté  pour  les  hom- 
tncs,à  laquelle  nous  pouvons  aifément  participer, 

{\  nous  voulons  nous  en  faire  l’applicatiô:Ie  trou- 
ve dans  ces  facrées  playes  quatre  fortes  d’infinité, 
qui  font  comme  quatre  colomnes  qui  peuvent 
(oûtenir  nôtre  confiance  : 1.  Elles  font  infinies  en 
elles-mêmes  , non  feulement  à caufe  de  leur  va- 
leur infinie,mais  à raifondes  torrens  infinis  de  mi- 
fericorde & de  grâce  qu’elles  confervent  en  elles- 
> a.EUes  font  infinies  en  leur  durée  , puis 
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qu'elles  nefecontétét  pas  de  nou*  pardonner  nos 
péchez  deux  ou  trois  fois  , & dans  le  temps  de  fa 
Paflion,mais  pendit  touietiôtre  vie,&  cela  iufqu'i 
la  fin  des  fiecles.j.Ellesfont  infinies  en  leur  vertu» 
parce  qu’elles  font  capables  de  nous  pardôner  tous 
les  pechez  que  nous  lommes  capables  de  commette 
quelque  infinis  qu’ils  foiét,  ou  dans  leur  grandeur, 
ou  dans  leur  nombre.  4.  Elles  font  encore  infinies 
dans  leur  application , puis  qu’elles  font  endurées 
pour  tout  k'tnondc  , ôc  puifque  Iesus  les  offre  à 
tous  les  pécheurs  : Ah  i ayons  donc  recours  à ce9 
playes  dans  nos  dcffiances  & dans  la  veuc  de  nos 
pechez,&  confidtrons  que  fi  elles  font  infinies  en 
durce,en  valeur  & vertu, elles  peuvent  effacer 
nos  ct  imes,nousn’avôs  qu'a  nous  en  faire  l’appli- 
cation pour  faire  noue  paix  , & affeurer  nôtre  fa- 
•’  lut  fervons-nous  de  toutes  les  .goûtes  defon  Sang. 

Eph.  6.  pour  nous  dire  , Pro  Chrijîo  légation e fungimur^  re- 
conciliamivt  Deo  3 Ah  ! nous  fommes  Its  Ambalfa- 
deurs  de  Jésus, nous  vends  de  la  part  de  fes  playes, 
rions  vous  conjurons  par  les  laciez  rmouvemés  de 
fon  amour,  que  vous  veniez  vous  reconcilier  avec 
Pieu,  & luy  donner  la  paix  qu’il  vous  dcmandt«& 
recevoir  celle  qu  i!  veut  vous  donner.  Que  ces  in- 
V finirez  font  admirables!&  qu’elles  font  puifTantes 
pour  combattre  les  défiances  & les  craintes  que 
nous  pouvons  nous  imprimer  à la  veue  de  nos  cri- 
mes îdc.que  nous  pouvons  heureufemét  entrer  dans 
les  fentimens  de  confiance  que  S.Auguftin  témoi*- 

Aug.  -gne  au  Sauvent  quand  il  luy  dit  : Main  & magot 
Junt  rcatpu  ineijnulta  & magna  vaincra  ,fcd  iifpict 
vaincra  nta  : Ne  regardez  pas  mes  crimes  ils  fonjt 
en  grand  nombrcjmais  regardez  vôtre  côté 
mains  clouées,  pour  les  effacer  •>  ce  fang  qui  coule 
4m’alléurc  quç  yous  voulez  me  pardonner,  ce  coe.u 

, cuve; 
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ouvert  me  témoigne  que  fi  j’ay  commis  des  pe» 
chez>vous  les  avez  expiez  par  vos  tourmens.Heu- 
reux  azile  des  coupables  ! heureux  tribunal  des 
criminels,où  ils  peuvent  combatre  facilement  les 
deffiances  que  leur  peut  caufer  la  grandeur  de  leurs 
crimes , & anéantir  les  allarmes  qu’ils  peuvent 
avoir  de  l’incertitude  de  leur  falut. 

a.I’adjoûte  que  l’incertitude  de  nôtre  falut  peut 
nous  donner  de  la  deffiance,parcc  que  nous  ne  fça- 
vons  pas  ce  que  Dieu  a refolu  pour  nous,ou  s’il  eft: 
difposé  par  fa  Iuftice  à nous  perdre »ou  s’il  fe  voit 
gagné  par  fa  mifericorde  à nous  pardonner.  C’effc 
un  myftere  caché  , enveloppé  de  tenebres  & d'in- 
certitude, que  de  confiderer  nos  péchez  en  Diert 
feul, parce  que  fi  nous  fçavons  qu  il  eft  mifericor- 
dieux,nous  fçavons  aum  qu’il  eft  jutte^ôc  que  s’il  a 
fait  des  predeftinez  de  quelques*uns  qui  avoient 
déjà  le  pied  dans  l’Enfer  par  anticipation j&  qu’il  a 
fait  aufli  des  reprouvez  enfuitte  de  leurs  crimes,de 
ceux  qui  avoient  déjà  comme  le  pied  dans  le  Para- 
dis: Mais  c’cftdans.la  confideration  des  playes  de 
Itsus,quenous  pouvons  calmer  nos  deffiances:* 
(oit  parce  que  nousfçavôs  qu’il  les  areceuës  pour 
nôtre  falut , foit  pareeque  nous  fçavons  qu’il  les 
conferve  encore  pour  ce  glorieux  deflein  dâs  l’é- 
tat de  fa  gloire.i. Voulez-vous  fçavoir  la  difpofî- 
tiô  du  cœur  de  Iesus,&  la  place  que  vous  y tertezfc 
Vous  pouvez  juger  de  la  volonté  qu’il  a eue  pour 
quelque  fin,par  les  moyens  qu’il  prend  pour  y ar- 
river,s’ils  font  puifTans  &efficaces:or  quels  meyés 
dlus  puiffans  & plus  efficaces>que  de  voir  un  Dieu 
quitter  le  fein  de  fon  Pere , s’humilier  jufqu’aux 
infirmitez  & aux  baftefTes  de  la  Nature  humaine,' 

fiour  operer  ce  deltein , & pour  afteurcr  nôtre  fa-* 
utjEn  faut-il  davantage  pour  fçavoir  la  difpofiû^ 
. ; Çerçfm.  Tom,  1 1,  A Aa 
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de  fon  cœur  , & nous  alfeurer  de  ce  qu'il  veut  Pâl- 
ie pour  nous , par  ce  qu’il  a déjà  fait , & que  puis 
qu'il  a rcceu  fes  playes  pour  tous  les  hommes  , il 
veut  tous  les  fauvet  ? Ahjdit  le  dévot  S.  Bernard* 
ces  doux  qui  percent  le  corps  de  Iesus  , & cette 
lance  qui  perce  fon  coeur  , montrent  évidemment 
l'efficacité  de  la  volonté  qu’il  a eue  pour  nôtre  fa- 
Kit , & qu’il  la  conferve  encore.  Il  ne  nous  auroit 
pas  donné  des  gages  fi  afieurées  de  fon  amour  , &c 
desfondemens  fi  puiffans  de  nôtre  confiance  , s’il 
n’avoit  voulu  que  dans  toutes  les  occafionsdcnos 
çraintes,nous  efperaffiôs  en  fa  bonté  & en  fa  mi- 
icricorde  , & que  nous  diffions  avec  le  Prophète: 
ln  mantbus  tuü  fortes  junt  me±  j Mon  Sauveur  , que 
je  fuis  heureux  de  fçavoir  que  mon  fort,mon  falut 
&c  ma  predeijination  font  entre  vos  mains,non  pas 
feulement  dans  les  mains  qui  m’ont  créé,  mais  au 
dedans  des  mains  qui  m’ont  rachepté  , & qui  ont 
receu  tât  de  playes  pour  l’amour  de  moy:Belle  pa- 
role de  l’Abbé  Guérie  e «SV  mihi  toturn  apparaît , ut 
ittgrederet  locum  tabernaculi  : Il  a ouvert  tous  les 
endroits  de  sô  corps, il  en  a fait  mille  palPages, afin 
que  j’entrafle  dans  fon  cœur  comme  dans  un  ta- 
bernacle,& où  je  peufle  mettre  mon  efprit  à l’abry 
de  mes  pechez  &de  ma  deffiance.  Oril  n’y  a que 
trois  volontez  qui  agiffent  dans  l’affaire  de  nôtre 
prcdeftinarionjia  volonté  de  Dieu  qui  l’a  refoluë* 
la  volonté  de  If  sus^quî  offre  fon  fan  g pour  l’exc- 
ctuion  ;&  la  volonté  de  l’homme  qui  doit  coo- 

Îserer  : Nous  fommes  alfeurezdc  la  première  vo- 
onté  à la  veuc  des  playes  du  Sauveur, & qu’il  veut 
efficacement  nous  fauveur,puis  qu'il  nous  a donné 
fon  Fils  pour  effacer  nos  pechez  & pour  nous  mé- 
riter fa grace.2. le  puis  répondre  dé  la  volonté  de 
Iesus, & je  fçay  qu’il  me  veut  appliquer  for  fan  g 

. . ...  ..  puifqufc 
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<jhufqi!e  mon  falut  eft  l’ornement  de  Ton  triomphe, 
la  confolation  de  Tes  peines.*. Ah  ! ma  volonté 
me  refte  , c’eft  de  celle-là  feule  que  je  ne  puis  pas 
répondre  , je  fuis  incertain  li  je  voudray  fingulie- 
ment  mon  falut , & fi  je  me  convertiray  véritable- 
ment à Dieu.Helas  ! de  nôtre  côté  nous  n'avons 
aucun  moyen  de  nous  aileurer  de  fidelité  6c  de 
coopération :mais  allons  aux  playes  de  Iesus, plô- 
geons-nousdans  fqn  côté,attachons  l’infidelité  &c 
l’inconftance  de  nôtre  volonté  aux  doux  des  pieds 
6c  des  mains  du  Sauveur,cc  fera  la  que  nous  trou- 
verons un  heureux  azyle  pour  nous  mettra^  cou- 
vert de  la  crainte  que  nous  peut  donner  la  gran- 
deur de  nos  peche'fc  &C  l’incertitude  de  nôtre  Talut; 

le  ne  dis  pas  çecy  pour  doirner  de  faillies  alleu- 
rances  aux  pécheurs  , qui  fe  rendant  négligeais  * 
dans  l’affaire  de  leur  falut,  fe  donneront  la  liberté 
d’offenfer  Dieu , dans  l’efperance  de  mettre  leurs 
pechezà  couvert  dans  les  playes  de  Iesus  , 6c  qui 
ne  s’en  ferviront  que  pour  les  ouvrir  par  leur  rna- 
lice:Mais  qu’ils  fçaehent  que  par  cette  fa;on  d'agir 
nous  pouvons  côfondre  les  trois  vfages  des  playes 
de  jESU^qu'il  nous  avoit  donné  pour  appaifer  la 
Iuûice  de  Dieu,  pour  adoucit  la  colcte  de  Jt  sus,& 
pour  calmer  nos  allarmcsicar  nous  devenôs  d’au-, 
tant  plus  criminels,  que  nous  pouvons  confondre 
ces  trois  .vfages  par  trois  abusoppofez,&  par  trois 
changemens  que  nous  pouvons  faire  des  playes  de 
Jésus  ; Le  premier  eft  celuy  que  nous  faifons  par 
nôtre  malice, pour  commettre  nos  pechez  : Le  fé- 
cond eft  celuy  que  fera  la  colerede  Jésus  au  Iuge- 
ment:  Le  troifiéme  eft  celuy  que  fait  la  Iuftice  de 
Dieu  dans  les  Enfersji.Nou's  changeons  les  playes 
de  Iesus  > quand  nous  abufons  des  moyens  qu’il 
nousdojnne  de  nôtre  predeftination , 6c  que  nous 
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difcms  par  une  certaine  malice, que  fi  nous  pouvos 
1 offencer,il  nous  pourra  pardonner:Nous  renver- 
rons l’ordre  & l’intention  delESUSjhelaslil  areceu 
ces  playes  pour  nous  fauver,  & nous-nous  en  fer- 
vons  pour  nous  damner  : Ah!  dit  le  bien-heureux 
Pierre  Damien  : De  me  die  amenas  vttiorum  factmtu 
venena  mortis  ; Il  les  a endurées  pour  nous  donner 
les  remedes  des  maladies  fpirituelles  de  nos  péchés, 
qui  attaquent  nôtre  ame,&  nous  faifons  de  ces  re- 
medes des  venins  qui  nous  donnent  la  mort  éter- 
nelle i puis  qu’au  lieu  d en  faire  d’htureufcs  con- 
fiances>pour  efperer  le  pardô  des  pechez  commis, 
nous  en  faifons  une  funefte  pour  en  commettre  de 
nouveaux  : Que  fait  Ilsus-Christ  dans  cette 
occafionMl  change  aulll  de  fon  côté  l’effet  de  fes 
playes, au  lieu  de  les  pardôner,il  s’en  fert  pour  les 
endurcirai  s’en  fert  pour  irriter  davantage  fa  colè- 
re contre  eux  , & préparer  les  carreaux  de  fa  ven- 
geance,pour  punir  leur  malice  & leur  ingratitude, 
a.  Le  fécond  changement  que  fera  I e sus  de  fes 
playes  mêmes , ce  fera  au  Iugcment , quand  il  les 
montrera  pour  condamner  les  reprouvez  ; il  les 
montrera  à l'homme  vindicatif  pour  le  confondre 
dans  fa  haine,&  que  puis  qu’il  n’a  pas  voulu  par- 
donner à fon  ennemy  , il  ne  doit  pas  luy  pardon- 
ner : Ah  ! mon  Dieu  , vous  avez  permis  d’ouvrir 
vôtre  cœur  d'une  lance,pour.y  loger  les  predefti-  ‘ 
nez  , & ccpx  qui  veulent  s’v  loger  ; mais  ce  lieu 
d’azile  deviendra  un  tribunal  pour  les  coupables, 

& vn  Thiônc  d’où  vous  pronôcerez  l'Arrêt  d une 
condamnation  eternelle  contre  les  pécheurs.  ?.  Le 
troifiéme  changement  eft  celuy  que  fera  la  Iuftice 
de  Dieu  dans  l’Enf  r.;  1 leur  montrera  éternelle- 
ment les  cicatrices  de  fon  il  s , pour  les  punir  da- 
vantage fi  ces  playes  dardent  des  rayons  de  lumière 
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de  gloire  fur  les  Saints  dans  le  Ciel , elles  dar- 
deront aufli  des  foudres  & des  carreaux  contre  les 
damnez  ; Ils  les  verront,  mais  ce  fera  pour  être 
l'objet  de  leur  fupplice  j & i’ofe  dire  que  la  feule 
confideratiô  & le  fouvenir  de  ces  playes  fouffertes 
pour  l'amour  d’eux  , b>ur  fera  plus  fafcheule  que 
tous  les  tourmens  que  leur  pourront  faire  les  dé- 
mons : le  fouffre , & par  ma  faute,  j’endure,  & par 
ma  malice  : Ah  ! quelle  maticrepde  rage  ; ah  ! quel 
fujet  de  defefpoir  de  s’étre  perdu  avec  ces  fecours. 
A Dieu  ne  plaife  que  jamais  nous  faflios  ces  chan- 
ecmens  des  playes  de  Jr  sus  , & que  nous  nous  en 
fervions  pour  ces  funeftes  vfagesjfervons-nousen 
pour  nôtre  falut,en  fuyant  toutes  les  occafions  du 

Ijeché , & nous  y mettant  à couvert,quandlemul- 
îeur  nous  y a pouffé  ; afin  qu’il  nous  dife  comme 
à S .Thomas. , Infer  diritum  twtm  hue  ; Porte  ton 
doigt  das  mes  playes, & fais-en  deux  applicatios:  r. 
Vois  par  cette  ouverture  l’amitié  que  j'ay  eue  pour 
toy,&  ce  que  j’ay  fouffert  pour  effacer  tes  pcchez: 
1.  Mais  en  même-temps  porte  ton  doigt  teint  de 
mon  fang  dans  ton  propre  ce  te  , pour  concevoir 
les  mouvemens  d’une  véritable  converfion  : Mon 
coeur  a été  blcffé  pour  l’amour  de  toy  ; bleiTc  le 
tient  pour  l’amour  de  moy  j c’eftlareconnoiffance 
que  je  te  demande  , ne  renouvelle  pas  mes  playes 
par  tes  crimes , contente- toy  de  me  les  avoir  fait 
louffrir  fur  la  Croix,  & même  dans  ma  g!oire,par 
les  pechez  de  ta  vie  paffée  ; confole  mes  peines,  & 
efpargne  mon  fang,puifque  je  l’ay  verfé  pour  toy  j 
fais  une  penitence  de  tes  pechez, & évite  les  occa- 
fions d’en  faire  de  nouveaux. 

C’cft  par  là  que  je  veux  finir  cedifcours,&  con- 
fommer  dâs  ce  dernier  tous  ceux  que  j’ay  eu  l’hon- 
neur de  vous  faire  pendant  la  fainteté  de  ce  temps; 
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Si  la  chaireîde  l’Evangile  fouffroitl’vfagé  des  coroi 
plimens , j’aurois,ce  me  femble,de  juftes  fujets  de 
vous  témoigner  ma  reconnoiffance  > & pourl’hô- 
ncur  que  vous  m’avez  fait  Meilleurs  , de  m’appel- 
ler  à la  Prédication  de  la  iainte  parole  dans  cette 
illuftre  ParoilTc , & pour  l’afliduité  & la  dévotion 
avec  laquelles  vous  l’avez  écoutée  de  ma  bouche, 
comme  le  pouvoit  demander  la  dignité  de  mô  mi- 
niftere:Mais  comme  les  remercîmens  que  les  Pré- 
dicateurs font,fc  reduifent  à trois  chefs  » i.  à dire 
des  adieux, i.à  faire  des  fouhaits  , & à offrir  des 

prieresjfouffrez  que  je  termine  mon  adjeu  pat  les 
mêmes  fentimens , & qu’avant  que  de  vous  quit- 
ter,je  puifle  donner  quelque  marque  de  marecon- 
noiffance,  & de  mon  affe&ion. 


x.  Quel  adieu  vous  puis-je  donner,  ny  plus  im- 
portant , ny  plus  falutairc  , que  celuy  que  Iesus 
donna  à fes  Apôtres  , lors  qu’il  leur  fouhaitta  la 
paix  de  leur  cœur,  lors  qu’il  leur  fit  entendre  que 
les  maux  qu’il  avoit  lonfferts  avoient  effacé  leurs 
pechez,&  qu’ils  étoient  réconciliez  avec  Dieu?Ne 
puis-je  pas  vous  dire  la  meme  chofe  , c’eft  à pre- 
ient  que  vous  avez  fait  vôtre  paix  avec  Dieu,  que 
vous  êtes  bien  remis  avec  luy  , ah  ! quelle  conso- 
lation de  vous  voir  en  fi  bon  état  ! 


a.  Mais  ce  que  je  vous  fouhaite  , c’eft  la  con- 
tinuation de  ce  bien  , la  pcrfeverance  dans  cette 
grâce,  & la  fermeté  dâs  le  bon-heur  que  vous  pof- 
fedezrAh.'que  n’ay-je  autant  de  puüfance  que  i’ay 
de  defirs,  que  je  ferois  de  Saints  aujourd’huy,puil- 
que  tous  ceux  à qui  je  fouhaite  le  perfeverance  , 
l'auroient  affeu cément-,  mais  Dieu  luppléra  à mon 
impuHfcce,&  achèvera, comme  je  le  fouhaite,fon 
ouvrage  en  immortalifant  vos  âmes  dans  Uvie  de 
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la  grâce , pour  être  de  plus  parfaites  copies  de  Ion 
Fils  reflufcité. 

3.  C'eftdequoy  je  le  prie  de  tout  mon  cœur; 
H mus  rei  gratta  jlet  to  genua  ad  Patrem  Domtru  met 
Iesu-Chr  iSTi'.Ie  prie  de  tout  mô  cœur  la  miferi- 
corde  dt  Dieu,  de  faire  avec  vous  une  paix  éternel- 
le , de  vous  conlîderer  toûjours  comme  fes  bien- 
aymez,  comme  fes  favoris  , & de  vous  combler  de 
fes  places  en  ce  monde  , & coronner  de  fa  gloire 
en  l'autre. 


F I N. 
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